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A  propos  de  ce  livre 

Ccci  est  unc  copic  numdrique  d'un  ouvrage  conserve  depuis  des  generations  dans  les  rayonnages  d'unc  bibliothi^uc  avant  d'fitrc  numdrisd  avcc 

pr&aution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  ii  permettre  aux  intemautes  de  d&ouvrir  I'ensemble  du  patrimoine  littdraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  dtant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protdgd  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  present  au  domaine  public.  L' expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  €l€  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  Idgaux  sont  arrivds  & 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass6.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  prdsentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chcmin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^uc  pour  finalcmcnt  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d 'utilisation 

Google  est  fler  de  travaillcr  en  partcnariat  avcc  dcs  bibliotht^ucs  ii  la  numdrisaiion  dcs  ouvragcs  apparicnani  au  domaine  public  ci  dc  les  rcndrc 
ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  ptopri€t€  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6^uent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  prdvenir  les  dventuels  abus  auxqucls  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  tecliniques  relatives  aux  rcqufitcs  automatisdcs. 
Nous  vous  demandons  dgalement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Reclierclie  de  Livres  ^  I'usage  des  particulicrs. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flcliiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'cnvoycz  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  cffcctuez 
des  reclierclies  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  ndcessitant  dc  disposer 
d'importantes  quantitds  de  texte,  n'lidsitez  pas  ^  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  realisation  dc  cc  type  dc  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  lieureux  de  vous  Stre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  cliaque  flcliier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notrc  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  Tinterm^diaire  du  Programme  Google  Rccherclie  de  Livres.  Ne  le  supprimcz  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flcliiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  dc 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  amdricain,  n'en  dMuisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur&  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisfe  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  Stre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  cxposcricz  en  cas  dc  violation  dcs  droits  d'auteur  peut  £tre  s6vtre. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  Facets  ^  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  fran9ais,  Google  souhaite 
contribuer  h  promouvoir  la  diversity  culturelle  gr§ce  ^  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  pcrmet 
aux  intemautes  de  d&ouvrir  le  patrimoine  littdraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  dditeurs  ^  dlargir  Icur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Bien  qiie  Id  R^jmlliquede  Vent- 


£  P  I  T  R  E. 

Elle  na  laiffe  fas  j  en  P^tat  qu^el- 
le  ejijde  con  fewer  encore  de  la 
map{t4:  Elk  eft  v^^irable  par 
Jon  age  ,  quifajfe  douze  Ji^ctes  ; 
iUuftre  far  le  Chriftianifine  >  dont 
eUe  a  fait profejfion  d^sfa  naiffan- 
ce  5  fameufe  par  les  Roiaumes  ^ 
qu^elle  apojfidez  en  Levant  j  S? 
faries^gUevrei^  ^  qu^ell^  aftmte- 
nues  contre  le  Turc  ;  c^Ubrefar 
^ forme  de  fin  Gouvernement , 
^(^uleft%n 

^t/ift,  ; ;  l^recpmfnaHda^le  par  J^^ 
m^iewte  «//^f ^  ^^c  la  Monar- 
i^hieFranfo^  ^  qui  Pa  m^  queU 
quefoisfour  U  compd^ne  de  fes 
Armes  ^  de  fes  viiktres.  J^ai 
cru^  MoNSEiGNEUR  j  que 
ces  ratfins  pour oientvousf aire  a^ 
gr^er  VHijioire  j  quefai  mainte^ 

fff^Mo^^eu^yfler^vempr^^^ 
Jefai  hlen  WanmoiHs  ^  qu'ilne 
faudroit  pof  ej^ofisxm  Q^       ' 


E  P  I  T  R  E. 

J  grand  MlnifirAy  ^^m.Nom, 
comm  /^  V^tre  j  que  ioutc  U\ 
France  refp^die  J  ^q^^ficwf^h, 
Qr4  aux  Mfaires  ^u^liques  j  ne 
doit  ^ as  itr^  enl^Uit^  libr&nent 
four  les  f^rtifuli^res.  Etv&i^ 
tablepnent  ceta  m^a  fait^akmcer 
mtre  k  dejtr  i ,  quefavois  de  vous 
domfer  des  marques  d^.  mon^h^M^ 
^  la  crainte  X^Hf^tolsde  vous 
pofroUre  tfim^raire^  li4aisafr^s 
avoir  conJider4  ^  quevofis  ai/ez^ 
mf4^t  d^  M^^^  q¥^  dej^om^oir^ 
j'mf^ms  que^ueej^^mcej  qM 
vm^.voudrteZi  b'^tft  en^^iienireies 
^fits  jujques Amo$ y  qi^  d^slmg^ 
terns  adrnirevosvertus  dans  lefi- 
hnf^i.  cesvejrtus y^diye ^quevou^ 
avez,^  hdrit^sfar  avance  de  Mon- 
feigneur  fV^tre^  i^i^tabk^^jey  ^ 
i  :vous  rendmt  coffme  Jm  ,iftv 
^inifire  confomni^.  j^adp^re 
cAe  force  d^ejprit  J  qm  vous  fait 

**  X  fat- 


E  P  I  T  R  E. 

f aires  \,  fans  que  vous  en  jbie& 
etnbarajff  \  ni  acabl^  i  Cetata- 
t1iemmtfid(ik^  defint^effif  faur 
vdtre  Prince  ^  ^  que  vous  aimezi 
hienflusftnirfaferfonne  j  que 
j^our  facouronne^  s  C^te  refpe&ueu- . 
fe  liberty  I  avec  laqUtlte  Vous  far  ^ 
lez  0usa  Mfi  \.  qv^a  fa  fortune  ^ 
cmf&rvfinitoujlou^^^^  rdrefe" 

cret  la  digniU  de  vStre  Charge  S? 
Vhonneur  de  fis  bonne s-gr aces  ; 
G^te  cmfimee  heroique J  quivous 
met uu  dejfks  de tous  ^straits  de 
PeH%ie  S?  de  la  hainej  dont  vous 
ne  craignez  f^^ 

geTj  quand  ily  va  dufervice  du 
Prince  ^  defpnEtat ;  Enfin  ^  ci- 
te incomfarahle  vigtlahct^  ,^  qui 
vous  ticnt^  toujour s  01.  oBionf  f^^ 
vou^/j^ori^^'M  tous  k}  lieux  j  oh 
^trefrjf/^^^  ^ft  n^cejfdire/i  \^ 
hui  vous  fait  tout  voir  ^  tout  w- 
tendre  j  ^  tout  Examiner.  ^  'O^ 
c^eJi'U  i  Mo^^zVQiitijtv^ 
'  '.     .        ^    '  ce 


E'P  I^  R  E. 

€0  que  l^on  dit  de  voas  a  ta  Fron- 
tier e  &  dans  ms  Armies ,  oU  Pon 
vms  a  'u^  Jhivent  fajfer  tesnfiits 
tnti^res  a  ch&val  j  exfofer  vSfrr 
]^/mne  mx  dangers  ^y^  les 
fmitmi  ks  flus  finU^f  df  la 
Querre^mK  dom^^j^^efnPka^x 
gificifirfSg  am  SpMatA  ,,  %/ei^r 
"mfoferp^r  la  ^m  i^eeffitji  abfQ- 
M  4e  JmfiUm,  devoir.    ^inJ^,^ 

J4^  ^$  B  iQ  HiB A^: .  ce^^fas 
fyfts  Jujet  ^  ^  que  leRoi  vous  aime  ^ 
S^  veus  torml^  de  Jfes  graces  f$  de 

i^eiflufM^wk^ed^^ 

que  d0  fyfii^  jp-vmt^pu^ 
Miwftre  hahik  i^fd^i&dr- 

kle,  imffln^traki^auxflmt 
^iafkSj  ^fiis^M^ 
4es  iixfjiMens  nicejifaires  ^  pwf^  y^- 
nira  boutie^fi^ 

frifes.  II 4  trpu^4  to^.P^^M 
vousj  a  tnejurem^il  a.n^s  vdifie 


E  P  I  T  R  E. 

tndufirte  dP^preuve  desplusdifi^ 
dies  imp  Ms. ^  Son  choik  montre 
Hjdtre  ftlx  J  fS  vos  a£tims  mon-^ 
trent  j  ejue  vous  itiez  digne  defm 
choix.  lletthUreux  en  Mmiftr^j^ 
^  vms  enmaitre  :  t$  Vm  voit 
intre  Lui  fS  Vw^  cet  dgtiahtt 
toncert  d^Augufie  &de  kjn^cenas\ 
jivemdirij  ce  combat  J^er^^Mi 
4e  Ug^nWi^t^  du^ritm  Wdik 
reccmndtfance  duSujet.    Jt  fn^a- 

ter  mJiH0lemeHt  a  vos  Imanges^ 
qut  tne  n^k^ment  in  foute  fins  les 
t^ch^r^    Maisqmi^elksfar^, 
4e^t/^i»i^^  tS 

que  Ufidferie  n*y  aitfointdefOtPj 
nimtnoifis  four  nk  fUs  pkjjfer  v6^ 
tre  modeftie  ^  jepajffi  iimtes  les 
mhres\  II  ne  tnt  Hjk  done  plus 
M b i* i E i <5 isfiB u A  i If^a  vous 
Ji^lkr  t^^s-himht^  vou^ 

loir  aiorder  vStre  pYoteSiion  i  c4- 
te  Htfioire  ^  ,  bH  vous  verrez  , 

com- 


E  P  I  T  R  E. 

cemme  dans  m  Jidete  tniroir  y 
toutes  les  plus  dshcates  fnaxime^ 
des  Vinitttms.  J6  fouhaiter^if  \ 
qu^elle  f4t  mains  imparfaife\  tnais 

tons  les  d^jauts  j  &  que  vous  en 
Imerezfeutitre  Pentreprife^  qui 
Hoit  d^autant  plus  dificik^  j  que 
Venife  eft  un  tteu ,  oil  le  fecret  ef 
impi^n^trabk  aux  Etr angers  j  G 
particuli&ement  aux  jdmbajfa- 
deurs  J,  ®  a  t&us  les  autres  Mini- 
ftf-es  J  a  qui  Pon  ne  ^arle  que  par 
geftes  &  par  Jignes.  Outre  que 
Pon  ne  voit  prejque  rien  dans  ce 
Gouvemement  ^  qui  ne Joit  couverf 
iPune  nu^e  d^aparences  j  5S  depr^^^ 
textes  bien  eloigner  de  la  verity. 
Yofir  moi  j  J^ai  taclfii  de  la  dire 
>pjtr4out^  a  s  "^^vokf^  ^ereconnoitrez 
fans  peine  »  M  04M  srs  i  g  n  e  u  r  5 
Vous  J  qui  la  dites  toujour s  j  ^ 
qui  favez  fi  bien  la  difcernerd^a- 
vec  De  menfpnge.    Cependant ,  je 


E  P  I  T  R  E. 

m^efiimerai  tres-hureuXj/icepre-- 
mier  vouf-d^effat  me  pent  aider  a 
vans  ferjuader  j  quejejuis  avec 
taute  la  vh^atm  ts  tout  le  d^^ 
voutment  fqffibles  J 


MONSEIGNEUR, 


Vdtrc  trcs-hoinblc  &  trcs-i 
oMil^nr  fervitcur  AmeloT 
3)£  LA  HousiAii. 


PRE 


s^<^ 


P  R  E  F  A  C  E. 


:;n- 


i.r 


E  crbis  ,  que  je  fefs^ 
aflez  comprendre  moii 
deffeih  par  le  feul  ;icre 
de  ce  liYrc  ,.  ppiir  jn'ar^ 
VQjr.^pas    be/bin,  d'expi|q««  i 

yepiie  ,^ue J  ^^rAS,v  ce  qui  feroit; 
fiiperflu  ajwres  f^^^^^ 

nous  ed  avpn^  de  tant  de  c|ir' 
lel^res  Ecriy^Mi  .maf§  upe^l:c- 


9 

ceux 


«  tf  t:  A  C  £• 


riMi  Vont  tai»- »  -  .^ 
-on^m^®^'  ^    it  \a  futjetftcie. 

nouvea".  IJ  P""  que  b  ■»»•"";. 

feul'  Ce  Veft  ^  P°    ,.ce^_ 

lefteut  ,    '?*^,,,tage  pl^/?;„ 
rtndte  mS^l^i  Veft  b«^ 

3<r, 


z' 


I 


p  R  E  F  a:c;e: 

g€  f  auqi^l  f  ^  £ids  cela  ^i  je  ii'eti& 
fe  jamais  mis  11a  maiiii. :  ^  ne 
doute  promt  ,  que  lei  Ccidques' 
tfy  trouvenc  beaucoup  die  cho- 
ics  i  redircy  Ics  uns  dans  Teco-^ 
nomie  da  De/Iein  ,  -  ou  dans  le 
^&^^  i  &  les  autres  daas  les 
pemees »  Sc  dans .  ic  •  ralTohne^ 
ment.  lis  en  jageront  cbmme 
li  Jeitr  plakra  ,  car  i'ainois  trop 
a  faire  a  leur  repondre ,  &  perr 
drois  toujoursn^Caufe  avec  dck 
gens ,  :qut  font prokiBon  deine- 
prifettout  ce  iqtit'ilsi  ii'onc  jpa^ 
&i%.    Jeleup  diaifoikinw^ 

ioote  de  :^e.imeUx:,:  A^iS  .qf(ie^/e//«r 
utioii  e%ritQ8£  jfaes}i^oosi4ite  ce-  '£Sf 
|MiKl«ii«Ul^pg4  iiolii  Igfirifcux:  i  ik  jg;;'^^. 

mon  idee.     *  Tout  ce  !(^ii|ej5j*2l 
i(oi«fo|e  :^-  )c'«ftripDCtaint  leTpte-  ^j^^^ 


L 


**  6  ret , *'*'<''*• 


P  R  E  F  A  C%. 

t€r>  que  les  perfoimes  raifbnna- 
bles  €[xcufeixmti  les  defaucs  de 
mon  travailL)    d'autant  plus  vo- 
kuitiets  5    que  d'ordinaire  coas 
les  commencemens  font  impar- 
fairs,   auffi-bien  dans  les  produ- 
dtioQS  de  L'Efprit  ,   qu'en  celles 
de  la:  Nature.     Outre  que  ccte 
ebauche  gcoifiere  poura  donner 
envied  de  plus  habiles  gens  de 
faire  quejque  chofe  de  plus  regu^ 
f -^/f  -  lier  &  de  plus  acheve,  * 
v^d  tis.^ :  Cependant ,  Lecteur  ,;<:omme 
dJUf^^  leiprincipal  otg^t  de  mespeines^ 
?^*  &tou(reki  teccn^enfe^  4ue  j'eA 
/^•^^'  atens;  eft  v6ti?e  aptobaetioni  vx)«s 
^*»n  «p-  m^ac^rderez , '  s  ii  vous  plailt ,  un 
^'^*^*''d^mi-quaix-d'heure  ,  pour  vms 
kndre  compte  <ie  I'orare  &  du 
tiffij  de  I'Miftoire  ,  ;qiie  }e  vc»s 
pretfe.nter>       '  t  * 

>inje'^  t^ai  >comtoeflicee  -par  >la 
defcr^ticn  du  Grand -Confeil, 
^Ui»  eft>  a  Qioar  avis  lapartie  la 

plus 


3» 

milt 


is,  \      •  V 
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plus  defagreable  de  totzc  le 
corps  de  cet  Ouviage.  Ce  qui. 
fera  dire  fatis  doute^  (  &  il  me 
iemble  de  rentendrc)  que  c'eft 
^tre  bicn  peu  verfe  dans  1*  Art  d*^- 
crire,  qued'expoferroutd'abord 
a  la  vue  du  Ledeur  des  rpnces 
&  des  epines  s  au-lieu  dc  M 
moncrerdes  fleurs  &  deirofcs) 
comme  font  tous   les  autrQSjf» 

f)our  le  ravir  ,  &  pour  fe  conc^ 
ier  fon  eftime  >  8c  fa  bienvciU 
lance.  Je  reipons  ^  cdai,  quel^ 
Gtand^Cohfeil  ecant  Jar  iburce 
de  f<Uis  les  aucrps  Confeils  ^  <k 
lie>t(M€es^  les  ^fagiflratofes-  ^  j.e 
lie  pbuvois  en  traitser  ailieurs, 
ims  renverfer  I'ordre naiiurel  de 
rinoii!^ib|er  :  do  que  par  <:onfqT 
^qeno^'fi  la<ii!iaciemine|>lakrp 

-ilqUememri  ma  fautc 

:^  ft^al^paseu ibtlSseni 
Et  fi  roniff'obj€5%;,    qucj'au;- 

n.  :  **  7  rois 


.y>. 


P  REE  A  C  E.^ 

mis  pu  me  pa&er  de  decrire  la  for* 
m^  embroUiU6e  dtft  ife(5tioii$  &i 
des  balbt^doQS  du  Gf aod-Coa^ 
fell;  J'ai  i  rcpartir,  que  cdae^: 
toit  netefl^ire  pour  rendre>  m<m 
Hiftoire  plus  complete »  commo 
audi  pour  nelaifleri  rien  a  defi- 
rer  i;  k  dick>(it;e  r  dio  ;  Le^ur; 
Car  s'il  y  a  eu  dts  Francois  ^ 
qui  enf  paiKanr  par  Venife.  oot 
demands  a  entrer  ao  Gitand 
Confeil,  pour  y.  voir  hakwcr,  il 
y  en  aura  aiifS: ,  ji&  in'a!Qiar6  ; 
quelquesiuaai,  >  qui  &ratnt  rbiti]^ 
atfe$  delhre  xreequ'ik  eiic^iDcofb- 
fosemetat  >  &:  416  v  me  kiiiorQijf 
peutitne  d'avoir  pris  ia  ^qe  iie 
d^brrmiiler :  cete!  matietft^  £0 
quor  j'ai  ifiDCQ;  cOcore  l^fieufC 
aris  .AiuteucsD  I  .q«j  fi'qntijpfft 
^(kigtiQ  jde:  s€»pmpPO&^  disfinfX)- 
liiihes  jentietjs^  pouc  nm^neilpH- 
4)uer  la  Sormt  des  )ComiQe8  d^ 
4a.  jlepul\liqueH^qmaio6  i,  i  aU- 
i     .  ^     >^    '  lieu 
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lieu  quie  je  compreos  toucfcelle 
desi  dm^s  de  Venifc  en  ^  trete^ 
GU  qyatrt  pages  ,  ck>n?  la  Ifecf > 
ture  «e  feca^pas  fotc  emijiHQtir. 
fe.  Mdis  eniia  ,  ft  cdtendfoir 
deplaft  ^  quelqu'in».i  ii  lui  fe- 
rn fort  aife  de  pa(Icr;  leii  un 

momtnti  dofln^nuir .fdna  N^rpat^ 
terpfe.  r-  ^  /r-v  '/    r.  :■  ^-v.  ^j-,,  -^'^ 

Jfai  tfaite  /cH!t  ^mftlefnci*  d«; 
Senat ,  parce  qu-eCanc  la;  plus 
noble  &  i  latpius  rexceUfence  par^ 
tic  de  lanMpiibKf^f^  4  (^'JM  dei 
ToJs'r&iKljui/n;  k  pt&cipaie  ide 
sndiijQinfage :,  liotir  k  pf0p9];^ 
tiowier  ;i£biii^jet:i>  f^^^  contvah 
re,  j^  116  me  ftiis ps  af ^sfe longf 
teitis  i$l  €ol6gcS  >  vi|)qu^  c«  it'eui^ 

:r  dIpceS  ^vcitr ;  puM  Ms?^is^ 
feitftcj9ni.^6n€rdi V  j^je  yien#  iai]> 
d6tail4es  Magiftais  v  ^  qui  le$ 
fj^mpofent  >    commen9ant  pat 

le 
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le  Due  ,  qui  en  eft  le  Chef  ,  & 
contimiarit  par  les  autres  ,  fe- 
lon la^  dignite  &  IMmpordince 
deleuds  Cnat^cs.  J'ai  felt  cpiti- 
me  autaftt-de  i>etits  traitez  paN 
tlculkrs  du  Doge  5  des  Proicura- 
teurs  de  Saint-Marc  j  &  dcs 
Decern viirs  ,  qu'ils  cappelient  I9 
Cojifeil  deil)ix  s  non  jpas.  i^oau- 
fe  que  ce  font  les  premiers  >fe- 
giftrats  de  la  Viile  5  itiais^  pairce 
que  la  matiere,  (]uoique .  belle 
&  curieule  ,    n'ia  point  encore 

qui  V  bnt :  faiq  ^s-  Mlatidnsc id« 
Veijlfei  iibiis<djfentviqiic(lelhic 
rftf  pas:  plus  d'aqtbritS  5  ^'qftfuh 
autre  S^nateur,  *:<^u?il:eftfujet 
aux  loix  y  que^l^  Cohfeil^de- 
Dix:  ^eft  lull  ilift^imli  lidd  r^atid^ 
importance  /  ou  toosie^Nbblcs 
getoiis^les  <3iita}.im^vd'EM!ji3nt 
jugeria?fec  unft  fbrme  der<|u^t^ 
extraordinaire;!    T<i»t  cda^eftiftk 
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de  toat  le  monde  i  &  il  ne  hut 
pomt  de  livres  poiir  I'aprendre. 
Mais  de  direi  ciomment  les .  Ve- 
aitiensen  ufent  avecleyr  Due  5; 
eti  qttoi  cenMe  fa  t^^nqdeurt 
Relies  font  fes  fondwns  &  fes 
oblkations  5  de  qqel  ige  >  4ei 
queue  hi^meur ,  &  de  quel  efprjt 
am  le  veutj  il  fne  iemhle  r  V^. 
ct  font  de&  choj(e5 ,  qui  meri- 
cent  bien .  d'i(re  6crice8  »  j)ulfr 
qu'elles  fervent  ^la  connoifiance 

farfaite  de  ce  Gouvernement. 
our  la  mime  raifon*  j'ai  tiqj:iif 
de  tircr  le  Conicii-derpiX;^ 
naturel ,  eftimaqc  y  que  ce  portrait 
feroic  d'autant  plus  agr6able ,  que 
Tony  verroit  en  racourci  routes 
les  plu$:  d^licates  maximes  de  la 
R^blique  y  8i  les  mijtl^res.lta 
plus  C9chez  <ie  Ja .  domination  ,^ 
dmin0ti(mis  af^cana.,  *  Et  je  ne  #  nc. 
crains  pas  ,  que  perfpnne  m'a-^**'* 
cufede  haine  ni  d'aigreur  contre 

les 
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lis  Venitiens , ^ (que  je n  ai  aucuir 

ii/f«.  fojet  Sit  biir  )  a;  puifquc  >e  n  at 

fieio.ntt  rien  ^vaficct   que  for  de  boas 

oi^'    M^lnoiies  ^  &  que  ) 'ai  pour  ^a^ 

*"*•'    ranS   teur$»  ptopres  MiftoricnSy 

plufi^r^  AmbftiTadlitfrs  ,    8t  \^ 

Fof  pubUque ,  qulraeieiit  la  mien^ 

iieidbiimr.    D'aHkttrSyCoiiiitiie 

des '  Repyrblic4iii$  ^    ^^^    9^^ 

te  tefte  des  homines  9  iortt  mA- 

fefe  de  biett  &  de  mal ,    je  ft'ai 

i joint  fuprime ,  ni  m6me  extetiu^ 
ieurs  loQanges  &  la  gloire  de 
leurs  belles  ladtibns  ,  lors  qaele 
filide  moti  dilirours  rtie  leS  ^  prfe^' 
fentees.  De  forte  que  je  ctQA& 
avoir  fatisfiiit  au  devoir  d*uti  Hif- 
torien>  qui  n'aiant  point  d'autre 
but ,  que  d'inftruire  ,  ne  d^it 
rien  diflimuler  ^  mads  dire  ing^- 
nftment  la  v^rke ,  fans  fe  fducier 
ni  d'ofenfer  i  ni  de  plaire  ,  fui-^ 
vant  lecOnfeil  deLucien.  Tout 
ce  que  I'on  a  eu  fbuvent  a  me 

dire, 
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&te,  a  et6,  que  jedisbeaucofip 
plus  de  mal  des  Venkiens  ,  qtntf 
je  n'en  dis  de  bien.  Je  ravotle  ^ 
mais  6%C^1  U  fihrelrke  de  I'HiP- 
edUt ,  -&  none  ^8  i  fliol  ^** 
s'€A&btp^ndt«v  Cs»ct>Hntie  sui 
point  i  4ui  les  inftdt^  du  fi^to 

font  4brrdiiif>tfiBi ,    »1  y  a  b|eit 

les  homtnes  ,  stMi  i:^ehdk\e<^u, 
Jeune-Pline  daAS  utte  die  fes  4fr-^^*, 
tres,  •  c^'a  li'y  a  de^etfeaiions »*  *•- 
k  y  lo^er I  il  he  faut pas  A'ctoti-^lhaaij. 
ner  ,  Ti  tin  HiftdrJen  fiddle  pa-^ 
rolt  ^xcfefTif  dans  le  Wimt,  quel*  jl^ 
dtie  tefc6rtiletiUll  y  apotte j  &i'ef-  j<m««* 
fefrcou  modiquedans  les  loUan- 4*7**" 
jbs",-  encord  m^me  qu'll  eft  foit';^^^.^ 
5berai  en  cowpatjiifdtt  da  mdft-';;^^"^ 
reduSjki    Kii^h feuc p&idA->#** 

du  iTimfe'PiiHe  fft^Bieii  Sfifaiei^*;;^,"^. 

due  fftilrt  Hlftorieh  ditdei  cho*/"«J»- 


F, 


P  R  E  F  A  C  E. 

ies  9  que  d^aatres  aieAt  deja  di"^ 

tes' ,  .cbacutt  jefl;  pr eft  de  h  cen- 

fiirer  t    nfais.fue  s'H  ett  die  de 

nourclks  f  >&  que  pecfonne  n'mt 

e&cof e  touch^es  )  ila  toujours^ 

btfaucoup^^de  haine  »  &  de  mau-- 

YAiJk  bumeur  a  efliiier  des,  tins  ^ 

&  p^ude  joftice  oil  de  faveur  X 

d*A%#  ei{«rar  de$  aiicres.  ^  Je  pafle  doocr 

;£f^  aUx:dertfierescaiifideray5ioiis^|^ 

3225 » finlr  c6  t€i  Prcfece. 

&t$0^i     Si  j'ai  compare  quelque^is^ 

^nj^^  les  Ma^ftrats  de  Veniie  avec 

rX.  cejax  >ieh  Sparre  &  de  ^ome,  ^ 

Ibidem.  c0  u^'a  pa^^  ^t6  tawE  pour  cne&-x 

icher  des  ornemws  etrangers  k 

man  Hiftoire  9^  bien  qu'elle  et^ 

eilc  boti  befoiii  ^  que  pour  mon- 

trer  ce  que  |a   Republique  de 

V^ife  a,^mpri|!j|tf  des  deux  au- 

tres ,  6c  i^  bpntjiiaffe  f  qii'eUeea 

af{i^ire  ;  qui  eif  une  mai:que 

de  fa  rare  prudence.    Outre  que 

ces  forces  de  comparaifons  inf* 

trill- 
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trutfent  &  divertiflerrt  tout  en- 
ftftfble  I'^ric  du  Leikeut  y  & 
fot^tout  ceiiii  des  FrariljkMS  ^  qiii 
aiment  a  aprendr e  phifieurs  cha- 
fes ala  fois.  EtaaiUeurs  ,  j'ai 
fum  isA  <:ela4>x€mple  4e  Foli- 
be,  ^ul  a.fait'^ii^n  les^ {)araieU^ 
des  Gartigin6is^aveic  les  R^Dfiailis, 
&'  dc  ceukei  avec  d  adtits  na- 
tions. Mais  il  y  a  cete  diference, 
que  Ics  fiens  contiertnent  dcs  pa- 
ges enti^res ,  &  que  je  <x5mpfeii8 
toustes  ttiieris  en  tioiskiovsi  exj- 
cefjf 6'Meu>f  feul^ment  V  >  I'utii  du 
Dogfc  aVec  Ics  Rois  de  Spartej 
&  rautre  des  Efores  avce  lie 
Gonfeil-de-Djx,  quc^  pe««Af I'e 
Ton  itt  laiflfera  pas  ^de  tK)Uver 


u. 


Poi^t  lelingage  i^:>?je  ne  I'ai 
m^afe€ke  ,  nl^iieglige^i  cat  Jlai 
tcfftu  un  milieu  efitte  la  ttop  gran, 
d^'  cbnt^aiiite  '&  la  trop  grande 
iibietcedel»di(9:ion.    £c  fije  Gt'ai 

•  pas 
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pas  aff^  ^pili  }es  paroles  cpL  d^ 
certjiiiis  ep_4?0iMt§  ,  §:a  ct4  pflur 

^(onCerver  la  force  §:  T^tiergieidti 
&n§ ,  qiie  des  frecaies  plus  el^- 
gans  &  des  fr^/es  a  la  mode  q'euf- 
fcnt  pas  rendiie  tout^  ^tiere. 
Awffi  ,  al-je  di  ^yre  pjup  4*et^ 
d'uce  bonne  penlSe  ,  qye  4'u^e 
l>onne  pftjole  &  de  reloquence 
des  chofes  ,  que  de  Telpquence 
desmpcSi  qujn'eft  que |e  metier 
d'un.gratnjtierien:  Omtre  quim 
fujet  TemblaWe  au  mien  dema%- 

die  plttS  d^  folidice  Jk  de  poids, 
que  de  pplicefle  &  de  brillant. 
Et  c'eft  par  cdte  raifon  ^  que  les 
Venitiens  fe  mpquent  de  ceux, 
qui  veiiknt  parjer  Rpn^^in  pp 
Tofcan  dans  leur  Senat.  Au  reft?) 
i*aurois  bicn de  la  joie  ,;  &  m'en 
trouyero|s  quite  a  bpn  mati;ch[e, 
ii  Tonne  me  cenfujroit,  q^eppur 
des  mots,  ou pour le$  auoir  mal 
iatangez-^    VpB;  ;U.^yi: i jjep 

pres 
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..TA- 


T  A  B  L  E. 

CEte  Histoire  eft  divifife  cb 
Icpt  parlies. 

La  I.  OoDtientladefcriptiQDdttGraDd- 
Confei] ,  da  Col^ge ,  &  du  S^nat  dc  Vcmfe , 
&  commence  i  la  pagc7. 

Ia  11  traitede  tous  les  principauxMa- 
giftrats,  &  de  tons  lesTribunauxdc  Veni- 
le;  comme  aQflidesRcSeursdcsVillesde 
Tcrre-Ferme ,  &  des  Oficiers-Gtoiraux  dc 
Mer.  Commence  i,  la  page  1 30. 

LtllL  cftuuedefcriptionderinquifiiion 
deVcnife,  dont  Tufage  eft  tout  dit^rciitde 
celui  desaatres  Inquilitionsd'Italie&d^Ef 
pagne.  Commenced  la  page  169. 

LalV.  eft  un  Rcciicildedivcrfes  pi&es 
concernant  rinierditde  Vcnifc ,  dcsanndcs 
1 60^.  1606.  &  1637.  Commence  i  la  page 

La  V,  explique  les  vraies  caufes  de  la  de- 
cadence dcc^eRcpublique,  &  ddctit  les 
Maximes  des  Nobles ,  qui  la  compofcnt. 
Commence  au  Tom-  fecond  &  flnit  avcc 
rOuvrage  a  la  page  494  Apr^s  quo!  foi vent 
dcsREMARQUES  hiitoriques,  qui  ont  tou- 
tesleur  renvoi  au  pages,  uu  elles  font  rela- 
tives. 

La  VI,  Contient  une  Table  dc  toutes  les 
Matiercs  concenucs  en  ces  volumes. 

La  VII.  L'Examcn  de  la  Liberti  origj- 
nairc  de Venifc  avec  une  Harangue  deLouis 
Helian. 

MEMOI- 


CO 


ME'MOIRE 

Pour  fervir  a  la  d^fenfe  de  PHi- 

ftoite  du 

GOUVERNEMENT 

D    E 

V  EN   I  S  E 


£  S  y enJtiens  ont  taat 
i*ic  centre  cete  HI- 
lloire  de  leur  Gouver- 
nement  ,  que  je  fuis 
oblige  makre  tnoi,  deleurmon- 
tret  par  cc  Sf  emoire ,  qu'ils  n'ont 
pas  eu  raifon  de  £iire  cafit;  de  bruits 

**♦  Feu 


(V) 

Feu  M.  Ic  Procurateur  BatifteJ^a- 

ni  etoit  un  fi  habile  hamme ,  que 

je  pouvois  hardiment  fuivre  fon 

cxcmple '  &  fes  preceptes.     [J  ai 

pris ,  dit  il  dans  fon  Epitre  au  Do- 

m  pnfi  g?  Dbminique  Contarin  ^  pour 

^s^T  ^f?^^^^^  pour  guide  I^  Vcrite , 

rU.cl'qui  eft  comme  lame  de  PHiftoi- 

III12//'  re  ,   &  comme  une  dete  ,  a  la- 

^i^^L  quelle  tous  les  Ecrivains  fe  font 

fi^Ulu  ^^^^S^^  envers  Dieu  &  les  hom- 

Jl^ni*  mes.     Et  certes  je  n  ai  manque 

^Di!^.e  ni  de  coeur  pour  la  dire  ,   ni  de 

JJI^ff^^  moiens  ,    pour     la     difcerner.] 

^«'**-  *  J'ai  fait  de  meme  ,  j'ai  eq  com- 

mnmit  ttiQ  lui  le  courage  de  dire  laveri- 

IHII!!^  te  ,   apres  avoir- eu  les  moiens 

J^;*^  de  raj>r§nrfjr^  fut  les  fcie^x  ,   & 

^^  j^  Vh4H^.  fanS:  ha^e'  i&  fans 

'"^  *  pafllpn  J    M&is  J  c^ttigiQie  les  Ve. 

nitim?  treuvpnt  nphau^vais  ,   que 

je  Paiedice,,  parce  <ju'elte  les  o- 

iWci>  §cque  fek^li>lonfiGUirJy^ 

Oinia^i  ,  l!?}|f  i^i9^afla4^t\  ^ 

Fran^^ 


Francclorfqtfe  mofi  Hiftotfre  com-  wMk. 
menija i parottte ,  tou«6sles vcri- ^^i'{i 
cez  nc  font  pas  bonnes  a  dire ,  je  '^II^J'^ 
neleur  puts  apovter  une  meilleQre  t^A^- 
preuve  de  la  Ubert6 ,  qii'iin  Hifto-  HTfJl!!' 
rienadetoatdltte  ,  quand  c'efta-  h^'J;. 
vecfoiidertiieftt,quel'autoriteinSi''  j^, 
raedeM.  Narii ,  qui  avotit  ^  qu'fl  rssfi- 
a  par&§  fans  fe  metre  en  peine  des  ^s^ 
reproclies  ,  qu- on  tui  en  pbaroic  JtlJ^T 
faire,  dautant  qu'un  Hiftoricn  eft  ]^; 
un  Di£tateur  abfolu ,  qui  avec  une  »«^.i^ 
autdritc  pkis  qd'humaine  fut  ks  ^mu.* 
a<9:ions,  prefide  au  tribunal  deia^liZf^ 
Renommee  ,   mefure  ie  ftierite , ^r*'- 
penetre  les  intentions ,  decouvre  •^*'» 
lesmifteres,  &,  parunejurifdic-^^l^^^ 
tion  egale  fur  lesRois  &  fur  les  Ro-  J/t^ 
turicrs,  ab(out,ou  condanne,  com-  ^^'^ 
meiliai  pktt.  ,         Udtftim^ 

Au  Livrej.  de  (bn  HKloiredc  b^'S? 
Venife  parlant  de  la  Conjuration  J^iSw. 
d" Alforife  de  la  Queva ,  Ambafla-  ^^f  *f- 
deurd-£ipagne)  itdit,  que  mf»e 


(4) 

14  S^at$  voile  profrndamente 
SJJimularlo  j  rtJfeUo  il  decorodi 
due,  nationi  contaminate J^^una  d^in^ 
Jidiaj  c'eft  l*£fpaeiie}  Paltradi  ve^ 
nalif a  (il  enterKlla  France)  com- 
mefil^nomme.Rjeanut,  quietok 
un  GeacUlfK)ijime  particUlier,  & 
qui  n'^yoit  aucun  caraftere  pu- 
blic ,  e Ac  etc  capable  defouiller 
fa  nation  ,  &  d'en  fletrirlagloi- 
re  par  fes  adions  >  &  par  fa  ve- 
nalite- 

Au  Livre  6.  il  park  <le  feu 
Monfieur  Ic  Due  d'Orieans,  en  ces 
.termes :         , 

Egli  J  come  giovane  d^anni  e  di 
genio  incoftante  lafiiava  reggere 
g}i  affettijuoi  dalMarefciak  d^Or^ 
nano/:he  governatore  dellajkafue- 
ritia  j  ^  hora  moderators  dellajm 
gioventttj  con  fecoHdarloanconelle 
voglie  lubriche  di  quella  fervida 
eta  ^c:  II  ofenfe  tout  cnfemble 
&  la  memoire  de  ce  Prince »  & 

celle 
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celle  de  fon  Gouverneor ,  fans 
autre  fondement ,  que  celui  de  la 
CroniQue  fcandaleufe.  Un  peu 
apres  il  dit ,  nonfenzajujiirro  j  che 
kfteffb  Gaftwc  dofp  ammazzato 
^iimano  propria  il  Car dinale^c:  11 
veutfatrecraire,qu!unPrincc  fige- 
nereux  etoic  cap^e  d'etre  aflaf- 
iin ,  comme  les  gens  de  fon  PaYs. 

Aumdme  endroit ,  il  fait  paflcr 
le  RoiLouis  XllL  pour  un  prince 
fans  efprit ,  &  fufceptible  de  routes 
fortes  d'impreflions  ridicules. 
.  .  L§davicQ ,  dit-}i  ,j^€r  naturafof- 
pemfo.  J  e  Miffidmte  alP  eflremo  ^ 
s^indujfe  a  credere  anco  k  cofepH 
al^/ur2e 

La  m6me,  il  veut  fairc  croire 
rempoifonnemjEinr  du  Marechal 
d'Ornane ,  endi^^t  >  quela  cauj- 
fe  dc  fa^njoirc  fut  atribuee  par  les 
unsl  fes  an<:ieanes  infir mitez ,  & 
par  les  autresau  poifon.  FH  dalle 
Guardie  arrejiata  J  confiardin^nto 
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(6) 

di  tuttigU  akri  delfuo  partito  ^  ^ 
tanfo  maggtore ,  quant o  ne  configui^ 
t^  ben  frejh  Lamorte  J  a/eritfada 
alcuni  d/ue  invecchiate  ifkiijpofiti^ 
mi  J  eda  altri  atribuita  d  zeleno. 

Au  Livre  1 2.  s'erigeantenDic* 
Weur  abfolu  ,  il  coudanae  ainfi 
la  Metnoirc  de  Loui64e  Jtrfte; 

Vijfi  €  mm  fenza  fiiferfi^ifm^ 
deredttW  artlde^fitfvoriti  \fit^rna- 
to  di  mdte  virtii^^  ma  tailepo  de^ 
Minijirieccedentidiffetti.  Se  V  He- 
re fiafii  di  far  mat  a  in  FranciajJIyid. 
de  fmri  fim^ntata  e  premojfa. 
(Comment  cek  s'acortera-t-ila-. 
vec  la  pietede  €6  Roi ,  q^ui  ctoit  le 
plus  religieux  Prince  du  Monde  5) 
Laf^ilb  tefafianze  de'fopfU  in f  re  da 
^profujimide^'fa^mti  (ii  en  fait 
im  imbi6dlle)  Cfe/^i^ftfo  digiufiocih 
fi^lm^lti^fimj^pfeffviri  ^  riemftt^ 
fila  BaUigtiaktimocmti  fiii^mUe 
(\i  en  tk\i  un  Titan)  e  inmeggiata 
la  Jfada  del  Carnefice  a  private 

ven^ 


n)efidette  de^Jiioi  confidenti.  (II  en 
fait  un  efclave  de  la  paffion ,  &  un 
executeur  des  volontezde  fcs  Mi- 
niftres.)  Apres  cela  ,  y  aura-t-il 
quelqu'un,  qui  o(e  nier  ,  que  le 
Roi  n'e^r  ^r^  plus  en  droit  dedc- 
raander  remprifonDcment  duPro- 
curateurNaniauS^natde  Venife, 
que  tkit  Reptblique  n'enavoit  de 
defni£liider  k  mien  a  Sa  Majefte , 
qii  eft  fiforcofenfeecnlaperfon- 
ae  de  fcm  Vkt^s  f'enfaisjugesle 
V^nkfa^ns  j^ai^fi^Ufed^s  faillies^dli 

•Seig^ieurN.  Concadn  ,  leuf  Aiti- 
-ba(fckkUi!%  ^yi^aprte  k  fatisfac- 
tidtt4C0i?d^  au  ^igUeiir  Jiiftima- 
Hi  fiSm  Ff  edik^dew,  ofoit  dire  de- 
iraiit  tous  it^  dte^tticftiques  j  qu'il 
auroit  flfia  tite ,  i  ^fFelqueprix  que 
icelftty  j&  i'eiivertoit  a  Vehlfe;  ^^ 
en  ddnner  le  {daifir  iau  S6nat,  Oft 
I'on  temarquefa  ^n  pai^nt  ^  que 
fouseouleur  de  Yaflgi^r  fa  R^publi- 
que ,  iiTangeoit icin  injure ,  parti- 
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culi6re,  comme  fils  du  Procura- 
teur  Contarin ,  de  qui  je  parle  dans 
Ics  pages  i5?4*,  &  1 5  ?•  Retournons 
aM.Nani. 

Tout  au  commencement  duli- 
vre  5.  du  fecond  tomedefonJHi- 
ftoire ,  apres  avoir  raconte ,  com- 
ment les  A  nglois  firent  couperla 
t^te  a  leur  Roi,  il  dit ,  que  les  Mal- 
contens  de  France  n'en  euflent 
pas  peut^tre  moins  fait  au  N6tre , 
fi  le  Gouvernement  ett  ete  moins 
vigoureux,  ou  le  genie  de  la  Na- 
tion moins  paifible,  Cete  com- 
.paraifon  eft  odieufe  pour  les  Fran- 
9ois,  qui  quelque  mecontente- 
ment ,  qu'ils  aient  eu ,  n'ont  ja- 
mais ete  dliumeur  a  verfer  le  fanj 
de  leur  legitime  Prince.  Ce  n'ei 
point  //  vigor  del  gcwerno  J  qui  a 
fauve  Louis- le- Grand  durant  les 
Guerres  Civiles,  c'eftla  bienveil- 
lance  de  fon  peuple.  Mais  quels 
ctoient  ces  Malcontens  ^  qui  euf- 

f^nt 
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fent  bien  voulu  fe  foUiller  d'un  fi 
horrible  parricide  ?  Lifez  ,  & 
vous  y  trouverez  en  chef  le  Parle* 
mentde  Paris,  qui  mit  latere  da 
Cardinal  Mazarin  a  prix,feuMoiir 
fieur  le  Prince  de  Conti ,  declare 
General  du  Parlement,  les  Dues 
d'Elbeuf  &  de  Bouillon  i  &  le  Ma- 
rechal  de  la  Mothe-houdancourt , 
tous  trois  grans  ennemis  du  Cardi- 
nal.Et  puis  il  ajoute,que  lesDucs  de 
Longueville  &  de  Beaufort  groffi- 
rent  k  parti ,  &  que  prefque  tous 
hs  Pariemen5  s'y joignirent.  lis 
font  tous  bien  obligez  a  ce  Noble- 
Venitiea  de  la  comparaifon  avec 
lesAnglois. 

Au  livre  9.  il  dit ,  queleRoirc- 
pondita  une  letre  du  Sacre  Co- 
lege  avec  de  fi  »igres  inveftives 
contre  le  Pape  Alexandre  VII. que 
c^te  reponfe  parut  indecente  & 
pour  Tun  &  pourrautre.  Et  com- 
ment la  Seigneurie  de  Venife  en 
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a-t-elie  ufe  dans  fes  difewnds  a- 
vec  les  Papes  ?  Ourre  qu'il  n'ya 
poittt  de  comparaifon  entre  un 
Roi  de  France  (particulierement 
mn ,  comme  cdui ,  qu'il  cenfure)  & 
ufie  Rcpublique ,  quelque  grande 
qii'ellefoit^ 

Aurefte,  leporttaiC,  que  M. 
Nani  faic  d' Alexandre  Vll.  peut 
fairejugerdes  fujets,  que  les  Prin- 
ces Chretiens  avoient  de  fe  pfain- 
LTk'S'.*  drc  de  fan  pontificat.  11  le  com- 
menca,  dit-il ,  *  pardes  ordres  pre- 
cis a  taus  fes  parens  defe  tenire- 
loignez  de  Rome  ,  &  par  des 
Brefs  adreflfez  i  tousles  Princes , 
pour  les  inviter  a  la  paix  j  par 
des  audictices  p^liques^par  lalec- 
ture  des  Vies4es  Papes  faints  5  par 
rexpofition  d'ua  ccrcUeil  dans  fa 
chambre^  enfin^  pardes  ceuvres 
&  des  paroles  dignesde  r^ternitd. 
Mais  les  colofles,  qui  font  adorez, 
n'ont  quelquefois  que  des  piez 
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tfargile ,  &  lis'eftviifoinreiit,  fur- 
toot  dans  le$  Prihcipaiatez  deri- 
ves, quelesgensmonwzdclavie 
privdeauTrone  ne  ra^rdent  gucftt 
a  repFendre  leurs  Tieilks  habitu- 
des. C'eft  ainfi  qu'AIcxattdre, 
bfentAt  hM  4e  vbkr  fi  haWr>  & 
f6duk  par des  ci^jtffcils  ttithttffez\ 
comment  decroire  5  xjuefctiin- 
't6Ml  pirticulier^tcit  66*ipaf  iMe 
avec  k  Bieh-public  ;  enfotte  q6e 
^e  laiflaiat  aler  au  luxe  ^  alafote 

paffien  de  b^tjir  ,  il  /emW^oic  n V 
voir  pour  objfet  defos  Gftuver^ 
-nement  >  ^ue  &  faiBifl^  >  &  les  mu- 
t^lies de  R^rfie.  1 1  dkhs>H*atitrfe 
end^oitfil  jjarleainfi  cJe  Ikmort.  ^  to.^^*^ 
Dans  le  cows  <}efa  vie  v  il  avok 
doflfle  a  •connoitre  ,  combicii  les 
vertiiS  dcs  I^rtictilkfs^fdnt  dif6- 
*eiitesde  ceHes<ies  Prihttrs;  Cat 
ta^ndisqiillFuffimpleP^lat^  life 
n^dntra  fi  ptopreau  maniment  des 
afaircs,  ft  apliqucl  Ton  deuoir,&  ft 
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detache  des  joterets  de  fa  Maifpi^ 
^ue  cliacun  ie  le  figuroicppurua 
/ujet  ,de  quil'on  pouvoic  faire  ua 
tres-bon  Pape.     Descju'il  fiitde*- 
y€nu  Cardinal ,  11  tint  ullage  mi- 
iieu  ^ntre  les  ddfaucs  blamez  dans 
ja  peffonne  d'Innocent  X/  &  les 
.conditions  ,  qu'il  favoit ,  qu'on 
4emandoi£  en  celut ,  qui  deyok 
^tre  fo8  Succ^fieur.    Mais  quand 
ilfut  parvenu  au  Pontrficat,  foit 
au^il  fftt  deja  las  de  fe  eontrain- 
are ,  ou  que  ies  flateurs  le  tron»- 
.pa^nt  fous  lemafqued'uneiaufli 
le  piejce ,  il  fe  jeta  fi  fort  dans  Tow 
fivete  &  dans  la  vanite  des  bici- 
mens ,  qu'il  ne  fe  mit  plus  en  pei- 
ne,  ni  des  befoins  d^s  Princes ,  ni 
de  la  mifcre  des  peuples •     Si  bicn 
qu'^  force  d'enrichir  fes  Neveux, 
&  ^d'elever  inutilement;  de  fupCE- 
fees  edifices,  4  rimitation  desan* 
ciens  Moniimens ,  il  aoauyritrE- 
tac  Ecleiiaftique;  C'eu-pourquoi 


Hiriourutfort  haYdu  peijple,  qui 
fit  plufieurs  ittlblt^s  \  la  Maifotf 
de  fon  fr6re  ,  Sc  point  eftim6  des 
Princes  ^  4  qui  fa  mani^re  de  gou* 
verner  avoit  ete  tres-defagr^able. 
Je  crois  inutile  de juftifier  ici 
lesFaits^  que  jeraporte  dans  mon 
Hiftoke.  Les  Auteurs,  que  je  cite 
i  la  marge  font  mes  garans  ,  &l 
particulierement    Andre  Moc- 
<»cnigue,  &  A^ndre  Morofin ,  tous 
deux  Nobles  -  Venitiens  ,   &  Sc- 
nateurs  illuftres.     Et  fi  les  Veni- 
tiens veulent  bien  fe  donner  la 
{)einede  feiiilleter  les  vieilles  Cro- 
niques  MS.  qui  font  dans  leut  Bi- 
blioteque  de  S.  Marc ,  ils  trouve- 
ront,que  j'3rai  puife  cequi  les  offen 
ie  da  vantage  dans  mon  Hiftoire. 
.  il  y  a  une  Relation  imprimee 
derAmbailade  Extraordinaire  de 
M.  Nani  en  France^oi^  il  parle  ainfi 
du  Roiaume. 
f^  M  infMtratomej^licaiiU  cor 
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nn^  in/elicij^maj^^tf  ^  difagare 
moltopi^  diquglhHtrarrepQtev^^ 
no  duUa  cui$iir0de^ttrreni  ^  e  dalle 
cmtinuate  faikbe  ^  nmreflandoli 
alPro  it  likrach^  IJbffiatajperehe 

ifinjeniume  e  fottighez^za  non  per 
one  be  hafapMo  rinvenir  d&minio  ^ 
kggij^din^ofte.Ct  qui  en  bon  Ian- 
gage  vcijt  dire ,  que Je  Roi  tirau- 
nife fes  Suj^ts,  & metiroitf des im- 
ports jufques  fur  Tair  Sa  le  Soleil , 
s'illepouvok.  Qui  eft  lamaxitnc. 
ordinaire  des  Republiquains^pour 
d^crier  le  Gouvernemcnt  des 
Rois,  &  parces  infippftuECSccn- 
dre  le  leur  plus:  toletable  a.des:  Sti>ii 
jets,  quigemiflcntfottsunpcuplc 
de  Tirans.  ; 

II  fait  enfuice  un  bel  itonnait  au 
Roi,  cndfant  comme  poor  Tex-. 
£kfi»f.  QxSot.    it  ctt  biea  vcai, .  qiie  rfcn 
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oe  depend  du  Roi , '  (11  hit  rcffcm^v'^^j^- 
bier  le  Roi  au  Dagcdc  Venife)^«^'-«*/ 
mais  dc  fes  Miniftres  >  qui  {ontdsiUM^^ 
tout,  fans  qu'il  en  ptcnnc  connoif.  '^^m*} 
fance.  '^'^Jli 

Vn  peu  zpt6s  d  ajoutc  cocorc 
pourlcsMiniHres^ 

Veramente  la  Francia^frova  da 
quakhe  temfo  un  grave  dejtim  d^ef- 
jfer  con  ajfoluto  arbitriodi^ettada 
Minijiri  j  li  quali  non  temendo  dal 
Padrone  Q\{  ne  fait  gueres  la  carte 
duPais,.quandildit5  queleRoi 
n'efl:  pas  apr^iende  de  {qs  Mi- 
niftres  >  lui ,  qui  en  eft  fi  bien  fervi 
&  obe'i)  non  meditano  akro  chedi 
render finecejfarli J  e^fipuh  dir^  tre^ 
mendifPer  quejio  simpojfejfano  deU 
le  ^iazze^  tengono  in  mano  Gover^ 
nij  accumuUno  tejori.formanofar^ 
tltij  eferdirinunaparola{com^ 
me  s'il  n'en  avoit  pas  aflez  dit) 
per  invigorir  loroftejji/mmno  dHn^ 
deboUrefrd  Pino£ia  laradice  della 
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BtgtaPotenza^t  pour  conclufion, 
^mdi  h  J  chenm  falo  reggono  aUe 
fcoffe  delle  emuUaioni  ^  mafotreb^ 
hero  anchefar  tejio  alTrincifefief- 
Jo  ,  commc  (i  c'ctoit  Ic  Doge  de 
Venifc,  que  Ton  mcnc  i  baguete. 
Ccpendant ,  les  Livres  de  ce  No- 
ble fe  vendenc  publiquement  a  Pa- 
ris, &  par  tout  le  Roiaume ,  fans 
que  la  R6publique  de  Vcnife  s'a- 
per9oive»  qu'onlui  fait  grace,  & 
qu'elle  a  tort  de  detnander  la  fu« 
pre(fion  de  mon  Hidoire. 
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H I S  T  O I  R  E 

DU  GOUVERNEMENT,   , 

DE    VENISE. 


'EcRis  PUiftoive    du   Gouveitic^     Def^ 
ment  de  Veniife>  qui  eft  (aas  con-  |fi°  <^ 
trcdit  Ic  plus  beau  de  TEwiope  en  J^^*' 
ion  genre,  paifque  c*eft  une-  fidde    ^  . 
copie det  anciennesR^puWques d6 
la  Gr^e,  &  comme  raflemblage  def   •  v  , . 
toutet  leurf  plus  excellentes  loix.  QuelquesEciri^ 
vains  ont  traite  c^te  matiere  avant  moi  ^  &  en« 
tre  les  autres  le  Cardinal  Gaipar  Contarin  No* 
ble- V<kiitien »  Francois  Svafovin  ^  StDcnatoGimt-^  . 
nottiy  mais  ils  n'ont  6nt  tous  trois  que  de  iitopiea 
deicrijptions  des  Magiftrats  6c  det  Tribunaux  de 
Venife:  £t  bien  loin  d'aprofondir  les  mifteres  do 
k  domination  de  cete  Seigneurie ,  ils  n'y  ont  pat 
m^nie  voulu  toucher  en  ^ant,  pour  lesioteretf 
particuliers  *  qu'ils  avoient  4.  menager  avec  Elle. 
Ceft  pourquoi  j'ebtreprens*  c^te  Relation  •  dans 
la  penfee  que  j'sii,  tju'ellepouraiatisfaire  lesHon- 
nmSgens »  par  l4mportance  &  la  variete  det  : 
cho/esy  que  )'7  dois  traitor  9  parmi  lefquellesPofi 
€n  ^rra  pet^itrequclques-unes  r  qui  fortam^ciRi^ 
•  Tm*  J,  A  \% 
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i    HiSTOXRfi  DU  GoUVERNEMENT 

h  |>reini^e  fois  du  Cabiaet,  auront  du  mpinf  la 
gface  dt  h  aouveaute. 

Pour  commenccr  avec  ordre,  il  me  ietnbic  i 
pFOpoi  de  dire  auparavant  quelque  chole  des 
divei^s  ^tats'de  ci^te  Republiqire  de^uis  fa  fon? 
darion  :  ce  qui  fera  comme  l*£pirome  de  toute 
ftn  Hiftoke,  &  fervira  tout  enfemble  de  plan  8c 
de  trace  a  mon  Ourcage, 

V  E  N I  s  E  a  change  plufieurs  foil  la  forme  de 
Ion ,  Gouvemement.  Car  dJe  a  eu  premiere- 
ment  des  Confuls »  dont  I'adminiftration  fut  de 
peu  de  dur^e  >  Sc  puis  apres  6ts  Tribuns  ,  qui 
t'elifbient  tous  les  ans  par  le  Peuple  de  chaque 
Ifle,  qui  faiibit  alors  une  Republique  feparee  , 
ak  peu  pres  comme  les  Cantons  de  la  SuifTe ,  ou 
lea  Provinces  Unies  des  Pais-Bas.  £t  c'eft  a  ces 
Tribuns,  que  Caffiodore  adrede  fes  letres  avec 
cete  fuicriptton »  Trikunis  Marstim§rum.  Mais 
paice  que  fort  iburent  ces  M^flrats  ne  s'a- 
<;or4$Jeiit.  pas  bien  eoiemble »  &  que  les  [Lom- 
bards t  profitoient  de  leurs  divilions ,  pendant 
qu'ils  perdoient  k  terns  a  .conteftci^  les  uns  avec 
les  autres)  le  Peuple,  ennuis  de  tbutes  ces  lon- 
gueurs»  voulnt  goiiter  de  la  domination  d'un* 
&ul>  Sc  pour  cela  crea  un  Due,  a  qui  ilabandon- 
oa  la  fbuveraine  puiflance »  dont  il  jouiflbtt  de. 
puis  270.  ana.  Ncanmoins  s*etaot  lade  bienrt6t 
de  {9s  Dues,  il  en  abolit  le  nom  &  la  dignity  en 
la  peribnne  du  troifieme,  qui  abu(bit  de  Ton  pou- 
voir  i  Sc  leurs  fubilitua  un  Tribun  dts  Soldats  t 
apelle  dans  leurs  vieilles  Annates,  Magifter  Mil$' 
turn  9  Sc  par  corrupjcipn  MMfiromiits  *  dont  la 
Charge  etoit  annueUe-  Cete  Magiftrature  fut.  fu- 
primee  dans  la  cinq^uieine  annce  d^^ibainitittt- 
tioq ,  Fabrice  Ziapi  le  dernier  Titulaire  etant  de* 
venn  odieux  au  Peup\e,  alprs;  tres-dificile  4  con- 
tenter.    En  forte  que  lc»i  li^s »  rfgreiaat  ]eun% 
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D  E     V  E  N  I  S  1.  f 

premten  Daca,  par  la  comparaifon  do  priCeat 
mvec  le  paife  >  retablirent  d'ua  commiiii  (lonien* 
tcnsent  la  Dieaite  Ducale,  en  laperfonnedeT^o- 
<ku»  ^Is  de  icur  dernier  Duc^  coatentes  <i'a?oir 
tm  Prince  quel  qu'il  ftt »  apres  avoir  eprouv6  ua 
tnoindre  Maltre.  ,      *f»ff 

.    Dcpuis  I'dcdioo  dc  Tcodat ,  qui  ft  fit  cnl'an  «*^ 
741.  juiques  <;n  117^.  H  y  cut  34..  Dues  dc  fui-  priZ§ 
x^i  qui  gouvern^rcnt  les  lUcs  a7ec  ua  autorice  fi  ^^  ^x^^. 
ab/blue,  qu'il  ne  ft  faut  pas  ^toiioer»,  s'il  y  avoir  rimtfumm 
tant  de  revoltes  &  de  conjurations  contre  euz>  ^"[^ 
4es  uns  aiant  ite  chafTez  ou  avqug}ez  t  Cqui  ctoit  ^^^^* 
«ne  coutume  dc  la  R^publique  dc  C^^c)&  les  H^fi  |^ 
-autres  cruelleoieat  mailacrez.., , 

Aprc's  la  mort  de  Vital  MuhUli ,  Second  du 
nom»  qui  hit  tue  le  propre  jour  de  Piques »  le  i'7l« 
Peuple  y  la(le  de  la  longue   domination  de  fts 
Dues  ,   reprit  le  Gouvernement ,  b  Ac  continua     b  jlB 
pourtant  d'dire  un  Prince,  ppui:  dct&nef  plus  dc  *«»*^ 
credit  aux  afiuVe*  >  n^**  ^^  rcflcrra  fpn  pouvoir  ^JJ[?2 
a  un  point,  qu'il  ne  lui  laiija  prefque  puis  rien  ^f^fff,^ 
que  Ic  titrec^la  prcflc^ance*  £t  toutie  iaiibitBodiiu 
alors  par  le  Grand*ConieiI  y  qui  etoit  compoi^  ^  VrneU 
dc  470.    Citoiensy  nommez  par  la.  £]e£keurs«  ^/ frSMn 
tircz  des  fix  Qaartiers  de  la  Ville»  quails  apcUent  f  nsff« 
Seftieri  >  2c  ces  470.  ft  changepient  tQus  Ics  ans  ^**^ 
-lejour  de  Saint  Michel,  afin  de  contentcr  tout  r''"'^*'* 
4e  monde  i  G>n  tour.  Cc  qui  dura  jufquesau  terns  "^*' 
du  Dug  Pierre  Grad^nigue  Second,  qui  reforma 
Ic  Grand  Conftil  Tan  1198.  en  faiiuit  pafierdans 
te  Conftil-de-Quarantc,  qu'ils  apellent  ^aran-     J.b; 
'4i0k  Crimitiale  ^  une  nouvcllc  Ordonnance,  dont  Cont^J 
.'la  teneur  etoit:  Que  tous  ccux,  qui  danscetean  v°rf^*^** 
•iidc-!a  compofbient  le  Corps  du  Grand- Conftil,^^' 
-.ou  en  avoient  et^  dans  les  quatre  ann^es  prcc^« 
deotcs,  en  fufient  eux  &  leurs  defcendans  a  pei^- 
p^tuit^»  obt^oan^douze  fiifragesdans  la  Q^aa- 
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'  tie:  Scqtietotr^  lesitutfiesqfiels,  qu-ib  fdfTeat^  lilb^ 
bleSj.  ou  Pdpulaires  (^  car  ils  appelloici|t  Nobles 
ceux,  qui  venoieAt  ^e$  ilnciens  Trlbuns)  fufieat 
cxclas  a^Miai^  de  i'Adintttiftratidn  Civile^  Sibitn 

3uie  te  Docret  ftiant  c't^  propose  isdi' V  AfftttiMt 
u  Gran4-Coiireii  par  Leonard  Bembe  ,  6c  Marc 
Badoer,  au  nom  de  la  Quaraiitie,  &  puisre^u  a 
la  plaralit(f  dcs  voiit ,  la  Puifl^nce  fut  transfer^ 
da  Peuple  aux  Nobles*  Cechangementproduifit, 
camme  il  eft  ofdiAatr^  dan^  toUtes  les.  mutatU 
.^nsdesEtats,  lafameul^  cdiijuration  desQiiirins, 
d^  Tiepoles,  £c  de^qf^dques  aatt'es  Fam^les  ani- 
•  1  deiities^,  quf^iirent  excliirea^  lotA^efment,  ou  ea 

P^rt^e :  ca^r  i\  7  en  eiit  Wueoup  qui  fe  rroi»- 
Vrfrent  partagics  entre  )a  Servitude  fit  !a  Liber- 
ti.  Ttooin  \cs  Mini ,  les  Bon/  y  lei  Nani ,  les 
.     ,     Kavagiersj  ]€S  Trtvifdns j  les  PMfyuaUguts ^  ^Ics 
iatarier,  qui  virentparle  (licc^s  dec^te  Ordon- 
^  stance^  leu»  Maiibbs  m^Ide^  de  Nobles  &  df 
•  Pbpuhiires  $  de  Metres  8c^  de  Sujcis  ^  iiir  quoi 
lies  Qoifins  fondpieht  lieiirs  pluintes ,  dii^i^t ,  que 
-  cdte  rtfdnnatibn  cdupoit  le  nfsiid  de  la  Concor- 
de de  toutes  le^  IFaniillcs  Venitiietines ,  &  aloit 
'  alumer  une  Guerre-Civile.  Mails  ce  hit  en  .vain 
que  l*oa  en  inurmura,  &  I'eiitrepnie  de  Marin 
Bocconi  d*enfbncer  les  portes  du  Orand^onietl, 
,'.     pour  T  tuer  le  Due  ,  n'eut  pdint  ■  d'iutre  fuo- 
ctfs>  que  fbn  fuplice  ,  £c  la  rniiie  de  ibnpft^ 

•ti.        '*  •  :'.    -  :''  :•       ■-•'  '^ 

«  ydUi      Cependaht  le  not^ryet^  Gouvememerit  i  qoib^ 

l«s  Re-    toit  en^re  qu'utie  Oiigkrcfaie) '  ft  perfe^bowaa*  peu 

itwr-       i  peu,  &  dcvint  Une  veritable  Ariftecradc ,  •  fw 

^ttcs«      padjon^ion  de  plufieurs  Families  iiluftrtt ,  ^^qui 

le  fort  avoit  donne  Pexdu^n ;  Sc  par  f  etftbliJM- 

inent  du  Confeil-de-Diir ;  qui  imprtma  le  refpe^ft 

'8c  robeiflance  dansle  c^ur  du  Petiple^  toojiiifs 

i  crai&dre  ,  s'ii  bc  ci^tk  pas;  Aiufi  ^^  L'an  p«ot 

dire 
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dire  juftctnent ,  que  la  Republique  de  Vcnife  • 
commence  par  le  Priace  pierre  Gradeniguc  , 
puifque  xfed  lui  •  qui  furmontant  Tout^s  les  din^ 
caltez  par  foil  adr^fl^  ,   8c  par  fon  courage »  I't 

dree  de  U  He  da  Peupte »  pourUudosnercet^q^t 
ceUente  forme  >  qu'elje  a  prc^yteipent..     , 

Ttmumolh^ratVenttorMtaemdiregentim. 

Veni/e  a  done  6ii  gouvemee  par  lea  ConfuIsBc 
Us  Tnbuns  dan;  ion  finfance,  .qui  a  dure  itow 
an5>  pendant  lefquels  .die  a'eft)teotte  daoi  fesLa^ 
gunes  &  cbns  fea  Marais ,  commQ  ii^na  foaber- 
ceau.    £lle  a  paiTe  foi\  Adol^fcence  i  ibas  37*  vl>ept^ 
Dues  Souirerains  ,  iitvoir,  depuis  Lucius  AnateSP  J?'^^^' 
tus,  juTqueaiSebaftienZiani*    Cet^ecompreod  ^|^^ 
470.  ana  ,  dont  elle  emploia  une  partie  a  combi^ 
tre  cQRtre  fes  Votfina  >  &  I'autre  \  porter  Tea  ar- 
mes  Be  iea  conqu^tea  plus  loin »  imeiurequ'el. 
le  ientoit  croitre  fes  foreea.    Le  pcuple  Taiaiie 
retiree  de  k  Tutele  d^  Dues »'  pnt  la  conduite 
de  it  Jeunefle^  ^  qui  jr^ritablement  f ut  robuile  tDognli 
ic  vigburetiie »  raaili  trafailiee  coofime  il  aniFe  .^7^ 
dV>r(Una!fe  dani  cet  age  >  d$  plufieura  graqdei  [']!^'^^ 
naladiea  i  feft  i  dire  ,  de  guerrea  dc  de  r^vol- 
tea.    Sa  Virtlite  a  commence  (bus  lea  Noblea.» 
€c  a  dure  depuis  la  reformation  du  Gouverne- 
ment  y  '  qu*ils  apeUent/lf  Stirrt^r  di  Ccnfiglia  »  par  3,  ij^y. 
o^  finit  Ja  Democratie »  *  ju^ues  i  la  guerre  de 
la  Ligue  de  Cambrai  %  .t  .^ui  eft  propremient  le  #Voieii 
commencement  de  &  Vkvkfft  ^  puiique  depuis  ics^e- 
ce  tcms-la  ellc  .a?v^t6  towoton  en  delMlwcf  •  ^'^~ 
Quoi  qu'il  en  fiAexcYeiiifc  a-.^eet  vinm^  ^  4  "s'o^ 
a*^re  maintenue^'^liiis  iong^tems  que  toutea  loa 
plus  fameufes  Republiquea.  de  rAntiquit6»  Spar* 
te  n'aiant  dure  que  706.  ;^ns ;  Athenesaiant  tou* 
jotirs  flote  dansionGou7er&ement»  finslepoiVi 
voir  jamais  fixer  i  Rhodes  aiant  perdu  phinciita 
fois  ia  Uberte  >  ^  Corinte  s'^unt  maiatcawft  ?^t^ 
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f  Rtddi»  ^^  ^^*  *  Ctitage  alaot  etc  (lijete  ,  tant6c  a  iei 
l^  ^^l  Sufktes^  (ou  Rois)  6e  tam6t  i  fes  Qenerauv 
41^1, /i.     d*armee  »  qui  i^eadoieat  le  Commaddemcnt  he* 
tertss^    reditiurecka»  leur- Families -^  Rome,  ]a  plus 
^f'*  innftfc-do  loutef  ^  i^^tant  4  peine  coofervee  Ik 
j^nLttl\  ^^^  {00.- tns*    T^oignag^aflur^deFcxcelleace 
frtMthJ'  4^  Gouvemetnetic  de  VenifeS  dont  il  eil  main- 
iit  etfttr*  tienant  queiftion  de  faire  voir  T^tat  8c  la  di^o- 
»»Mr<r«-  l&tioh  preiente  9  qui  eft  le  but »  que  jc  me  fttit 
Z^u^  propoie  dans  cct  Oavrage; 
0hUm     ■   1^7  a  trois  prindpwx  ConlalsiiVeoife;  fa^ 
Minut',  ^ir  ,  le  Grand-Conieil  i  qui  CQimprend  tout  le 
rsHK       Corps  de  la  Nol>tei^r^  le  Pre^Mdi ,  qui  eft  leSe<- 
Tac.       nat  r  8c  le  Colegc  »•  o)&  les  Ambafladeur^  ont  a«k 
All.  12*  iiicnce.    Car  je  ne  compte  point  le  Confeil*de^ 
DiXi  qui  eft  leulementunTribiinal  inftitue  pour 
)uger  tons  les  Oiminels  d^Etat.  Atousccs  coa* 
leils  preiide  la  S£ioNBaRit>  qui  eft  un  Septenif 
virat»  compoTe  du  Due,  ft  de  fix  ConfetUen,. 
^XlCtiL  qulb  apcllent  encore  le  P^tst  Con/til ^  *  parce 
figUm9>^    que  c'^ft  I'abr^ge  de  tous  les  autret.    Deibrtc 
.  qqe  la  Setgnsuiiik  eft  comtnc  latdtedu  Corpt 
de  la  Republique,  dont  le  Due  eft  k  bouche  8c 
Ja  langue,  pmfque  c*eft  a  lut  de  repondre  auz 
AoabaSadeurs.  Let  Conibillers  en  ibnt  les  yeux 
8cle$ oreilles,  leurfondHon  etant  de  mrlesl^* 
trts ,  Gue  Pon  ^crit  au  Senat,  &  tous  les  Memoi- 
yes  8c  les  Requ^es,  que  I'on  preiente  auColege^ 
&  d^^GOttter  les  Miniftres  des  Princes,  Ics  Depu* 
tez  6tt  Villes,  8e  les  autresgeiis»  qui  ont  4  tral* 
ter  ayec  le  Public.  Le  Colege^M  commele  cou 
de  <e  Corps- Politique,  dautinf  que  c'eft  par  o^ 
patient  toutes  les  Afaires,  qui  doivent  aler  au 
-Prigadi^  que  Ton  pent  dire  en  dtre  iVftomac  8c 
]e  ventre,  puifqu^l  contient  toutes  les  parties  no- 
bles da  Corps  de  PEtat»  8c  lui  foumit  toute  & 
npuriture.  Les Magiftratsparticulitrs  en/bntcono- 
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melei  nerfs  Seles os>  qailefbtttieniient  &  le  font 
mouvoirSc  leConfeil-de-Dixea  fait  tous  kt  I^- 
mens ,  emp^  chant ,  que  ces  parties  ne  fe  d^ooucnt 
les  unesd'ayecksautres*  acqu'unmoaTemeQtyto- 
knt  neks  jece  hors  de  kur  place  naturelle. 

Mais  comme  k  Grand-Conieil  eft  la  InUc  de 
rete  RejMibHqae»  e'eil  aufii«  ce  me  femhle*  par 
ou  je  dois  commencer  la  deicriptioa  defimGon. 
vernement*  pour  ▼enir  eafoite  au  detail  de  ton- 
tcs  les  parties,  qui  le  compoieat.  Ce  que  j«  t(U 
cherai  de  ^ire  avec  le  plus  d'ordre  i  de  mtoNkt 
{c  de  brievete,  qu'il  me  iera  poffible* 

PREMIERE  PARTIE. 


a)V  GRdm^CONSEIL. 


LE  Grand-Conftil  eft  PaflemUce  geaMe  < 
la  NoblelTe*  qui  fe  tait  tous  k^  Dimaiir 
cHes,  &  toutes  les  Feftes  »  pour  elire  lo$ 
Mag^lrats.  Ile(lapelleGranc-CoiUeil»par- 
ce  qu'il  comprend  tous  fes  aotres»  qui  pour  cetii 
ceflent,  quand  il  &  tient»  comme  ceflbient  tou# 
les  Mi^iftrats  de  Rome  durant  ta  tcouedesCom^ 
ces.  Et  c'eft.pourquei  Ton  a  choifi  ks  Diniahchei 
£c  les  Feftes,  pour  k  coavoqaer,  afia  de  laifler 
tous  ks  autres  jours  libres  aux  Tribunaux  de  U 
Vilie,  &  de  n'interrohipre  pointkcoursdesAfai^. 
res. 

En  efte  k  Grand-Confeil  fe  tient  le  matin  •  de« 
puis  buit  beures  jufques  k  midi  i  8c  en  hirer »  de- 
puis  midi  ju/ques  au  coucher  du  boleil*  Les  iSs 

A  4  la&sfi^ 
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tnces  da  matin  commenoent  au  mois  d'Avril ,  6c 

iinifl^nt  a  h  Toiiflaints,  oh  commeiicent  ceiles 

de  I'aprefdin^e. 
YafArme  ^«»  »agiftratt  s'y  ^Kfciit  CO  c^tc  manierc.  Le 
ZcV^  GrandXIhancelier  aiant  la  4 1* Aflemble  te  Memoi- 
leaion  ^e  dies  Charges,  qui  font  i  remplir,  £c  les  Ayo* 
des  Ma-  gadors,  ks  Chefs  du  ConfetUde^Dix »  &  les  Ceo* 
gifuits*  leurs  aiant  pret6  Ic  ferment  de  fairc  obierver  les 

Datuts  du  Confeil  9  les  Nobles  tirentaufort,  pour 
^C'eft  ^^^^°^  0dSleurs«  Les  Ele^beurst  qui  font  toil, 
lemot  J0B#s  aa  Hombre  dc  ^6.  8c  font  quatre  Mains*  ou 
iu)^ih  Bandes  feparees»  comment  chacua  un  Cbmp^ti- 

teur,  qui  eft  balot6  enfuite  par  une  Main-d'£lec« 

Pour  entendre  ceci,  il  iaut  favoir  qu*ily  atrois 
IThiis  &cw^ts  fiir  des  gueridoas^e  la  hauteur  or*^ 
'(dinaire  d'un  ho^mey  afih  que  Ton  ne  puifle  pas 
voir  dedans.  L^une  eft  plac^e  devant  le  Due,  flc 
les  deux  autrcs  Jiux  ^eux  bouts  du  fiegp  des  Coq« 
leillecs,  twis  d^uelsengardettt^acnn  uae. 

Dans  les  Urnes  de  la  droite  &  de  la  gauche  oa 

Suet  autant  de  boules  blanches^  qu*il  y  a,de  No* 
Ics  au  Coafeil  i  6o,  pres»  qui  fi>nt  dordes,  jcs 
tar  Urne,  &  dans  celle  du  milieu  Kon  enmetdo* 
ivoir  36.  dor6es»  &  24.  blanches.  Les  Nobles 
viennent  deux  4  deux,  unde  chaquec6te,  &ti? 
?ent  au  fort:  Et  fi  la  boule  eft  blanche,  ils  la  j^- 
tent  dans  uxie  petite  boite  au  delTous  de  TUrne  > 
^  retournent  a  leur  place  •  comme  n^aiant  rien  fait» 
Mais  fi  elle  eft  doree,  ils  laprefententauConfeil- 
ler  de  rtJrne.  o^  ils  I'ont  prife,  &  vont  tircr  i 
celle  du  milieu,'  ou  leur  yenant une boule blanche* 
lis  font  exclus:  au  lieu  que  s*il  leur  en  vient  une 
doree,  ils  font  re^us  pour  Eliisdleurs  de  la  premie- 
re Main.  Apr^s  quoi  ils  vont  s'aiTcoir  fur  un  banc 
place  devant  le  Tr6ne  Ducal ,  le  vifage  tourne  vers 
le  Priace»  afin  que  perfbnne  ne  leur  faffe  iigne, 

pour 


fcmrfe  recomxnander  ieux,  8c  fi>nt  p^oclames 
a  haote  vojx  par  un  Secreuire  du  Confeil.  Ets'il 
arivoity  que  dans  la  premiere  Main  le  fort  torn* 
bat  fur  deux  ti^obles  de  m^oie  Famille,  lefecond 
ie  refervepour  ia  ieconde  Main,  £c  tous  les  Gen* 
tilshommes  de  c^te  MaifonferetirentduConfeilt' 
ta  Loi  leur  donnant  ce)oor-la  I'excli^on,  parce 
qu'il  n'y  peut  avoir  plus  de  deux  Ele^teursd'une 
m^me  FamUle  parmi  Jei  3  6.  Si  bien  que  chaque 
Main  eft  oompolec  de^.  Gendls-hommei  de  neuf 
diferentes  Families^  0\i  il  tCti  remarquer  >  qua  I'oq 
^te  lies  deux  Urnes  antant-  debtles  blanchei  qu'il 
£>rt  de  Gen^ils-honuhes  i  afin  que  les  bales  d'or  , 
qui  reftmt  r  ne  puidimt  pais  minqQer  d^tre  ti^ 
recs.  ■•   •  ■    ^  ••  - 

La  premiere  Main  etaiit  faite,  un  Secretaire 
pr^fente  au  plus  jeune  de  ces  NoUes  la  note  dea 
Charges  qui  font  h  remplir ,  8c  les  m^e  tous  dans 
ime  Chambre  hors  du  Goafeil,  oii.d  les  fkittirer 
au  fort  ^Rs  uffVafa  qui  contien'^  ^  bbulies^  mar- 
quees chacuneA  leul^cMto deppis  i.  juiqucs ^9. 
qui  rdpondent  au  sombre  des  Magiftrats.^  nom« 
latT.  De  fa^n  que  le  Noble  ^  qui  a  tire  le name-' 
ro  I .  norame  un  Competiteur  pour  la  premiere 
Charge  y  ainfi  de  tous  les  autres.  Chaque Corape«' 
titeur  eft  enfaite  balote  par  cete  Main  >  8c  s'il  a  lea 
deux  tiers  dti  fu&ages,  llobtient  la  Competence,^ 
au  lieu  que  s'41  no  I6s  a  pa»i  ii  faut  que  celui  qui' 
Pa  nomhi^^n  propofo  un  atttr^,yn(qu'a  cequ'i^y' 
en  ait  un  qui  pafte>  8e  k  Se^r^ii^iscrit  le  nom  8c  lea; 
qualitez.  de  celtii«Ia  au  deilusde  laDote  dela  Char-^ 
ge,  dont  il  eft  Competiteur.  Ce  qui  VoUeirepa- 
reljlemeht  daas  les  autres  Maihs.  O^  il  htt  ob« 
ferver  qu'elles  nomment  tbutes  'quatre  aux  mdmesi' 
Charges,  8c^u*ainfi  chaque  Magiftraturekquatrc 
Concurrens,  unde  chaque  Main. 

Afr6%  q}^t  let  Competlteurt  itotfaiis  >  l«t 
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EleAeurs  Ce  retirent »  a  moins  qifils  ne  foient 
Coniemers*  Sages-Grans,  Chefs  du  Confeil  de« 
Due  >  Avogadors  ,  ou  Cenfeurs  s  ces  Magiilrats 
aiant  droit  de  rentrer  au  CQiifeil,  pour  j  faire 
valoir  leur  ele^ion,    Et  les  quatre  Secretairei 
6es  Mains  Eledloralei  aportent  la  note  dts  Com- 
petiteurs  au  Chancelier  ,  qui  en  lit  les  noms  4 
rAiTembleei  a&n  que  Ton  (ache »  s*il  7  en  a  quel* 
qu'un  m  diviitOf  c*eft-4-dire,  qui  foit  exclus  pai 
la  Loi.    Apres  quoi  il  exhorte  en  pea  de  mots 
les  Nobles  k  quiter  tears  inimitiez  fecretes  pour 
Tamour  de  la  F^trie»^  i  preferer  leur  devoir  a 
leurs  pafHons.    Cepend^nt  les  Competiteors  de 
1^  prcmiire  Charge  fortent  du  Confeil  avec  tons 
leurs  proches  parens ,  i  qui  ii  n'eft  par  permis 
de  baloter  9  l-cauie  de  leaf  int^reil  particulier* 
l]sa-       Cela  fait*  quelques  enfans ,   qtt'il»  apellent 
pelleac    BaUfins  >  vont  recueillir  les  bales arecdc  certaines 
ces  boi-  boftes  doubles »  dont  Tune  eft  blanche,  &  Tautre 
»«  ^•/-  v,crtc  ,,  celle-ci  pour  exdure  >  8c  oclle  la  pour  ad** 
^  m^tre>  pronoii^t  le  nomdu  Compettteur.    Lea 

bales  ^  qui  font  d*nne  etofe  blanche  &  fort  min- 
ce ,  ic  metent  dans  le  blanc  >  ou  dant  le  vert, 
par  une  bouche  commune  ;  de  forte  que  Fos 
ne  craint  point  Its  yeuz  de  (on  voifin  ,  qui  ne 
iauroic  voir  >  o&  Ton  met  >  U  que  ceux ,  qui 
€nt  ik>nn^  rexclu/k>n»  peuvent  jurer  furement 
4  leur  ordinaire  >  C4irff  SijpMr  >  l*ba  JtrvUa .  il 
da  firvitor  vtro^sl  da  Cayaliir.  Ias  bales  e- 
tant  recueiities  >  mi  les  porte  ^uxConfeillerspous 
les  compter,  2c  cdui  des  ConcuCTens,.qui  en  a 
4avantage  ,  emporte  la  Charee. 

Le  Chancelier  nomme  eniuitc  ceux  de  la  /e« 
conde  Magi'^ture,  qui  fe  retirent  aulfi-t At  avec 
leur  parente  ,.  les  premiers  revenant  $vl  Confeil* 
pour  y  biloter  ceux-ci.  Ce  qui  s*apelle  Rtndtr  ii 
faaifp  »■  parcf  qu'Us  xcadent  ce  q.tt'of)  leur  a  pr^- 

tc» 
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ti.    II  en  va  de  m^me  de  tous  \e$  autrei. 

Que  I'll  arivoit ,  que  pas  ud  des  Coinp^titeiirs 
d'une  Charge  n'e&t  plus  de  la  moitte  des  bales » 
elle  feroit  vacante  jufques  k  I'autre  icance  .   maU 
les  Concurrens  ne  feroient  plus  ksm^mes)  dau« 
tant  que  le  fort  ne  doiineroit  pas  les  monies 
Ele^urs.    De  m4me>  {i  quelqu'an  des  Conip^- 
titeurs  reftoit  ^  balocer  au  coucher  du  Soleil »  il 
perdroit  eatierement  /on  droit  :    car  comme  il 
n'eft  pas  permis  de  baloter ,  ni  de  rien  fairedanf 
le  Grand-Conleil  de  Venife^  non  plus  qu'aucre-  t  j#««« 
fotsa  Rome  de  delib^rer  t  dans  le  Senat  >  apres  t»§nmm 
le  Soleil  couche  »  ce  qui  (eroit  nul )  la  nomint*  ^^^'^ 
lion  de  fi  perfonne  ne  lai  fauroit  plus  (ervir.  b£t  ^^ 
d  des  4.  Competitcurs  il  f  en  aroit  trots  in  di*  ^J^^^ 
vieio  ,   cdui,  qui  redcrott  ne  (eroit  point  balo-  Sm§tmf 
ti  faute  de  Concurrent.    Mais  au  contraire  •  fi,  umfultmm 
toutes  les  Mains  aToient  el&  un  m^me  Noble-  ^*^<Mi 
comme  il  ariirc  quelquefois  ,    il  Adroit  le  ba-  *^  ^.*'T 
loter ,  parce  qu'il  Ih^ir  Compctfteur  de  {oimt-  ^op^J 
•me.    £t  cete  regie  vaut  encore  pour  ceuz,  ouioat  #»*«  um 
la  nomination  de  deux  Mains»    Ce  que  leCnance-  ^rUm 
Her  /pecifie  datts  la  proclamation  des  Competi-  'f^^tU. 
tcurs.  j^'J: 

Pour  Teledlion  du  Doge ,  la  forme  eft  bien   * 
dif(f  rente  de  celle  »  que  je  viens  de  racontq*.    La 
voici  en  en  peu  de  mots. 

Tons  les  Nobles  qui  ont  30.  ana  padea:  i  etanc     TotS 
afTemblez  dans  le  Palaisrfaint-Marc*  Ton  metdans  me  de  ' 
un  Ume  autant  de  boules  qtt*il  y  adeGentilshom-  |'^'^^^ 
mes  prefens,  30.  defquelles  font  ddrees.    Ceux  poge, 
i  qoi  le  ibrt  les  donne ,   en  metentdcvantlaSeig- 
neurie  9.  dorees  parmi  24.  blanches  >  8c  les  9. 
Gentilshommes  9  k  qui  ellcs  viennent  >  iont  E- 
le6keurs  de  40.  autres  ^  tous  de  Families  dif^ren- 
tes  »  entre  lefquels  il  leur  eft  permis  de  fe  com. 
prradre  eux-m£fnes«   ht  ibrt  le  rcdiiit  iia.Cea 
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22.  cn  eliient  15.  le  premier  p  8c  les  onze  autrec^^ 

clucun  X.  Ces  25.  tirant  au  fort comme  les  prece- 

dens  >  (e  reduifent  a  9.  qui  ea  norameat  4/.  ia- 

voir  >  chacun  f.  Les  45.  revieaoent  a  qase  par 

le  forty  Be  ceux  ci  en  eliient  ei^En  41.  qui  font  les 

derniers  $:  les  Principaux  Ele^eurs  duDac>  apres 

qu'ils  ont  ete  confirmcz  parle  Grand-Conieil:  car 

quand  ils  ne  le  font  pas,  il  faut  faireun  autre  ,^«- 

[tantewu    Or  ce  tCeSt  pas  fans  fujec »  que  lesve* 

nitieni  ont  ecabli  cete  bizarre  forme  d'eled^ion: 

.car  c'^fl  par  tons  ces  divers  changemens  d'Elec- 

,  ^eurs  >,  que  /e  rompent  toutes  \ss  meiiiresdes  Par- 

tlcuUers «  vu  que  tout  dependant  ,dtt  choix  de  ceur » 

*"  rque  le  fort  favorife  ( ee  que  Ten  ne  pent  pas  de viner  ) 

'  tous  les  artifices,  U  toutes  lea  brigucs ,  ibnt  inu- 

.'         tiles*  '.D'ailleurs,  e'eftunnloiendecontenterpre(- 

^ue  toutes  les  Families  >  par  la  part  qu'elles  ont 
Medlion  deleur  Prince. 
i  Dma      ^*  andens  Dues  de  Veni(e  etoient  elus  par  IV 
fvit^nn    clamatiOA  da  b  People,  mais  cete  forte,  d'ele^ioii> 
^fiffU      etant  confufe  H  tumultuaire*  I'bn  en  <^tablituDau* 
s€fiUm0r  ire  apres  la  mort  de  Vital  Aikfmli  Second  ,  le  fuc-^ 
jjtnikmt    <^^uc  duquel  j^c  nomme  par  <mze  c  Eledeurs, 
^J/fir      ^^^^  '^  nombre  fut  augmente  jufqucs  a  40*  dans- 
Bein.  *    I'lQtdiregne  fuivant ,  6c  60.  ans  apres  ,  fixe  a  41^ 
Jaftin.     ppur.  lever  la  dificulte  qui  fe  rencontroit ,  lorfque- 
c  Pri-  jcs  voix  etoient  mi-parties.    Ce  qui  a  cteobferve 
TMzU'  '^^^^*  ^  ^c  Marin  Morofin  y  jufquea  a-prefi^nt » 
jiii^  4»  '  ^^^  c^^^  ^ule  dfference  y  qu'il  fumdt  alors  d'a- 
mmdieim^   voir  2s.  voix  pour  6tre  ilu  »  &  qu'il  en  fkut  au- 
Mtea9'    jourd'  hui  du  moins  i5r»   II  y  a  une  autre  (brte 
ribu9  efl.  d'clcdion,  qu41s  apclknt  Scrutinioy  oxxSnuimiOr 
^^      dont  ils  fe  fervent,  quand  ils  veulcnt  propofer 
^uelque  Noble  puisne  pour  un  emplot  indigne 
-de  lui ,  ou  robliger  d'  aeeepterqnelque  Ambai&dc- 
oneretife^  on  quelqueCooimiffionp^ntble,  dont 
3ls  favoDtti^  qu*iL  vondroit  bien  a'excuier,    Cela 

fc 


fe  fait  paf  de  eertainibillets^  que  tousceux,  qui 
ent  voix  au  Pnindi  >  jetent  dans  une  Urne  pU- 
eee  devant  le$  Chefs  du  Confeil^e-Dix.  Ced  par 
le  Scrutinio  y  que  le  Doge  Erizze  ,  qui  etoitdans^ 
un  ^e  decrepit »  fut  elu  Capitaine-Gen^eral  dfr 
Mer  en  1^44- 

Dans  Teledion  its  Magi&at»,  il  n'^  a  point  de 
^oix  douteufes » vu  que  Ton  aaflez  a  choifir  parmi  Ie»> 
Compedteurs  >  pourn'^tre  pas  en  doutedeceque 
Ton  veu t  faire :  mais  ii  y  en  a  dans  les  balotations  des* 
avis  f  qui  fe  propofent  touchant  les  afaires,  com^ 
me  au(u  dansles  JugemensGnminers,  o{ieilesA>nt 
eomptees  pour  la  partie  la  plus  foible-  Far  exem-- 
pie,  £1  un  Noble,  i  qui  Ton  fait  le  procesamoin» 
de  voix  dans  la  balotatlon  >  que  fes  acufateurs  >  les 
mn-Jincert  (deft  ainfi  qn'ils  apellent  les  voix  doy- 
teuies  )  font  pour  luir  avec  quo!  s'il  fe  trbuve  en*^ 
core  interieur  a  £i  partie  adverfer  il  eftcondannes» 
comme  au  contraire  il  (eroit  abiRms  fi  avec  les  »^if« 
fincen,  elle  avbit  encore  aioins  de  voix  aue  luj,. 
Mais  s'il  ne  r'emporte!qneparradjondb*ondes»09- 
finctYB ,  il  fautreconamencer  labalotation ,  ju/ques^ 
si  ce  que  Tune  ou  I'autre  partie  ait  plus  de  la  moitie^ 
iA^  voix  contradi6toires  de  i^  oude  na  vu.  qut  les  non: 
fincerif  r  ne  fervent  ^u'a  fafpendre  le  J ugement,> 
comme  dit  le  Code-Venitien,  NonfmuntjudidHm  » 
fed'imfediunt^  i 

Au  refle »  il  7  a  aflez  d'abus  dans  les  Ele^lieht 
8c  les  }ugemefi$  de  ce  G»nfeil  ,   o^  tout  va  fou- 
vent  felon  le  caprice  &rij^6rancedes  Jeunesgei^, 
dont  il  ed  renipli*    t)t  forte  que  feSenateur  Jean 
Sagrede  avoit  bien  raifon  de  dire  dans  fa  barangu[e  Votcv 
pour  le  General  Moro£n  ,  qu'il  ne  faloit  pas  s'e-  Franf 
tonner  >  ii  la  pluralite  des  voix  ^tolt  alee  d'abord  J^«roiiii 
i  I'Avpgador  Corrare,  fbn  acu&teur  »  parmi  tant  i^a^- 
de  Jeuhes  Nobles  »^  qui  recevoient  aveuglement  les  qncs* 
f  remieres  imprefliOiu  1  &  fe  Uiflbient  eoaporter  4 

A  7       '  ;       V 
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la  Marie  i  c'eit  )e  inot  dont  il  tifk  »  apret  avoir 
compare  le  Grand-Confeii  a  une  Mer  orageofS, 
*  Hilt   Gttichardin  •  raporte ,  que  Ic  General  Antoine  Gri'. 
^      mani ,  ^ui  etoit  fur  le  point  d'etre  abfoas  dans  le 
Senat,  aiant  et^  remilpar  les  Avogadors*au  Ju- 
^  mL*  §*™*"'  ^"  Grand- Conteil ,  y  fu  auflfi-t6t  condan- 
Tkieli     ^^*  dautant  ,  dit-il ,  que  la  legerece  de  la  multi- 
j^rel     (ude  a  plus  de  lieu  dans  ce  Conieil ,  que  lafa^fifc 
Ssnm»d*  des  Senateurs.    Outre  que  la  haine  8t  renviefont 
ijr  Fs$u  ordinaircs  dans  Ics  grandes  AiTembiees.    D'oi  Pon 
Lc*?c-  P^"^  ^^^  *  ^  '*  Seigneurie  a  fagement  fait,  d'a- 
mieicttt  ^^^^^^  *MX  Nobles  la  voix  deliberative  des  le  jour 
la  d^-     de  teur  entree  au  Confeii  o^  il«  fatfbient  antrefois 
poQ&lle,  nn  noviciat  de  deux  ans  »  tvant  que  d'v  balotcr. 
La  venalite  des  voix  eft  encore  un  fdus  grand 
inal,  les  riches  achetantlesfufrages  des  pauvreff, 
qui  deviennent  par-li  les  valets  de  leors  egaux. 
n  eft  vrai  >  que  ce  commerce  eft  peut-dtre  lb 
nocud  de  la  concorde  entre  les  una  &  les  autrei. 
Qpoi  qu'il  en  foity  t'eft  un  abus ,  quienentrat- 
ne  beaucoup  d'^autres.    Dn  commencement ,  la 
brigue  des  Charges  etoit  d^tendne  j  aujfoord'hui » 
1  vo-  cl'c  eft  en  rcgne  parmi  eux  ,  8c  le  Broglio  eft  une 
icz  les    Foire  publioue  r  erablie  par  la  corruption  des  roc?urs» 
Kemaz*  o^  toutes  les  Magiftratures  fe  marchandent.    De 
V^     §[iTte  que  Ton  peut  dire  du  Broglio  ce  qu'Anacarfts 
difoit  de  la  Place  publique  d'AtheneS}  que  c^eftle 
Teatrc  de  rinjufticc. 

La'loi  lie  pertnet  pas  aiix  Kobles  d'entrer  aa 
Grand  Confeii  >  atiantL*^ge  de  af.  Ans  ,  mais  la 
Seigneurie  nehiife pas d'7  en adm^tre 9  touslesans» 
on  certain  nombre,  quel'on  apelle,  les  EMrbtrms. 
Ce  qu'Elle  fait,  par  la  voic  du  fort,  pour  eviter 
Fenvie  £c  le  mecontentemtnt  des  Pretendans , 
qui  n'ont  aucun  fujet  de  fe  plaindre  »  ni  ne  re- 
^ivent  point  d^  confuiion  >  quand  le  fort  ne 
leur  a  pas  M  favorable  La  chofe  ie  pafledece- 
tc  forte*  ^'  '•  Lc 
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Le  }.  de  Decembre  ,  lei  Poftalaris  fe  prden. 
tent  devant  les  Avogadors,  pour  verifier  leur  i- 
ge  9  QUI  doit  6tre  de  low  ans  acomplis  >  comme 
audi  leur  naiffiuDce  legitime!  de  parens  KbUes-Ve- 
nitiens .  Apres-quoi Je  Grefier  de  P A?ogadorie,leiir 
donne  une  ateftation » fignee  de  ce  Magiftrat ,  qu*i(s 
portent  au  Secretaire  delaQuarantie-Crimtnelley 
qui  ^rit  leura  noms ,  fur  autant  de  billetsieparez. 

Le  lendemain  ,  jour  de  Sainte  Barbe ,  ce  Se- 
cretaire preiente  les  billets  au  Colege ,  01^  il  y  a 
deux  Umes  places  def  ant  le  Due  ,  dans  I'une 
defquelles  >  on  met  autant  de  boules  de  cuiyrc» 
qu'il  y  a  de  Pretendans :  mais  jamais  plus  ,  ni 
moins  de  31.  dorees>  quelque  grand  ,  ou  petit,, 
que  /bit  le  norobre  de  ceux-ci.  Dans  PautreUr- 
nc  font  Ics  billets ,  que  le  Due  tire  un  a  un  »  dc 
que  le  Secretaire  re^it  i  me(ure ,  ipour  en  lire 

{mbliquement  le  nom  ,  qui  7  eft  ^cnc  1  (c  puts 
e  BtjUt'mj  qui  n*eft  qu'un^n^nt,  tire  uneboult 
de  la  premiere  Ume,  pour  le  Gencilbomme  pro- 
dame  ^  qui  ed  admit  av  Grand-Con/eil,  fi.elle 
luivientdor^e;  maisexclus,  fi  e'en  eft  une  blan« 
che.    Ainii  de  tous  lei  autres* 

La  Seigneuriedifpenfe  au(!i  quelquefoisles  No- 
bles, pour  rige,  en  recompeme  des  Services  de 
kurs  p^rei,  oudeleursfreres.  Quelqucfois  m^. 
me,  Elle  vend  ces  difpenfev  d*ftge  ,  comme  elle 
fit  diBunt  les  guerres  de  Cbipre  H,  de  Candie» 
£t  oft  argent  ^tiftWtt  ilVtfpfiiodil  CwifigU^i  le 
Depoft  du  Confetl, 

-    11  faut  obferver  id  >  que  les  Nobles  ne  font  d\i 
CcMj>5  de  la  Republique ,  que  d n jour  qu'ils  encrent 
auGrand'Confeil,  qui  eft  poureuxunfecondjou)*  ^^"^ 
JiacaU  v4i  qu'il  les  met  enpo(reffiondelaVie<^Cnri*  ^'^, 
le,  &  les  fait  Mcmbres  dc  TEtat,  au  lieu<}u'ilsat  v^i^„^«^^ 
faUbient  auparavant ,  que  pante  de  leur  Maifbn^    ,  mneRn^ 

&QX|  quidf  m^odentlaNQbleflerprtfentem  un€  f^.Tac* 
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Requ£te>  o^  ils  ezpoient  leurt  raiibns  ,  (jcpuij^ 
lis  vont,  fept  ou  huit  fois  >  a  la  porte  du  Palat»- 
Saat-Marcr  aSmme  foi^t  ies  Cliens,  a  Ja  porte  de 
leurs  }ages,  pour  ftrecommandier^tQU9lcs<}ca- 
tilshommcs  »  loriqu'ils  vopt  au  Conieil.  SI  ces 
Poflulans  pafTent  la  moitie  des  fuiragcs  daasla 
balotation »  ils  font  re^us  Nobler >  autreoKnt  il» 
font  exclus.  Mais  fi  ies  voix  font  mi-parties  t 
ce  quails  apellent  a  Veniie,  impattar  >  la  chofe  e^ 
remife  4  une  autre  Seance »  ou  s'il  arivoit  encore 
fat  tat  o^  quelque  autre  difficulte  de  )a  part  des 
nen^fincen  »  qui  oQt  lieu  daos  cete  ibrte  de  ba-' 
lotation  r  tout  £c  remetcoit  a  un  troifieme  8c 
dernier  Confeif,  une  memfrafairc  n^  pouvantda- 
ifer  plus<te  troisS^nces. 

Les  Prpcurateurs  de  Saint  Marff  font  exclus  du^ 
Grand-Confeil  par  leur  dignite  »  qui ,  pour  dtre 
la  plus  eminente  de  PEtat;  apres  la  Ducale  ,  fait* 
qu  ils  n'ont*  plus  de  vpix  paiHve  dans  .ce  Coo- 
4il ,  c'^ieii-a-dire  y  m*'dB  iv'ont  plud  deChiarge» 
i  J  prctendrc,  jniqucs  4  rir^tewejene , .  qu*ik 
peuvent  etre  elu^  Poges.  Or  €>S  une  ku  a 
Venifey  que  les  Nobles  y  qui  n'ont  point  voixpaP 
five  dans  les  Confeils,  n'y  ont  point aufHyoij^ ac- 
tive. Mais  quand  les  Procurat«ujrs  font  Sages- 
Grans »  qui  eft  une  Charge  de  la  nomiiiationdii 
^^n-  Senaty  ils  vont  au  Grand- ConfeiUcon^me  Sage^- 

KcD  Ve-  ^^^^  >  ^  *^^  P?.^^^  Gomine  Procufateurs*  ^  . 
nee.  H  Q^t\x\\it&Am%  difent »  que  la  caufe  de  cdte  ex- 
Stnfovin  cluflon  eft  ,  que  ces  Seignei^s  font  obliges  dfe 
defcrip-  veUier  ^-la  gourde  dU  Palais  ^  de  laPlace-Saint- 
v^  Marc,  pendant  Utcnuedu  Grand-CoAieil»  afiil 
ycmic.    q^^  5»n  arivpit  pour  lors  quelque  emute  pcpu^ 

laire>  ilyei^t  des  gens  d'autorite,  qui  puflent 

y  i;em6dier  fur  le  cnani)>. 
.^^  Mais  bienqneieGraad-Gon&ilcompreooe  tout 

le  Coif  5  de  la  Noblef2^».  tl  a'apas  pourtanttctatc 
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la  puiflancc  dc  TEtat.  Car  le^  droks  de  Majeft^ 
ibnt  divifez  entre  ce  Confeil  dc  le  Senat.  Le  pre- 
mier a  Tautorit^  de  feire  des  Loix,  ou  >  de  lei 
abolir*  d'elireles  Magtftratf  ftktautfesQonieilii^ 
^  confirtner  &.df  <Sfler  leseledions  du  Seoat,^ 
^ui  en  cela  lui  eft  i&ferieor  >  coaime  Tctoit  celui  4p 
Rome,  auPeuple,  icloncetancie&inot>  ^uBoru 
SMS  m  Sinsfu  >  f9tefims  in  PopitU.  Le  iecQAd  a  le 
pouvoif  de  faire  la  Guerre  oala  Pai'x,  des  Treves 
&  des  Ligues>  de  metre  des  impofts  £c  des  tall- 
ies fur  les  Peujplest  &  le  prixilaMonnoie^  avcfs 
fentiere  dii}>oution  des  Finances  i  dedonncrtou- 
tes  les  Charges  Mib'taires  de  Mer  2c  dcTerre,  U 
toutes  cellcs,  qu*ils  apellent  Cariche  m  tempo  9  qui 
lie  fe  creent  i^ue  dans  le  befpin^  d'eavoier  du  fe^ 
cours  auz  Aliesj  de  nommer  les  Ambailadears  >, 
leu  Refidens*  9c  ks  Secretaires  -  d'An^baflade  , 
qui  dependent  terns  i&  abfolumcnt  de  lui  »  qu'il 
peot  le»  roller »  lesjcontimier^  les  chjtief^  ou 
fes  recompenftr*  cmame  bM  hi  kmhl^^  De 
£>rte  queksflrotttdc^jeib^taiit^galemeatpar* 
tages  entre  It  Grand-Coflfeil ,.  q«M  eg  le  Peuple  de  ; 

la  Noblcffi:  >  6t  le  Senat ,  ^ui  eo  eft  toute  l^^lite  ^ 
on  pooroit  dire*  que  la  Republique  de  Venifeeft 
preiqut  one  Arift»-D^mocratie ,  eomme  l^tott  jtAft.  4^ 
celle  de  Spiu'te*  apr^s  rinftitutioQ  des  Efores ,  Sc  0019. 
ceile  de  Romet  01^  f autorit^  ^teit  divide  entre  irocr  i» 
le  Peuple  &  le  Senate  qui  fiiifoient  f<fparemcnt  ^•"^^^ 
desLoix»  le  premier,  \e%pUbifcittn  ficlefecond* 
les  SamiUi'Confulu^;  bien  qu'^  le  prendre  a  llri- 
gueur,  ce  ibit  use  pure  Arifiocratse  i  puifque  le 
Due  eft  ians  oouToir »  &  cjue  le  Peuple  n'a  point 
de  part  dans  rAdminiftration  publi^ue. 

llyaquelquefois  conftitdefurifdidHon  entre  le 
Grand-Conieil&le Senat,  ainfiqu'il  ariva  dan^l'a- 
faire  du  General  Moroiin,  o^  le  Senat  nomma  le 
S^natemi  Francois  Erizzc,  pour  informer  conxt^ 
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ce  Gentilhomme*  quoic^ue  1e  Grand-Confeil.ea 
pretendift  la  aomitiation.  Mais  outre  que  ces  du 
t^rends  jRmt  rares,  ils  &  tennmeiit  toujours  iant 
bruit  8c  fans  defordrc* 

Ceft  dans  le  Grand-Cbirfeil «  que  !es  Noblet 
font  joiier  tous  hi  reilbrts  de  leurs  intmitiez  ie«» 
cretes*  pour  exelure  des  Charges  tons  ceuxqu'ilt 
n'aiment  pas,  fans  nul  egardaleur  mdrite.  Cell- 
H  veritabfemient  qu'ils  fe  balotent,  non  pas  tant 
avec  leurs  petites  bales-d'etofbi  qu'afec  des  ef etf 
tout  contraires  k  leurs  promeiTes. 

Dans  une  Monarchie*  il  fufrt  de  plaire  auPrinA 
e^,  mais  dans  une  Repul^ique,  il  faut  platre  i 
tous.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  dificile  >  ou  mime 
impofliblei  que  la  NaifTance,  les  biens*  leshon- 

tM  Jpa,  ^"''*  ^  '*  ^''^  mdrae  tous  y  font  d^  enne- 
^ffimt  mis,  a  fi  tout  cela  n'eft  manage  avec  une  pruden«» 
fii^eU^  ce  extraordinaire.  Ain(i  •  ce  Noble-U  etoit  boa 
M«m^«*  Politique,  qui  diibit  >  qu'il  ne  metoit  point  de 
j^^"*'  difi^rence  entre  les  Nobles  Venitienss  que  toutet 
Zutu^  les  Families  lui  paroiflbieat  egales^  8c  KfgfH  n'f 
tigimnm  ^Q  ^voit  pas  uae,  dont  il  ne  voolat  bien  Itre* 
ftHtmm»  Car,  en  feignant  d'ignorer  cetediftiadionodieiii^ 
Tte,  fc  de  cafe  Vtcchh  •  8c  CsfeNuevi,  ilfecoocilioit 
^^  ^  I'afeaion  8c  la  ftveur  des  deux  tiera  de  la  Noblef- 
•  vo2ct  ^»  ^  **^  ailbroit  les  fufrages,  pour  le  beibin. 
let  Re-  Au  reftei  puiique  c'eft  le  Grand-Coaftil»  qui 
«axques.  fait  les  Loixt  il  eft ,  cemefemble,  n^eflaired'ea 
toucher  ici  les  principales,  telles  que  font  celles» 
qui  regardentparticulierementia  partiedomiaante 
de  I'Ecat,  c'eft-a-dire^  la  NoUeflc* 
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L  O  I  X 

DU  GOUVERNEMENT 

DE  VENISE. 

I  ES  EcIcfiaAicjvti •  atifll-btai  !•> 
•  Noblei,  quctei  Populoiret,  iixit 
,  exdac  de  tontet  let  ClHrgei  8t  tte 
f  tout  lei  Confeili  publici-.  au  liea 
\  que  rE?t^ue  Be  Ka  Cnrrz  de  h 
*  Villey  enmHtnt,  avantla-deniie* 
re  rcfbrmatioa  duGouvememrat.  fute.miyl. 
Ce  lUgleincnt  fcnn«  la  poite  i  tovtca  Im  ratrct 
prifeade  la  Gourde  Rome,  for  hTemporel.  Car 
coniinB  le  Papei  la  nominidon  de  touslci  Evtdieiv 
tcdeprcfqoe  toni  leiBin^ca  de  I'Eiatv  iJ'ui  ft. 
loitaiffid'aroir  Hii  parti  diBileS^iiat,  &id*aib«- 
hncerlcideliWratloni,  par  Ic  nuuen  d« Noble* » 
qui.  comrae  Edcfiafliquei ,  d^pendroient  de  lui. 
8c  cnateodroient  dei  recoinpenlei.  La  Loiexdot 
cncoreletNoblei,  qDiontnnFrercDsOnde,  on 
nn  Ncreu,  Cardinal,  de  toutei  lei  ddib^rationi » 
^uifefont  tonchant  leiEd^fiiiliqneii  ScinierdJt 
pareilleinent  I'entrM  dnfaint  OBce,i  toutccui,  qui 
poflulent  leC^tdinalat,  ouquelqueautrrdignitdi 
komeidepcurqueleuEiaiereftnelMfiAcompliiTe 
AceteCeur.  pourenobKoirleurtdemandfs. 

II.  Q  n'eft  pas  pennii  am  Nd>lct  d'exercer  la 
Marchandtfe,  de  peur<]iie  leiatiirei  publiquesne  g^*" 
foient  retarde'ei  par  les  pirticnlierei.    Outre  que  [."/JT" 
cela  nc  t'acorde  pai  avec  laMajcfiedu  Gouferne-  irUmi 
mcnt  i  qui  efl  la  raiibo ,  pourquoi  le  Commerce  ii^tir** 
^toitinteiditaiUESioaicunRoiiuunt.  ■.  ■^f^y'.^ 
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ni.  Tousles  Nobles  font  fujets  aux  loix  de  Tage  * 
&  il  n'y  en  a  pasuofeul,  a  qui  il  ne  faille  atendrc 
h Mim$'  Ics  annees*  2c faire  ifon  ajprentiilage  b dans  les  pe- 
resMs'  titei  Magiftraturcs ,  en  commengant  fa  courfe» 
giftrstms  findatUultimemoJfe,  etOrk-dltt^  dcpiM«unl)out 
!^^-  dcla  Carrierc  jufqucs  a  rautrc.  Sibicn  que  I'Dtt 
tM&  nepeutparveniratixgrandet  Charges,  que  dans 
fr$tsti0  un  dge  meur  ,  non-plus  qit'autrefois  en  Lacede- 
/■»>»       inone,  oik  il  faloit  vieillir,  pour  ariver  aux  hon- 

fimbole  des  dcfux  corbeilles  de  n^csj  couV^tes 

.dc  paille,  cjue  Ton  voh  -^  Uemree  da  gia^Ef^ 

.  calier  de  Sjuik  Marc  >  pjir  xn^  i'on  moate  ad<jii'dnd- 

Confeil»  Sc  an  Pr€;p$df»  pour  montres,  quecc^m- 

me  les  nef)esiiteuriflentdanslapai]le»  ilfaiit4^ 

.  mime  laifier  meurirr«{prit  delaj^une^edansl'a- 

^  L*Ita-  teate,  *  jafqaes  a  ice  qu'ell^  ait  aquis  afle»  d'ev- 

hendit,  perie&ce&defiidrhei  peter entitrdflfisleGoiisaBr« 

'«^<*^*f  iiemenu  Ceftd^aiUearsuneUmae Politique,  de 

lusR^  cbodttire  le  Nobles  par  dcgjrem$  H9  pourainfi<ti- 

mst^s»^'^*  ^^ascom^tee*  deTr&maiMTributtaU  afla 

km^lt.  deles  e&tret(hiir  dans  iiiieperpi^taeH«enm  dp  bieit 

faiitr,  9c  deles  aninter  davantage  au fernce  de  la 

Patrte,  par  l-ef|>eraace  de  panretiir  un  jour  aux 

plus  hautes  dignirez:  Aii  lieu,  que  fi  les  jeunes 

Nobiesobtenoient  lesgrandes  Kiagiftratures  i  Ve* 

niie,  a(kiln^y€Aapointdeperp^elles»  ilsrefu- 

ieroient  en  fiute  toutes  les  autres.  Oequin'yarive 

.  deja  que  trop  Ibuvent »  ceux,  qui  ont  exerce  de 

belles  Charges,  croiaatqifils  fe  ravaleioient,  s'tls 

en  acceptoie^t  de  moindres.    C'e(l-poarqu6i  la 

Seigneune  a  ^ement  fait ,  dlavok  prefcrit  it» 

bornes  a  krecherche  deshonnenrt,  pour  ne  point 

cnorgueillir  les  jeuiies-gens  ,  naturellement  am- 

bitieux  &  infolens  ,  en  ks  y  apellant  de  trop 

'    bonne heare»    .  .y   - 
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IV.  LesNohles  nefaurcHeiitt^nirplufieursMt* 
giflratures  a  la  fqU  $  q\xeU^  petites  qu'clJcs  foi" 
eat.  Cequi  fait  *  que  le  Public  en  eft  iBieuxier- 
vi  9  &  ^u'il  y.a  plus  de  gpus  enaploies.  Mab  il 
^ft^pcrmss  dex)uii:ei  une  Qiarge.»  qnc  I'oa  exer- 
ce,  pourunemeilleure,  alaqudle  on  eft  nomme* 
^uoiqiie  Toil  n'att  pas  encore  acfaeve  ion  terns. 
Ariftpte  a  mis  la  pluraJite  de$  Charges;  eptrelet 
plusjiotables  defauts  deia  Republique  dc  Carta- 
ge- 

V^  Les  Nobles*  quiretufent  les Charges,  ans- 
qudles  ils  ft>nt  elus,  font  ohligez  de  paierune*- 
mende^e  looo.  ducats*  auPublicj  quidumoina^ 
proiite  de  leur  deibl^eii&nce  $  Sc  de  s*abfenter» 
,pour  deux  ans  *  du  Grand-Confeil  &  du  Broglio. 
Ce  qui  eft  une  efpece  d'exil.  .  . 

V J.  U  eftdefendu  de  feliciter  les  nouveaux  Ma- 
giftratsXuf  kur  de^tion  ,  pour  couper  la  racine 
tie  la  flaterie*  qui  eft  .ordinaire  en  cesreocoDtres, 
^  coQtenir  ]e$  Nobles  dans  la  modeftie  ,  coove« 
«venable  a  des  Citoiena  de  Aepublique,,  JLa  Lot 
^xcepte  (eJDuc.  (K  les Procorateursde  Sain tAlarc 
a-ca«ue  du  grand  merite  de  ceux  »  quiarrivent  ^ 
ces  deux  enunentes  dignites. 

V I L  Les  Magiftrats  de  la  Ville,&  4u  Dehors  ne 
Atirotent  depofer  leur  Magjiftraturejbien  qu'ils  aient 
fait  ieur  terns ,  que  le  Giaad^Coniei)  ne  leur  ait  don- 
neiauparavaat un fijccefteur.  Usaepeuvent,  non« 
fills  >  s'abienter  de  la  Ville  ,  nides^uitres  licu2»> 
4»d;ils  fontempleies*  {anslapermiffion  de  la$eig.-^ 
•ne^riei  qui  ncla  leur  acordepas ,  fans  de  bonnet 
cattJes.De  forte  queje  fervice  public  n'eft  presque  ja« 
tnais  interrompu.  II  ne  I'eft  pas  mdine  par  la  maladie 
dcs  Oficiers ,  car  on  leur  eo  fubftitue bien:  t6t  d'au^ 
tres  9  fil'onvoit<)ueie0ialdoit^tre-detdureeb v£c: 
quand  cela  fur?ient  aux  Re^eurs  *  des  Villcs  hs 
'Capitaiae  £ut  UCharge  daPodcftat»  le  Jodeflat « 
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cclle  duCapitaines  tc  ^  leard^faut*  I'andesautref 
Oficiers  Nobles-Venkiens  ,  qui  fe  trouvcnt  fur  leg 
lieujr  j  jusques  i  ce  que  la  Seieneurie  y  aitp6uryu: 
Ainii  iln'arive  point  de  re:ar£inent  dang  les  afar- 
f^i »  ai  doeantradiAion  laoz  ordres  du  Cominaiih 
^ant. 

VIII.  Les  Nobles,  qui  &  font  Chevaliers  de 
Malte,  n'ont  plu»  de  paftaAGouveraement»  noa 
plus  que  Vils  n'etoient pas  Nobles,  parce  quec^te 
Chevalerie  les  aiTujecif  aux  loiz,  &aux(latutsd*u9 
Prince  Stranger.   AufC,  n'yM-ild'ordiifaire,  que 
deux  Gentilshommes  V^nitiens  >  qui  entreat  dan 
€et  Ordre  ,  Tun  de  4a  Maiibn  Cornare  ,  &  Tao- 
are,  delaFamilleLipomane,  pour conferver deux 
bonnes  Commanderies  ,  dont  ils  ont  le  Patronar, 
le  premier  ,  celJe  de  Trevi(e  >  avec  le  titre  d« 
Grand-ComoiandeurdeChipre;  8cle  fecond*  cel- 
le  de  Conillan ,  dans  la  Marche-TreWrane. 
'  IX.  Il^ft  defendu  aux  Nobles  de  recevoir  des 
prefens  Sc  dt$  penfions  des  Princes  Etrangers ,  com- 
me  att(fi  ,  d*acheter  des  Terres  dans  leurs  Ecats, 
ibus  peine  de  degradation  de  NoblefTe  ,  de  con- 
eonfi&ation  de  biens,  6c  de  banniflement.  Qui  eft 
Je  vrai  moien  de  les  obliger  i  la  d^feafe commune 
de  la  Patrie ,  oik  font  tous  leurs  biens  ,  &  toUtes 
leurs  efperances  :  au  lieu  que  s'ils  avoient  un  eu- 
blidement  alFure  ailleurs,  ils  trahiroient  (buventla 
Caufe-pUblique ,  pour  complaire  aux  Princes*  chez 
qui  ils  auroient  a  perdre.  Cequi  renverferoitbien- 
tot  tout  le  Gouvemement.  Et  c*eft  par  oii  la  Re- 
yublique  de  Geanes  s'eH  aiTujetie  au  Roi  d'Efpag- 
ne ,  qui  (ait  bien  fe  prevaloir ,  dans  les  rencon- 
tres ,  de  la  folle  ambition  ,  que  ces  Nobles  ont 
euE ,  d'aqu^rir  des  Fiefs^  8c  des^  Principoutcz  dana 
leRoiaumede  Naples ,  ne  leur  perm6tant  pas  de 
les  vendre  qu'i  d'autres  Genois*  afiade  coiuerver 
lottjourslbn  autorite  liir  eux,  6c  de  ie  les  atacher 
j^  une  perpetueUe  fervitude.  X.  Lea 
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X.  Lc«  Nobles  nc  Auroicnt  non-plus  aqoerir, 
m  Fiefs ,  ni  Seigfteurics ,  dtns  J'Etat  de  Tcrrc-Fer- 
aie*  Pour  empficfaer  »  que  les  uns  ne  relevent  & 
ae  dependent  des  autres  ,   ce  qui  rutncroit  Te- 
galite  ciitrc  cux.  Outre  ,  qu*il  en  arrivcroit  cnco- 
re  du  deibrdre  ,  par  la  jalouiiequeles  anciens  No* 
bles  f  qui  ieroient  pauvres ,  aoroient  contre  les 
aouveaux,  qui  ^tant  riches »  pourlaplupart,  ache- 
leroient  routes  les  Terres.   Autre/bisilneleuretoit 
pas  m^nie  permis  d'avoir  desMaifbii8-de*piairance 
ce  que  Ton  rellcha  depuis  ^  vu  qu*il  n'etoit.pas 
raifonnable ,  que  ceux ,  qui  etoient  charges  des  (ba- 
ds du  Gouvernemen  t » toilent  pri? 6s  des  recreations 
coovenables  i  leur  fortune,  comjme  ledifbitdeibn 
t<nis  un  grand  Senateur  Romain.  a  Enfin  ,  il  en  ^  j^.^ 
e(l  Hen  autrement  deVenire»  quede  Gennes*  ^^f§rtfeU' 
les  Particuliers  font  riches «  &  la  Comtnunaute  cA  Hjftm» 
pauvre  :.  au  lieu  qu'a  Venife  ,  ils  ^nt  pauvres  ,  en  cMi^M 
comparaifon  du  Public  ,  qui  a  la.  propriete  de^'*''" 
tons  les  fbnds ,  Goinme  dans  la  Repubiique  Ro-  ^jj^^ 

maine.  h  fmctUs 

XI.  Les  Nobles  ne  peurentie  marier  avec  dcsfm^ernm* 
Etrangeres,  ni  marier  Ieurs611es  ddesGentils^hom^Vf  ^^*'' 
mes  ,  fiijets  d*un  autre  Prince*    Pour  conferver  "*"•*"''* 
chez-eai  toutes  leurs  richeiTes ,  qui  fc  tranfporte-  JJ^^^J^, 
roient  infenfiblement  ailleurs  ,  par  les  raariages  >  igrmm  m. 
qui  (c  fer4>ient  tous  les  jours  hors  de  TEtat.   Pour  nndmm 
ar^ter  le  <:ottrs  de  Tambitton  des  andennea  Family  #  •  T*^ 
le$9  qui  pouvant  prendre  des  aliancesavec  lesPrio-  ^<^°*^* 
pes,  QU Seigneurs Etrangers,  mepriieroicnt  celles  bPr*»«- 
du  Paisi  &  enfin^  pour  oter  i  ccs  Maifons  I'e^  ^^.^^ 
ranee  d'un  aiile  aifure  chez  les  Princes  ,  avec  qui  ^Itht^ 
i\s  s'alieroient,    Ce,qui  les  renckoit  auili  plus  iiar-  yis,  Ctm^ 
dita  entrcprendre  contre  leur  Patrie ,  ouilsau-m«»f 
roient  faien  de  la  peine  aic  icqmenter  de T^Iite*  »»»'V*««"» 
|1  fe.roit  d'aiUeurs   impo(fible  de  gardcr  leiccret  ^°'*'* 
daas no Seoats  ou iiy  auroitdesNobleaft  afUcht:& 
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auxinterets  des  Princes  Etrangers;  ^uiferoit  une 
^rce  de  fadtioos  &  de  divifions  inteftines.  It 
ne  laHTe  pas  d'y  avoir  des  excmples ,  de  Geml[. 
donnes  Veniriennes  mariees  avec  des  Princes  Etran« 
gers.  Caterine  Cemare  le  tut  avec  Jaques  Roide 
Chipre ,  en  Tan  1471.  ou  71.  Et  Blanche  Capel, 
avec  Francis  Grand-Due  deTofcane,  perede  Ma- 
rie de  M«dicis,  Reine  de  France,  en  1  j'79.  Mais 
11  faut  obferver,  que  le  Senac,  pour  fauver  la  Loi 
&  i'egalite  >  adopta  ces  deox  Demoiielles  pourfet 
filles,  afindemontrer,  que  cen'etoient  point  leurt 
peres,  qui  les  marioient ,  mais  la  Republique:  ^ 
^u'ainfi  ,  c'etoit  une  aliance  publique  concradlee 
de  Prince  k  Prince  ,  Be  non  point  raliance  d*une 
Familie  particuliere  auec  un  Souverain.  Ce  que  te 
Senat  a  coutumc  de  faire  en  ces  rencontres,  pour 
^ouvrir  le  chemin  a  la  fucceffion  des  Etats  de  Ces 
Oendres  adoptifs,  ainii  qu^il  en  eft  arive  au  Roiau* 
jnede  Chipre. 

Les  Nobles  peuvent  raarierleursfilles  a  des  Gen- 
tilshommes  de  Terre-ferme ,  qui  deviennent  par 
ia  plus  ^fe^ionnezilaNoblefle^Venitienne,  dont 
lis  font  bien  aiies  d'acheter  la  protection.  La  Loi 
permet  au(fi  aux  Nobles  de  fe  marier  a  des  Cita* 
dines  ,  pour  fortifier  le  parti  de  la  Noblefle  con-^ 
tre  le  menu-peuple  9  en  cas  qu'il  lui  prtt  envie  de 
ie  fbulever  contre  les  Nobles  »  qui  bien  loin  de 
communiquer  par»U  leur  puiflance  9  fafermiflent 
an  contraire,  par  Patachement  des  Citadins  i  qui 
font  un  Corps  capable  >  avec  celui  de  la  Noblefle  i 
de  reMer  d  la  multitude  de  la  populace.  C'efi  auifi 
un  moien,  que  les  Nobles,  quiibntjpauvres,  ont 
defe  marier  avantageufement  >  n'y  aiant  point  do 
riche  Citadin,  qui  ne  fdt  tres-aiie  des  s'alieravec 
tin  Noblc-Venitien ,  vu  qu*il  en  fidvient  de  Thon* 
neur  &  de  de  la  prote^on  d  toute  la  FamiHe.  En 
^uoi  la  Seigneuirxe  ironve  eaooie  ion  pfopre  »• 

tcrca. 


tcreft,  ces  fortes  de  mariaecs  metaht  les  Nbblcs 
en  etalde  fef\ffr  Ip  fhitilic '£ns  les  Anibaflidcs,  $C 
dans  Ics  autrcs*  iiriplois ,  oii  ir^af  depenftr.  'Ce 
qui  n-cthpdcEc  pas  pouftant ,  (Juc  Ics  Nobles  qui 
epoufcnt  CCS  Bourgcoifts,  ne  foietit  quelquetoi^m^- 
prifez  par  les  aiitres ,  qui  ^peilent  leurs  enfant ,'  Am- 
phibies.  Cependant,  ccia  ic  voit  tousles  jours  i  Vc- 
ni(e ,  ainii  que  les  Nobles  de  la  nourelle  impreffion* 
epoufer  dcs  Gentil-donnes  de  la  plus  ^ndende 
Noblcfle,  ccux-ci  achetant  leurs  femmes,  &  cd- 
les-i^-'kufi  maris.  De  man  terns,  le  Zanobrio, 
UbuveaXi  Noble ,  voulnt  acbetcr  le  fils  du  Ptocu- 
rateur  Bragadin  pour  (a  fille ,  mais  la  femme  du 
Bragadia  Dame  de  courage  egal  k  (a  naiffance 
(  Elle  ctoit  Cornare  di  ck  Grande  )  n'y  voulnt 
jamais  cntehdre  ,  quoique  ce  fut  un  parti  de 
300000.  ducats  >  &c  que  ia  Maifon  fut  incommo? 
dee. 

Quattd  \ifl  Koble  epoufe  tine  Cit^i^dine ,  il  faut ;  ^ 
qii'il  fafle^prouvcr  fbn  Contrad  d^  GraddCok- 
fcil ,  fansquoi,  lesenfans  ne  feroicnt  pas  recott' 
«ius  pour  Nobles-Venitiens. 

Le  Corps  de$  Citadins  comprendlcs  Secretdf- 
-res  deia  Rcpubliquc ,  lei  Notaircs ,  les  M^decins , 
its  Marchands  de  Soie  &  de  Drap,  &  les  Ver- 
niers de  Muran.  Et  (i  quelque  Noble  prenduntp 
femme  hors  de<:ete  categoriie^  lesenfSnsne'fon^ 
-jMU^  Nebles,  itikis  feufement  Gftdtliiis.'  Ai^fi,  T^ 
Procurateur  Jean-Bsrtifte  Cornar^jpifihfya  fat  obli- 
ge d*aehcter  ,  durant  la  Guerre  dtf  Caiidic ,  U 
^Noble0)^  ptiur  fcs  deti*  enfaiis  ^  'doiit  lamerfe 
^oit  flile  de  Gondolier.  Les  Citadinr  difent  que 
ies  Nobles  font  dcs  Prinzes,  £c  qu'cux  font  de$ 
Oentilshoitimes.  Du  moins  ,  out  ils  beaucoup 
^e  I'ialbknce  ded  Nobles,  commeils  enomrha* 
hlt.  --  >>^  ^  '  .  ■■  ■■  ■'  '  ■■■■^'  ■  ''  . 
»  XH.  II  t^f^  point  die  ibott  d'dttdTe  f^ncau 
i    Tome  L  B  ^%* 


.:i. 


26  HlSTOIRE  PU   Goi|VERNEMENT« 

Nobleflfe.  Cdtc  Loi  va  dc  4:pnccrt,  avcc  la  tbr- 
^jne.duGou^erncincat^  &  oonfe^v^  la  paix  eatre 
Ics  Nobles t,'quJ|C;defordrqiq.  bica  t^t, 

fi  Ics  Cadets,  qui  oni  aiitaat  de  partal*A<jnjipi- 
Aration  Civile,  que  leurs  Aine^,  fe  voioient  de 
pire  cofldition  qu*eux  pour  les  biens,  cuat  cer- 
tain que  pluiieurs  deviendroieot  enneipis  de  le^r 
t  Ckm      Patrie,  a&remucroient,  dans  i'ocafioa ,  lesmau- 
W/^»J#  ^*^^"  humeurs  dc  TEtat.    Outre  qu'il  y  auroit 
^    '  ^     dcs  Particuliers ,,  qui  deviendroient  trop  Fuiilans* 
e/imC#.    C*eft-pourquoi  la  Seigneurie  obUgea  une  fpis 
'witstttne-  troi(  frercs  ,  .de  la  Maifpn  Cornare,  de  fe  ma- 
-«#«/?     rier »  fofls  peine  de  banniflement ,  &  de  confiA 
'f^r^     cation  de  leurs  biens,  qui  montoient  a  plus  dc 
ifftpU"     looooo.  ecus  de  rente,  qui  etoic  alors  un  re- 
msmbt'  .  venu  exccHif.  £nfin»  I'egalit^  du  partage  les  rend 
fimm       tous  capablqs  de  fervir  le  Public  :   au  lieu  que 
^''i^       ^  les  Ainez  avoient  tout  le  bien  de  leur  Mai- 
TOliL  7!  .^'^  ^  Seigneuijie  fs  priveroitidu  ftrvfcc  de  be- 
^       "ajieoupdc,  Nobles,  qui,  pour  e^re  Ciidets,  l^i 
ieroicim  inutijes^  a^caufe  de  leur  pauvretp.  £t  ce 
yiartage  Vempeche  ppiat,  que  les  Families  neie 
cooferyeoti  vu  qu(f  d'ordinaire  tousles  freres  vi- 
.vent  enfemblc^  &  qu'il  ne  s'en  marie  qu^un ,  fa- 
voir ,  le  plus  jeune ,  a  qui  les  autres  fe  contentent 
d'amafTer  du  bien ,  pourvu  qu'il.  foit  homme  de 
hoik  acord^.  L'^a  en^end  bjence  qsieje^^ux  dire» 
£c  cpux ,  <^}  QWHipijPr?!^  un  pcu  plus  qu^  U  Aiper- 
ficic  de  Vcniie,,c6ii?entcequien;e{l:»i       ,     ,    >. 

XIIL  Jous  ks^lilobl^^  Ans  ^n.eiccepter  le 
Due  m^me,  ibntrfujetfi  zux  Charges  pubNquelda- 
rant  la  Guerre  >  ^  cbaqun  {p$ie  a  proportion  de  fes 
•  revcnus,  ain(i  qu'il  fepratiquoit  aSparte>  oia  les 

Rois  6c  les  S^na^eyrs  etoient  mis  a  btaxe,  com- 
me  )es  autres:  ce  qui- rend  Je  Peuplp:  d'autant 
plus  afe^onne  &  obeiflant^a  la  Nobleifc,  que 
par.,cete;ega^^^  dQvigaii^mftQt^  ellCi  lai  dobne 

.        '  /    .        ua 
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unexempledejudice  8c de  moderation,  ic  femble 
rttenir  encore  quelque  chofe  de  i'ancienne  forme 
du  Gouvernement  de  Venife. 

XIV.  Les  Magiftrats ,  qui  jugent  les  Caufcs  Ci- 
viles ,  ne  peuvcnt  reccvoir  aucune  viiite  des  Par- 
ties, ni  aucune  rccommandaticHi  d*amis  en  leur 
faveur,  (bus  peine  dedepofition&d'amende.  Mais 
pour  les  Af aires  Criminelles,  les  folici'tations/bnt 
permifes ,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  vne  mati^re 
d'Etat.  LaraifondesVenitienscfl,  que,  dans  IcB 
Afaires-Civiles ,  ilfcferoit  de  continuelles  iniuftj- 
ces,  fi  Ton  avoit  la  liberie  devoir  les  Juges:  attlieu, 
que,  dans  les  Afaires  Criminelles,  il  faut  lailTer 
ies  portes  ouvertes  a  la  ddfenfe  des  Acuiez  ,  Sc  i 
la  compadion  de  leurs  amis.  Audi ,  pour  peu  que 
I'on  en  ait  de  bons  a  Venife ,  il  edt  aife  de  fe  tirer 
de  peine, 

XV.  les  Nobles  peuvent  exercer  la  profefHoti 
d'Avocat,  fans  deroger.  Et  il  y  a  200.  ans,  que 
tous  les  A vocats  etoient  Nobles- Venitiens ,  6c  /e 
creoient  Par  le  Grand-Conicil ,  au  nombre  de  14. 
£t  pour  lors  ils  avoient  tous  une  pen(ion  du  Pu- 
blic, vu  qu'il  leur  etoit  defendu  de  prendre  des 
prefens,  ni  del'argent,  afin  que  cete  noble  Pro^ 
feflion  ne  fut  point  foiiillee  par  un  vilain  com* 
merce  j  &  que  ce  f&t  leur  interefl  de  faire  vui- 
der  prontement  les  Procez.  Mais  tout  cela  n'eft 
plus  en  ufage,  n'y  aiant  gueres  de  Nobles,  qui 
fc  veiiiHent  donner  cete  peine, -non  plus  que  d*cn- 
feigner  publiquement  le  Droit  8c  la  Fllofbfie  i 
Padouey  comme  ont  fait  autrefois  les  Patriciens» 
qui ,  bien  loin  de  craindre  de  fe  rayaler  par  c^te 
ProfeHion,  en  foifbient  leurprincipale^loire.  Les 
Dues  Jaques  Tiepolo  &  Jean  Gradenigue ,  fur- 
nomm^  Nafbn,  etoient  grans  Jurifconfultes.  .Ei 
ie  priemier  reforma  te  Code  V^iytien  ,  iijnfi 
cue  le  dit  e^ic  inicription  de  foU'UbVt^Vd^tl« 
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le grand-Confeil ,  Arm'ts  recupero  fadrum ,  hgtf- 
mue  reformo.  Un  Nicolas  Contarin  cnfcignoic 
le  Droit  a  Padoiie  en  14.13.  Un  Francois  Diedo 
ea  1474.  Un  Francois  Baroz^zi  en  1477.  Un 
Sebaflien  Foicarin  enfeignoit  publiquement  la  Fi- 
lofofiea  Veni£e  en  15-23.  Vn  Andre  Trivifan  en 
1538.  Un  Augufiin  Valier,  depuisEvdque  deVe- 
ronej  Un  Nicolas  da  pante  ,  qui  fut  eluDoge  en 
15*78.  Scbeaucoupd'autres.  £cclepuisquececever'> 
tueufe  emulation  a  cefse  parmi  eux ,  Ton  7  a  vu 
iuccederla  debauche  &rignorance>  au  grand  pre- 
judice du  Public. 

XVI.  Les  Nobles  doivent  parler  le  langage 

Venitien  dans  les  Confeib,  afin  d'eviter  Ten  vie 

du  commundelaNoblefle,  qui  n'en  fa  chant  point 

d'autre,  n*en  peut  fuporter  un  meiileur.    Cell- 

pourquoi Ton  a  fbuvent  batu  des  mains,  &  crie 

jen  plein  Cenfeil  contre  dcs  Nobles ,  (jui  voulo- 

ient  parler  Romain.    Tant  les  Repubhques  font 

bizarres  >  6c  les  nouveautez  y  font  odieufes  I  11 

eft  vrai  *  qu'il  cfl  neceflaire  a  Vcnife ,  que  tous 

les  Gentilshommes  parlent  de  m£me  ,  fur  tout 

dans  les  Confeils,  pour  n'en  pas  empecher  pl^. 

ficurs  dy  propofer  leurs  avis,  par  la  honte  qu'ils 

auroient  de  ne  pouvoir  pas  parler  comme  les  au- 

^  ^       tres.  Mais  enfini  fi  Ton  eft  eloquent,  c*cftUqn'il 

mnusTx    f^"^  ^^  diflimuler ,  -  com  me  fai&it  ce  Depute  a  des 

ftitniSf  SuilTes  envoie  a  Cecinnai  car  aulrement  la  hainc 

nota  /«-  des  Aud iteur s  Teniportera  touj ours  fur  la  force  des 

tuftdu ,   raifbns  de  I'Oratcur. 

fUdittn"  ^  y  1 1^  Toute  forte  de  correfpondanciB  avcc 
mptttrt'  ^^^  Ambafradcur^&  les  autres  MiniftresEtrangers 
pitUtiiHt  cik  defendueaux  Nobles  fous  peine  dela  vie.  Par 
•eeul'  o\iie  conferve  le  fecretdu  Senat»  qu'il  (eroit  9iU 
*^^*  dk  tirer  de  plufieurs  Crentils-homnies  par  dea  pre* 
21  j*^*  Icn^Tfiijaoin  cc  Cornar^p  dont  Ic  Marquis  de 
^  la  Fucate  4;orf<^pit  la  fideUte.par  dc  bonnes 
»<^il-     ,  '-     ^  :  ^  ^   Lctrcs^ 
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Letrc^dc-Changc.     C'cft-pourqHOi   I'cntrec  du 
Senac:  de  Rome  etoit  interdite  aux  Patriciens , 
qui  n'avoient  pas  de  quot  foutenir  leur  digni' 
te  ,  de  pear  Qu'ils  fie  la  deshonoraifent  par  dts 
baflelTes.    Rai^on ,  qui  obligea  rEmperear  Clau" 
dius  d'en  chaffer  plufieurs.  *  Mais  comme  la  for*     «  ^^^ 
me  d'une  Ariilocratie  ne  ibufre  pas  cite  exclufion ,  j^m,  i.  ^^ 
qni  detmiroit  TegaHte  des  Nobles  i  8c  que  les 
pauvres ,  qui  font  toujours  en  plus  grand  nombre 
que  ies  riches ,  ratribueroient  a  mepris ,  chofc 
infuportable  a  dcs  Republicains ,  &  qui  leur  fc 
roit  hair  le  a  Gouvernementj  ( cequi  ieruit  aa-  aCitm 
trefois  i   boulcverfer  celui  de  Carthage  ,  )   la  w*» 
Seigneurie  a  etc  obligee  de  prendre    d'autres  T*/'**' 
niefures  ,  ainfi   quViie  a  fait  en  defendant  aux  p^g^'fi 
Noble;  tout  commerce  de  letres   8c  de  paroles  smitits^ 
avec  les  Miniftres  des  princes,  £c  leurs  Domefti-  ie,  ts" 
ques.    Ce  qui  s'obferve  avec  un  telle  rigueur ,  demi/mt 
que  a  un  Noble  Ce  rencontroit  quelque-part  avec  ****"•' 
un  Gentilhomme,  ou  quelque  autre  peribnne  de  'g^^mk 
la  Maiibn  d'un  Ambailadear  ,  ^  que  cela  vint  k  neetlft  Ift 
la   connoiflance  des    InquiHteurM'Etat ,  avant  tsmttyi^ 
Ia  depofition^)'  il  ne  icroit  pas  en  vie  deux  heu-  tM{m*f[k 
res  apres.    En  Tanncc  1607.    Ange  Badoer  fat  ^nj^jj^ 
condanne  par  le  Confeil-de-Dix  ,  d  un  an  de  ^^^^ 
priibn ,  6r  exdus  pour  jamais  de  cous  les  Con-  Aiift.  ?• 
leils  ,  pour  avoir  eu  quelque  entretien  ayec  un  pol*  7« 
Minidre.    Car  en  ce  tems  la  Pon  etoit  moins 
rigoureuXi  qu'on  ne  Peft  aujour-d'hui^    Un  jour 
un   Senateur   de  la  Maifbn  Tron  m'aiant  tfou- 
ve  chez  le  Cure  deSahSt^  Maria  Mattr  Domini^ 
s'enfuit ,  comme  fi  la  contagion  eut  etc  dans  le  logis.' 
Le  feu  Procurateur  Nani  m'y  rencontra  deux 
fois  ,    mais  par  un   tr^it  de  bravoure  ,  qui  eut 
ete  fatal  abeaucbupd*autres,  ilrefla  quelque  tems 
dans  la  Biblioteque,  ou  j'etois,  &  ne  voulut  pa9 
ibufrit,  que  j!en  fortiffe.    Le  Procaratc^i  C«fc- 
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naroPifcopia,  qui  y  vint  auifi  unc  fois,  que  j*y 

etois>  ne  tut  pas-fi  hardi,  quoiqu'il  fut  bien  plus 

grand  Seigneur »  queM.Nani* 

C^tedefenfc,  que  Ton  commen^oic  a  negliger , 

fut  renouvelee  en  Tannee  i6i8.  apres  la  decou- 
J^»<^  verte  de  Ja  conjuration  du  Triumvirat  -  ETpagnol 
viwrCr  ^^^^'^  '*  Republique,  qui  dcpuis  ce  terns  la  en  a 
de  sa-  "^*^  *^^^  ^^"*  lesAmbaffiideurs  des Princes,  com- 
ples,  ^^  ^vec  des  Ennemis  converts  >  &  des  Efpions- 
Don  honorables.  Et  pour  les  rendre  encore  plus  odi- 
f\w  eux  a  la  Nobleflc ,  le  Senat  a  fait  adroitcment  cou- 
lldc^  nr  le  bruit ,  que  le  Marquis  de  la  Fuente  avoit  lui- 
Gouv.  in^me  trahi  le  Cornaro,  afin  de  pouvoir  retcnir 
deMi'  h  fbmme  d'argcntf  qu'il  avoit  ordredeluicomp- 
lan,  6c    tcr. 

^?  j^       Mais  quoique  toutc  forte  de  communicatioa 

la  Queu  f^^^  ^^^  Ambafladeurs  fbit  dctendue  aux  Nobles, 

Amb.     i^  y  a  neanmoins  des  lieux  privilegtez,  ou  ils  fe 

d^Efpa.    peuvent  trouver  enfcmble  a  la  tavcur  du  roafque , 

i  Vcnifc  comme  dans  les  Brelans,  qu'ils  apellent  Kidotti^ 

:6c  dans  ies  Bals,  qui  fe  donnent  chez  les  Parti- 

jculiers  durant  tont  le  Carnavals  outre  plufieors 

fStes  &  ceremonies  de  nAces  de  Gentitdonnes, 

qui  fe  font  en  divers  terns.    Mais  11  eft  vrai  que 

ce  ne  font  pas  des  lieux  de  converfation ,  fur* 

tout  Us  Redttits.    Car  on  y  garde  mieux  le  fi« 

lence  qu'au  Sermon  ,  &  I'on  y  voit  des  gens 

perdrei  tout  leur  bien ,  fans  deflerrer  les  dens. 

Ce  qui  fait  pafler  les  V^nitiens  pour  tres-bons 

joueurs. 

Quant  aux  ftatuts,  que  la  Seigneurie  de  Veni- 
fe  a  ^its  pour  {ts  propres  Am&iffadeurs  aupr^s 
des  Princes ,  je  dois  les  raporter  ici ,  dautant  quils 
font  tres-dignes  de  remarque. 

XVIII.  Les  AmbafTadeurs  Veaitiens  ne  peuvent 
partir  du  lieu  de  leur  refidence »  que  leur  foccef- 
feur  a'y  foit  arive,  &  qu*ils  ne  Taient  prefente 

aa 
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an  mime  Prince.    Autremcnt  ils  ftroicnt  traitez 

a  Tear  rctour  contfme  dcs  deferteurs.    a  H  faut  tR/WA* 
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qu'iis  1  inltruuent  dc  yive-voix  ae  tout  ce  qu 
alxifoih  de  fav6ir>  pour  s*aquiter  di^nemeRt  de/irc^f^ 
jfoa  eiDploi.    lis  fe  rehdeht  ce  fervice  de  tres- 
bonne-grace  ies  uns  aux  autres  >  tant  pour  obeir 
aux  oi-dres  expres  idu  Senat ,   que  pour  s*ho^     ' 
norer  eax  ni6mes  \  en  faifant  tenif  ^  ceux ,  qui 
leur  fuccedenc  »   la  xn^me  route  quits  one  te^ 
nue.       •       \   .  •'\;';  -  .         '•-.';'■        ' 
lis  font  obligcz  de  prefenter  au  S^nat  une  Re- 
lation   manuicrite  de  leuts  ^nlbiilades;  ^  leur 
reiour  ,,  qui '  eft  une;  tres-bonne  maxioie.:    Car 
bien  qu'ils  al6nt  rendu  compte  en  detail  de  tou- 
tes   leurs  negqciattons  particulieres    dans  leurs 
depSches  ,  il  eft  encore  du  fervice  public  d'en 
avoir  un  a^rege,  quii  en  contienne  toutc  la  ftb"  f^f    ' 
^ance,  pdurs'^pargner  la  peine  derdireuqcinfi-^^'J^. 
siir^  de  litres  &  Be  M^tires  r  <^t  <{\n  i^oii hsmw^ 
ennuieux.    Outrd  qtieicbutea  ces  pieces  »  quifwc/^-* 
ibht  autafu4e'lambeauxV  etant  raniaisees  &  nii-Af>  r«* 
f*cs  en  oeuvre  par  leur  Auteur,  Ton  y  voit  mieux  JJJJ,^!^ 
la  fuite  desjafaircs,  &  Thabilete  du  Miniftre,  q(ui  trihutl, 
Ies  a  maniees.    Et  c*e(l  par  ces  Relations ,  que  le  aut  -^effi* 
Senat  connoi.t  tputes  Ies  forces  des  Princes,  V6izti^^*f6r 
dc  leurs  Provinces,  de  leur^  Armies,  de  leurs  ye-  ^^'IT'^' 
vcnqs,  ?c  de  leur  depcnfeJ   Ce  aui  eft/une  cfpe-  ^^Jl"/^ 
c6  de  Journal ,  femblable  a  celui ,  qm'Augufte,  ^«^ 
avoit  faic  dc1*!Empii-e  iCdraain;  fur  quoi  la  Sei-  twSs 
gneunc  regie  fcs  afaircs,  &:  06  leg  Npbles ,  qui/*^"*"* 
Tont  en  AiiibafladeV  puifcnt  toutcs  Ies  hieilleures  t^j^^^. 
ksoiis  de  la  plus  fine  Politique.    Ces  Relations  ^^^,, 
ft  confcrvent  avec  tons  Ies  Tit;"cs  publics  dans  ui^  Tac 
lieu  9  qu'ils  apette^t  te  Secret f  ,  oil  Ton  ae  laifle  ano.** 
jam^us  cntrer  iii  Ids  Cikdins,  ni  tea 'Extwai^'t^^* 

B  4  V^*^- 
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b  Ke  L'entreeenfutacordeepargracefpcciale.fu&meux 
qtf^  JFra-Taoh,  pq^r  les  .fcrviccs.  importans  ,.,  qu'il  a- 
f*4^.«c  .voit  rcndws  a  U  Rcpubliqup,  durant  I'mtcrdit  de 
minint    '^^"V*  P^  S"^  nc  5*etQit  jamais  fait  pour  aucua,. 

Uuifpi  ^   rlr5,q^yent  rcimctrq  au  Sena:  Jcs  prefers  Or- ,, 
htne^i'    di'naircs,  qiiilcttr  font  fait^  ^^  lafia  dc  Il^urs  Ani-  J 
miniflra-  l^aiTades  ,.  pour  pn  difl)orcr  '^  commc  il  lui  plait* 
''j  w-'^    temoienant  p^r  lai  qu'ils  font  coatcns  de  la  gloi- 
««i«-     '^  d  aypir  b^co.fervi.  Iq  Public^,  t>  &  que ,  Si  ils  oa« 
n^.         nwiie^quclq^c/recpm^  ils  neVja  doivcnt  re- 

Zonar.  ccvoir  que  ou  Senat.  Heft  Vrat,  quails  heToat, 
«  ^*-      jan^ai^  fruftr,cz-^e^  ccs  mai^ucs  ^'bqnncur  , ,  i^u' jls 

€9HfHlt§,  .,'*^s  icmt  reippniablcs  de^  Fautcs  ^e  J,eurs  fem- 
mt^nanl  iBes.s'ilfi  Ics  mencm  aveceiik,  aii?ifi  qu^ilfcpra- 
qnam  in~  tiquoit  a  Rome  c  a  Pegard  des  Goiivcraeurs ,  fie 
fintet  ^gj  Magiftrats  Provir^ciaux. 
flrXi  J^  ^^i^^  eft^dcfendu  de  rcceyoir  aucvnc  grace 
^r*Wi»rf-^<i6s  Princes,,  a'la  Ccur  de  qui  ils  ibat ,  ou  ont 
4/iA>»    »cti^*Ai^batIadeurs ;  ni4^cm^^  crpdtt  ^d^  ^es 

wxo-yiojf  FuJiTandei'auprc'S  duSei^iit,.  poiiy^  cnpbtcnir  Jeurs 
'*^''^;;  ^m^dcs.  ^ L*an  i%.  Clemint  Vlli;  vdulant 
J^j^.^f*  dipnner'dc  fon  proprc  moiivcoient  TEv^che  de 
^Mi^  Vicence  au  Procuratcur  Jean  Delfin ,  qui  avoit 
fmis]ptec^6t6  AmbafTldeuri  Rome ibus  fbn  Pontificat  >  il 
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abutaht  la  peine*  da  banniflcment  £c  de  Jji  f^onnl- 


creaiurcs  parini  la  i>(ODiciie  ae  venue     ^ 
Lcs  Etifan&dubogenqpeuv^nt jamais  ^tre  Am- 

bartadcurs  du  vi^^knt  de  leur  vckc,  non  pas  pour 
Ipargner  leur  boiWfe  ;  mais  ^^'/pcur  que  Ic  Due 
Af'krch^rleat  d^  ^liclquci  iiiftrv^gnf _§cr^^^^^  , 
.  j^  .       *  i  '  pour- 
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pour  riatered  particulier  de  £k  Maiibn* 

Les  AmbaiTadeurs ,  qui  retournent  de  France 
a  Venife  >  vont  viilter  le  n6tre  les  premiers  >  £c 
ceux  ,  qui  reviennentd'Efpagne »  iont  viiites  les 
premiers  par  cet  Ambadadeur  :  ce  qui  eft,  de 
part  &  d'autre  ,  un  retour  de  civilite.  Car  TAm. 
balTadeur  ,  que  le  Roi  nomme  pour  Venife ,  eft 
ie  premier  avificerceluidelaRepublique,  lequel» 
aucontraire,  va  voir ]e  premier,  celui  ^ueleRoi^ 
CacoJique  deftine  a  TAmbafJade  de  Veiufe. 

XIX.  I^  Noblefle  ne  peut^tre  vendue  -,  q\i*i 
des  gens  Catoliques  ,  non  pas  tant  pour  emp£- 
cher  ,  que  le  Corps  de  la  NobleHe  ncfbit  diyife 
park  diveriite  dcs  Rel^ipns,  que  pour qe point 
obfcurcir  la  gloire  de  la  Republique  ,  qui  a  c^t 
avantage  par-deiTus  tous  les  autres  Etats  &  Prin- 
ces de  ^Europe,  qu'elle  eft  nee  Fille  de  TEgliie. 
En  vertu  de  quoy ,  elle  a  ete  honoree  >  comme 
la  France  ,  du  glorieux  iurnom  de  tres-Chrdden- 
ne  par  les  l^^pes  U  paries  Conciles^  C'eft-pour- 
quoi  le  Fonieque,  Marchand  Portugais  >  euttant 
de  peine  a  ctrc  re^u  durantlaCjuerredeCandiet 
n'aiant  pii  produire  fon  Extrait-Batiftaire  |  quoi- 
que  d'ailleurs  il  cut  toujouisvecu  enbon  Catoli-  -^ 
que.  £t  ce  qui  eft  resnarquable  ,  c'eft  qu'il  fa* 
Jut ,  que  Jean  Federic  >  Due  de  Brunswidi  ,  ab- 
jurat  rhereiie  »  pour  ^tre  remis  au  L  i  y  r  e- 
d'or  ,  a  ou  fa.Maiibn  ,  comme,  branchc  de  h^  Qt^f^ 
Maifon  d'Efte  ,  etoit  auparavant  ecrite ,  par  me-  le  Cata- 
rite.  I  ,  '.   ,  logue 

XX.  LeS  Seigneurs  Etrangers ,  qui  font  No-  ^%^' 
bles-Venitiens  ,  par  meritc  >  6\i  par'honneur,;  j^tij^i, 
comme  les  Neveux  des  Papes  ,  8c  plufieurs  au-  esnes* 
trcsi  fe  trouvant  a  Venife,  peuvent  bicn  entrer 
au  drand-Confeil ,  6c  y  baloter  i  mais  ils  Jie  peu- 
vent exercer  aucune  Charge  dans  l*Etat ,  ne  fai- 
£uitpas  leiu:  refidence  ordinaire  dSmsIaViUe,  £t 


/« 
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pour  cntrer  au  Con&il  >  il  faut  qu'ils  prennent  la 
Kobe»  llEtoIC)  8c  le  Bonnet-de-laine.  Neanmoins 
de  inon  terns  » le  Prince  Borguefe  y  fut  recu  par 
grace  avec  Pepee  >  mais  non  pas  fans  difieulte. 

L'an  1574.  Henri  III.  y  entra  comme  Noble- 
Venitien,  &  aiaat  tire  deux  b^\ts*d*ordcapelha'' 
ferto  i  d*eft-a-dirc  ,  a  vafe  ouvert  (le  Con(cil-de- 
Dix  Taiant  ainfi  ordonnej  nomma  Jaques  Conta' 
fin,  pour  ^tre  du  Pregadi,  ApresquoileChance^- 
Uer  proclamace  Noble  >  felon  la  forme  ordinaire ». 
difant ,  Giacomo  Contarini »  Piezzo  H  SereniJ/imo 
Enrico  III.  R^  diFrancia  ^di  Polonin.  EtlaCau* 
tion  futtroovee  C\  bonne  ,  quHl  eut  plus  de  mille 
▼oixdans  la  balotation  y  Sc  futadmis  fans  que  fes 
Comp^titeurs  hifTent  balotes. 

Bien  que  ce  foit  la  coutume  d^ecrireles  FamiN 
ksPapalesau  Livre-d'or  ^  Ics  Vcniticnsyeulent„ 
que  les  parens  duPapeleur  faflent  la  civility  deles 
en  prier.  Ceft  pour  cela  ,  que  les  Barbcrins  ne 
regurcnt  point  cet  iionncur  du  vivant  d^Urbainr 
Vlll.  leur  Oncle.  Et  quand  ils  le  demand^^ent^ 
il  Icurfaiue  emploier  Tautoritedu  Roi,  pourTob- 
tenir,  lis  n*y  fiircnt  agreges  qu'en  1652.  Henri 
ly.  eut  bien  la  complaiUnce  de  prier  la  Seig- 
Heurie  de  le  fairc  Noble-Vcniticn.  Et  cependant 
il  ne  fut  pas  admis  cm  pienijpmi  voti.  Car  il  eut 
deux  voix  contraires.  Andre  Morofin,  pourpal- 
lier  c^te  inciviiite .  dft ,  que  le  Confeil  etoit  coni- 
pofc,  cejoiir-U  ,  de  14^9*  Nobles  >  &  qu'iln'e- 
toit  jamais  ariv^  a  perfonne  d'avoir  ua  H  grand 
concoufsdevoix,  Ajoutant,  qu*ilcft^croire,que 
les  deux  bale&de  naetoienttombees  fortuitement 
dans  la  boite  verte. 

Jc  ne  raportcrai  point  les  autres  Loix  ,  qui  re- 
gardentles  Magiftratsparticuliers.  Car  j'aurai  lieu 
d'cn  toucher  quclqucs-uncs  en  parlantd'cuxdans 

"   ftcottdcParticr^ 

<  Mm 
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An  rcfte ,  il  fc  km  urns  ka  jo.urf  de  no.uvellcs 
Ordonaances  i  Vcnife,  mais  qui,  pourfitrctrop 
frequentes,  n*y  font  poipt  obfcrvecs*  D'oucftvc- 
mi  leproue^be  du  Pais  ,  PMrte  Vent fians  dura  uM 
fitumwM*  *  Mais  la$e^eurie  dUBmuleqficlquef  ^.^  ^" 
foil  cetabus  ,  pour  tromper  le  Pcuple  >  par  de  poiog- 
faulTes  aparefices  deiiberte  >  &luifairetrou?er£bo  ne»  que 
Gouvernement  plus  dpiux.  Oulrequ'ily  ad^soca*  lesEdits 
fions,  ou  '^\  ftut  laiflcr  dQripir  jcjs Loix ,  d'auttnt  <^»  J<^ 
qu'eJles  font  faitcs  pour  Ics  hommeii  >  Scnon  pai  ^nf  qj^^ 
y^ homines  poyrdtel.  m  . '  xssm 

Enfin.!  le  Qvaiid  (^nftilA  flic  toutes  lea  Char-  jouii* 
ges  ann|ieil<s» ,  ouji^  ipkf^lalpis  %  pour  tenir  les 
Nobles  dans  Tatente  ,  &  les  acoutumer  a  la  mo« 
deration  par  c6te  viciditude  continuelle  d*obeir  8c     • 
de  commander/  Car  fi  \t%  Hdmnoies  s'endrgueuU-^ 
liilent  des  hot>neurs  annuels ,  que  (eroit-ce  »  s'ils 
les  poflTedoknt.!  Yie?\-a  Et.fi  ceux  qvibnt  ete  ex*   ,  Smptr- 
clus  dans  la  Balotation  ,  ont  toujours  quelque  Un  h§' 
mecofltentetiieot ,  quQiqa'ils  fbient  confolez  p>ar  mints  tt- 
l^efperance  projchiine  V  comment  pouroient^ls  '^*»  *■- 
foiMM-ter  an  refusy  qui  les  fru(berpit<i'une  Chtfir-  JJ*^^ 
ge,  pour    tout  fa  teroi  de  la  tie  dtf  Pbflbf -Jlf I*  ^,^]i 
fcur  l  C*eft  d'ailleurs  par  ce  changement  ,  que^jb^n*- 
s*exerce  rindudrie  de  tous  les  Nobles,    Platon  rtm  ptr 
vouloit  »   que  les    Magiftrats   fuflcnt  perpetu-  ^*"*" 
els  ,  afin  qne  le  long  ufage  de  leurs  Charges,  ^J^l^^ 
Ics  rendir  plus  habiles ,   &  leur  cohdlidt  plusr«„f? 
de  refpe^  parmi  le  Peuple:  b  Tibere'  Ijis  cnan-  Tac,an«, 
geoit  raremenr,,  difant  oue  le$  loouches  tit  piquent  2* 
pas  il  fort  ,   quand  elles  &>nt^^d&ie^;  '^^i^Ies  b  ^w* 
Vinitiens  trouvent  ,  que  de  les  chanj^er ,  Vcft  »"'i»^ 
le  meilteur  moien   de  les  cdntcnir  dans  Icur  ^^'''"'^ 
devoirs,    vu  qtfils  fe  menagent  ,   pouf  obte- '^f ';^*J 
ni^  efifpite  d'autres  Magiftratures.'  AjoQtcz  sl  rmtia 
«ek:  ,    que  leur  dependance  en  eft  Incn  plus  f^mt^- 
grande  »  ^  iettr  autorite  bien  ttKHndre>  ^tkw-^*^*!'^ 
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eipatemetit  cellc  dcs  Magiftrati  ^provmcidiit  ,. 

qui  iflc  fbtif,  pour  amfl  dire,  que  padcr  ,  '^^e?- 

n«  s'etaabiftabiis ,  qu^l  fout  retourner*  ^'  V^hH& 

,        &y  rendre  compte  de  lcttr^oarte»admiriifthitiofnf.' 

';'       Dc  fbi'tp  qae les  Villcfr ftniffcnt  d'aumnt  pliWTOw 

'  Idntiers  Icuf^Rcdicurfi,  quels  q^ililbiimf ,  j^m^ 

Ics  avatiuges  dts  iins  }  r^compenfenr  les  ticfauts 

ar  N<f M   des  autres  a  8c  que  le  mal ,'  s'il  y  en  a ,  ne  dure 

hscc»rh-'  jjRnak  loflg-tcmf  4  VoiH  tout  cc  du'il  y  4tlire  dtr 

<«f«r»fti*.'  Devant  que  de  Pafler  auSi^at ,  qui  ell  pkutre' 
tmfm^  Meicibre  prindpardu  Corps  de  k 'Repubjique » 
fsntw.     Hiaiit  parler  duXMi^  r  q[(ii  en  eft  conttee  \z 


'  »»  ,» 
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Z>/D    CO  LEGE. 

EG^I&e  eft  co^ripofi^dc;wngt  fix  No- 
bles r  SiYoir  ft<du  Due  Be  devfix  .Confcii- 
-.^.-^  Jers  ,,  que  I'on  ttaite  de  S^e  b  e  ni  *$  i- 
xiE  Sej^gm^vbii  »  paree  ^'tls  repreientent 
conjoiiKemeot  la  Mftjefie  ^Publique  y  de  troi» 
Deputez  de  la  QutrantieCrimmeftei  apcHesC^-^ 
ft  M  ^^uArMnf0  ,  qui  fe  changeitt  tioiis  lei  deux 
mois  3  de  fix  Sages-Grans  ,  qui  reprefentent  le- 
Senat ;  de  cinq  Sages  >  apellez  de,  Terre-Fief  qae ,. 
a-cau(e  qti'ijs  enrmaiiient  toutes  le» aftires  >  && 
cn§n ,  d5  cmq  Sa38s«de8*Ordres9.qut«a.iroient  au- 
trefois  la  direj^^ioit  <«iti^e  ide.  tfutps  celles  de 
la  Mer*  Celt  pourqooi  ccte  GkaiMibrB  :«ft:apcl- 
k'c  Colege  *  qui  yeut  dire  ,  rAffemblcc  des 
priacipaux  merabres  del'Stat,  doatelieeften.' 
core  coit)iiie  la  main,  vir que c^ei^elle*  qui  di* 
firibue  les  afgices^  tous  les  au^es  Codfoils,  &  foe- 
tout  au  $OAJit  >  o]»elk  les  porte  touj66b4uchets» 

"    •    ;  Ccff 
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Ceft  (tens  le  Colege,  queles  AmlNif&detirtdes 
Princes ,  ics  Depute*  dcs  Villcs  ,  Ics  Generauif- 
dfArraee  ,  '6c  tous  les  autres  OfidcrSi ,  ont 
leurs  audierfces  ,  k  que  i^  >}>re(entciit  toiltesies 
Requ^tes^iS^  tou«  ks  M^tnoircs ,  quidoi?ent£cre 
portez  aa  Pr^gMdi,  Af>resqiroilcCologclcurd6np 
ne  la  reponfe  du  Seaat  par  cent ,  qu'ils  apeUeat 

'    A  J'Audience  ,  ks  Amba^deutfs  uftnt  do  ce»  leiRe-r 
teapoftroftf,  Ser'bnj  siriM  i  PkikcB,  Tutsi  >""' 

itE  UK«. :  ao  lieu  ^qiie  dansi'ie  fiecle  paile  i'oo 
ae '  Ia>  failbit  qu^mi  uac  t  comsne  fi  Pop  aV&t 
trajfd  qu^i^  liii^i^    cie  qus  le  Senat  t  j-efor- 
xne  par  jafoui]«,  pour  n^ontrer  ,  que  la  Republi- 
que  oe  depend  pas  du  Due ,  qui  n*en  ed  qu'un 
firopie  meinbre,  cpmme  les  autres  Gentilshom-    ,  ^ 
roes.    Et  pour  la  m^me  caifon  >  quaQd^  il  eft    ..  "..,,, 
•bfcnty  les  Miniilres  ue  latflient  paiff  d'einpleier  le   '  . 
titrc  ordinaire  de  SereniJ/mi  Friuci  y  &  de  J^r^r         '    > 
mte  9  rparce-qde'  ie  Bittoce  eft^  par-tout  oi  ^  la     .^ '  /' 

LorsquTi}  fat  mis  en  quefliqn  »  quelle  feroit  |a 
fulcription  dts  letres^  que  le  buc  £riz2e  ecriroijc 
a  la  RepubHque  ,  quand  il  feroit  en  Candle  ,  oik 
ii  de?oi(;  a^r  ».  &  de  cellea ,  que  le  St nat  lui  ad*  ' 

re^roit :  II  iutdit ,  que  le  Doge  metroit  fiir  le»  [ 

fieancs^  Sthmffimo  Dominh  Fintt'mum h  ^  le 
Seaat ,  ALStreoiJ^o  Vt^nfipg  -mfir^ »  airec  c^te  > 

&ulcript^idn  a  la  fm »  V.fminhm  Vvn^tiarum  »c'eft^  '  -^ 
a.- dire  >  la  Sctgacorie  de  Vemfe.  Ce  qui  montre^ue.  '  ^ 
k.Priacen*eKpdiatali>lent,  quand  leDogel'eft.  > 

Le  Colege  le  le  ve  &  fe  decouvr e ,  pour  le  Non- 
ce du  Pape  r  ^  poUr  les  AmlMidadeurs  d^s  Couron- 
oes».  dujQdnveat.qu'ds  paroiilea^t  4  la  porte  dela. 
Sale ,  8c  qu'ils  font  fa  premiere  reverence ,  mais  le 

Dae  a'dte  pbintiad  }«(Hini;($  ce  qii'il  n^  fait  que   : 

B  7  1^o>3i$ 
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pour  les  Ptiiices  Souverains ,  les  Princes  4u  San^ 

de  France  »  tc  \t^  Cardioaux.  Les;  AmbafTadeurs^ 

font  aiUs  a  la  droite  du  Due.  Lea  Ambadadenrs- 

des  Daos  ont  bien)a  indffleplacp  >  Q3^i$  le  Col^- 

^  'ne  ie  ieve  qu*a leiir ieconde  filut ation ,.qm£e 

foit  au  miHeu  de  la  Sale  ,  £c  ne  ie  Uent  debout^ 

leurfortie,  pareMleoient,  qDejufquesalaieconde 

reverence.  Tous  les  Gendraux  Etrangers  ocupenr 

aulTi  la  plate  des  Ambafladeu^s,  au  lieu^  que  les 

Gen^raux  Nobles-Venitiens  ne  font  aflis  qu'apjres 

les  Coaieillerst;  mais  la  Seignearie  les  laiife  touls 

entrer  &;  fbrtir,  ians  fe  lever r    Le  Receveur  de^ 

Make  ,  qui  eft  toiijoiirsun:  ConatnAndcorderOiw 

IK^I^  dre,  e§k  affisimmediatement^apres  lestrobGbefe 

mar-**    de  la  Quarantie-Criminefle.  Parouileft  diftingue 

ques.      de  tousles  Relidens,  qui  parlent  debout,  &  m8> 

3f.*  ]j  -   me  celui  de  P£mpereur»  qui  pource  fujetneleur 

cut  en^    envoie  qu'un  Agent ,  avec  la-  qualipe^e  Seccetar* 

corecelar«.    Gar  d'ordii^aire  11  ne  tient  poitit  d^Ambafls^ 

dcpaiti-  ^jcuf  aupres  d'eux^ 

fluciV  ^  Nonce  «£  les  Ambi^adearsRoiaux  font  re- 
Prince  sus  a  leur  entree  publique,  par  foixanteScnatcurs  r 
kui  &  coroplimentcz  par  un  Ghevalier  de  I'EtoIe- 
donnala  d'Or,  *  qui  eft  la  marque  des  Nobles  ,  qui  ont 
premie-  palTeparlesAmbaflades.  L'an  1539,  leDucPierr© 
J^/„"e  Landoalaluim^meavec  tout  le  Senate  au  de- 
dans la  vant  des  Seigneurs  Alfbnfe  d'Avalos  Gouverneur 
^aledu  de  Milan*  AmbailakieurdeGharle-Qaint,,&Claii-^ 
^""^"  de  Annebauh  Ano^airadeur  de  Francois  I.  &  let 
pour  rcgut  dans  Ic  Bucentawre.  ^  Ce  qui  n*eft  artiv^ 
lendrcla  ^u'une  feule  fois.  •♦  Kt  cidthonneor  fiit  refufeau 
Cere-  Cardinal  de  Saint  Sixte  ,  envoi^  L^gat  a  LMtere 
monic  4  Venife,  pour  yhonorer  Tehtree  d'Henri  III.  le 
P^"'  [?c  SenatvoulantlereferverpourceRoi,  &diftingucr 
Andr^  P^'^*  >  comme  il  etoit  bien  juftey  I'cntrec  du 
Moiofim  Legat,  d'avec  celle  d'Henri.  -  "'■ 

Hift .  de  Pour  les  Ambafladeurs  dcs  Duci,  le  Col^e  ne 
Vcnifc,  les 
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IcM  Mt  rectvmr ,  que  par  40.  NoUcs  du  Sous- 
Pregadsy  qui  ne  foot  que  de  fimplci  AHiftansda- 
Senat  t  &  qui  n'ont  point  encore  pa^e  par  les^ 
grandes  Charges.  II  n'eavoie  perfbanc  au  devant 
des  Reiidens  r  qja*il  ue  met  pas  au  aonobre  dea^ 
Fuhlici  RapprefentantK 

Pour  les  Deputez  des  Villes  &  des  Coram unau- 
tez  de  PobeiiTance  de  la  Seigneurie,  ilsnefbntja<^ 
mais  admis  a  TAudience  duCoIegei  /ansccstroi»< 
conditions  j  iavoir,  une  Creancedu  Redteur^  oa  » 
Podedat  du  lieu ,.  d'oilr.  iis  ibnt  envoies-  i  un  Me« 
moire  de  leurs  demandes  r  ecritdelapropremaia 
de  ce  Redeur  :  &  une  autre  Litre  cachet^e  de 
lui,  ou  il  propofe  fbn  avis  au  Senar,  afin  que  le 
Prince  ne  puilTe  6tre  iurpris.^  Mais  fi  ces  Depu- 
tez vienneatfairedespIainteecontreleurPodeitat , 
ce  qui  eft  rare  «  il  fufit  alors  ,  qu'ils  aient  une^ 
Creance  de  leur  Communaute,  pour  6tre  admis^ 

Enfia  ,  c'eft  au  Colege  qu'il  apartient  de  con^ 
Toquer  le  Senat  r  mais  par  une  mutuelle  depen^ 
dance,  il  lui  ebei't  auHi^  ea  executant  fss  reA>lu*^ 
tiona  &  ies ordresr  L'un  propofe,.  ^Tautre^i/po* 
fe,  &  toujours  ces  deux  Cenieil»aginentde  con* 
cert.  Quand  le  Senat  a  re^  quehque  mecontente*^ 
snent  d*un  Prince  >  &  veut  en  temoigner  du  reP> 
fentiment  >  il  £iit  rcfufer  i'Audience  i  ion  Am* 
bafladeur,  ou  k  fon  Miniftre,  par  le  Colege.  Elle  ji/^^ 
fut  ainfi  refu/ee  au  Nonce  du  Paoe  Urbain  VIII.  ^imt   ' 
en  163 1,  au  fujet  d'uncinfulte,  raiteparlePrefet  Vitdlh 
de  Rome  a  PAmballadeur  Jean  Pe&re.  En  1633. 
a  Tocaiion  du  diferend ,  que  la  Republique  eut 
ayec  laCourde  Rome,  pour  un  Conful »  que  le 
Gouverneur  d'^Ancone  avoit  faitemprifonner^  £c 
en  1 635*.  pour  la  fuprefTion  dt  PEloge  des  Veni* 
tiens  i  touchant  le  retablilTement  du  Pape  Alex- 
aadre  ni.  a  Rome}  mtritCr  dont Urbain vouloit 
abolir  U  memoirc. 
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Dans  rinterr^ne »  les  Minidres  dss  Princes' 
ii*entrent  point  au  Colege ,  fi  ce  a'eft  pour  y  fmre- 
]«t  Complimens  ordinaires  de  condoleance  fur  la 
mort  du  Due.  Car  il  ne  ie  traite  poiae  d'sihirts  juf 
ques  a  TdeiSiioa  d't|aautre«-  r 

Je  ne  dirai  rienicidesfon^oasdes  MagiftratSy 
qui compofent  Ie  Colege ,  cetematiere apartenanc 
a  la  feconde  Pactie  de  cet  Ouurage  >  ou  j*en  doi9 
traicer. 

}e  paile  done  au  Senat ,  Ie  plus  important  de 
tous  les  Conieils  delaRepublique. 
'  •  ■  ''  '       . '  .        * 

T>v  s  E  K at: 

LE  Senat  eA  r^me  de  la  Republique,  com- 
me  ie  Grand-Conreil  en  eil  Ie  eorps.  Ced 
kfburce  y  ou.fe  puipsnt  tpus  les  coafeils 
dcJa  Paix  6c  de  la  Guerre  *•  6c  Tequilibre,  qui 
confenre.la  juilede^.Pharmonie  de  toutes  ]es 
parties  de  I'Etat.  U  e^ apeljei  Pr  eg  a  d i  j  c efl- 
«-dire;  i'Aflemblec  des  Prie^j  a-caufe  qu'autre- 
fois  n'y  aiant  point  dejoufs  reglez  pour  tenir  ce 
Confeil,  I'on  y  invitoit  les  principaux  de  la  Ville* 
quand  il  en  etoit  befoin^  D'oului  eftrenelenooi 
de  Pregadi ,  auqu^l  ie  raporto^t  celqi  du  Senat  de 
de  Florence  ,  .apeUe^  U  Conjiglio  d^  lUchiefii,  Ie 
Coni^ildeslnvitez, 

.  Du  commencement ,  le^enat  ne  fut  compofe. 
que  de  ibixante  Senateurs. ,  Mais,  lorfqu^iliu^ve- 
soit  quelque  afaire  d*importance  Pon  creoit  une 
Giunta  de  xf,  ou  jo.  autres  Senateurs ,  dont  la 
CommiiTion  cefToit  apres  la  deliberation.  Us  en 
uf^rent  de  la  forte  dutems  du  Due  Jean  Delfin, 
pour  traiter  la  Paix  avec  Louis ,  Roi  de  Hongrie^en:' 
vironTan  1360,  Tousle  Due  Lauf en;  Celfe^durant 
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la  rcvpltc  dc  Candic,:cnrani:^%.  &fi)uslePritt- 
cc  Michel  Stcn  ,  i  rocafion  dc  la  Guerre  de  Fer- 
rary epRtre  JeMarqpii  Albert  d'Efte  ,  en  1410. 
IVIai$  (;elle  de  Lombardie,  ^ia|itfu<^(;eae(^ue)ques, 
annee^s^apr^s  »;  Ifs  yenitico^  etablirent  en  Pan 
1 J  If.  uiae  ^«»f^  perpetiielle  de  fis^ixante  Sepa- 
teurs  ^  pourfoucnjr  au  befoin  &  a  la  quaotite  des  a* 
faires  ,  qu*ils  avoient  fur  Ics  brai,.  £t  Vcft  ce 
qu*ils  apeIJen,t  aujourd'hul//  Pregadi  ftraardinario. 
Alpii  ie  Corps  du  Senat  efl  compofede  i2o.Gea- 
tilsbbmmes  »  qu(.  jont  tous  voii  (deliberative » 
fans  %utre  d^fipreace  dtji  Senateurs  ordioaires, 
(c  de  ceux  dtizGiuntft,  qup  cell^  du  non^  ^da 
rang.  "'         '      '  '    "^.^.  ..    .-V 

11  entre  encpre  au  /'ref^^i.beaucoup  de  Magi- 
(lrats»  les  uns  avec  voix,  en  vertu  de  leurs  Char- 
ges ,  comtne  les  Procurateurs ,  les  Dix  ,  &c  tous 
les  Juges  de  la  Quarantie  Cirminelle  5  Sc  les  au- 
tres,  fculcment  pour  ecouter,  &.pouraprcndre, 
qucronapeHe  Ic  SousFngadin   De  forte -que  Ic  j/r^^ 
Senat  de  Venife  eft  comppfiB  de  trois  Ordrcs^ .  com^  fr^^nU^ 
|nje  I'etoit  celui  de  R'ome»>  dp  ^f  nateur »  pr dfpai* 
ris ',   qui,  reffcinblcnt  aux  cent  Peres  icfecz,  par 
Koitiulusi  de  Senateurs  adjoints,  qui  repondpnt 
tun  Peres-Confer  its  des  Sabins  ,  aflbciez  par  Ro- 
imulus  avec  les  premiers  5  &  enfin  >  de  finaples   « K9n 
flfTiftans  ,  (embfables  i  ceux  ,  que  Ton  apelloit  a  ^it^m 
Komt  fidarii ,  qui  n*ont  nul  droit  d*opiaer*  Et  •»«*»» . 
tourcefg'icifoonte  ajoo.  Nobles,  parmileiqueU-^jlJ*^"' 
il  eft  mcr\feitleux  de  voir  garder  le  fccret ,  cpm-  ^ijfg  tn* 
iiic  ^tdffp^nt  n'^y  s^ok  eu  part  5  a  ou  ,.  comme  dentf 
sy  et<m  ail' *pouvoir  de  chacun  d'oublicr  ce  qujl  f***^^*"* 
doittaire.;ti't|e^Liveraconte,  ^u'Eunienes.  lUi  ^^^^'i;*'* 
(d*Afie. ,  etans  venu  lul  m6nie  a  Rome  ,  pour  y  fi^grat 
faire  tonclure  la  guerre   contre  Pcrl^e  ,   Vtoi  emmif" 
de  Macedoine  ,  J'on  ne  put  iavoir  ,  ni  ce  qu'il  fum, 
avOlt  propoW  aa  Senat ,  ni  ce  4ue,k  Senat  avoit  vaict  I , 
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dcUbere.    Venifc  tournit  dcs  exemples  >  qui  nff 

font  pas  moins  (inguUers.  " 

L*an  nailJc  quatre  ecns  quatre-vingts-quinze . 

cete  Scigncurie  traita  ii  fccretcmcnt  ila  ligue  avec 

le  Pape  ,  PEmpcreuV,  Ic  Hoi  de  OftiUe^  Ic 

Roi  de  Naples  ,  Jc  Due  de  Milan  >  &Me  Marquis 

HiftT*     ^?.^^n^<>"e,    centre  le  Koi  Charles  VIII.  que 

Ven*.      Filippe  de  Commines  ,  fan  An:>bafladeur ,  qui 

lib.  2.      voioit  tous  Jes  jours  fes  Miniftres  des  Princes 

Confederez  entrer  au  Colige  ,  fit  conferoit  mi' 

me  avec  eux  ,  ne  devina  rien  de  cete  ithpor- 

tahte  negpciatibni  &  au  bout  deplu(ieursmois« 

11  en  re^ut  1^  premier  avis  de  labbuche  duDogc 

Auguftin  Barbarigup. 

Lours  Sforce,  Due  de  Milan,  ne'fiit  la Wguc- 

._       ofentive  faite  contrelui,  par  le  Roi  Louis  XII. 

chardifl   ^  ^^  Senat ,  que  pluQeurs  mois  apres  la  conclu- 

hv,  4«      ^on ,  quoiqu'il  fut  le  plus  fin  &  le  plus  penetrant 

Prince  de  fon  tems.      Quelque  terns  aupara^ 

#  Vo-  vant,  leur  General*  Fr&ncois  Carmignole  revint 

in  let    a  Venife,  fans  avoir  pu  noh  plus  ri<;h  prefTentir: 

Remtr-  dekreiblUtion^  qiiele  Seajitavolfprffeiiuitmoif 

V*««      derant ,  defc  d^faire  deluy  a  fbn  retour ,  bien  que 

cela  fut  fu  de  tout  ce  qu*il  avoit  d*anais  parmi  la  No- 

bleffe.  L'an  i|'9i.lc  Chevalier  Jerome  Lipppman, 

etant  AmbaHadeur  a  Conftantinople ,  ful  acule  de 

trahifon  devant  les  Inquifiteurs-d'Etatr  3c  ne  put 

jamais  d^couvrir  deq uoi  il  etoit  acufe ,. ,  quoiq.ue  ce- 

la  cut  pafle  du  Confcil-de-Dix  au  Senat  i  ^  que  |c 

voiageduSanateur,  qui  fut  envoie,  .ijpur  fe  faifir 

deiaperfonne,  cut  ete  fort  Long,    De  fi>rtc  que 

le  filence  n*eft  pas  en  moindre  veneration,  a  Ve- 

nife,  qne  chez  les  Perfes>  qui  en  faifbient  une 

Divinite  i  ni  que  chez  les  Roraains  >  qui  drel^ 

fbient  dcs  Autel«  £ous  terre  a  Confus  ,  le  Dieu 

de  leurs  confeils  pour  enfeigner  ,'  que  les  lecrets- 

di'Etat  doivent  Stre  tnHsrtljs  dans  le  fontd  da  cceur. 

Cc- 


deVenise.  43 

Cependant,  ks  Venitiens  auroitnt  pu  reduire 
leur  Senat  a  un  plus  petit  nombre  de  gens,&  mSme 
avec  d*autant  plus  de  facilite,  mie  le  Pregadi  fc 
renouvelant  tous  Lcs  ans  »  tous  les  Nobles  auro- 
ient  eu  bonne  efperance  d*y  venir  a  leur  tour. 
Mais  iU  difent,  que  le  Corps  de-laNoblefieetant 
fort  grand ,  les  parties  principales  le  doivent  ^ 
tre  a  proportion  y  qu'ainii  le  nombre  des  Nobler 
xnontant  bien  i  2500^  ce  n'eA  point  tropd'en  ad* 
njetre  ^oo»  dans  le  Senat,  tant  pour  eviterlede- 
faut  de  I'Oligarchie  >  par  ou  rAridocratie  com- 
*Rience  a  fe  eorrompre>.  que  pour  contenter plus 
de  gens  i  la  fois  >  &  rendre  les  deliberations  du 
Senar  plus  plauiibles  6c  plus  inviolables  au  Peuple  , 
qui  revere  toujours  davantage  ce  qui  a  ptiTe  par 
fe  jugement  d'une  grande  Aflemblee.  Outre  que 
la  prudence  publique  a  pourvu  fuRfaminent  au 
fccret ,  par  la  rigueur  de  fes  Ordonnances  contre  ^^^ 
les  Nobles »  a  qui  elle  a  dte  tous  les  moiens  de  teperimi 
parler  U  dentrctenir  cemmerce  avec  les  Prin-  5*^/1^. 

CCS.  mes&h^ 

Qttoiqu'il  en  £Ht  >  il  eft  tres-aiTure  ^  tpe  les  ^**.** 
ifiurcf  n'^n  vont  pas  micux,  d'etre  maniees  par  |)  ■  ^^"'' 
tant  de  gens,  ou  da  moins  ou^elles  netireroient  tJtmef^ 
pas  en  longueur  »  comme  eUes  font ,  s'il  n*y  a-  <«•  Tae* 
volt  pas  tant  d'avis  4  prendre ,  ni  de  harangues  a  Agtic« 
ecouter.    Et  c'etoit  pour   cete  raifon  »  qu'en 
Pannee   1^47.  on  vouloit  foroier   un  Conf^'I, 
compofe  dn  Doge  ,   &  de  2*4  Senateurs  ,   qui , 
durant  fix  mois  y  eulfent  plein-pouvoir  de  trat-  Nant 
ter  la  paixavec  le  Tore.     Mais  lajaloufie  du  liv.4*de 
Gouvcrnement  fitj  echoUer  ceproiet,  quoiquele  ^*^*    . 
Senat  Tefit  aprouve.  fo'^Hift! 

Quel(|ues-uns  trouvent  ^  dire  >  que  le  Senat 
de  Venife  fe  change  tous  les  ans  ,  d^utant  que 
les  Aiaires-d'Etat ,  .qui  demandent  une  longue 
experience  ,  ibnt  tou]€(|irs  traitees  par  de  nou« 
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yeaux Senateurs,  quf,  quelquefon,n*en  prennent 
pas  le  fil ,  x)i  la  fuite  ,  fauted'dtre  bien  inftruits 
da  commencement.    Kaifon  »    pourqaoi ,  Spar- 
te  &  Atenes  firent  leurs  Senateurs  a  vie  ,  juge- 
ant  que  le  Senat  d'une  Republiqu«  devoit  ^tre 
fixe ,  etant  la  bafe  de  TEtat ,  &  le  p6Ic ,  fur  le- 
quel  tout  le  Gouvernement  roule»  Mais  ce  H" 
faut>  a  dctk  eft  uo,  n'eft  pas  fans  caufe ,  ni  fans 
remede  a  Venife.    Car  ,  comme  les  ^enateur^ 
peuvent  etrecontinuez,  parunenouvelleeledHon 
il  en  refte  toojours  une  partie  des  anciens.    Qu- 
tre  cela  ,  il  y  a  tant  de  Magiftrats  ,  qui  entrent 
au  Prigadi ,  qu*il  y  en  demeure  aufli  toujour* 
quelques-uas  ,  qui  aiant  ete  aOiiftans  9  ie  trou- 
vent  informez  des  negociations  precedentes.  Ec 
c't&  pour  cela  »  que  Pon  permet  Tentree  du  Se- 
nat a  tant  de  Nobles  *  afin  qu*en  ecoutant  ils 
fe  forment  peu-d-peu  aux  afaires ,  qu'ils  doivent 
Co&cilti  nianier  a  leur  tour.     L'Empereur  Soliman   di- 
publici    foit,  qu*un  Prince  >  pour  6tre  bien  confeilJe*  ne 
fpcfta-    devoit  jamais  fc  feruir  ^'une  fcule  fois  d'un  ml- 
tm?-*^    me  Mimftre ,  dautant  que  le  defir  d'aquerir  Te- 
quam     ^iinc  &  l<s  bonnes-graces  liu  Prince  eft  un  pnif- 
confor-   iant  moien  de  le  iaire  agir  comme  il  faut  >  ainfi 
tea.  rUn.  que  Tacite  le  remarque  en  Sejanus.  a  Et  celafe 
fZ^libw    "^®°'^®*^  vifiWement  i  Venife  »  ou  la  dignite 
^y         de  Senateur  etant  feulement  annuelle  »  clnam 
g  .       tache  de  fignaler  ion  zele  &  {on  indudrie ,  a- 
fiMs%'ei'  ^^.  ^®  ^  rendre  a^reablc  au  PuWic  ,  ct  de  pou- 
piente  s^  voir  £tre  continue  dans  la  prochaine  elc^i^n. 
hmp*'    Enfin  ,  c^efl  par  ce  ^haugement  annuel,  que  la 
untU,    porte  ell  toujours  ouverte  au  mirite  ;  &  que 
tlHriji,    J  o"   peut  ,   fans  bfenfc  ,   rcjeter  au  bout  de 
wtefcere  ^^^  •  ^eux  ,  que  Ton  nc  trouve  pas  proprcs 
•99Uldt^   aux  afaires  ,  &.  leur  en  fubflttuer  de  plus  habi- 
A11Q.4.  les  :  Au  lieu  ,  que  le  Setiat  etant  perpetuel  *  il 
faudroit  egaleoient  garder  les  bons.  U  les  maur 

vaisi. 
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vais  y  qui  eft  ce  qu'Ariflote  a  remarque  pour  un 
defaut  dan5  le  Senat  de  Sparte  ;   parce  qu'il  y  a 
des  gens  .,  doat  T^fprit  vieillit  au(1i-bien  que  le 
rorps  ,  &  tombe  mdme  en  puerilite  >  comme  ^°,  ^^ 
pane  Scneque,  &  qui,  par confequent ,  dcvicn- i^)J^{*^^ 
jjcnt  incapablcs  de  gouverner.  p^ri^  fie 

11  fautvoirmaintenant,  comment  le  Scnatpro-  &menti, 
cede  dans  (cs  deliberations,  £c  dans  fes  eic^ions./'"«f  *'• 
Apr^s-quoi  ,)c  traiterai  a  fond  de  fa  Politique  au  de-  ^^^^'*  ^* 
dans,  &deies  intelligences  au  dehors,  qui  fbn  ties 
deux  points ,  o^  conlilie  tout  le  Gouvernement* 
Civil. 

Pour  ce  qui  regarde  Tordre  ,  que  tient  le 
PregaJi  dans  la  ^iiculTion  des  afaires ,  j'ai  deja 
•dit ,  que  rien  ne  s'y  traite  jamais »  qui  n'ait  pafle 
par  le  Colcge  ,  qui  fait ,  a  -  pcu  -pres ,  la  Mdme 
fon6iion,  a  Tegard  de  ce  Confcil,  que  le  Senat 
dc  Konie  tailbit  a  I'egard  du  Peuple ,  c'ed-a  di- 
re ,  en  lui  propofant  fur  quoi  ,  on  doit  deiibe- 
rer.  £t  comme  d'ordinaire  Ics  avis  du  Colegc 
font  partagez  ,  un  Secretaire  Ics  marque  tous , 
avec  le  nom  de  leurs  auteurs ,  8c  en  porte  la  no- 
te au  PregaJi,  on,  la  ledure  en  erant  faite  j  cha- 
x:un  expofe  a  fon  tour  les  raifons  ,  qui  fortifient 
fbn  aviSf  auquel,  enfuite)  chaque  Senateur  peut 
contredire.  Et  I'on  procede  enfin  a  la  balotation* 
en  la  maniere  fuivante< 

Pour  chaque  avis,  il  y  a  un  Secretaire ,  qui  re- 
ciieille  les  yoix  »  &  va  de  main  en  main  ,  nom- 
mant  fon  auteur  >  comme  faifbient  a  Rome  les 
Tiogatores  fuffrapornm.  Ces  Secretaires  tiennent 
chacun  une  boite  blanche  ^  &  les  Nobles  don- 
aent  leur  bale  a  celui  qu*il  leur  plait.  II  y  a 
deux  autres  Secretaires,  qui  fuiyent  les  premiers. 
.Pun  avec  une  bolte  yerre  ,  pour  recevoir  \cs  ba* 
les  de  ceux  ,  qui  rej^tent  tous  les  avis  pro- 
poiczi  &  Pautre  avec  un^  boite  roug;|e  «  i^out 
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les  non-fincere  ,  ce  qui  rdpond  au  non  Uquet  des 
Remains,  Et  Pavis,  qui  a  le  plus  de  fu^rag«ff» 
pourvu  qu'il  paiTe  la  moitie  des  voix  de  TAi^m- 
r         blee>  eft  regu  pour  un  Arrefl  du Senate  comroc 
y       Ic  SenatuS'Conjuitum  de  Kome.    A4ais  ,  fi  au* 
cun  de  ccs  avis  n'a  obtenu  le  nombre  fufiiant 
'  des  yoix,  on  rejete  celui,  qui  en  a  eulemoins. 

'  H  Pon  recommence  la  balotation  pour  les  autres, 

^  rejetant  toujours  le  plus  foible,  pour  faire,  qu*il 

y  en  ait  un  qui  pafle.  Autrement ,  il  faut  pro- 
poser de  nouveauk  avis,  comoie  aufH  lorlquo 
dans  la  premiere  balotation  ,  les  non.finctre  ont 
plus  de  la  moitie  des  voix  9  quieftunfigne,  que 
Ton  n'agree  aucun  des  avis  propofez. 

Mais  quoique  tous  les  Nobles ,  qui    entrent 
au  Senat ,  y  puifTent  parler ,  pour  refuter  ,  ou 

four  confirmer  ces  avis ,  neanmoins  pas  un  d'eux , 
^exception  du  Duc>  desConleillers  d'enhaut 
£c  des  Sages •  Grans ,  ne  fauroit  y  propofer  le  iien, 
pour  i^tre  baletd  en  (on  nom.     Mais  fi  quclqu*un 
de  ces  Confeillers,  ou  de  ces  Sages  ,   veut  s'en 
declarer  I'auteur  ,■  comme  jugeant  Tavis  utile  au 
Public,  il  le  fait  baloter.    CequeieSenata  tres-     \ 
prudemment  ordonne ,  pour  dviter  la  confufion     / 
2c  la  longueur  qu*il  y  auroit  dans  les  afaires »    I 
s'il  dtoitpermisa  )  00,  Nobles  j  qui  le  compofent^   / 
d'y  propofer  de  Icur  cbef.  [ 

Quant  auxMagiftrats,  dontl'ele^on  apartient  | 
au  Pregadif  le  fore  n'y  a  point  de  part.    Carle  f 
t  S»rt     Senat  ^tant  le  modele  &  Timage  d'une  parfaite^ 
Jierrstdd  Ariftocratie  >,  ilnedoit  ricn  donncr  aufort,  qulf 
^MTum     (qinbe  fouvent  fur  des  perfbnnes  incapables, 
AmTi  3.  ^'^^  d'ufagc  que  dans  un  Etat  populaire.    b  Cefl 
b  S«r^  pourquoi  le  fort  a  lieu  dans  le  Grand-Confei 
tUUKtif  qui  eft  comme  le  peupic  de  la  NoWeflc  ,  & 
Jhmtrm.  forme  de  rancienGouvernemeatde  Vcniie» 
!^  jT- ^toit  Democmtiquc. 
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13  merefte  pr^&ntement  i  di/courir  dcsmaxi-  ^g  ^ 
mcs,  dts  fins  ,  £c  des  interets  de  celui  d'aujour  semat. 
d'hui,  commeau(]&d€6  bonnes  ou  mauvaifes  d'lC-  tidqme 
poiitipns  des  Sujets  de  la  ISeigneurie  >   cetema-  spmd  ^m- 
tierc  apaitenant  dc  plcin  droit  auSenat,  puifqu*il  ^«^'w 
a  tojut«  la  direftion  des  Afaires ,  &  donnc  le  ipou.  **»"*"'- 
vement  qu'il  lui  plait  a  toute  la  machine  de  !*£-  l^tmr'*' 

tat.  eitmpsrt    ^■ 

Lc  Senat  contcntc  le  Peuple  en  Ic  laiflant  vi-/er»i>i«^ilf. 
vre  dansroiiiKrete,  &  dans  )a  debauch^ ,  n*yaiant  #'• 
pas  dc  nwilkur  moien  de  Tavilir ',  &  de  le  ren-  J*^:^ 
drp  obeiilant ,  que  de  ne  lui  point  cbntroler  {es[y  yWii^- 
plaifirs,  &  cete  vie  licentieufey  qu'ilnomme  li-  utHm, 
Serte,  quoique  cc  fbit  en  efet  le  principal  inftru- f*'*** 
mcnt  de  fa  lervitude.    a  Ccft  ainfi  que  les  Perfes  ^•"^"^ 
apeloient  Cirus  leur  Pere ,  parce  qu*il  les  entre-  J^/^  " 
tenoit  dans  la  moleflc ,  bicn  que  veritablcment  fuhjtatt 
Ton  deflein  fut  d'en  faire  de  bons  enclaves.  Les  ^mim 
Romains  ufoient  encore  de  cete  Politique  a(Iu-  *»''"'' 
jetiflam  mieux  les  pcuples  par  \t$  dcliccs ,  i^s  IJf''"'* 
t^cdacles  ,  &  les  Jeux. publics,  que  par  les  ar-  Hift,4. 
mes,    b  Le  menu-pcuplc  de  Venifc  admire  la  *  i/dc 
bonte  6c  la  complaifance  de  fes  MaStres ,  quand  Fevrier* 
il  voit  le  Doge  venir  tous  les  ans  avec  le  Sinat  ^  f^ 
a  Sainte-Marie-Formofe ,  *  pour  aquiter  une  pro-  J|lf^ 
mefle  de  ies  Predecefleurs>  &  ne  pas  dedaigner  ySftpta" 
4]nchapeau  de  paille  &  deux  toutcilles  de  nn,tmm9 
we  les  Artiians  de  la  ParoifFe  Iqi  prefentent  pour  ^»  ^ 
ia  peine:  comme  aiiffi  j  lor(qu*il  yoid  tout  le  Sct ''** 
«at  afTiHeraumadkcred'unTaurealu  lejoiirdujeu-  trsb!^' 
<li-gras,  &^plufieursautresF,Stespopulaires,  Car-utmm^ 
rien  ne  plait  davantage  au  Peuple  ,  que  de  voir  Ann.  i4« 
fon  Prince  s'accommoder  4  fes  coutumes  >  &  prcn-  ^  f **''* 
drc  part  a  fes  plaifirs.  c    Et  c'eft  par  o^  PEmpc-  ^*?^ 
rcur  Augude  d  afedoit  de  s*en  faire  aimer.  ^^p^. 

D*ailleurs ,  le  Peuple  de  Venife  aime  d'autant  tdni^mt 
pUis  le^JotivcrnciiicntV  que  la^foblcflc  de  Terrc-  •••^i*- 
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F'erroe  tCy  aiant  point  de  part  >  il  prend  plaiiir 
d  voir  des  Gentilshommes^  quali^ez  cempagnons 
de  fa  fortune,  p'ou  Pon  pent  hien  juger  du  peu 
d'afcdiion.,  que.cete  Noblcflfe  a  iK)ur  celledc  Vc- 
xiife:  au  lieu  que  s*iis  etoient  fous  unr  autre  Do- 
mination, ilsi  y  tiendroient  un  rang  con&derable 
par  leur  naifTance ,  &  pouroient ,  par  lear  iodu* 
ftrie  ,  parvenir  aux  plus  grans  honheurs.  Ce 
qui.leur  eft  tout-a-fait  impodibleaVemie.  ouleur 
merite  ne  fert  qu'a  les  expofer  davantage  i  la  ja- 
louiie  de  Ipurs  Superieiirs  ,  &  oik  ils  ne  gagnetit 
rien  par  la.  patience,  que  d'etre  maltraites phis 
impuneoient.  '; 

Le  Peuple  deTerre-Ferme,croit  aufli  Ip  God- 
vernement  de  la  Seigneurie  le  plusdoux  &iepius 
Julie  du  monde  *  quand  il  voit  les  manierespopu- 
laires  de  (es  Podellats  ,  chez  qui  Tentrce  eft  aufli 
libre  ,  que  dans  les  Temples  »  8c  qu*il  voit  tenir 
les  Grans- Jours  pour  la  recherche  des  Nobles  dti 
PSiis,  qu*il  hait  amort  i  $c  les  InquUiteurs,  d*E- 
t4t  ecouter  fi  favorablemen^  {ei  plainte$  centre 
eux  ,  dautant  qu'il  s'imagine».  que  c'eft^  pour  le 
feul  intereft  de  fa  defenie ,  bien  que  ce  ne  foit 
veritablement  ,  que  pour  exterminer  ,  avecqueU 
aue  forme  de  Juftice  ,  routes  les  Maifons  paif- 
mtes.'    Tellement  que  cesGemils-hprnmes  font 
entre  les  Nobles  -  VenixieDs  Sc  le  Peuple  ,  ainft 
due  le  poiiTon  entre  Phuile'bouillante  ^\t  feu. 
,  £t  pQur  comble  de  mal-heor  ,  ils  fe  ruVnent  eui^ 
m^m'es  par  leurs  inimitiez  9  qui  le$  font  acu£t- 
^eurs  les  uiis  des  autres.    Cependant ,  les  Rec- 
teurs  tont  fonner  bien  iiaut  a  la  commune  la 
bonne  juftice  ,  fabondance  >  &  le  repos  $  Psm 
in  Piazzjt ,  Giuftitia  in  Fallaz,z,o,    Apres  quoi 
ilne  faut  pas  s'etonner  ,  fi  le  Peuf^ ignorant, 
qui  juge  fur  de  ft  belles  ap^renceS  ».  n§  vou« 
4roit  pas  changer  deMaitrcs*  d'autiutf  pjuiqu'on 

lui 
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lui  ^epeint  toils  les  Rois  comme  des  Tirans,  de 
des  loups ,  qui  devorent  leurs  Sujets.'  On  ne  par- 
te jamais  du  Roi  d'Efpagne  auz  BreiUQs  &  aiut 
Bergaxnafques  ,  qu'avec  des  exagerations  horri- 
bles des  violences  &  d^  in)u(tices  de  Tes  Mini* 
ftres.  £t  comme  les  premiers  font  natureUe* 
ment  mutins  &  entreprenans ,  le  Senat  les  traite 
avec  beaiicou^p  de  douceur »  evitant  deles  facher, 
&  ]eur  envoiant  toujours  des  Redienrs  d'unepru-^ 
denceconfommee,  qnife  contcntent.de  les  inviter 
i  leur  devoir,  par  des  i^montrances  >  Zc  quand  / 

ils  en  font  ibrtis,  les  y  raaieneitt  par  de» cares- 
fes,  comme  des  gens  capables  de  Tobeiflance^ 
mais  non  encore  de  la  feruitude.  a  Qui  eft  vin  ar-  tXhn^ 
tificc  de  ia  Seigneurie ,  pour  leur  rendre  fa  do-  '^»  •* 
mination   plus  agrcable  par  la  comparaifbn  du^^fl^ 
traitement,  que  les  Eipaj^ols  font  aux  Milanoi^  "^*^J^ 
leurs  vmfins>  &  autrefois  Icurs  convpi^nons.  En  y^mtl   ^ 
ifet,  fi  IcSenaten  ufbit  de  n^^me  zV€C  lo,  rcRq  In  A^ri^ 
dc  fes  Suje(s,  veritablcmcnt  il  n'y  aurioit  pas  d<j  colt»  ,  » 
plus  doux  Empire,  que  le  iien.  •  Maist  s*il  a  tant    *  '^^ 
d'egard  pour  les  Breuans ,  deft  qu'il  ks  aprehen- 
de  •  &  n'ofe  pajfteur  commander  abfolument, 
Car^u  contraire  11  traite  |es  Padouans>  les  Tre* 
vifans,  &  les.  Vicemins  , ,  avec  des  rigueurs.extrS* 
mes,  parce  qu'ils  craignent.:    Les  Br-eiians;  aflle- 
gei^  Jeurs  Podeflatsv  dans  k^rs  Palais,  pour  en 
dbteifir  leurS' demandes;,  forcent  en  pleifi, jour  lea 
pnioDs  ,   meprifent  chea^-eiix  les  Nobles  -  Veni- 
tkttSfie  moment  de  leurs Tribqnaux  quand  ils  v 
ibnt  dtex»s^opofent  a  Pexeeution  des  Sentei^ces  fen-     a  ji^^ 
dtSs  centre  euz ,  &  tiennent :  publiquement  dcsf»liat4 
BanlHs:  &  le  Senat  fermcc  les  yeux,  &  pardonnc/P^ '»«»*» 
tout»  de  p^r  que  la  rigueur  n'echa^fe  leur  cou^  ^V*^' 
rage,  a  £ifai?x5B4.  un  0€bave  Avogadre ,  condan;  2^^JJJ^ 
lie  parJelfiMhfeil-deDix,  fc  fit  Chef  .dq.,toqs, les  Hift^-i^ 
hta^is  dtt  paiSf.  &  fatagoa. J^s  Tcrres  «c  le*  N^v. 
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fons  de  fes  eimemis ,  Sl  de  toute  forte  de  gens, 
dsOifi  le  BrefTan  6c  dans  le  V<fronois  ,  .  fans^  que 
les  Re^Uurs  y  puflent  aporter  remede.    Deforte 
^ufil  if^dut  emroier  Paul  Contarin ,  avec  force  Ca- 
▼alerie  £t  Infanterie,  pour  faille  quiter  prife  a  ce 
ClvaHer;  qui  ^nfin  ie  retira  a  Florence.     Mais 
£  ks  Padonans ,  ou  les  Vicentins ,  difent  une  pa* 
role,  ou  font  la  moindre  chofe ,  qui  deplaiie, 
on  les  bantiit  aailt-t6ti>  &  leurs  hiens  font  con- 
ififquez.  '.  Cc^mtd  eft  H  frequent  <ians  ces  villes, 
^u'il  efhktfe  dcwmr  ^  que  le  Senat  ne  cherchc  pas  la 
juftke,  maisleprcdit,  dans'lacondannationdeces 
mal-heureux » ^qui  tres^uvent ,neibnt  coupables  p 
%Ht    qoe  d'etre  riches,  b  H  eft  Vrai  que  la  Nobleffe  d« 
^mhiim    Terrc  abeioio  d'etre purgee  de  tems-en-tems,  pour 
^^^*^^^  ar6ter  lexrours  dcshumeursbilieufcs ,  dont  elle  eft 
JSSdli  remplic^    Maisle  remede,  que  Ton  y  aporte,  eft 
ftcukta  ^  toujour8plu]$  violent,  oue  le  malV  Void  un  ex> 
«Mrvei*«  emple-^  qui  fera  coonoicre  evidemmeilt^  ouvont 
'p-' '  -  les  de0eii»  dtt  Senat  a  I'egard  de  cite  Nobluflc. 
^''•^'       Francois  Kn7.zey  Lieutenant  General  a  Udinc, 
,|3epuis  Dcfge,  voiant  que  la  Nobleflc  du  Frioul 
woit  en  paix,  &  en  bonne  intelligence  ,  refolut 
de  k  m^tre  en  divifion,  pour  I'engagerafairedes 
folies,  ou  le  Senat  trouvat  a  gagner.    Pour  cela^ 
jl  (e  fit'venir  un^  orAre  dedonner  les  litres  de 
Cbrirte  &tde~Mawjttis  ar  ceux^^l  Jugcroit  a  pro- 
pos.    D'o^  naquit  la  ^oidie  de  j^ufkurs  Famll* 
les,  qui  pr^^isndoient  c(^t  iionneur  contre  celles^ 
t^uiPaVdiittt  requ,  les  nomreaux  Comtes  &<  Mar? 
qnis  vdiifent  marcher  au  deflus  des  autrcsGcoh 
tilshommes  ,  a  qui  ils  cedoieht- auparavant.    De 
Ibrte  que  les  exclus,  pour  foutenir^  Icur  premier 
rang,  en  vinrcnt  aux  mains  avec  ces.  Titulaires^ 
^     &  s'^gbrg^i^t  tons  les  jours  les  uns  les  autres. 
U  .    ::  quandil^feVencontroicnt  par  la  ville,  ^  quel- 
^ues-^s^imarclioientkf  eg  vaxt  efcorce  cie  Vingt  oa 


trcntc  travel  bren  amiez %  qui  fowi  lent  inte- 
i-efl  ^chaufoYCfnt  encore    davan^gc    la  quere- 
ic.    Cete  futfeui'ifc  rcpaniit  parmi  Ics  p!uspr<H 
chcs  parehsv  y  i\int  dci  Cadets  ,  qui  violoient  '\ 
tous  le«  droits  de  la  Nature ,  pour  remporterfur 
leurs  Aincz,  qui  n'etoient  pas  Comtes  commfe 
cuic.    Cependanr,  It 'Fife  s^edrichiflbit  des  biens 
decesGentilshommes,  &leSeiiatete]gnoit>pardo 
continuelles  faigQ^s»  le feu^qu*!!  venoitd*alumer. 
'   Mais,^e  tous'^ldf  iSujetrde  U  Seigneurie,  U 
ii*y  en  a  pbint  de  fi  miltr^itcz ,  que  Ics  Padouans.   . 
Car  fe  Senat  /ki  cfb^fid^raut  '^onune  le$  ancieni 
Aikltresdc  ycnifeyfcppfcilqae  cefont  desSu*  . 
jets  par  forbe*.  quicc^ntemplent  la  feiiciti  d^s  V^- 
niticns  comme  leur  infortuoe,  *  Sc  qui  nc  Cont  aP^rl 
fbuplcs,  qu'a  naefure  qu*6n  Ics  foule  &  qu*on  les  ^•'*''* -. 
charee.    Eti'efet,  ils  en  pklcnt  dans  leurs  con-  i?^*^ 


"IF" 

rutu    ,  ,  .      -  ..        .  

Audi  at-on  depeilpie  leuf  v^,  f^r  h  Giu^zC' Im/mrisg 


terfrtiohs  fecr^tcs  avcd  diepfofdids  reifentimens.  ^^^ 

kpie  leur  v^,  paf  la  ij^ufh-ac-  injmri 


tion  dcs  plus  ||uiilaacie^  families,  dontquelques*  metiim* 
unes  ont^tc(ibiAtftiiAt1rs(^e'«*<ftablit'a Venife ,  pour  '"fi 
iage  de  reur  ^delite.    El  poiir  comblb  dcittifcre,  ^^^  ^ 
Ton, a  donne  tant  de  liberty  aux  Ecoliers  de  I'll- 
niveriittf  de  Padope,  que  les  Bourgeois  en  font 
de?enus  les  Valets.    Ce  qui  leur  fait  regreter  in- 
cefTamentles  Sieigndirs  de  I'Efcale  5^  les  Carra- 
ics »  fous  I'empire  defqiicls  leur  ville  etoit  une 
des  plu$  floriflantes  vilies  de  toute  ritalie. 
'    Q^iit  au  Beuplc  de  Venife'entWtfculier,  le 
Sijiat*  qui  eiikp];6henderunion&  les  forces    eo- 
trietie&t  a  dfcifein  deux  partis  (fbntraires  dan^  la  Vil- 
le, Tun  apelhides  Ca/?e//i»/,  &  Tautre  des  Nicff-     j^^ 
/0/M9  parmi  lefquels  il  y  a  une  telle  emulation)  Catte- 
quIU  ne  s*apliquent  qu'd  (e  contrepointer  inceP  htaU 
Ument  les  utis  let  autres^  jufques-la  naime ,  que  1"  Ni- 
Ie^;4ttlfan^  de  ces  factions  ne  fe  rencontrent  jamais  e^^^ 
dgi^leiiueV,  ibasftbatreacoupVdc-^\ti^>  ^*^%  nWv 
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fc  recicaufOit^  j.,^  ^o^  pe  lesjicpare.  point  ,qu*il 
n*y  crj  akuii,  q^ui^itTaft^igpcr  fpn  advcrjfaire, 
a  Tm^i'  afin  d'anlpjier  Ip  vaincu  al  pren^drc:  ui^c  autre  foi» 
In/*  WW  6  rcvaajcHc  cju  rainqucur.  j  Le?  'cji£ans4c  Sparta  fc 
A<*  *-  .batoicnt.dc  cAc  £brte  cnfbmblc^  aii  fipoy t  d'^un 
»€e$n''  Excellent HirtcM-icn, . »  mais Icdeflcin  d^s Lacede- 
fgftjMnt,  inonicns  etpit  cie  fornicr  i8c  d'acou(;umcr  la  )cu- 
Xcnoph*  iiefljb  au  naetier  de  la  guerre:  au  lieu  que  Ics'W-J 
b  ^i  nitiens  n'ont  pqint  .d'autre  but ,  que  <^  divi/cr  & 
•A**  <?-  ^'afoibliruniPopvifacf*  qwi  ftroif  joh'^craindrei 
n»r£bitts  *fi  (elIe,ayoiCrefijrit;'dc  <?o  &; 

»/r«  ve-   jfi-s^  forces  i,  ainn^^ue  ^anliji^  je  re^ipolntroit  ,a  ceir 
•lII'L,.  )^At  Rotee,  diftat  qu'il^jferoieit'jiltarit  d'enncr 


/tf/rmt  91U  contire  un  f^ul ,  q'u'un! !{eul  avoic  de  Aliens  6c 
«»«i^^.  de  Coiirtiiahs.  b  Celt  pour  cela,  qiiele  Senat  de* 
ftu,^ut  Venife  pemiet  apx  jti^adins  de  porter  le  m^me 
r^bit  y^tenie^tqueles  Nobles/ djjpeur  que  s*ils  eto- 
^r*^^'  ientjdiftiqguez^f habit,  !<?  P^^P^c  ne  reconnuji: 
^ti»  t/pp  VifibieiJierit  ie  petit  nombre  d;e  ceux,  ^qi 
9umeii',  Ic  gouvc;:tif h^.  c  t?eft  auffi  ;p4H'^quDi  ^  agrege  eii- 
trnttsiVT'l  coj-e  au  Coi-ps  #,d^;Ia^NQDlcflc  t^t  de  nouvej- 

r-rrlMri/ ,  jgn«it  de  jour  eh  jour, 

ut  nunc  Ainii,  4*oh  ne  doit  pas  croire,  que  Ics  Com- 
mdygrpu  bats  publics  des  Caftclans  avec  Ics  Nicolotcs  io- 
—-A--  lent  pour  donncrdu  diyertifl9.i»cnt  jau  Pfu^le  ^ 


f/ni ,  f»«-  se  de ;  ruii^er  par  ley r  union.    Et  :CWlin*  Jfs  Ni- 

mftpam  colotes  pnt  un  Doge  particulier  ,  a<^t  les  Cade* 

/•rr  pi-  lans  fe  mpgueht ,  commc  o'cttnt  qu'iin  Artifan  dii 

rjJJJJJ^^  quartier  dfSaiiit  Nicolas  ,  c'cfl  encore  unfujef: 

j^  .  perpetncl  de  querele  entre  ces  partis, 
Ttc^  Le  Senat  fcn  ufc  ave^ les^Citadins  d'«oc,npic« 

Aoo,  re  9  qu  ils  en  foAt ,  Ott ,  d'u  moins  eir  piu^iirpnt 


ft*^s-contcns.  Gar  il  les  dtftiiigue  dii  refte  dit 
Pcuplcpkr  dds-priyilegcs,  dci  exemtions>  &  dc^ 
emplois  confiderablcs  i  ft  ftrvant  ttPciix  pbir  I6f 
Kefidenccs  ;'  &  pd^ttr^les^Sctretatiats  dc  tons  le$ 
ConfciU  ,  &  d«  toMs  les  Antlial&dei.  Par  oil- 
lis  feiYtbleht'^tre  .^ler  en  ^lidque  ta^oh  aux 
Nc^ks^^'  €c  'pi-dfereib  aux  GentHisTOiiimes  de  ^el^ 
rc-Fcrmfe,  ofni  en- font  exclui.^  Outre  qu*ils  ont 
part  aux  £vechez  de  I'Etat,  a  1 'except! imdefept 
oit  huit ,  ^ui  doivent  eftre  remplis  par  les  No^ 
bles  ,  avecqui  its^  6m  iencore  cela  de  cominun» 
de  ne  peuvoir  jamais^tre  eondannez  aux  Gal6^ 
Tcs ,  pour  qudlijiki  'c>ittie  ique  ;ce  foit. ' 

Le^  Marcfaand*  de,<  Vef^ife,  q^ui  fbn^  audi  dtf 
C^rps  des'  Cktikki , '  trmiveht  leir  condition  fort 
hd^rettfc  ,i ' voiknt^  j  ^Ue  4e«  Ne^les  Yeulent  bieif 
a'aiTbcier  avec  eux  pour  \e  Cort^inerce.  Gar  quoi-» 
que  toute  Torre  de  trafic  fbit  d^fendu  aux  No« 
feles.  ils  n)6  Uiin^ftt  j>jis  d-dtre  encompagnie  avee 
fts  MarchandsV  iaas  ittk  nommez.  Ce  que  le 
S6tik^^(Bnk^\t^i  itaiift  dii Service;  qu'il  en  tire.i 
^  cn^^t  c^^fNd^fei^  ^  AtithMide ,  odi  i]# 
d^ffif^'dlie  Mflfifif^i^^idkie  ce  qu'ils  ontg^gn^f 
vn  lieo^  quf'illi^f^uerdk  fkivent^^egeAsrich^^ 

eiur /butenir  ce|  eotf^oil' p^^  fi  les  No^ 

ts  ^dient  privet -d^  ee  inoien  de  s^enrichir, 
qui  d'aifteurs  oeapaiit  leur  eiprit  lea  emp^che' 
de  former  dcs  deileins  contre  TEtat  Le  Sena^ 
t^r&rittisLii  i  <<^  ^ll>^A^irad«ttr-i  Rome. 
m  teliW^#a^5'ak>i»i|^^>Vi!liire  ^  aV^it  plus  de 
ileuk:defi#4iiIM>eai5  itn^'^ltf  place ,  St^  <^tbit  le 
^iitkte'^i€  (k^b4 '  ti^s''dts'pllii  riches  t/hgah 
^h;4k 'l^iti^'^hlia(Q¥-At^M  Maithandsm*ont 
cdftftHtti^.  €t  W^tfw-  eft .  d*^ivlt^r^ui  avantageux 
auxN^tf^i^  ^il^-^  docrrem  jamais  de  rifque, 
qiH^l^^e  %aiiaiie^Hl<qtii  piii0e  ariver^^Bieh  da^ 
^tag«ir^s^i^*^t  dfictird  paidf^Ia'  preteAioav 

C  5  ^<^ 


jf4  HiSTOiRE  J>uGoUV^RNEMENT 

qa'ils  dpnneat  aux  banqueroutiers  ,  quand  ils  en 
ont  retire  leor  argent.  Ce  qui  va  a  la  raine  de 
tons  les,au|:res  Cc^aiiciers. 

Les  Arti/ans;  font  comme  4es  6£chycs.  C^r  U. 
£wt  >  qu'ils  dpni^t  [carhebgnc,  6c  leur  travail 
pQi4r  Hen ,  a  tant  de  Nobles  >;  ^i  n'on;  M^^^l^i^t^ 
cue, la  btruipt ,  &  le  ftilet ,  ou  ils  metf  nt;  incef- 
lamment  la  main*,  quand  on  redfle  a  leur  injofli- 
ce.  li  ne  faut  qu^aler  \  Riafte,  ou  a  la  PoifTonne^ 
rie  de  S.  Marc,  pour  voir  comment  ils paientles 
danr^s  »  &,ce  q^e  c'efl  qued'avoi''  i-faire  a  des 

feufy  <i|uifepiquentdempntrer>  (ju'lls  font  No* 
ies ,  par  le  feulabus  de  |eur  autpnte. ,  ,  , 
;.\Q3aat«uxvEciefiaftique^,,ij  {smble  ,  qu'ik  au- 
f  oient  fujpt  de  it  pl^iindre  du  Gpuyerneinent ,  pa 
ils.  D'oat  aujourd'hjui  au^une  part., .  Ce,  qui  jEuip^ 
dire  au  Cardinal  Zapata  9  «^'^  V^ntfe  ils  etoknt 
df  t^re  condition  y  qui  n*efoientJts  Ifraelttti  fous, 
fharaon.  Mais  le  Senat  Ies  confole  endcremenc 
4^  cete  exclu^pn  9  par  la  liberty  qu'il  leur  donms 
^e  viTre  4  l^ui;  sno/ic,  &  fiarJaftolcrafu:?;  d/e  tou| 
Icuxis  d^eglexnciM^  Pe  foftp^«»  bicn  Ipin  dq 
trouver  leur  conditipn  iiM^licsuiifeqie  {ou§  V<£mip^ 
ye^Venitica  1  ilsjs'y.  pfc|iiijnt  »,f:^ll?me  dans  Ip.  Par 
radis^Tprrpftre.  Et  I'on  pcut- pij-c  d'eux  ,  ceque 
rCmperet^Sigirmon4  diloi;dcs£cle(ialHques  d'A- 
lemagne  ,  que  cc  fimt  ks  (3entiUhommes-de- 
Dieu.*  ,■    ,  .^.»  ■■■,,. '  .•'... 

*  ?°^"  .   Pour  ee  qui  regaji^®  los  NoJtfc*  >  JpScnatpi^Di4 
tcrn""^"  ^^  ^^^^  tOUi  pa|rti<,rtUcirdP;l«cegtfetpair  dansiwi; 
pfarfaite  UQic^  j  iachunt  bj^.i  qqe  le§  iliimitiej;? 
a  Perteif-ibnt  tret-daiQgeneuiTe^  dao^la  ^ibirdj  ^;^  que  la 

^'Titis  P"W'<l»*cs  font:n{»lifi"agc.  .Tioioin  pelles  de  Flor 
l^tsli'  rence&de  Veronc,  quime/ejbat  r^ineesj  que 
iatstem  pir  les  qucreles  8(;  Ies  fa^iis  de  leur«  principaux 

Tac.      Cicoxens.  .  Qeft^pouMwi  S  picnd  >  comH>wncc 
Ccinu       :  ,        '  ?    ,  de 
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ie  tous  les  difereads  ^  qui  irivcnt  cntrc  Ics  No- 
bles, &  fans  atendre  que  le  fea  ibit  tlume ,  il  ep 
etoufe  d*aboi'd  les  moindreft  ^tincelles ,.  par  fan^ 
gilance ,  8c  fcn  ar^te  routes  les  fuites,  par  ibaaa^ 
torit^.    De  forte  cfu'iliiaat  obiir  pFbntement>*  cm 
encourtr  Pindignatioa  du  S^at ,  quelqnefujetque 
l^on  ait  de  pomr  plus  loin  ia  Taogetiicew    Uyw 
quel^ea  ans^et ,  qoc  les  ^idmans^tant  en  proh) 
cis  avec  ceux  de  la  Macron  Z)^iit/#,  oiileur  graiid«> 
p^re  aToit  long-tems  fervi  d'embaleur ,  ceux-c» 
leur  reprocherent  en  pleine  audience  la  baffefle 
de  leur  origine.    Maiis  le  Seoat-lcur  impofa  bien^ 
t6t  fitence  ;  ^  ordonna  aux  Juges  <hvcorder  lej^ 
Parties ,  poiir  apaifer  une  qii^r^e  ,  qui  detbono-* 
roitie  corps  de  la  N6blefie«   Un  GentiUioiiiimff 
de  la  famine  Va  Tonte  ,  en  mena^nt  un  autre » 
nomiae  CatuUi  ,  de  lui  montrer  ,  que  les  Pont» 
etoient  au  deiTus  des  Canaux  ,   a  quoi  celui-ci  re^ 
pliquoity  que  les  Canaux  etoient  avantles  Fonts  « 
€C  que  lea  Pont  n'etoient  faits  que  pour  les  Ca- 
naux i  le  S^at  lenr  fit  dire ,  qu^il  poovoit  com^ 
bier  lei  Canaux ,  &'  abatre  1^  Pontf  ,  ccs  ibrtea 
de  dtfputes  lui  ^tant  d'antantplus^ieoleay  qu'el* 
les  bleffent  Tegalit^ ,  qui  eft  I'awtt  d'uie  R^po^ 
Mique.    £t  fi  les  nouveaux«    Nobles  iemblenc 
Inferieurs  en  quelque  cbofb  aux  anciens  ,  pictce  ilnjttm 
qu'ils  n'entrant  pas  (i^dt  dans  les  grandes  Char-  mmM 
gcs  ,  cela  tit  fe  fait ,  que  pour  eprouver  l«ur  in^  ^nM§u 
duftrie  dans  lespctits  etoplois,  &i»  felonla  Maxi-  ^^J^*^' 
.me  de  Silla,  leur  faite  mani«r  taviron y  avantque  rMM^/i« 
de  leur  abaadonner  la^  eonddlte  du  gouirernail;  V«r«<eM 
Sans  quoi  ils^  {etAetLittybttzt  ifenvie  du  P^ujplc ,  '-V^ 
qui  d'ordinaire  tn^fprift  ciBuk>,^4tfil  a  vuj  fcs  6-  j*!^^, 
gaux.  a  -^>        ■  -  "  •  --'   -r-v.S  ,  ...  .  '•"*«^;^, 

P'aillcuts,  le  Senat  n'^permisles  mode^Fran-  ^mST" 
qoxfeu  aux  Dames-Vehitiennes ,  que  pour  6t<er9  W^f, 
par  un  oouveaa  luxe ,  une  lUAidtton »  ^if  elles  Hift.  2* 
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afe£)iotent  dans  leur  ajuilen^nt »  les  Gentilsdon- 
nes  iiTaes  des  anciennes  Maiibns  &  coifant  a  h 
Guelfe » j&:  les  autres  a  la.  GibeliAt,  D*oii  i\  nuC-^ 
ibi tuae  certame  emuiatioii' »:  qui  ^clatoit  ibureiit, 
ctHf  aadDsle>j  ^  &  qui  paflaot  }ii£)iie«  aujci  Maris » ; 
tro(ioloittk;repf«.des  Nobies :»;  &  Ifiurmooie^du;) 
Gou^^rnomcnt^.  Cac  il  n'y  i  fiea  de  plus  dange-^ 
^  xeujq dans  coutei&rte.de  Republiques y^quelamc*) 
fiatelltgeoce)  qui  £o  met  eati'e  ceux  i  qui  en  ont. 
radmtaiftratiaa »  le  parti  ofeafe.  deficant  toujours; 
It  changcment  Sc  lanouyeaute.  £t c'edainfi  qu-iui . 
?1mat-  cestain:  Hifraicleodiore  ctn.Eube^  ,  aiant  pris  ie^ 
^!B«»  Ccdogues  eiiittine ,  y  etdiiit  une  Qouvelieiorme^ 
de  Polke  y  par  ou  I^autorite ,  qui  etoit  entre  les 
inaiAs  ics  Nobles,  rut  transferee  aul^euple :  com-i 
pMau  contraire »  le  Dogq  Pierre  Qrad^nigue;  la. 
transfcfa!  du  Pepple  aux  Nobles  , ,  pour  fe  vanger 
du. Premier »  quiavpit tcarierfeibQde^ioaauDo^ 
gac. ,   .  ,  y 

'  AurTtfJtCr  comme  le  Senat  fe  gouyeme  par  de»^ 
niaximes  de  paix  «  ilne  vetttpoii^.^guerrir.les- 
NobJea:»  ni,M:Sf30et«>  de  peur  qu'il  qeleur  pritt 
cm^ie j  de  temuer «  8]ii»  etoient  Aleves  dans  ler 
Armes.  U  cohmU;,  iq»e  r:ani)bi^n  efi  infep^ra- 
blc  'de  la  brsfVoUie  miiitaii:e»^  8c  que  lesgraos- 

x-^  '  ,  courages  ncifauroientfttportier  Tobfcurite  d'une^ 
vjc*pnv^c ,  cpmmc^nous^eiiiiifOHs  unbelixem*^ 
pJe.dans  la  Hipublique  Romame*  qui>  avectou- 
te  ia  iHiiflapce  >  nj^pfit  pas  abatre  ceile  de  fes  Ca-  , 
,   puiatqe^»  -  Et;  cete;|naxin}e  eft  d'autant  meilleu- 

V  T9k  fqac  Ic?  yifo^m^JM,  ft(ngQantplMsauj^^rd•.  . 
li^uii fl .9'agrandjr- pair  dps  conqufites  ,.  miusfcu-: 
ilsjpQnt^.^Qnf^fv^r^ceqy'ih^^nt^  d^  fe  defcn- . 

•      .   dant ,  lis  n*ont  pas  beioio  d'avoir  chez  eux  des-- 
"  ,  .:     Coiiquei'ans.,  dpmt  I'ambiMoo  ks  tiendroit  tou- 
jours en  alarme ,  n'y  aiant  que  trop  de  ces 

,     ..  £l^rilSij4aDgcjrcux «  qui  croicnt ,  qu'il  eft  permis. 
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dis  tout  fairc  pdur  regncr ;  a  8c  que  c'cft  unecx*  •jJJ^ 
tr^me  folic  de  renoncer  a  la  Souverainete  ,  6c  i  tftjmt^  ' 
foi-mdme «  pour  ne  pas  manouer  4  ibti  devoir.  r^fiMmU; 
Outire  c][u^un  Capitaine  de  RepuUique  >  qui  lb  voit^«i^    j 
adore:  de  fe»  foldais  >»  Sc  flvorifd  de  la<  fortune  &  ^'^'^'"^ 
de  I'ocafiony  abiea  de  laipeine  s*il  u^a  bien  de  **J^W 
la  moderation  fa  dcpdfer  I'autorite,  qu'iJ^  lui    '^^ 
eft  aife  de  retenir:  &  k  garder  la  fideiite  i  £tt 
egaux,  loriqu'il  pcut^  leur  comniander.    Ceft- 
pour-quoi  le.Senat>a  pour  maxime  fondamentale 
de  fon  Etat  >  de  ne  nretre  jamau  le  coniniande?i, 
ment  des  Arnieps^de^Terxe  en^  ies  mituns  des 
Nobles  \  dauta&t  que.pour  apiiendre  ^e- metier  il 
faudroit  >  qu'ils  paiTafleat  la  mdileuiepartie  de 
leur  vie  en  Torre-ferme ,  &  qu^s  chercfiaiient  do 
Temploi  ches  les  Etrangers*     Ce  qui  diviferoiC 
bien-t6t  le  Corps  de  la  Noblefleea6i6lions»  ^unt 
certain  que  les  Nobles  qui  auraient  et6  long-temt 
abfens  de  la  Patrie.,  &  qui ,  rdans  le  (ervice  der 
Princes  .^toiemprisiin  air-de-vie,  tc  ^ti^  cou« 
tumes  tout^s  contrairet  a  ceUiErt  de  leur  Bai's ,  ne^ 
s^icQmoderoientpasfortatiemefir  avecieursConu 
pagnons ,:  eleven  idans  Toifivete  de  la  paiz.    Pair^ 
ou  la  Republique  ne^tarderoit  gueres  a  6tre  trou<r 
blee  par  fes  propres  Citbiens; 

Ainfi,  lorfqu'EJleaiaguefre  en  Terre,  £Ile* 
apelle  aibn.fervice  quelque  Prince  i  .ou  Seigneur 
Etranger.,  i  quircUe.afbgite.ime  giH>flep«nfioa^  ^ 
avec  le  titrc  dc  ,GefUrd\ffim^  MTm^i  jt  dis  le 
tttre  ,  pared  tqu'il  ib'eh  a|>a$pou(r  eekh  Faotorit^  » 
ni  la  pui£fance^  -le  S6mt  lui:donnat|totott|oiiri 
pour  *  ibn  Gonfeil  ^^  ofu  ^t6t  pd^r .  ^c  {eip^as  • 
deuxSenateurs^i  que  If  on  apellt^TPfOveditearsGe- 
nerauxdc  I'Armee  ,-  le^ijtelf  ne,  leperdent point 
de  vue,  &  ianr  qml  il  ne  iauroit  prendre  aucu- 
nr  refolutiott  .  ni  executier  9U€Uiie ;  entrepriibk 
ffienr  au  coatrairCi»;il;e(l  tpi^pu^t^sbligedefair' 
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re  tout  cfc  qu'il3  veulent  j  &  c^uelt^e  experien- 
ce q^u'U  ait  dea  ckofcs  de  la  Ouerie^  ils  ne  de> 
Urw  prcfquc  jamais  i  fop  fcntiiaent^  ces  No- 
ole«  eUdt  par  jdoufie  ennemts  ^  de  tCMis  ks  avis 
uT^nsHI   *^t  ib  jne  font  pas  ies:autcups  icomttie  s*il* 
•J^*-     ft  piquoient  de  motttrer  par  Icur  opioiAtrete,. 
^JJ|M"*-  qu'HIs  foatles  Maities.    Auffi  ne  veulcnt^iUpaa^ 
wijilih    ^^  Genrfraux  plus  braves,  niplushabilesqu'euxv' 
fMCffMi-  P^^c^  ^^^  d'ordinaite  ces  gens^la  n'ont  pasafleii.* 
itimgrt^    de  complaiiance  r  Qualite ,  qui  ticnt  lieu  d'ua 
^*V^J  grand  merits  aupres  d'ieiix. 
!Sw        ^'^  I'abfcnce  du  Gencraliffittie,  fe  General  de 
^«w^/  rin&nterie ,  paretllement  Stranger  ,  >  a  le  Com- 
ib'athtr'  Qiwdemeftt,  par  imufage  tout  coatr^ire  4  celui 
fmforitti  de  tous  ks  autres  Princes.    Ce  qui  eft  tou jours 
^1^*"    un  fujct  de  meeontentement  pour  le  General 
Tac        ^  '^^  Cavalerie*    £t  c*en  fiit  un  au  Prince  dc 
Hifci,    Modene,  de  qutter  le  fervice  des  Vteitiens, 
dorant  k  guerre  de  Mantoui^. 
"  Le  S6n^  aeprendpasfeoteiiieot  detO^n^rauxl 
EtirangerSr'  ^  m9»  encore  tout  cequ^iMui  fsmctdct 
ibidats .,,  eritant  iiir  toat  de  <lonnef  les^u^mcs  a; 
&s  Sujets ,  noa  pas  qu'il  ijgnore  les  incoov^fafens 
dju  Service  Etranger^  apres  en^avojr  ^it  fouvent 
des  epreuves  tres-fdcheufes »  &  particuiierement 
*  ViAcz  ^'^  ^  fam^fe- Guerre  de  la  GMnrra-d^Adda  * 
les  01^  la  plupart  de  leurs  Troupes  deierterentj  mai» 

JR^emai-  parceq^'il^^atfiie!  encore  mieux  6tFe  maliervi,. 
SPic%  quedeWfankr&liberre.  Ccft  une  maadme.; 
qpSts^  tiennent  ^s  jCartaginois',  qui ,  au  temoi^ 
ffnage<  idei^olibe  £c  de  Diodoi^  Sicilien ,  ne  s'an 
Sonao^ti^^tk  la  Marine,  6t  nefe  fervoientdans 
leurs  gnerres  de  Terre»  que  de  Milice  6trang^rei,i^ 
ae  vouhmt  pas  ie  fier  a  leurs  Sujets,  Dliiileurs., 
ifeft  une  commodity  >  que  les  Venitiens^ont  de 
coavriff  leurs  pcrtes  ficleurs  ^utes  ^  en  les  rejetant 
fur  kf  ^Midrcs  r  &  d'epargner  leurs  ^jRlbnoea, 
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comme  s'ils  n'etoient  que  pour  juger  dcs  coups.  : 

La  peine,  qu*ils  ont  a  troover  dei  foldats  >  t- 
caufe  de  la  capciTice ,  oil  l*o&  fait  qu*ils  le9  tica« 
nent  (  ce  qui  en  a  (^lige  quantite  de  fejeter^ar 
de/efpoirpanniles Tores)  cdte  difficult^ >  dif-je, 
les  cootratnt  de  recoorir  iJeurs  Alies  ,  pour  en: 
avoir  du  fecours.    Mais  ils  ne  le  font  qu'4]ader« 
niere  extremite  »  fe  defiant  e^Iement  desTrou^ 
pes  ,  qui  les  defendent  >  &  de  ceKes  qui  les  a«* 
taquent.    £t  c'eft  pour  cda  qu'tis chaogent  fi  fbiK 
vent  les  foldats  auxiliaires  de  pode  i  ou'ilslesfe- 
parent  avec  tant  de  ifoia  >  6c  qu'i^s  t^enent  deles 
iqcorporer  dans  Jeuuantrcs Troupes,  potirrom^ 
pre  tous  les  deHeins ,  que  les  Conmlandaaspou-  > 
roient  avoir.   .Qttelqtiefbis  m^me  ,   ib  contrai«: 
goent  ces  Capitatncstde  fe  retirer  de  leur  pro-' 
pre  mouvement  t  en  laflant  leur  patience  par 
niilie  ibrtes  de  mortifications.    Etquandcelont 
des  gens>  qui  ne  quitent  pas  aifteentlapartiet 
ils  ne  font  pas  grand  fcrupule  de  s'en  defaire 
par  d'autres  motens.    (T^moin  Dom Camillede 
Gonzague,  General  deleurln^nterle,  quimon<i 
rut  a  Spalarro  en  1659.)    Apres  quoi  ils  en  font 
quites  pour  un  Service  (blennel  ,  £c  une  Oraifon- 
^nebre ,  prononcee  en  prefence  du  Senat.  Soxi* 
vent ,  ils  fontiinepaixhonteufeplut6tqued'em- 
ploier  des  Troupes  auxiliaires  4Ieurdefen(e,  tant 
ils  abhorrent  ce  genre  de  Milice  ,  qu*ils  comp-  ^ 
tent  pour  une  feconde  forte  d'  enhemis.    Car ' 
de&.  U  coutume  de  ceux,  qui  ont  tromjpe  tons  * 
lenrs  Voifins  8c  leurr  Atiez,  comme  les  V6hitiens 
ont  fait,  >de  craindretoujours  d'etre  fbrprisaleur 
tour,  jujgeant  de  leurs  amis  parcequ'ilslkroientt 
s'ils  etoient  en  leur  place.    Audi ,  te  Senat  n'^n- 
tre jamais  en  guerre,  queparnece(fite;& apres 
avoir  conjure  la  tempete  par  tous  les  moiens 
imaginables ,  n'y  aiant  point  deibumiffionsqu*il 
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no  fnfle  pour  fe  delivrer  decefleau,  d'autantplod^ 
qae  fes  afaires  fe  maintieiiQefit  mieux  par  la  t6* 
2  Aiirif  pt><ttt<bii-;  ^ue  par  laforcei    t-La  feule  averffoi»^ 
fsms      ^^  la  guerte^y  >  au  teiBoigoage  mime  d'uBi  Sena^ 
fMNiW  teui^*  do  Vemfc  ,-  Icur  a  fait  changer  Saint Teo- 
^*'*'*'   dorej,  leorancion  Patron,  parcequ'iietoitibldat, 
-^^       &  'cju'il  refemblok  trop  a  Saint  Georges ,  qui  eft 
ann.'f**  dtiiides  Genois..  *Laftaluedu premier,  quel'on^ 
«  Audi,  voic  fur  Pane  dec  Colonnes  de  la  Place-Sainc- 
Mocce.  Marc  y  armee  de  toutes  piece9>  mais  avec  la  Ian- 
iIbcU*    ^^  ^  la  main  gauche ,.  &  le  bouclier  a  la  droite, 
Gamez.   ^^j^^^  bien  ,  que  ce  n'eft  pas  le  metier  des  V6* 
nidcnrde  manier  les  armes^  quoiqu'ils  di(ent,  ' 
que  par  ce  fimbole  le  S^nat  tait  entendre  qu*ill 
iVeatreprend  jamais  la  euerre  defon  propre  mou- 
vement ;.  &  qu'en  la  Ui&nt  il  n'4  point  d'autre^ 
o^et ,.  qiie  d'arriver  aune  bonne  6e  furepatx.. 
Quoi  qu*il  en  fbit ,.  il  eft  toujours  vrai  de  dire 
d'eux  ce  que  TaciteditdesanciensSarmates,  que- 
^mttm-  ^oute.leurvaleur  eftcommeliors  d'eux-m6ines.a 
wOtSsH'      -Qtie  s^U  ont  etc  fi  puifltas-cn  Itatie  dans  le 
mstmnm  le  trclzieme  8c  le  quatorziem^  liedes ,.  il  eft^i/e^ 
rtrtus-pe,  dg  reconnoitre  ,   qu'ils  ne  T^toienr  pas  devenusx 
M^^^^  par  la  voie  dcs  Armcs,  mais  par  ardent,  &  par 
'^  j^    adrcfle.,  comme  Filippe  de  Macedome  fit  dans 
la  conqudte  de  la  Grcce.    Parexemple,  Ibrfqu'ih 
arivoit.  quelque diferend  entre  leurs  Voiiins ,  le- 
S^nat  troUFoit  quelque  moien  d'entrer  dans  la* 
cenBdence  des.  Parties-,  ibus  couleur  de  les  a-- 
ceoimoder  eniemble ,  mais'  en  efet,  pour  lef> 
brQeiillef'  davantage>  en  fbnventant^  fecr^tement 
I'animofite  des  uns  contre  les  autres  •   en  exci-  - 
taAt  its  plus  forts  a  la  vangeance.   &  en  don- 
naqt' ibu»>main .  dufecours-  aux    plus  foibles*. 
P9ur  fairc.  durerla  guerre  ,  &  confiimer  pcu- 
avpeOi  ceux  ,  qui  la  faifoient.    Si  bien  qu'apres^ 
wAs  epttife  ».  ac  ia£e  les  uns  Seles  autres  ,  il. 


De  VbkiseI  6r 

ifftvoit  pas  grand'  peine  a  les  depofseder  to^s' 
par  la  neceflite  qifil  leur  impofbit  enlin  ,  de  ioi^ 
rtm6ire  oi  d6p6t  Tes  Placet  coateftees ,  ou  du  moins 
d'y  recevoir  garnil^n-V^nitienne.    L'an  1404.  ils' 
eurent  Vicenee ,  par  te  moien  du  fecourir ,  qu*}ls' 
envoierent  aux  Habitans  de  la  viilo  eontre  les  Pa* 
douan«,  letirs  cnnemis  mortels*  lis  depouillerefit' 
prefque  tous  les  Seigneurs  de  1»  Roinagne  ,  les^     * 
uns  par  pr^omefles  •   les  autres  par  complots  ,  & 
par  lurprifer  &  quelt^ues^ins  fbos  le  (acre  nom 
d'amitie  ,  flc  £dhs  one  huGc  aparence  de  protec- 
tion.   Us  en  uferent  ainfi  avec  les  Seigneurs  de 
Ravenne  de  la  Famiile  Polenta  %  les  Manfrede^ 
de  Faience ,  les  MaUte^s  de  Rimini »  ti  plufieurs 
antres;    Car  Hi  ont  toujours  ieftime  plu&  glorieux 
de  vaincre  Tennemi  par  la  ruie,  quepar  la  force: 
Et  Ton  peut  dire  d'eux  ,  comme  dz%  Remains  >  a  B.ms* 
qu'ils  ont  remport6beaucoup  de-vi^ires  affis  dans  «»/ /<« 
leurs  Gabinetfi.    Mais  aufli  ,  quandMes  Princes ''«»*'• 
htur  ont  fait  la  gaerrr,  fani  s'amufer  a  traiter  '*^^*. 
aTCC  eux«  oii  eft  toutleurfort,  &  tout  leur  bon-        .  ' 
heur ,  lis  n'bnt  jamais  manqiie  de  les  m^tre  a  la 
^ifon.   £t  ii  le  Pape  Paul  V.  eiitfaircommeSix- 
te  I\r.  Sc  Jules  IL  qui  joignsrent  les  armestem* 
porelles  avec  les  fpiritttetles,  il  les  eAt  allurement 
t rouvez pks  obeiiTans >  quoiqu'ils  def endiflen t  une 
bonne  Caufe.  Dans  le  ueclc  pa/se  »  ils  ne  virent 
pas  plAtdt  I'Aimee  de  France  fur  lenrs  Terres , 
qu'ilsed  vinrent  a  des  fbumidions  fi  honteufes» 
que  les  Princes  de  la  Ligue  furent  iurpris  deren- 
contrer  ii  peu  detcoorage  en  dts  gens  ,  qui  au- 
paravan^fe flatoieatdeJ^efp^ance de chail^r Louis  q^\^:, . 
XII.  de  Milan  ,  8c  de  s'emparer  de  ce  Duche ,  hardin- 


pcrte 

t^icorde  a  ce  Senat  >  qui  raeprifoit  les  Rois ,  &  mar- 

G  z  )e»*l"«^: 
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]es  j^ellolt  les  fds  de  Sainc-Marcy  comme  sllsen 
cuflent  cte  deja  le$  Vailaux. 

}e  remarauerai-  id  en  pafTant  9  que  les  VeDi- 

dens  en  piuiieur^  ocaiions  fe  font  fait  tres-grand 

tart  en.  mpntrant  leiir  ioibleiTe  a  leurs  cnnemis« 

Toutes  les  prieres  6cle$ibuniifrions,  qu'ilsfirent 

1379*     au  Seigneur  de  Padoue  Francois  Ca^care ,  durant 

la  Guerre  de  Gesnes,   en  lui  donnant  dgns  ieurs 

*  LaU'  letres  le  titres  d'AIteile  >  qui  etoit  alors  celui  dcs 

tiedu     ^ois  i  6c  Je  fuplianc  de  Vouloir  ecouter  fix  Am- 

Seme      baffadeurS)  qu'ils  lui  envoioient :  Chonneurqu'ils 

^coit^      ne  taiibient  ni  aux  Papes  »  ni  ayx  ReisJ.  Ces  a- 

en°ccs*    b^iflemens,  dis  je,  ne  icrvirent ,  qu^a  le  rendrc 

termcj     P^^^  hardi,  6c  plus  ardent  a  la  vangence»  ^  tou- 

v^niti-   te  lafatisfii^ionquUlseneurent^  fut,  ^*'dn*en- 

ens.         tfndro'n  foint  Ieurs  Ambaffadevrs ^  qu'tl  n'eutfait 

M^gnifi'  f^ffiff^^f  auparavam  les  quatre  chevaux  du  Pertail 

^unteSie-  ^*  Sam-Marc  }  qui  font  dcs  chevaux  de  bronze* 

mvre        que  Marin-Zen  ,  premier  Podefti  de  la  Republi- 

Frsmtff  que  a  Condantinople  ,  envoia  a  Veniie  en  Taiir 

y'T^  Lt  Neutralite  •  qui  eft  utte  de  Ieurs  maximes 
'^^Lrui  fondamentalcs  ,  pour  confcrvcr  la  paix ,  leur  a 
VtHrh  cie  aufli  tres-prejudiciable  ,  &  queJquefois  m6- 
Gtneral  me  leur  a  atire  la  guerre  ,  comme  ii  leur  ativa, 
jtndrea  pQ^,,  jjy^ir  youlu  fe  mainteoir  neutres  entre  le 
^'"r^^"^  Roi  Louis  XII.  &  I'Empereur  Maximilicn  ,  qui 
Jrj/f/  etoient  en  guerre  pour  Ic  Duche  de  Milan.  Cac 
p§ledi  ces  deux  grans  Princes  egalement  piquez  contre 
Vinegis,  I2  Republique  ,  dont  lis  voioicat »  queTamitiene 
KnPrt'  fervoit  de  rien  a  Ieurs  afaires  >  fe  rdiinirent  euT 
f'^flrct.   fcnible  par  un  commun  depit  >  6c  formerent  le 

TAVoffirs^  pro- 

meMteyipisccisJemandar  *#/7re  Uttirt  defal-M  t$nd»tn  de-vtnir  alUpre^ 
fenzadeW  Altezxs  Voflra  ,  aldcndt  liitramtnU  U  J^ofiri  jtmhajfador^ 
Fiero  Zmfiiinan  frtcuratw  ,  Nk9lao  Morejini  ,  P.  Giaetmo  Priuli  P» 
etn  altri  dtlN^fire  CtmfigUe  dt  Tri!i*i,  &c*  Aooaics  M*  S.  de  Ye* 
Bife.  ^ 


projet  de  cite  Ligac  de  Cambrai  , '  oii  ils  firent 
eotrer  tous  ks  Potentau  d'ltalie.    £a  efet ,  la 
conjon&fire  etoit  t<blle»  qu^ii  fakitt  aMolumciit  fe 
declarer  pour  i^on  bo  pouT  I'aucte.  JMintile  S^at 
aiiant  pris  le  parti  dii  milieu',  -^uteft^toi^Qun  le 
pire  dans  les  grans  dangers  ^  tbienloinrde  fecoa-^  ^  s^^ 
iferver  I'amite  deces  Princes  ,  commeil:ie  rimai^  mter  sn^ 
ginoit ,  il  ic  les  rendit  tous  dem  ennemts.    De  tiftt^*  tt. 
ibrte  que  Ton  peat  dire  de  la  Repabli<^ue  de  Ve-  'J^^f?"* 
nifc  cc  qu'nn  Hifionen  *  a  (fit  autrefois  dc  Mar*  g{^^  *^ 
fei|je»  ^iir#  defirantla  faix  *  *i/ry#  picifitt  dm*  ^    * 
/«  ^/«f!r<i ,  ifu^iUe  Mprihmde  j  ou^.iae  qu^Aifbnfe  njft^'^ 
Roi  d^Aragofi  dtfoit  dcs  SieQoif  r  lea  cbmpiirattt 
ayecceuX)  qutocupontlefecondetaged'unejnai-  ^^nj.  p^. 
ion  }  leiquels  ibot  incommodez  de  la  fumee  dea  oormi- 
cbambres  de  dtf56vL%i  6cdeseaux  decclles  dede£*  ta. 
fu9.    £t  veritablement,  fi  la  Ncutraiite  n'eft  bien 
menagee,  non  feulement  elle  ne  fait  point  d'a- 
mis,  ni  n'ote  point  d^eanemis,  b  maiselle  czpcH  b  XV«* 
fe  les  Souverains>  qni  en  font  leurcapitaU  cora^  ttMiiut 
frie  Its'Sfctmkns  »  au  mepris  »•  £c  a  la  haine  des  *'f  ■«  *- 
Vainqueurs  ,  ^f ,  ftlmk  fa  rcrooritmnce  judici-  ^1'*^*' 
etifede  cet  Ambafiadeur  ^mainra  ceux  d'Ac-  imimil^* 
haie ,;  a  ont  coutome  de  maltraitf r>  &«  s'ils  peu-  ullit, 
veiit  >  dc  ru'tner  ceux  ,  qui  n^ofot  pas .  voulu  >  em-  Polib. 
brailer  ouvertement  leurs  tnterets »  &  courir  leur  a  §i^ifp€ 
fortune.    T^moin la Republiquede Florence,  ^vXfintdii^ 
voulantdemeurerneutreentrekPape  Jules  II.  le  *"'*'* 

Rdi  de  France;  ft  ieRbi#Araffodir  lUpaiift point  ^X^"* 
le  preittier,:qui  etoit  fort  irrii?<eoi^rrellfi|ofiBn-  „itu, 

Gt  le  fccoird  ;  qni  en  Mendott  da  feccNirr  comme  q^^^_ 

amii  &i  enfin  n'eot  pdiat  de/^rt  aix  avantages  haidin 

da  troiliime  ,  avcc  qui  elle  poovott  aii)»asavant  lir.  1 1  • 

£ure  de  trs^s-bonnes  condidon^.  ^  i 

Au  refle ;  autant ,  que  le  Scfnat  a  d^averiion  pour 

la  MiKce-de-Terre,  autant  a-rtild^nclination  pour 

celledeMer^  4'<^  depend  jtUblument  la  con^ 

•  .  :  '  ftr- 
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fervation  de  ConEtzt ,  qui  a  pris  de  li  tbut  Jon^ 
acroiiement.^  11  met  toujours  dans  &$  Galeres 
nn  certain  nombredejeun^&Noblesy  poorapren-* 
dre  la  Mariiie  ,  &  idonae  de  -  bonnes  p^nficsts  i> 
tdus  ceux  9  qui^feulciit  euAoiffir'  o6te  m^fe€' 
iion«  II; oblige  eiicerelearicheaAAarchaacisy  qui' 
eat  des^nanres  fiir  .Mer^  k  y-entsetenir  a  tears^ 
frais  deox  9u  troik  paurres  Gentilshomnaes  >  i\ 
qui  il  permet  de  portei^  une  certaine  quantite 
de  MarchandiieSf  iana  paier  les  treats  deibrtieV 
ou  ,  s'iis  n'onc  paft  le  moien  d-achtter  dequoL 
trafiqiier.idunmtlour  i^oiage  ,^  de  i^endre  lear  prU 
▼ii^e  a'  d'aatl'es  ,  pour  faire  une  Ammie  xi'ar^^ 
sent.  Ce  c^^fbalage  beaucoup  leur  miiere ,  H 
Milrfucaitn^r  ton  metier  r  ou  ils  renoonjtreht  ieuc 
intentii  i  outre  refperanee ,  qu*iJs  ont  xi'arirer 
Bn  jour  au  (buverain  commandement  des  Ar- 
mees  Navales  de  leur  Republique,  qui  n'endon- 
ae  jamtts  les  charges  >  non  pks  i)ue  le  Senat  de 
Sparte,  qufaux  Nobles; r  mn  qifik  ne  foient 
pas  firuftrex.  de  tous^  ies^  moieos  d'aqderir;  de  la* 
reputation  mlitairc.  Joiat  que  h  fituatiqn  do' 
leur  Ville  les .  invite  a  ce  genre  de  Miliee.  En^ 
quoi  il  faut  avouer,  quelcs  .Venkiens  ont  (ibien- 
reiifli ,  qu'ila  meritcfit  de  tenir ,  cnte  tous  les' 
Italieas  ,  la  priroautc  pour  la  fcience  &  la  puiA' 
iaoce  de  la  Mer  ,  comme  les  Ateniens  Tavoient: 
autrefois  parxni  lei  Grecs*  Maia  ii  fautconfef- 
:  hr  w£^  9  ^^  icttP  R6pubiiquejferoit  faien  plua 
flortdante.  aufoarc^hiii  •  ;^  leurs  predeceiSeurflr  ie 
bxBent  oomentaez  d'toe  les  maitres  det.tant  de 
riches  liksr  dans  i* Arth^l  >  fans  .m6tre  le  pie 
dans  Ja  TetreKFerme ,'  qui  a  corrompu  letirs  anL 
ciennes  moeurs ,  Be  leva  a  fait  prendre  des  cou- 
tumes,  :&  des  f^^ons  dei  virre  toutes  contraires  4 
eelles  qu'ils  avoient ,  &  qu'U  leur  faloit ,  pour  fe 
maiotcoir  dans  leo^  grandeur :  .Eajce(ad*autantp]us 


Blamables,qu*ils  avoientrezetnpIedesLacedemo«> 
niens,  qui  etantles  plus hureux  de  tousles  Grecs    , 
i  combatrc  par  Tcrrc ,  rcnvcrfei ent  toutc  la  Po»- 
lice  de  leur  Ville,  &  avancerent  la  ni'ine  deleur  -  ' 

£tat :»  pour  avoir  voalu  faire  la  f^uerre  par  Mer 
aux  Ateni^is  >  qui  >  par  Tufage  continuel  de  It  ' 
Marine*  etoient  devenus  ea  ce  genre  lc»  plusiia^   ,, 
biles'gcBs  der  ia  Grece.    Mais  iFfemble  ^  que  lea^ 
Venitiens  ent  Toulb  iiBiter  ks  hutes  de  cete  fa* 
meufe  Repubiique ,  comoie  ils  en  ont  imice  le«^ 
maximes  &  les  ordonnances> 

.  Je  ne  m'etendrai  pas  davantage  iur  eet  artir  <  ^ 
ele  de  la  Mer »  dont  jfaurai  lieu  de  dire  enco*  .  -  ^ 
JFC  quelque-cboie  en  traitant  des  G^ncraux-de#  ^^ 

Mer  Venitiens.    Je  parlerai  done  aDajntenant  dei- .         '! 
^ces  ordidaires   avec  lefqudles  c6te  Sdnticu-^ 
Tie  contienc  les  villes  dc  ion  Etat  dans  I'cbe'if^   .  '  -  /, 
iance.  ; 

Le  Senat  a  en  tout  terns  un  Corps^Tofantei 
rie  >   qu'ib  apellent  C  e  r  m  i  d  i  »   c'eft^dire^  j^^n^g. 
gens  cfloifis  dt  tout  ('Etat  r  Uen  qup  ce  ne  /ok  des  v^« 
^u'un  amas  de  miierables  Paifins*  &  de  tonte  ia-  niticiM*  - 
Canaille  de  TerreFerme;    M^ia  aaffi  ,  H  ne  lut^  ^ 

coute  gueres  d  entretentr  diirant  It  paijc  >  Ji'j^     '  /  , 
luant  queries  Capitainea,  &  les  Sergeni »  qui 
en  font  paiez».  les  premiers  a  t  $•  ducats »  &  les  A>: 
conds  a  dix  ducatapar  inois  y  &  tout  le  refte  fe  con-) 
tentantdeqjielqnesexemtionsde  daces  »&dequel^  \ 

ques  legqrea  gratificationa  dans  lea  roue's*   Ge-    v 
pendant* cete  Soldiatf (que ftrt^teairieiiPeupIedaaS)  ^  ' 

le  devoir,  &)es^lUCie»T.oifina!dan94aiE;R|intje,  part 
cet  apai eil  .e3|te];i<{iirideeiie9re  ^>  Icf  yrai  mqien  do'  ^ 

conferver  la  paix  au  dedans  &  au  dehprs,  etant:    '     '  '^ 
4c  montf er'  6^$-  focces  toutos'  pr^esi  a  repouf^ 
&r  Pennemii    Et  jooipnie  la  Bourgeoifie  eft  rgre-}  < 

ment  de  boi^ne  intelligence  avec  la  Milice)  |eurai 
fcameura  &  leuxa  iixterets.  etant  aaifi  pppfe^  .,      .      ^ 
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(wtMl  ^"^  ^^"^  profe(non>  les  Capitatnes-Grans  dc&  vi^ 
imperU  ^^^  logenc  toujours  celie-ci  dans  un  quarder  fep»- 
meetpt-  Tt  %  ooa  pas  ta&t  pour  en  dechargcr  ie  Peuple»  ni 
reut^nn^  pour  Ic  garaotic  cootre  rinfolence  &  lea  infuites 
»«-flj«*  ^^  Soldat,  comfiie  ils  <tifent>  qifc  pour  fouftrai- 
fidZiT  '^  ^®  Soldtt  mtoe  a  la  fuwor  du  Peuple,  qui 
ipps ,  /!•  **cn  def erbit  ailensent ,  s'il  etmt  divide  v  &  poiur 
M/erM  ie'  metre  i  couvert  de  f outes  les  furprifes »  en  te* 
^^^  nont  toute  leur  Miiice'  a^fembiee  &  pr6te  a  obeiV 
J^^*'  au  premier  fignal.  a  Outre  que.  cete  Miiice  >  a 
fimmid  P^u-pres  fcmblable  a  celle,  que  les  Romaias  a*- 
fubUum  pekient  MiUtts  fubstarii ,  etant  fufiiante  pourar^- 
ingrmst,  ttt  \t  premier  efort  d*une  (edition  s  ou  d'une  r^ 
■•*;•»'«  vb]te»  i'on  ale  tems  d*atendrc  Ic  fecours  des  vil- 
![^J^lei<yoifines,  qui  ne  manque  jamais. 

Tac.  '  ^  Cemide  eft  divifee  en  .....  Compagnies^ 
AnB.4.  &  monte  i  quatorze  ou  quinze  millekommes^ 
2I»mn  ™^^®  ^ui  "^  valent  pas  grand'chofe.  Auffi»  la  Re* 
m^git  publique  nc  a'en  fert  a  la  guerre »  que  commeles 
ttttrcUm  Laced^moniensdes  Ilotesy  quietoient  leursefcla* 
f»*?«''*"  vca,  pour  garder  Ic  bagage,  &  faire  montre  aux 
^"^  Enncmis^  en  la  place  dcs  mor«s,  b  pl&t6t  ^ue 
Hifr  A.   pour  combatrci  qui  n'cft  nuUcment  leur  metieri. 

^  Jr  L'Infiintcrie,  qu'ils  apellent  CaftUtUy  eft  bien 
Ut^Ls  <l*«nC'  autre  conuderition.  Le  Sentt  hii  confie 
'Jdtrm  la  ^arde  de  £cs  meillcures  Places  deTerre»  I'aiane 
turad  toujours  reconnue  tres-afe6tiond6e  a  fon  iervicer 
fMtuM  sc  tres-ennemie  du  Turc.  Cependant,  il  ne  hide 
in^d*  pas  de  la  fiptfer  eo  diferi^s  larnifons,  dautant 
l^^*!^.  wi'elle  feroit  iredoutable ,  fi  elfe  6toit  toute  en- 
turn  de-  enable.  H  y  en  a  toujours  deux  Compagnles  4 
»«•'»-  Venife,  pom*  la  Igarde  du  Palds,  &  de  la  Placc*^ 
^^:  Saint-Marc; 

fiiim-  Quant  4  Ik  Cayalerfc ,  il  y  en  a  toujours  quinze 
rm§s»  Compagnies  entretcnucs  en  Terre-Ferrae  ,  les 
Athe-  unes ,  apell^es  Compagnies  groiles ,  compofeea 
■^nv      de  ibixante  Cuiraffiers .  ou  GoidarmeS}  lefquelles. 

ie 


PE  Vbnise,  6n 

fc  donnent,  partic  aux  luliens,  partic  auxUltrs^- . 
montains ,  c'c(l-a-dir<? ,  aux  Etrangcrs,  pour  re-' 
compenfe  de  longs  fcrviccs :  car  la  paje  en  eft 
grorfc.     Lc§  autres,  font  Ics  Cdpeletes^  prcfquCr 
(cmblables  ^  nos  Chcvaux-Legcrs ,  &  n^^leesd'Ef' 
c^vons,  d*Albanois/qu'iUapcllentauflri*5/r4//ofii;      ^ 
de  Dalniates,,  &  d'c  MorUques*  toils  .?ujcts  de  la     '  ' "   ' , 
Seigncuric/   Lcs  Cuiradiers  fervent  principalc- 
roent  4  fouteoir  &  a  couvrir  Tlnfanterie  dans  le 
combat)  la  peAnteur  de  leuF  armes  ne  leur  per* 
metant  pas  de  faire  des  courfes  dansle  Paisenne- 
mi,  comme  lc]s  Capeiefs^  ^  ,  ^ 

Les  Modajqiies  iont  des  gens  >  q*ii  fc  donne- 
rcnt  volontaitement  a  la  Rcpoblique  cnl'anncc*. 
1 647.  a  rinftigation  du  J*r6tre  Etiehne  Sorich ,  ^et' 
f^jtUiag^fp  qqiiayoit  manier  cg^lcmcot  U  CJrucifix  ;  ^' 

&repcc.     lis  fotigucnt  Ic  Turc  »  par  dc  conti.    *        ' 
nuelles  courfes ,  cnlevent  dc  vivc  force  tout  ce 
qu'ils  rcncantrent  >  ravageot  tout  cc  quils  ne  peu^ 
vci^t  emportcr  >  8c  puis  7c  faui^cnt  dans  Ics  Mon- 
tagoes ,  oii  il  efi  Kco  plus  xjjficiic  dc  les  ^^^^^^fgjgi^^ 
qiic  dc  le9  yi^ncrc;  a  taot  lis  e^  ^vcat  bien  tous^^']^^ 
l^s  gaflagcs  ic  lcs  ^etour's.    Outre  le  ProJFoiidref-  inviiu^ 
&atimcnt»  ^u^ilabnt;  du  ipailacrc'dc  Icurs  Cona-  MtimM 
paeons,  fait  en  mdlcfix^cens  qiiarahte  fcpt,  J  wWt. 

Knin ,   *  par  TekicH,  Bafla  de  la  Boifinc;  &  dc  ^-^  p^.^^ 
]a  trabifbn  >  faitc  en  mille  iix-cens  quarante-huit »  pj^ce  de 
I  Sorich ,  qiii  mourqt  parmi  lcs  tourmens ,  rinte-  |a  Boffi - 
reft  d'un.$Muiii»  que  lcs  Senat  leur  donnc  pour,nc* 
chaquc  tcte  de  Turc  qu  lis  aportent,  les  a  tellp- . 
iliefit.a;:liarnc;if  cootrc  ce^  Iimdele^,^  les  a^  en-'    a  S^ 

gagez  fi  ,i,yan^  9J?*5?^  H^h  ^\ ^'^^^T''''^'t?Zi. 
do  pquvoi:^  jao}^  nure  Icjfi:  |iaix  avec  I^  Forte  j/r*^^*"'* 
qui  eft  tput  cc^qucjc  Seaat  dcmandc,  a'pourar£^^22«S«» 
tcr  ^  ton  fcrvLcc  cete  bravj?  Milicc,  qu*il  nc  re-  jttltrit. 
garde «  que  cqmxne  des  oifeaux-de-paflage,  que    Tac. 
Tqi^nc  ticritpas  park  pie,  maisfeulf^n^nt  j)ar  Hirt,4* 
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la  plume,  leur  humeur  ^cant  audi  iitcondanfc , 

que  leur  demeure.    Car  ils  n'ontpointderetraite 

aflur^e ,   mais'campent  dans  les  plafnes,  &  s'y' 

bitiflcnt  dei  cabancs ,  fuiatir  la  licence  dts  vil- 

ies>  fie  la  frequentation  des'Bouil^eois,  qui  cor- 

bhtter  rompent  la  difcipline  militUlx.  b  Cn   inille  fix 

T^gsHu  cens  quarahte-huit; ,  Clifla  s^faAt,  'rendue  aux 

§§mftitr  Vemtiens,  Jes  Morlaques,  qui  nefkvent  ce  que 

irft*i«    ^*^^^  que  capitulation  ,  ni  foi  tnilitairie  ,  ne  pu* 

Se-HriL  ^9^^  s*abftenir  d'affaillir  la  Gai-nifbn  Otdmanc  ,. 

mitmnt,   qui  cn  fortoit..    Us  paflerent  plus  de  dcux-cens 

fimsilmm  hQRimes  au  fil  de  Tepee  ,    &  pas  un  n*en  fc- 

fi^'^"''  roit  reciap^ ,   fi  Ics  Cpnunandans  Vifnitiens  he 

mSitti'   ^fl*^^    acourus  ,  pour.'  cmp6chcr    tc    carna-^ 

Adxu4.^  Enfin^  te  Senat  tntretient  unl  certain  hbmbfe: 
'^  Nani  <l*Oficiers  Ultra^ntkins  'i'  avcc  des  penfions  ;; 
Hift,  qu'ils  apellent  Condultes.  Ce  noWbre,  pour  Tor^ 
Ven.  dinairc,  eft  dfc  cinquaSntcV  miis  on  raugmcnte' 
Srf*^  '  ^ivant  Ic  beibm.  Ces  Gentil»hommcs  one  quel*; 
'  *^  iguefois  des  GouVernetnfciisdc  FortereflcrctrOdi-^ 
niatie  ,  &  tres-fouyefrtfont  pO^rvfir  die  Coflfc< 

fagnics-groflcs ,  fel6n  (^ulls  fc  rcrident  agrca*.^ 
les  au  Public. ,  Outri'  ,<^^  t ' ^^  ^^.  pluheurs  • 
privileges  >  comme  de  ne  pouvolr- dtre  arftcz 
pour  detes ,  d'etre  adis  au  Col^ge  ,    auand  its' 
y  viennent  traiter  d'afaires  r  ^^  prendre  rang 
Jans  les  villes,  o^  eft  leur  t^mptbi,  iiQm^diate- 
ment  apre?  ic '^deftav  &  Je  Cstpitaiiacr  des  Ar-^^ 
mes,  '8cCf'^  '    '■".  .  :  '  ''  'i'  '■'■    ■      ■  --    '-■      '^ 
'  t^bur  Iey;forbs  dte  Mri^,  Tii  SdgttefiHe  de  Vc-* 

nife  e|i  f^efoti  ca^ty ,  taift  ^^ott^ 
ctte  vJllir,  qui  eff  tdlite  Ma^tKneV''^u^)»our  la' 
4.  drffenft^'AnGoIfe,  &  tatonftfr^aiifeidtfslQes 

qu'felle  jioft6de  dans  la  Mer-Misditernmce.    De^ 
mon  tems,  die  avoit  ftiriement  vtefet-cmq 'Ga- 
Krc» ,  quatre  Galetcw  >  a^«c  ^jtaiitw  de  Bar-* 
' '  quet- 


.r. 
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,aj2cs  ,  Sc  dc  firi^p^iiu  «rincz ,  i  p<9ur;  tcnir  Ici    ; 
Q^tes  li^>rc$.    |4a^  il  lui  fcroit;  .aiie  d*cii  m^- 
Xrc  dei^x.fois  davantage  en  Mep,.  fi  die,  ayoit 
x!et  Formats ,  dcs  Mftelots, ,   &  dcs  Soldatf  i  ft 
diCpQii^ion ,  comrap  c^Ue  a  toutes  les  autres  cba- 
£es  neceflaircs  4^ns  ion  Af/enal,  qui  eil  le  plus 
beau,  &  le  mieu^.tjptrctcnu  de  PEurope.  C'cft  D«rcf!p- 
iun  lieu  de.  pr^s,  dc  trois  milieu  dc  tour ,  cu  Jl^r* 
forme  d'lfle ,  fJtug  di Jf  yne  de^  extrenfijtcz  ^^  I^  naL 
Ville  »  du  _f  qjic  Jc  pJjiii,proche  dc  la  f^cjiiie^iJp^ 
^  en[  ferme.jde  murailics^,8c  c^vi  dc  Qi.- 

naux>  qiii  lui'fervdnt  dpfqi^es^  *  Jl  /a  dcdao^ 
irois  grans  h^(liQS;»  ou  r^fervofrsi,  qiii  reopiyent 
reau  dc  la  I^r*  avec  coi^iroupicatipn  dc  I'M 
a  Tautre ,  tous  trois  bordez  d'une  infinite  de  r  re- 
jDiifes  dc  Galeres  faites,  a  kircs  ou  ^  radouberi 
.(  car  tout,  ccla  !fe  fait  ea  <ies,  licu^,  ii^p^rc?i » 
nulls  apcUent  VqUe  ,  c*c(|-4:dir^  ,  .V^ute^  )  dc 
Magafins  ^^fUi^z  cbacua,a[:.lc|[|r  ol^g^  P^fticu- 
Ler>  fiiyo^t'Un  d^  clcfii,,ui).f4^  tou^  leil  ferr/Br 
xnbns  h(^ceiIaircspour]c5((^)^cs;  deux  dq  b^ics  ■  ^  ,, 
j8c  de  bouiets  dc  Canopy;  un  de  planche^>  un  d^  ~  .]  .  \ 
mats  9  un  de  timons ;  un  ^*^yirons  tout-faits ,  H  i 

deuX}  ou  I'on^en  fait^  deux  de  cables ,  &  decor-  : 

dages  I  avec  \in .  Cqrd^e  ,dc^  490.  -.  pas  de  long }  '  '  ! 
un  de.ch^nYi;f  j/un,df?  Yoiics^.jjvcc  uaciale  pW-  -'  "  ^ 
jie  de  femmcs,,  jquy  ic$  ^paflre  §  i^i  pow  M 
aP®«? :  WiPP«f  If/^W^f  &  i>^a«^nr^PPur  faini 
la  pbu  arc.  De  pi  us ,  il  y  a  doq^  fofg^f  r  PU  cetk% 
hon^niaj  t«vaillq^%i^pipi5fxt,,  ^trpisifp^derics , 
Jk  vmemc^  pe&r  Ie(Pmpnj.iine  grande  court 
'toute  p{eine.de  bois.>  d'ancres  ,  &  d'artiUerie  > 
iivec  piua  dc  huit^ceiis  jpieces  de  Canon  de  tout 
calibrel  rangeesen  plufieurs  iales>  ^enfin,  dc- 
quoi  ^rnser  cini|uante  mille  ^omrnc^.  Le  nonji 
Jbrc^idin^re  dcs  Quvners  ,'   mon^e^a  plus  dq 

-Ami* 
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Ipbnfabie 
de  Fihcbhilance  det  flots,  coilfetxtatit  de  raourir, 
8'il  eft  aciicilli  de  U  tcinp6tc.  C'cft  encore  lui, 
qui  garde  )e  Palftis-Saint-Mird  durant  I'lnterre- 
gnc ,  avec  kl$  Ar/enalotti ,  &  qui  portc  I'Etcndard 
^  rbiige  devant  Ic  PrinCei^  le;  joUr  de  fon  entree  j 
-en  vertu  dequoi  il  a  la  depbuille  du  Jirante^u  dp 
Ddge*  &  les  dedx  baffins,  qui  lui  ont  fcrvi  a  je- 
%r  de  l*argeiit  au  1?euple.       *        '  ' 

^'L'Arfcnal  fait  t^^e  h  dl-fenfe  de  TEtat  5  &  fi 
lies  Efpfignois  euflent  teufli  dans  le  deffein  qu'ils 
avbient  de  lebrmleV  ,  tout  ctoit  perdu  fans  ref. 
r6urce.  Car  i  pour  les  deux  Sales-d'armes  du  pa- 
Iai^-Silint-Mar6  ,  ce  n'eft  pas  ^and*-chofi  n*y^^- 
aiiti  que  pour  ifmcfr  line' pa^ticdcsNobfei^j   en 

<ras  qu*il  arivlt  quelquc^mutc'pbF"^^^^  pcrida^t 

la  tenu€  du  Grarid-Conftil.    Aufli  rojn  dit ,  qub 

Mifioi     ^*  Turc  nc  voudroit  >rcildre  Vcnife  ,  que  pOur 

K  de      avoir  fon  Arfeiial ,   qii'il  effime  bien  plus  que  h 

PEmpi-  tille,  qu'il  Icur  renaroit  volonticrs  ,  fous  la  cotf- 

reOto-    dition  d'iin  tribut  5  ainfi  qu'un  Auteur  Anglois 

mandc    raporte  de  L'avoJr  oui  dire  k  Pun  des  principaux 

Aicaut.   j^jrtiftrcs  de  la  Porte.    Atfbnfc  d'Avalos  5  Mar- 

fuif  du  Guaft  ^  difi>it»  qn'if  eut  qaieux  aim'e  Ivoiir 

rArfenal  de  Vcni&  ;  que  qtiatre  des  *  meilleure^ 

Vllles  de  LtBhbardJ6.        *  ^  ) 

•    Oct  ATiciial  coCieik'  %  entretienir  pres ,  i^e  cinq- 

^dns  mille  ducats.    Les  ^yriers  en  fbnt  paieas 

tous  les  famedis »  fans  manqaer.    On  n'j  en  re- 

i^oit  point ,  qui  n'aient  vingt  ans  paffez  >  €c  Ton 

ne  lespafleMaitres ,  qu'aubout  de  huit  ansdefer- 

Vice.    II  eft  gouveme  par  trois  Sei^eur^,  qu'ib 

apellent  Padroni  all*  ^rfenalt\  qui  ft  cMngcrit 

tous  les  trots  ansi  6c  par  trois  Prov^ditcors ,  qui 

•":    '  9nt 
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«nt  le  Com  de  choifir  &  de  paier  Its  Ouvrters. 

L'an  15-69.  peu  s'en  falut,  que  T Arfcnal ne  f&k 
entierement  brule»  lefeu  s'etant  pris  au  Magaiia 
des  poudre$  >  foit  par  accident  9  on  par  quelque 
trame  fecrete  contrelaville,  commetout  lemon- 
de  le  crut  alors.  Ce  quiobiigeaieConfeil.de^ix^ 
d'en  redoubler  les  gardes  a  toutes  les  avenues , 
&de  faire  batir  dtpetkcs  Tours  quarees  >  dans 
toutes  lef.in(^$cir<coovoiifinQ^:f  ^pout  j  garden  Ja 
poudre.  £t  depuis  ce  terns- Ja  »  Ton  n'en  laifle 
point  djins  L'^trAnah  JLes  EgU^  de  la  Txinke» 
de  Saint-Fran^is-d^-la.  Vigne  >  &  de  Sainte. JuiH.'< 
^e,  fureptf toutes  cbranlees:.;^  le  pel^bre  ihona- 
flere  dcs  Celebes »  en  fut  tout  renveirfe  >  8c  plu-^ 
iieursReligieuies  ecrafees  fo^s  les  mines  du  bici- 
ment.  Quelques-uas  ontcru»  que  Jean Michez« 
Tun  dcs  Miniftre^  de  Selim  »  fut  Tauteur  de  cet 
embraCement ,  efperant  d*6ter  par  la  aux  Vcniti- 
ens  ,  UHls  les  moieos  de  defeadf^  le  :RoiaBfne  de 

Chiprd*     .  rf  '  ' 

>;  M^s  comoK^  les  Finances  font  les  nerfs  de$t 
Etats  9  &  en  /ont  mouvoir  toutes  les  parties  »  i] 
faut  \  ce  me  femble  »  dire  quelque  Choie  tn  ge- 
neral des  retenus  ordinaires  de  la  Republique* 
par  ou  I'on  ppurra  juger  encore  mieux  de  fts  ve* 
i:itablc^:fprc$^*  ..  »  .  .  .  >  -- 
i  Le  j>,u€^  /le  Venift  »  qui  comprend  la  Villc 
.domiQaoie  <8c  tQUtes  les  lAes  &  lea^  Ports  d'aleiU 
tour>;reodftous  lesans  troismilIionsdaducats>  fana 
<x>n9ptcy  te  revenu  du  fel ,  qui  hit  encore  pluA 
d'un  autr^  nHllion  de  ducats.  Ce  qui  monte  i 
peu-pr^s^  dix  millions  de  livres  de  France ,  fet 
Ion  revaluation  du  ducat  de  Venife*  a  fo.  iblsde 
ii6tre  naonnoie^  Car  je  ne  pretens  pas  faire  une 
iuputation  d'Aritmetique.  :. 

LaMarehe-Trevj(ane«  q«ie(lunboj[iFais,  rend 
^80QO9«d|icatSi;|)aur.lc/9aMfU»/...::   .    -.    ,    1 
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Pt^dooe  8c  fbn  Territoire.  400000^  ducats. 
Vicence  6c  Ic  Vjcentin-  loooboi  ducats. 
Veronc  &  le:Veronoig.   360000.  ducats. 
BergameSc  fcB  DeVoit.  300^004  ducats,  an 
moins. 

Creme.  160000.  ducats  ,  &  peut^tre  un  pea 
davantage. 

BreiTe  &  le  Brdfan.  1 200000.  ducats  ;  dont  la 
wtiomc  «(l  emploiee  i  entretcnir  rArfinal  de  Ve- 
nife.   .  .  "  \  ^    ■ 

. '  Le  Fblefin  9  autrement  'f7  ConUdo  di  Rovigo, 
miieraiile  Pi'is.  140000.  duc4ts. 
•^  Le  Frioul  >  grandee Ppo^ince^  400060*  ducats , 
an  moins.  ' 

L'Etat-dcMer  ,  qui  comprcnd  Tlftrie  ,  la  Dal- 
matie  ,  &  panie  dc  I'AIbanie  j  avec  Ics  Iflcs  de 
Corfou,  deZantie,  de2efaloiiie  ,  Cerigo ,  &c. 
raporte  entiirotl  Sjbbooo  dd'cats. 
t  Toat  cela  monte  i  pkisdib  vingt  ixiiUbns  de 
H?rcs  de  France.  A  quoi  il  faut  ajouter  tes  Im* 
pofitibns  nodvelles  ,  ^^i  mulripliettt  dc  joor-cn- 
jour ,  Ics  Decimes  da  Clcrg^ ,  la  vcnte  de  quan'- 
tite  rfOficei ,  Ics  Confifcations  ,  &  enBn  plu- 
fieurs  autrcs  droits  trcs-confiderables,  De  forte 
que  le  Senat  epargne  tous  les  ans  pjafieurs  iml- 
lions.  quand  il  eft  en  paix,  la  forxxiederoadoir'- 
Fernemcnt  l^i^xemtatitde  toutes  Ie^depen(es')  qui 
fe  font  en  t^i«t  tems  dUs  ^es  EUts  Monarchiques^, 
od  regne  la  magnififcencej  l\  ttk  'g^ii  ;  que  la 
Scigneurie  -de  Ve^ifcr  a  p^iis  bcfotn  Ml'itpafgner 
durant  la  paix,  ^ue  niil  autre  Prince, 'x^eii  aiaht 
point  ^  ^ui  la  guWe  doute  tant;  qu'i  Elle;  qdL 
n*efliervie  qu'a  fo^ce  d'argent,  &  toujfours  avec 
peu  d'afediqn  de  la  partde  ceux»  qui  la  fervent. 
Et  le  Procurateur  Nani  avoue ,  qu'elle  les  ach6- 
HiCbliT.  te  plutot  qtfelle  fie  les  choifit.  Outre  cda  ,  fes 
2*  rcyenus  ordinair«c  m  lui  fufiftnt  pai  >'  pour  foa- 
• :  *T  tcnir 
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Hmr  la  guerre.  Mais  aufli ,  quaad  elle  I'a  ,  elle 
tFQuve  bien  ics  moiens  de  fupleer  au  defaat  i  oit 
par  de  nouvelles  daces,  ou  par  niie  taxe  extraor- 
dinaire des  Nobles  ,  des  Ecle&dliqaes  »  des  Ci- 
tadins  »  &  des  Metiers  ,  comme  aufTi  en  ven- 
dant  la  Noblefle  auz  Populaires  »  la  vefte  dePro- 
curateur  ,  I'Etole-d'or ,  £c  les  grandes  Magiftra- 
tures  aux  NoUes  ambstieux.  (ce  quidurantiaGu- 
erreTde-Cambrai  %  fit  etitrer  u  ne  fois  dans  l-f/parg- 
ne ia  fomtne  de  f ooooo*  ducats,  en  huit  moisde  And; 
^ems )  t.eSenat:?end.pareHJeiaent.la  Ci/Wi94js-.J^®€^"» 

;M>  c'eQ-a*dire,  |a  Bottrgeoiiie  V^aux  ^*°8^5^  racr.l  V 
les  titres[de  Marquis  2c  de  Comte  aux  N<^es  *  ^ 

de  Terre.Ferme  3  la  liberte  auxPrifonniers  }  la 
grace  aux  Crlminels  5  &  la  pcrmiiTion  du  retour 
aux  B^nis»  Outre  c^la  a  •  il  pread  encore  de 
l^rgent  ak  deux  ou  trpi^  pour  cent  *  fur;  Ics ! 
l^^onts-^de-Pictc  ,  comme  il  ftt  fur  celui  dcTre- 
yiCis  ,  en  1669,^  &  <*Qmtraii|l:Jw  Riches  A^M  en 

JrctcjT  i  mais  pfinptpalcie<»tfete  Juift  >;  qui  foB|. 
esrepoil^es,  qu'il  pre^,^^utt9d  H  vt^t,  tesjne- 
na^fit  dc  Ics  chalTer  a  la  m'oindre  refiflence ,  qu'ils 
font.  Durant  la  Guerre  de  Candie,  ceox  de  Veni* 
£i^  (eulement  avoient  four ni  cinq  oa  fix  millions,  fc 
cependanty  quejque$.iefflaines  a;irant  la.redditioa 
de  la  Place,  ilnelaiflii  pasde  tirer  encore  fur  eux? 
«ne  Tomme  coni^q^l^f^        /  ,  .  f    ; 
'_A  la  &i,4e^:cete^yer]!e>  JaRepttbIiq|ife.fcir9tt»> 
¥oit  e^d^tee^  ^e  plus,  ^e  fi^ixaaterquatr9,m(lliofis 
de  litres  ,   i  ce  que  I'on  difoit  commuacfment  I 
Venile  $  £t  cela  n*etoit  que  trop  veritable.   Mais, 
ave<;  quelques  annees  de  paix  ,  il  lui  ef|  aise  de 
remetre  toutes.^ji  a^ires  en  bon  etat ,  n'y  aiant 
point  de  Prinze  ,  qui/afle  moms  de  depeoieiu-  ^p^^, 
perfltt^ ,  qil'EUe.   ^e  qifi  lui  ti^t  lieu  d'un  ^nd  HMii<«  * 


rerenu.   •  Outre  que  les  M^ii^rs^s  >  .  qui  ma- 
niept  leg  dcoi^a  public^  ,  etant  oMcrvez  par;'/'/'^ 
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tant  d'veux  >  ^  a^nt  ^ireadr^  conpte  dij  lear^ 
admiaiitration  i  auta^  de  Ttigecir^qully  a  <ietil4H 
bles,  incur  eftimpoffilvie(fevderioremem.t:tf^ 
commb  la  mntritU^  ne  f«itpokii<idiiffiiiiif)ep^  elte> 
ne  Dardonneaufli  jamais  j  ^^m/aactlvliCaJfM  (iy 
apellem  ainfi  le  peculatittBift  irremiflible  a  Vtmi> 

D'ailleurs ,  il  ne  fe  ^t  poifit.xlepaiemtfiif  >  fjA 
n'ait^  etc  auparavant  balot^  dans  re  Pregadi  i'd& 
maniere  qu'il  ne.  (brt  Hen  det  cofres  dt  I'Bpzt^ 
gae  ^  Qtt'i  boniK^s-efifeignei.  Quand  la  femiffd; 
.  ^lu'ihdoivcntrcdconfiderable;  tis  de  la  paieifit 
jamais  toute  4  la  fois  >  afin  d'artor  les  Ettangers 
^  Venife,  6c  de  leur  7  faire  manger  ce  c[ti^  out 
re^ ,  pendant  qa'ili  ateodent.Ie  refte.  A  quoi 
ils  font  ibuvent  contrafiit»  de  rerioncer  ,  pour; 
He  ie  pas  confumer  en  frals  inntileSi  Outre^ 
cda,  tous  les  paiemens  fe  font  en  dacats  ; 
moitnoie*  que  l*on'ne  (aufoit  empofter,  parce 
ifa^etio'jeflrd^  fi  bi&'^Mf  qii'il  y  auroit  pkisde 
la  m6vk6  i  perdre ,  hors  d6 1'Etat  de  Venife. .  ^  Par' 
oii  its  (bnt  obliges  dealer  au  Change  ,  pouf 
avoir  de  Tor  ,  ou  d'emploier  leur  argent  fur 
les  iieox.  Si  bien  qu'il  retoume  prefque  tou^ 
jours  afi  iburce ,  ou  du  moins  une  bonne  par- 
tie.-  ••' '    '      .       :■'■•' 

Au  rede  la  decouverte  des  Infdes  Ofientalu^ 
hH6  par  les^Pbiti^sefi'  f4^.  atien  dimifitie 
lesrev^usdelaRepiki^Jiqiie.'  Car,  a«  lied^^iii^' 
toutes  les  6piccf4cs  &  les  drogues  de  ces  Indei 
venoient  auparavailt  pit  Alep  &  par  Alexandrie , 
o^i  elles  etoifent  aportto,  piU*  des  cbaroeaux,  8c 
de  li  cnvgiees  ,  par  Mer  i' VeAife,  qui  ^oit 
a.  le  Magifin  dePEuVopei  V^l^ue  de  <5anla  trou- 

t    va'Ri  nioicn  de  ks'ainettfcr  il  p«o  de  frais  t»ar 
leCa>*lde  Bonne -E<jperaniC(tf.'  Ce  qui  a  prW c 

,■  l*i  Vfeiitidni  du  rcTC<Ju^^  ieof  ou  dlt  mil- 
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lions  par  00.  Clr  ils  metbieot  h  prix  qi^ilsVou- 
loient  a  ces  epiceries)  &  en  fournifloient  ieuls  tou- 
te  ["Europe.  Et Veft  de  la  qtfeft  venu  le  Prover- 
be,  qui  fe  dit  4  Venife,  /i  bianco  tH  nerohafiitti 
ricca  Venetia.  Cell  adire,  le  poivre  &  le  cotoa 
oht  enrichi  Venife  ,  Ainli ,  Criftofie  Colomb 
leur  a  fait  lui  feui  autant  de  dommage  par  la 
decoQverte  du  Nouveau- Monde,  *  quetous  ies  I49<}» 
Genoif  enfemble  leur  en  avotent  fait  dans  plu- 
fieurs  guerres.  Car  c'eft  lui  qui  a  ouyert  le  che^ 
min  de  ces  navigations  aux  Caflillans  >  8^ 
tux  Portngais  ,  qui  depuis  ont  amen^  chet 
eux  par  Mer  ,  Ies  marchandifes  qu'ils  ache- 
toient  auparavant  bien  chcfrement  des  Veni- 
tiens.  En  Pan  if 87.  Filippe  II.  Roi  d'Efpagne 
leur  ofric  de  Ies  aflbcier  au  riche  commerce  du  poi- 
▼re,  qui  fc  tranfportoit  des  Indcs  Oriental cs  i 
Lifbonne.  Mais  ils  n'acceptcrcnt  point  c^te  ofre,  xnd. 
craignant  quefamour  du  gain  ne  ddtournit  leS  MofofTi 
PartKuliers  du  Coin  des  afaires  publiques.  HiTt.  i. ' 

Voions  maintenant  ce  que  Ton  trouve  si  dire  ^'' 
dans  la  Politique  du  S^nat.  Les  uns  blament 
la  vente  de  la  NobleiTe  9  comme  une  chofe  hon- 
teufe.  Les  autres  condannent  la  trop  grande 
indulgence  du  S^nat  pour  ies  Pr^tres  ,  leS  Moi- 
nes, £c  les  Religieuies.  Et  enRn,  plufieurs  d^« 
dament  hantement  coatre  laprote^on  publique 
des  Courtiianes; 

Pour  ce  qui  eH  de  la  vente  de  la  Noblefle  >  el- 
le  eft  abfblument  n^ceflaire  ,  pour  ibatenir  la  ^jmtig 
▼ieillefTe  de  PEtat.  i  Car>  comme  les  anciennes  iVtWu- 
Families  s'eteignent  de  jour  ^njour«  ii  Ton  n'en  sUUmm 
fubfHtuoit  pas  d'autres  en  leur  place,  le  Gouver- Tf'^^Z' 
nement  tomberoit  bien-t6t  en  Oligarchic  5  par  06  -^IJl'^J* 
ii  {et6iti^[€  au  Penple  de  i'en  emparcr,  en  cha(^,/-«^^. 
&nt  le  peu  de  Nobies,  qui  reileroient.  Le  grand  f «««/!« 
nombrc  des  f  afaridens  eft  le  plus  fpHde  fcmde     Ttc. 
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meat  de  leur  RepaUiqye.  Y  aiant  tant  de 
Charges  8c  d'cmplois  t  didribuer,  il  faut,  qu'il 
J  ait  encore  beaucoup  plus  de  Nobles,  pour  ea 
pouvoir  choifir  les  plus  dignes.  Car,  a  nombre 
prefbue  egal,  il  faudroit  ieie rvir  desincapablesf 
auCfi-bien  que  des  habiles.  Joint  que  la  ventede 
la  Noblefle  va  au  foulagement  du  Peuple,  qu'U 
faudroit  furcharger  d*imp6ts  >  pour  Fournir  aux 
befbins  de  la  guerre ,  fi  la  Seigneurie  fe  privoic 
d'un  moien  doux ,  &  facile  •  de  trou?er  de  Tar- 

fent  dans  la  bourfe  des  riches,  qui  en  ofrent  de 
on-gre.    £t  d'ailleurs  *   il  vaut  mieuz  que  ces 
gens-la  partagent  leurs  trefors  avec  le  Prince , 
a  A^ini'  ^^^  ^^  ^^^  pollederiHparement.  a  Ajoutez  encore 
tMtihmt     ^  cela  9  que  les  Populaires  voiant  entrer  leurs  pa- 
wfirit     Tens,  Scleursamis,  dans  PAdminidration  Civile, 
"•^'"J/J*-  en  dcvicnnent  aufli  plus  afe^onnez  a  la  Patrie* 
S^m/      D*ou  il  s'cnfuit,  que  les  Nobles,  quinefauroient 
infers!^  ioufrir,  que  Ton  en  fafle  de  noufcaux,  ne  font 
ftins .    pas  bons  Citoiens  ,  puis  qu'ils  preferent  leurs 
qukmft"  paflions,  2c  leur  faux  point  -  d'honneur,  aa 
f^r^i     veritable  intereft  de  l*Etat.    Tel  dtoit  un  cer- 
Tk^!!!!   tain  PriiiliTagliabraccia,  qui  tvouoit,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  donne ,  ni  ne  donneroic  jamais  la 
voix  si  ces  Prtftendans,  di£mt  *  ^e  cUfit  un$ 
home  iM  vendre  U  NoSleJfe  y  qui  ne  devoit  s*ar 
€order  q»*au  merite,  ^  d'eerire  suUvn-d^or  dts 
noms  d*Arnfans  ^  d^^vanturiers.     Sur  quoi 
le  Chevalier  Jean  Sagrede  difbit  aflez  plai/am- 
ixiem,  ^ue  c'etoit  fatn  dt  Ufiujfe-monnoie^  que 
de  fairede  Vdrgenb  avec  de  fi  hus  ahi    Quand 
les  Sages  duCol^ge  propoferent  (en  164$  )  <i'^<i' 
metre  au  Grand-  Confeil  les  Ljbia  ,  les  Vid- 
mans,  lesOtoboaS)  Seles  Zaguri,  qui  ofroient 
chacun  cent.mille  ducats  i  6c  tous  les  autres  • 

Michieli, 


qui  fcroi^nt  une  parcille  ofrc  ,   An^e 
en  qualite  d'Avogadprj  s'opofi  i  cete 


nouyeau- 
te. 
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te  9  remontraat ,  Qu'if  feroit  honteux  de  ftire  de 
Icurs  Sajcts  des  Princes.    Que  la  Noblcflc-Vcni- 
tienne  dcfiendroit  meprifabie  aux  Etraogers  >  fi 
Ton  communiquoit  un  carad^re  ,  qui  ne  8*11x1- 
prime »  que  par  la  naiflance.    Que  fi  Ton  ou* 
TToit  cete  porte,  qui  etoit  fermee  depuis  deux- 
cens  fbixante-fept  ans  ,   c'efta*dire ,   depuis  la 
Guerre  de  Cliiozza,  leur  Gouvernement  ne  fe- 
foit  plus  une  Ariftocrarie  >  puis  qu'il  pafTeroit 
deibrmais  entre  les  mains  dcs  plus  riciies  9  &  noa 
des  meilleurs.    L'entree  au  Confeil ,  s'ecrioit-il  9 
s'acordera-t-elle  a  peu,  ou  a  beaucoup  de  gens? 
Si  ce  n'eil  qu'a  un  petit  nombre  ,  le  fecours  t 
que  la  Patrie  en  recevra  ,   (era  bien  petit,    en 
comparaiibn  du  dommage  ,    qu'elle  en  (bufrira. 
Ceft  vouloir  etcindrc  le  feu  de  la  guerte  avec 
une  goute  d'eau.    Et  fi  nous  rccevons  beiucoup 
de    ramilles  >   n6tre   Ariftocratie  d^geu^rera  en 
un  Gouvernement-populaire.    Que  Ton  ne  me- 
die  point,  que  Pagr^gation^  qui  fe  fit  de  tren- 
te  families  en  Tarniee  i)79/n'altera  point  la 
forme  de  n6tre  Republique.     Car  les  conjon* 
Shires  font  bien  diferentes*    Alors ,  nous  ne  poi- 
iedions  point  de  villes  dans  la  Lombardie,  &  le 
Levant  »   qui  fe  voioit  de  tous  cotcz  menace 
d'efclavage)  n'ofbit  rien  entreprendre.    Aujour* 
d'hui ,  que  nous  pofTedons  ,  en  Italie  >  tant  de 
villes,  remplies  d'une  Nobleffe  anciennefic  flo- 
riflante  ,  nous  ne  pouvons  incorporer  d  la  nd- 
tre,  tant  de  pretendans,  dont  TextradHon  nous 
eft  inconnui! ,  fans  nous  expofer  au  mepris  de 
nos  Sujets  de  Terre-Ferme*    Dans  la  Guerre  de 
Chiozza ,  Ton  admit  un  nombre  determine  de 
families  triees  9  qui  avoient  tout  hazarde ,  pour 
recouvrisr  cete  ville  >  que  les  Genois  avoient  prir 
fe  ,^  pour  iauver  Venife  9  qui  couroit  grand 
rifquedeP^tre,  fulaiatenant ,  on  propofe  d'ouvrir  la 
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poric  duConfeil  atousceuxi  ^ui  aurontlabourfe 
a  la  main.  Alnii,  ce  n'ed  point  le  merite,  que 
Ton  recompenfes  comxne  Ton  fit  en  i}79*  mais 
la  NoblefTe,  que  Ton  vend,  ou  plut6t,  quel'oa 
prodltue.  Jaques  Marcello ,  Confeiller  de  la 
Seigneurie  ,  dit  au  contraire  :  Que  le  moien  le 
plus  aise  d'avoir  de  Targent,  efl  celui,  qui  eft  le 
plus  volontaires  6c  qu'il  n'y  en  a  point  qui  lefoit 
plus,  que  celui,  qui  a  pour  eguiUon  Telperance 
de  commander.  Que  quand  mSme  la  Republi* 
que  n*auroit  point  la  guerre  avec  le  Turc ,  elle 
devroit  augmenter  le  nombre  de  fa  NoblelTe^ 
notablement  diminue  depuis  un  terns  ,  I'Oligar- 
chie  etant  bien  plus  a  craindre  pour  eux  ,  que  la 
Democratie  ,  dont  on  leur  faifoit  tant  de  peur. 
Qu'a  s*a(Ibcier  un  nombre  de  leur  infSrieurs ,  ils 
ne  perdroient  pas  plus  de  leur  reputation  ,  ni 
de  leur  /plendeur  >  qu'un  flambeau alumeperdoit 
de  fa  lumidre,  lorfqu'il  en  alumoit  d'autres* 
dautant  qu*ils  ne  communiqueroient  pas  a  ces 
nouveaux  compagnons  Ja  noblefle  de  la  naifian* 
ce,  mais  feulement  i'Adminiftration<.Civi]e>  qui 
ae  devoit  pas  tant  ^tre  le  patrimoine  de  la  naifl 
fancc,  qu'elle  ne  fut  aufTi  la  recompenfe  de  la 
veriu.  Que,  pour  fc  defendre  contre  le  Turc> 
ils  avoient  beioin  d'un  grand  armement,  qu'ils 
ne  le  ponvoient  faire  fans  une  mine  d*oTy  dau- 
tant que  dans  un  fieclede  ier,  comme  )enotre» 
ies  hommes  ne  yenoient  qu'au  fon  de  Targent. 
Qu'il  ae  faloit  point  s'atendre  au  fecours  des 
Princes,  qui  oa  ne  fefbucioientpasderEnnemi- 
commun,  parce  qu'ils  en  etoienteloipn^s}  ou  le 
craignoient  trop ,  parce  qu*ils  en  ^toieat  voifins- 
Qu'au  lieu  que  la  Noblefl^-Venitienne  etoit  haie 
de  toutes  Ies  families  puiilantes  ,  qui  n'avoient 

{loint  de  part  au  Gouyemement ,   a-caufe  quel- 
cs   defeiperoient  de  s*avaiicer   auz  bonneurs 

de 
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de  la  Patne  ,  cllc  fc  Ics  concilieroit  toutcs  , 
dcs  qif  die  en  agregeroit  quelques  -  unes  i  fon 
Corps  ,  .  fur  I'cfperance  qu-auroient  les  autre^ 
de  poiivoiir  un  jour  obtenir  k  m^me  grace* 
Qn*crifin ,  il  valoit  bich  Aiicux  6crirc  de  nou- 
veaux  noms  au  L  i  y  r  e  -  b'o  r  ,  que  de  faire 
ccrire  Tur  leurs  Tombcaux  la  ririne  deplora- 
ble d'un  Empire  HorifTant  ,  que  leurs  AncS* 
tres  avoient  pris  tant  de  peiae  i  leur  confer- 
ver.  '  Comme  les  efprits  ft  trouvercnt  parta- 
kes entre  les  rations  ^u  Conftiller  6c  celles  de 
r Avogador  ,  I'afaire  demeura  quelques  mois 
indecift  >  mais  aiant  etc  de  nouveau  propo"* 
£6e  eo  164^;  rtVts  du  premier  I'emporta  :  E( 
Jean  -  Francois  Labia  originaire  de  Florence » 
aiant  ^te  re^u  '»  les  Pretendans  ft  preftnterent 
eh  fbulc.  Si  bicn  qu'en  trois  ou  quatrc  ans  le 
Grand-Conftil  agregea  jufqu'a  quatrevingt  famil- 
ies >  tant  de  Venift;  que  des  villes  de  Terre- 
Fcrme.  < 

Quant  aux  Eclefiafliqu^s  ,  il  eft  vrai  *  que  It 
Senat'ftur  eft  trop  fndulgctit  i  Sc  Principalc- 
mehtiiu^  Moines ;  qd,  feTba  ft  mot  du  Non- 
c6  Sapitih'-^d,  aufifiipi  gtand  befoin ^  que  Vofy 
acourcif  leur  c0fuchon,,  '  Mais  c^eft  par  ce  moien; 
que  la  Republique  ft  met  en  etat  de  ne  pas 
craindre  les  efets,  que  produiftnt  ailleurs  les 
Cenftres  Sc  les  Eiccommudications  *  Papales  ,  ^voiez* 


teiais  ,  lis  le  foudent^  fort  peu  de  defobeir  au 
F^^  ,  8c  a  leur 'General  >  aux  menaces  de  qui 
lis  opdfent  les  bonnes>graces  &  la  protedion 
dc  /a  SeigneurieV  comme  le  bouclier  d*Achil- 
les.  L'oQ  en  a  vu  un  bel  eir^mple  durant  Pin* 
tcrdit  "de  taul  V.  qui  ne  fut  bblervc  ^  tvae  ^^t 

^      D4  \«^ 


^artuan»      ferrate  ,    ».        ^toit    ^^l^j-j-^^s  &- 
«t  fur-  WW  r.    aueteie  ,  go  deo*     ^ 
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^i  &nroit  alorsde  devife  aux  VeajtieiiSf  au  lieu 
de ,  Vmx  tibi  Maree ,  qolls  n*ein}>IoieQt  >  que 
dans  la  paiz.  Qui  eft  la  raifbn  »  pour- 
qaoi  ils  •metenc  dans  leur  EculTon  le  Li?FO 
ferine,  quand  ils  one  la  guerre  >  ou  qu'ils  fepr^- 
parent  s^  la  faire. 

Le  Senat  tire  encore  un  autre  avantaee  da 
libertinage  des  Eclefiaftiques  ,   fivoir  ,  de  le» 
decreditcr  parmi  le  Peuple  >    qui ,    tout  aveu* 
gie  &   corrompu  qu'il  eil  >    ne  Jaiile  pas  de 
▼oir  leur  ignorance  >  &  de  hair  leurs  debau- 
ches.   Ainus  leurs  mauvaifes  humeors  ne  ibnt 
pas    fort    i    craindre  ,    etant  certain  *  cjue  le 
Peuple  n'ecouteroit ,  ou  du  moins  ne  fuivroit 
pas  volontiers  des  gens  »    dont  il  fait  peu  de 
cas  ,    Sl  qu'il   connoit  incapables  de  bien  con* 
duire  une  entreprife.     Au  refte  »   le  Senat  (ait 
ii  bien .  fiater  les  Moines   en  terns  de  guerre, 
qu'il  en  tire  ^ts  Ibmmes  immenfes  d'argents 
fans  les  mecontenter.    Car  il  oe  les  oblige  pai 
i  ct%  contributions  par  des  Edits  9  ni  par  des 
<«ommandemeQs  poiitififc ,  comme  le  reile  de  &% 
SujetsjT  mail  par  ces  fortes  de  prieres ,   aulquel- 
les  il  n' eft  jamais  libre  de  redfter  ,  i^idnfi  qu*ii 
fit  durant  U  guerre  de  Can  die.    Ajoutez  a  cela,  ^  p^.^^^ 
que  dans  ies  belQins  il  fe  fert  toujours  du  pr^ex.|r««f « 
te.fpecieiix  de  leyr  tnechantevie,  &du  fcandale,/<^^- 
l)u*elle  dG[nae  4U  Piiblic  ,  pour  obtenir  plus  aife-**'^f*' 
mcut  du  Papc  la  fupre/Don  dc  leurs  MQnaft&cs,'*''^^^/.^ 
&  la  vente  oe  leurs-  biens  a  fon  profit.  VJ^'  ^* 

Er  pour  cc  qui  r^rde  la  conduitc  dcr^glee  Tac. 
dc6  Religieufes  :  Ceft  up  mal  neceftaire,  qu'il  Hift*  4- 
^ut  diftinnuier  ,  pour  .i|e  pas  metre  au  defe^oir 
tanx  de  .€lle5 ,  que  les  Nobles  je^e^it  tousles  jours 
par  force  duos  Ics^  Qouvens,  p{^  eUca  ne  feroient 
jamais  profcilion  ,  fi  riles  ne  s'7  trou^oient 
plus  hunuiie,fi  qu'i  la  mv&n  ck.  leors  peres^   II 
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eft  bleu  vraiy  qiK  Ton  nc  de?roit  pas  les  fbiter  4 
prendre  un  genre  de  vie»  ou  dies  n'ont  nolle  vo- 
cation. Mais  ,  fi  I'on  confidere  le  penchant , 
^u'elles  ont  la  plupart  au  libertiaage  »  leurs 
infames  amours  ayec  des  yalets,  £c  d'autres  £ile« 
tez  abominablesi  qui  feroient  rougir  le  papier  de 
bontt,  fi  je  les  ecrivois>  I'on  excufera  la  rigueur 
des  parens,  qui  n'auroient  pas  affez  decent  yeux>. 
pour  les  obferver.  £t  d'ailleors,  ces  pauvres  fil- 
Ibi>  qui  ne  fortent  pre/que  jamais  &  quelaCou- 
tome  du  Pais  prive  de  tous  les  divertidcmens  de 
la  Vie  ,  rencontrent  plus  de  douceur  dans  ub 
Convent »  ou  da  moins  il  ne  leur  e(t  pas  tant  d^Feni- 
du  de  voir  leurs  Amans  a  la  grille,  ^ue  dans  leur 
maifbn>  ou  elles  ne  voient*  que  les  muraillesde 
leur  chambre. 

.  Je  dind  ici  en  pafTant*  que  le  Senat  n'a  jamais 
youlu  foufrir ,  que  les  Nonces  du  Pttpe ,  nl  au- 
cnns  Cpmmiflaires  envoiez  de  fi  t>art ,  fiflfent  Isi 
vifite  des  Coiivens  de  Venife  >  ni  de  ceiix  des  ao^ 
tres  vtlies  derl^tat.  lis  eurent  en  Tan  1 580.  une 
grandeconteflation  avec  le  Pape  Grcfgoire  XI I L 
qui  avoit  donne  cete  commiiTion  a  Alexandre  60- 
lognet,  ion  Nonce,  avec  raffiftence  desEvSques 
de  Verone  &  de  BrefTe.  Mais  ils  en  fortirent  i 
leur  honneur  i  contraignant  le  Pape  de  nommer 
un  Prelat  Venitien ,  pour  faire  cete  vifitc,  Ct 
fut  Auguftin  Valicr  Ev6que  de  Verone,  &depuif 
Cardinal.  Quelques  ann^es  auparavant,  ilsavoi- 
ent  emp^che  kit  Cardinal  Borrom^  de  visiter 
les  Couvens  du  Diocefe  de  Brefle  ,  dont  il  etoit 
le  Metropolitain ,  feulement ,  parce  qu'il  etoit 
Sojet  d'un  autre  Prined.  Outre  que  difoient- 
ils  >  il  ne  /avoit  point  les  Coutumes  du  Pais  >  ni 
xe  qui  convenoit  &  la  forme  dtt  Gottv^rnement 
de  y^cnifc.   ' 

'   £&n»  la  prote^ofndesCoBjrrifaae^eftuninftly 

*o» 


dE  Venise.  tf 

d'oi  le  Scnat  tire  un  bicn^  puHqu'ilfcdaivrc  par 
la  du  ibuci^U'il.^lprqif,,  d^  tcnjr  oquj^uat  dfi 
jeuncs  Nobles, .qui*  f?uke  ^*tee enoj^oiez »  pOU' 
roient  dans  Toiidvete  s'eQtreteqir  de  penieespcri* 
nicieufes  ^  TEtat.  Les  Coartiianes  ibmdes  6ng« 
fu&'s,  qiu  s'^ipUiiaentaux  parties  del'&jcat,  qaio«t 
trop  de  iang.  Ce  font  dts  epsng^s  »  q^  P>^^* 
nent  tout  le  fiic  des  Etrangers*  &;  que  les  Magi- 
dTzts  present  daos.kaoqauQas  fr^eot^s  9  qtt'- 
eJies  ept  dpnaeot.  i^,». fif lies  f'tablUeat  com- 
me  les  Gendldpnoe!!  sc  09  ii:^lles  foat  quclqiie 
autre  |4^^e  con^e  Jes  Lew,  le  Magiftrat  du 
Vomtes\c9  condaane  ^  de  ii  groiTes  amandet* 
queues  en  ibat  bien  ilbiivciit  redcdtea  a  vendre  leurs 

ipeubles,  &  a  coucWtifiirla  dure.  Une  foisque 
Us  ^i^i^ons  ( ijs  apelient  atafi  lesGourti&nes )  s'^- 
toient  retires  de  Vcnife  ,  le  Fublic  counut  Uen 
tdt  le  befcuii>^  qwe  la  Ville  en  a?oit ,.  vu  quetous 
le^  jcjiurs  ^  Yoioft  polchrer  6b  vioter  des  filkf* 
dl,e.faQ^e,j6cxQ4mc  forcer  ieBportes  dts  plus 
celebres  MoqaiUrcff.  De  iorte  qiae  la  Seigneu- 
rie  fut  obligee  dc:  fiute  venir  dies  filles-de-joie 
de  tous  Its  endroits ,  &  de  leur  affigner  ua 
londs  pour  vin'e ,  avec  de  certaints  mailons* 
qu'on  z^eWoit  Cufe-BAmfant »  d*ou  efl  venue  \ 
Venife  nnjure  de  CaramfariM  y  qui  (e  dit  aux 
temmes •  debauchees. «  Ce  qui  niit  .bien  voir, 
q<il.^  11  <des  m^Bui^  o^>i{  ^  t|'^s*datigereuxde 
youloir  tottcber  f  que  lea  maladiea  d'Etat  font 
incurables,  quand  dies  fbntvieilles^  &qu'ilvaut 
mieux  laifler  en  repos  un  corps  cacochinie ,  que 
d'en;^  emouvoir,  les  humeurs  par  des  remedes, 
qu'il  he  peut  plus  porter,  u  eft  d'ailleurs  de  , 
|a  pr^dei^ce  d'u9  Pri|ice,,;do  pernjctre  ce  qu'il 
ne  peat  cmp^pitQrt^tdc  peur  deLCdnmietre  fba 
autoiite ,.  qwi  :dftxiBQKtiifprfftbte.K  Lar^tus  fes 
commaoaeinens  ne  font  pas  fuivis  deTexecution. 

D  tf  W 
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II  (eroit  plus  aife  defaireunnouvelEttt,  qucd'en 
reformer  ide  certains  abus,  qui  ont  paffif  en  cou-l 
zNinmi'  tiinws*  a  Et  il  ti'y  peut  avoir,  de  Gouverrfeiricnt 
musne^^'  pfjirfait ,"  ]^arce  qu*il  7  aura  des' vices  tariit  qu*il  j 
^i  *fi  aura  des  homines.  ^  ff  y  aura  bien  toujours  d'au- 
^m^«-  ji^g  hommes ,  mais '  i\  n'y  -^aura  jamais  d*au tres 
mmdsre]  *9ocurs.  <Ceft-pourqif6iCatbnpafibitpouruninal- 
qmim  si  iiabile-homme-d'Etat ,  parce  qu'il  ne  iavoit  pas 
imti*  s'acommoder  a  la  portde  de  ion  fi^cle-  Et  Tacite 
§9nptner  obferve ,  que  Pompee  ,  bqui  avoit  et^  elu  pour 
Z  Polit  >^^<>'niatcur  des  mqfeui's  ,  iut  oWige'  d'abolir  Ics 
^  I,  *  loix  9  qu'il  avoit  lui-^^ditio  ^abKes ,  parcel  qu'el- 
hVUisf  '^^  ^toient  ]>luB  in/bportabks  $  que  iesthaur.  Ce 
runtU^  qui  failbit  dire  au  Grand  Cofitie  de  Medicos,  qu'u' 
mtc  b:  ne  ville  en  defbrdre  valott  bien  mifeux »  qu*diie 
mints^  ville  perdu^  *  pour  ligmfier  qu'un  Prince  a  tou- 
^?^*  jours  plus  d'honneur  de  conferver  fon  Etat »  quel 
Hirt.4.   ^ijj  ^jj^  qyg  j»g^  perdre  la  poiTeffion. 

•  ^*''  Apre»  avoir  traitc  ani|>]ement  de  la  Politique  da 
JJJ^^  Senatde'Vei^ieatf: dedans 4  it  me  refte  ir parfcj: 
^  ^^i.  maintenant  de  ie;  correfpondances  au  dekors.  A 
kntdtltc'  quoi  je  vai^  ^tisfaire  en  conformite  des  inffa:u€li- 
HM,^  ons,  que j'en  ai  pri&s i  Veniife. 

'^A  *******************  4***  *****««* 
^«'/-        AVE  C  L^'PATE. 

i^id^  T     E  S^nat  trcbe^  dJcnfretenir  toiitc  fort^  de' 

mefiA-  I      bonne  correfpomlanee  avec  les  Papes.  llles 

ytrfif.  JL^  rti^e6kc ,  il  les  i^v^re ,  illeur  compfalt,  pouf- 

Ano.  3.  vuoa'ils  n'exigent  rien  que  de  jufte ,  U  qu'ils  fc 


71of.       di6fcion,&  detare^enee,T^moift  les  Piipes  Qregoi^^ 
fcXlU^Paol  V,  fie  tJiMfi  VIlI^liorfeuQJ'etdisi  Ve- 


nire  il  y  eut  qi^lqifes  brouiUerics  entre  la  Cour  de 
Rome^  la  Republiqiie  >  a '  Pocaiioq  des  Rdigieux 
iVmHigicz,  quc^foQ  obligea  d'aflijibr  aux  Prpcei^ 
£ons  i  &;  d^n  Czb^I  > '  qu^  le  Senat  faiibit  confi- 
truircTur  Ic'^oT  aiik  cbnfins  duPol6fin&:(fuFerw 
raroisy  pour  la  commodite  du  tran%>rt  dcsoiar- 
chandlfes  ,  fails  paiTer  par  leg  Terfes  de  rEglife. 
Ce  que  le  Cs^rdinal  Ahier^ne;puteinp6c6er|  quoi 
qu'il  en  eut  bien  la  volonte. 
.  J]  7  a  une  ancieni^e  emulaHf^  entre  cei  deqx 
Potentate  >.  oourri^  par  le5  pri:tcintu>iisderuq»  k 
far  leS:^opbfitioas  ae  Tautre »  n*y  aiant  point  de 
Prince  en  Italie>  aui  fotitienne  znieux  (k  dignit6» 
que  h  Seigneurie  ae Veniie  i  commeil  n'y  a  qu'El- 
le  auHi  en  Europe,  qui  a  exclusiei  £clefiaftiqii«s 
de  la  participation  du  Gouvernement-Civjl  >  &  qui 
n'a  ^oint  de  Penfionnaires  i  Ronaie  ,  aiant  pour 
maxime*  de  {e  ni€ler  peu  de  Tele^on  desPapes, 
'  A  quoi  U  6uit  pouter  la  retention  du, Polefin »  aa* 
'cien  nipmbrjp  dia  Puche  de  Jerwe,  /quir&nitoQ- 
jburs  un  fujet  de  contefiation  6c  de  qveralie.  Ce- 
pcndantJesVenitiens  contentent  le  Papepar  de 
magniSques  Ambaflades,  &p9rla communication 
de  leiir  Nobleile  a  fesNeveux,  ("ufi^eintroduitde- 
puis  le  Pontificat  d'Innocent  VIII.  de  la  Maiibn 
Cibo-Malalpina)  En  revanche »  le  Pape  leur  acor- 
de  des  decimes  (jarleClergey  Scidestjopreffiongde 
Mpnaderes,  loriqu'ils  ont  la  guerre /avecleTurci 
leur  permet  quefaue&is  jde  tirer  dea  bles  de  TEr 
tat'Eblefiaflique  >  l(  les  comprend  toiijours  dans  les 
promotions  I  qu^l  fait  pour  les'Couronnes. 

Enfin,  le  voifinage  de  ces  deux  Etats»  qui  font 
Udutrofes  par  Mer  &  par  Terre  »  £c  la  jalouiie, 
'^'iU  ont  egalement  de  lapuiHance  du  Roi  d'& 


"mg^  en  Italie  ,  jesuniffent  eniemble  par  lea 
l&ns  a*i&£  cbmmun  mtereft,  C'ett-pourquoi  les  &• 


lolsi^ui  CQtttdiireot  par&i 
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decete  union  »  emploierenttousleurs  artifices  aii- 
pres  de  Paul  \r«  pbur  i'etieajger  si  la  guerre  centime 
ccte  Republiquc ,  qu*il  amt  interime  ,  fachajftt 
hicn\  qulls  profiterolent  leSls  de^  ce /defiirdre.  ^ 

'     AVE<:  UBSW^GNE. 

QUbique  Fes  ^Ej^gnols  &  les  Vcnitienls  fein^ 
blent  ojltiTef  tmc  amitif  iGiicffi^e  pif 'dc  coA- 
tinuelles  Afnbaffades  de  part  &  d^titreVilcftcon- 
ftant  n^anmpfns ,  qu*iU  nourifletit  entre  eux  unc 
J^aine  mortelle,.  tes  SQmgnoIs  ne  potivant  fupoc- 
Wr  Ic  demcfflbfeihent  dcs  yfllcsdeBreflc ,  defeer- 
iktaci  $c  dt  Creme,  d'avcclc  Duche  de  Milan  ;^ 
Ic  les  V6nkicns rviv^nt  toujours  dan^  une  extr^- 
i»c  aprehftjfion  d*cn  5tre  depoiiillei.  Ce  qui  les 
^Itgca  de  bftir"  W  fort  ibi  \z!  Cap0e  i  Bergame , 
-cri  Pan.n^i  1 58^;;  Dc  forte  i  i^^'iii  Ai  J^aYft&'t  bas 
fiulcmi?iit.l«^3^fpagttoIs'par  coutumc>  .&f  pir  har- 
bltodfc  ,  comme  Te  diioit  un  jotir  le  Marquis 
de  Caftel-Rodrigue  i  PAmbaiTadcur  dc  Venifc 
Pieh*e  Bazadonne  ;  mais  par  une  connoidancjs 
certaine  de  leur  mauvaift  volonte.  Au  refte  ,  It 
Senat  tient  toujours  un  Refidjcrit  a  Milan,  quieu 
Pcndroir,  otlkfe  forget  tous  Ics  dcfleins  des  E^- 
jjagnpls  en  Iralie  , .  Sc  d*ou  ll  apreild  Iciirs  negoi- 
ciatibns  avec  Ifcs  ^tiwAs  ,  j'^tJ^t  de  leurs  afairel* 
k'di^bfition  de  lefirs  Arnilcs;  fcleaucoup  d'au- 
tres  particularitest  •qui  luj  ^tant  fid^epient'ccrf- 
tes  i  font  tres-cflentielles  au  bien-public'  Et  pour 
mieux  ariver  a  cete  fin^  il  careHe  8t  kndnage  aur 
ttnt  qu'il  peut  le  GouverdcUt*  de  cete  PrpvipcCj^ 
vuquc  le  bon^oifipagc'S^W  bonne  intcT^cnr 
ccavecleKoi-titiliq^  depend  eft  paftiVjdici  far 
T0ha)lcf  iiittprcaS^",^'.^  GC  I^^ 

nc* 


DE   VeKISE.  tf 

Bc.  T^mpia  toot  .ce„  qui  s'cd  paile  4u  terns  4t 
Dom  Pierre  de  Toiede ,  k'dn  Due  de  Peridi,  tons 
deux  Goavemiufs^e  MfUn,  qui\tidrent  laR^pu- 
blique  dansune  cohtinuelle  agitttibn »  parce  qu'ils 
en  etoient  ennemis  en  leur  pardculje^.  ^&eu 
s*en  falut ,  que  pour  un  petit  palTage  apel(^  Stra" 
da  dello  fteccato  i  c'e(l4  dire,  fe  Chemm de  la  Pa- 
lillade,  qui  joint  le  Territoire  de  Creme  avdcce- 
lui  de  Bergame  »  par  ou  Je  Dae  de  Feria  j>r^ten« 
doicfaire.  padcr  de  laMilice^,  fiusla  permi/Iioo  ^?"i 
des  Vemtieps,  ilne's^alinnatiinc  ctangereu^guerr  y^Jn^j^^i. 
re  entre  lea  deux  Partis.  D'ailTeur^  »  la  Republi- 
que  hait  les  Efpagnols »  pour  les  avoir  ^prouvez^ 
encore  plus  dangereux  exinemis  diirant  la  paix  V 
que  pendant  la  guene  >  comme  il  7  a  bien  paru 
durant  Tlnterdit  de  Paul  V.  8c  >  quelques  annees 
apresy  dans  la  conlpiration  de  Dom  Alfoafedela 
Queva  *  lei^-  Ambafladeur.  Ce  qui  a  fait  dire^  #  i6rtv 
'Trajan  Bocalin  ^  qu^il  fufifoit  de  termer  l^s  por- 
tes  avec  une  clef,  quand  on  ayoitk  guerre  avec 
eux  i  inais  au'il  7  taloit  double  ferrure  en  ttm$ 
de  paix  ,  fi  Ten  vouloit  £tre  en  furete  chez  foi. 
Ainfi ,  les  Veniticns  avoient  bien  raiibn  de  s^in- 
quieter>  lorfque  la  Princefle  Marie  de  Mantoue*^ 
Mere  du  feu  Due  Charles  ,  fongeoit  ^  fe  marier 
9v^  le  Cardinal  Infant  d'Eipagnes  iiiivantlapro- 
'meile  iecr^te ,  qu'BIe  en  avoit  faite  i  PEmpe^ 
reur.  Or  ,  fi  cela  fitt  ariv^ ,  la  R^publique  ie 
trouvolt  ferree  detous  c6tez  par  laMaifbnd'Au- 
tiidie-  *  _   jf  K^t» 

Mai^  quelque  averfion ,  oue  fes  V^itiens  aient  tion  M5» 
pour  les  Efpagnols  ,  lis  ne  laiflcnt  pas  de  les  me-  dcFran- 
nager  autant  qu*ils  peuvent  •  a-cau(c  du  befoin  >  cc  d*An- 
qu^ils  ont  des  bles  de  la  SieUc  &  de  la  Poiiille,  gi?x«o. 
qui  iupKenc  fouTetiti  la  dif^te  ^e  leur  ville.     .^ 
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AVRC  LE  TORTVGAL. 

;  v     ..      !  ^^  : 

I 

Ads  Te  fiecle  paf^j6  ,  la  Republique  culti- 
foit  I'ainitie  decoRoipardes  AtnbalTacies* 
Eli  I'ao  1 5  7 1 .  Ellc  envoia  Antoine  Tiepo- 
k>  Ambailadeur,  auRoiSebaftien,  pourlulannon- 
cer  la  aouvdle  de  la  fi6toire  deXepaate,  8criV 
yher  d'entrer  d^ns  I^  Ligue  contre  le  Turc.  Ea 
If  79.  Matied  iam  ala  feliciter  de  la  part  Ic  Roi. 
Cardinal  keiiri  ,  idi  Con  avenement  i  la  Couron- 
ne.  L^aAoee  iliivante  ,  les  cinq  GouyerQCurs  du 
Koiaumc  cnvoierent.  Dbm  Francois  Farrio  a  Vc- 
nife ;  pour  tofortner  le  S^oat  de  la  mort  du  Roi 
Henri ,  &  pour  lui  demander  du  (ecours  contre 
Filippe  II.  Roi  d'Eipagnt  »  qui  vouloit  s'empa^ 
rerdu, Portugal,  par  la  Toie  des  armes.  Deoms 
ce  terns -U  ,  V^'^^^  ^*^  ^^  nuUe  correfpondan* 
ce  avec  cete  Couiirbnne.  Mais  le  Senat  n^a  pas 
laifse  d'etre  bien-aife  de  la  voir  oter  a  la  Mai- 
fop-d'Autriche  >  dont  rabaiHement  lui  fera  tou> 
jours  tres-agreable,  quand  11  n'en  reviendra  point 
de  profit  k  la  France^ 

AVEC  UEMTEREVR. 

LE  Se'nat  eft  d'autaut  plus  afedkionoe^rfim^ 
pereur,  que  Toa'D'a  rich  a  craindre  de  lid 
en  Italie,  ou  il  n'a  point  aujourd'huide  cre- 
dit, ni  d*Etats>  Et  tout  ce  qu'ils  faaiflent  en  lui  > 
c*eft  feulement  d*^e  iffU  d*une  MaUbn  >  dont  les 
Alnez  font  teurs  plus  dangereuz  ennemis.Ce  Prince 
a  pourtant  toujours  ^t%  pretentions  fur  le  Frioul» 

que 


que  ff s  Pr^dtfeefleurr  one  enm^e  ^  h  Seigneurie 
<ie  Veniie  pour  quatrccens  iniUe  ecus.  Mais  il  y 
^  legidme  pr^cn'ptipii ,  Ic  le  Seiut  apuic  encore 
ce  droit  <)e,  3cetui  da  la  guerre  »  aiant  recouTr^ 
cete  Province  par  ies  armes ,  apres  en  avoir  ^t^ 
deooiiiUe  par  rgmpiereur  MaxUnilieki  I.  Udine, 
qui  en  eft  la  Cq>tuie9  n'aiant  paa  une  affi^te »  ni 
an  terrain  propres  a  la  fortification »  il  a  fait  ba.- 
tir  la  forterefle  de  Pdm^Novt^  k  la  moderne ,  a- 
vec  neuf  boulevards  en  cercle  ,  qui  rendent  c^te 
Place  ^ement  forte  de  tous  cAtex ,  6c  capable 
de  reiii&r  aox  efitreprifea  de  la  Mai/bn-d'Autti« 
che ,  &  aux  invafipns  des  Turcs ,  qui  font  en<t 
trez  deja  f4*  foii^  ds^ns.c^Pais>  fur  touteni47o» 
H79-  &  1499.  *  Aiofi  te«  Habitans  auront  do  **«"«* 
moins  ce  lieu ,,  pour  r^traite ,  €c  poiur  afUe ,  dans  les  w^^^^ 
rencontres.  Caffinc- 

Ceft  fur  la  pretention  da  Frioul »  que  TEmpe-  fe» 
reurfondecelfe>  qu'il  a  de  nommerau  Patriarcat 
d' Aquilee  i  Drck ,  qui  veritablennent  etoi t  refte  i 
ies  Fredeccfleurs^  apr^s  I'en^gem^ntdecete  Pro- 
vince. Mais  la  ^eigneurse  ^  pour^  ^f\W  t^fitet^ 
les  contcftatibns ,  a  troove  un  cpcp^efit ,  ppus 
ne  laiiler  jamais  vaquer  le  Si^e ,  en  donnant 
au  Titulaire  le  pouvoir  de  choifir  an  Coadju- 
teur  i  ce  qu*il  ne  manque  point  de  taire ,  pout 
I'intereftde  ia  famille,  ou  il  tiche  de  conferverle 
plus  qu*il  pcut  cete  belle  di^ite.  Par  ou  TEm- 
pereur  refte  ezclus  de  la  nomination  d'Aquilec  >  ,  ^ 
bien  qu'il  ait  encore  la  ville. 
'  Ce  Prince^  enqv|alit^deRoide,Hongrie>  con- 
lerve  encore  un  droit,  fiir  la  Dalmatie ,  que  le  Roi 
LadiHas  engagea  aux  Venitiens »  pour  la  ibn^me 
de  cent-mille  ducats ,  qaoiau*ils  diient  9  que 
cete  Province  leur  a  it€  vendue  tout-ii  fait.  A- 
quoi  \\  n'y  a  gueres  d'aparence,  puifque  le  Roi 
t^qac^^  leur  en  demanda  la  reAitution  ,  du 
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terns  de  la  6uerre  dc'Oambn&i ,  fltenaedbt  Tietit 
Pafqualigue  leur  A«fbafikd€ur  ,  d«  ie  fake  jufflice 
paries  Am^s  ,  s'ils  nc  <ls  lui  faifc^ent  eux-m^. 
ines.  Mai*,  faiRed'j«-^nt  i  iipcifdit  I'ocafioA 
favorable,,  qif*il  tfVoit ,  dd  reiktre?  dads  c^te  Pro- 
vince; pendant /juelcsVifnitiens'etbitnt  och^ct^ 
ifs  defendre  cofttre  PEmpereur  ^le^loideFran- 

L'Emperetir  a  pareiHement  un  droit  fur  les  vfl^ 
Ics  dc  Padoue  ,  de  Trcvife,  ^  dc  V^ronc,  &  Ic^ 
Vcnitiens  reCotinurent  ce  droit ,  du  terns  dc  Ma- 
xzttiilien  I.  '4  qui' ils  fircwt  tftk 'p pat^le  Papc  Ju^ 
ks^II.  dont  lis  avoieiit  ^cef>t6  te  mediation  ,  d6 
paferunefois  deux-ceasnrtille  ducats  i  ^our  fin- 
-  •  ▼eftitiM'e  de  ces  viHes ,  8c  i^  datre  cefir,'  unc  cer- 

teine  A)m{ne  d'argent  tous  4es  4nt ,  />^  rf>»^(>  ^> 
fiudo.  Que  fi  CCS  propofitions  n'eurent  pas  Icur 
cfet ,  a-^cauie  <jue  la  Negidtiation  fut  rotnpuc  par 
TEv^que  de  Gurk  ,  'Miiiiflrc  de  PEmpcreur ,  ccfa 
n'empeche  poifit,  que  Ic  droit 'dcremjpirencfub- 
fifte  toujolirs  <  &  que  cete  ofre"  h*\Iai  firve  de 
prcuVe  contt-c  les  Veniticflfo  ll  eft  encore  a  rei 
mafqucr,  que  Ic  liWnie'Empereur  mh'Ic  dogi 
Leotiafd  Lo^edan  au  Ein^dl!  Mropirc ,  &  le  proJJ 
cH?it,  coWhie  tin  Sujetriebellc,  a^fiqu'ilfcvoiC 
par  TEdit  dc  wormes,  public  en  150^. 

L'an  If  2 1.  Charle-Quint  ley  voulant  obliger  ll 
fe  declarer  contre  Franjpisl.  leur  prometoit  di 
Andr6  cddertous  les  droits  ,  que^rEtnpire  avoit  fur  les 
Morofin  villes  ,  que  Ja  Repubiquc  pofRfdoit  en  Terri-Fcr^ 
Hift.  me.  A^^uai  ife  cuflfSnt  ;c6tftredit  fins'dbate ,  fi  la. 
^'  *•     propofinon  cut  ct6  imag^iiife.     '    '  '     ' 
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ATEC  LES  ELECTEVRS 

de  P Empire. 

LA  Republique  n'entretient  aucune  correfl 
pondance  avec  Its  Ele6leurs  de  PEmpire  ^ 
ou ,  parce  ou'elle  n'a  point  d'afaires  i  trai- 
ter  aFcc  eux>  ou  bien,  d-caufe  d'une  yieille  emu- 
lation pour  laprefTeance,  que  le  Colege  Ele^ral 
luiatoujoursdifputee  >  en  vertu  de  cet  Arreft  dc 
la  BuUe-d'or  ,  Sticri  Rem.  Imperii  tUBons  liignio- 
res  hahentur  cAteris  Principibus »  prdterReges,  Ou- 
tre Texempled'un  Ambafladeur  du  Palatin ,  qu'ils?  * 
difcnt  I'amr  cue  fur  Vincent  Gradcniguc  ,  Am* 
bafTadeur  de  Venife  ,  dans  la  c^remonie  dec  no- 
ces  de  I'Archiduc  Ferdinand  ,  dcpuis  Empereur, 
avec  la  PrinceiTe  Marie*  Anne  de  Baviere »  celebrees 
i  Gretz  ,  en  1 6oo»  Ce  que  les  Venitiens  nient 
fortenient.  Etpour  la  Bulle-d'or  ,  lis  repondent^' 
^u'ils  font  coim)ris  dans  Pexception ^r^rtr  Reges," 
etant  en  pbdemon  dutraitementRoiaidahstouces! 
Ics  Cours  de  I'Europe.  Et  fi  le  Comte  d'Ognate , 
Ambafladeur  d'Eipagne,  le  refufa  a  Pierre  &ritti, 
Ambafladeur  de  Venife,  ^  Viennej  ♦  comme  fit  ^m^zz 
aufli  depuis  a  Madrid  $  le  Comte  de  Kefniller, 
Ambaflideur  de  Tempereur  ,  a  Leonard  More » 
Ambafladeur  de  la  Republique  i  cete  nouveaute, 
qu'ils  vouloient  introduire,  pourvangerleurque- 
rele  ,  touchant  la  Valteline  ,  ne  pouvoit  pas  pre-» 
judicier  au  droit  certain  de  la  Republique,  nifor* 
tifier  celui  dcs  Ele^eurs.  En  efet  •  un  Cardinal 
n*aiant  pas  voulurecevoirlesletresduSenat,  ^cri- 
tes  en  la  forme  ordinaire  ,  c'efl-a-dire ,  avec  le 
titre  d*llluftrtjpme  ,  au  lieu  de  celui  d'Eminentif- 
fimey  UrbainVni.  declara  au  Sacr^-Colege ,  qu'it 
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comprenoit  la  Republique  de  Veoife  dans  la  claufe » 

Excepts f  Regibus^  &  commanda  k  tous  lesCardt- 

dinaux  de  traiter  avec  Elle  conamc  aupart vant. 

Ntni      Et  cctitre  & IliuHrfJpme  tO.  peut^tre  une  des  rar- 

Hi(t-       fons  ,  pour^uoi  les,Cardinaux  Etrangers  pafTent 

^^•^'     toujours  /«rtf^»i/^  par  Vcnifc.  Mais  IcsCardinaux 

Veniticnt  (e  contcntent  volpntiers  de  ce  traice- 

ment ,  pour  ne  pas  prejudicier  au  droit  de  ieur 

Patric, 

De  pins  >  il  eftconflant,  que,  fi  leDogealoit 
4  Rome,  il  y  feroit traits  en  Roi  ,  comroe  le  fiit 
*Voiez   autrefois  le  Due  ChriAofle  More  *  a  Ancone,.  par 
IctRo-    le  Sacre-Col^ge  ,  fede  vMCMte,    Car  ,  bien  qa'il 
mar-       n'ait   que  le  litre  de  Due  »    ce  titre  ,  qui  cA 
qMcs,       perfofiel  ,   ceiTcroit  par   la   reprefentation    da 
Corps  de  la  Republique  ,  i  ^ui  la  Roiaut^  eft 
afedee  en  commun.    Ce  qui  eft  ii  ?rai «  que 
^us  lePontificatde  Clement  VIII.  quelquesCar- 
dinaux  aiant  demande  aa  Grand-Maitre-des .Ce- 
remonies ,  comment  ron-traiteroit  le  Due  Maria 
Grimani>  I'il  yenoit  a  Ferrare,  oi^  cePapeTavoit 
iiivite»  cet  Oficierleurr^ponditf  quel'onnepou- 
▼oit  lui  refufer  le  traitement  de  Roi ,  dont  fa  Repu- 
blique ^toit  en  pofleffion  depuis  long-terns.  A  quo! 
j'ajouterai  en  pa£&nt,  que  le  Pape  Alexandre  VIL 
qui  n*etoitpa8  d'humeuriprodiguerles  honneurs, 
ne  hefita  point  de  dire  une  MefTe  de  Requiem  pour 
Tame  du  Due  Jean  Pefare:  honneur,  quelePape^ 
a  ce  qu'on  dit,  ne  fait  qu*aux  Rois. 

Les  AmbaHadeurs  de  Venife  ont  maintenuvi- 
eoureuiement  ce  rang  dans  toutes  les  rencontres. 
L'an  15-61.  Auguftin  de  Bawtgarner ,  AmbaiTa- 
deur  deBaviereft  le  voulut  contefter  i  Nicolas  du 
Pont  Sc  i  Matieu  Dandole,  Ambafladeurs  de  Ve- 
nife au  Concile  de  Trcnte.  £t  quoique  Pie  IV. 
cut  iuge  en  leur^veur,  leBavaroispotefta,  que, 
s^l  Ieur  cedoit*  c'etoitfeulemeat  pour  ne  point 

apor- 
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^porter  de  confafion  aaxiBurcs  da  Coticile  ,  ou 
U  ne  veaoit  pas  pour  diiputer^  miis  que  pourne 
pointprejudicieraux  droits  de  fbn  Mattre  >  ni  des 
^utres  Princes  des  Mai(ons  Ele^orales  de  l'£inpi« 
re ,  il  demaadoit »  que  £i  proteibtion  tut  infcfr^e 
dans  les  A&cs  du  Goodie,  H  qa'il  lui  en  fiat  don- 
ne  h€to  ,   figne  des  L^ts.    A  ^uoi  Nicolas  da  Anditf 
Pont  I  qui  yoioit*  que  ccia  tendoit  i  ftireun  pro-  JJ.^**?" 
ces  ai'avenir«  &  ^  duderlad^iiion  duPftpe.  re-  f^^^^ 
pliqua  Iiautement>  que  le  Due  de  Bavi^re  devoit>  liv.g. 
partoute  forte  de  rations,  ceder  par  tout  d  leur  V.  les 
Republique,  &  pria  pareillcment ,  que  ia  declara-  ^^"*JJ* 
tion  fit  enrcgiftr^e  dans  les  A<aes  du  Concilc  "JJi. 
Mais  ces  AmbafTadeurs  y  firent  une  faute  aiTes'' 
lourde,  en  Toulant  prendre  trop  de  precautions. 
Dans  le  chap.  9.  du  Decret  de  la  Reformation  de 
la  ScHion  XXV.  le  Concile  atant  mis  une  ex- 
ception pour  les  Patronages  de  i'Empereur  he  des 
Rqis  ,  ces  Ambadadeurs  demanderent ,  que  les 
Fatronats  de  leur  Republique  fuilent  comprif 
dans  Texception  des  Rois.    Par  oi^  ilfembloit^ 
qu'ils  fuflent  eux-m^mes  en  doute  de  leur  droit. 
Et  c'eft  pour  eux  que  Ton  infeni*  apresces  paro- 
les, Exciptis  MiUf  qu€  ad  Imferatorem  (ji*  Rfg^f* 
laclaufe  {fen  regna  pojpdcntes)  fertintnt.    Ce  qui 
fait  un  tres-n^auFais  ^iet,  maintenant  qu'ilsn'ont 
plus  de  Roiaumes. 

L'an  I57^«  le  Pape  Gregoire  XIII.  atant  refblu 
de  changer  Pordre  de  la  feance  des  Ambafladeurs  Paul 
Roiaux,  dans  les  Chapelles,  pria  celui  de  Vedfe  Ti^po- 
d'y  faire  confentir  fi  Republiq^ue  ,  difiKit  que  les  ^^* 
autres  Princes  fe  conformeroient  i  cet  dxemple. 
Le  Senat  repondit ,  ou'il  obe'iroit  volontiers  aa 
Decret  de  Sa  Saintete  #  iins  fie  m^tre  en  peine 
du  lieu,  que  ion  Ambafladeurocuperoit,  pour- 
vu  que  ce  iut  celui »  que  tiendroient  les  autres 

Mi- 
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^^inifire^  RWMc  »  dr.  quiia  Repiililiqiie  ne  pou- 
.  yoit  nulleisQAt  (epaiier  fy  Caufe. 

L*an  If 9Qv  It  Senatcnrde  Rome  voulant renoq- 
veller  un  aQciien  4r^it  de  fa  Charge*  dans  Yac^re- 
monie  d)i  Caorofineinefit^da  Papei,  oii  il  pretest 
doit  pfecedot  tous  les  Ambafladeurs  Roiaux,  ex- 
ceptei^eluidejL'EQiperettr  >  Albert  Badoer,  Am- 
badgdouride^VefUle  >  detnanda  au  Grand-Maitre- 
des-CerAnonies,  ii  c'etoit  rintention  du  Papede 
^;  ]i|i  ,prefcrer  ce  Magiftrat.  L'Oficter  repondant> 
\  qu*il  Pentendoit  ainfi ,  le  Badoer  ala  fur  )e  champ 
/-  declarer  4  Sa  Saintete ,  que  ,  ii  EUe  lui  failbit  ce 
tort ,  il  ne  fe  troureroit  point  4  la  ceremonie. 
Par  oil  clle  fut  obligee  de  cong^dier  le  Sdnateur  > 
&  de  contenter  ce  Miniftre ,  qui  remporta  d'au- 
tant  plus  de  gloire  de  cete  adion  ,  qu'il  ibutint 
feul  la  Cauie  commune  des  autres  Ambailadeurs 
Roiaux  t  qui  dtoient  abfens. 

L'an  1 6^1.  Urbain  VIIL  aiant  cree  Dom  Ta- 
deei  ion  neveu*  PreFet  de  Romet  en  la  place  da 
Due  d'Urbin  >  Dom  Tadee  voulut,  d-cauib  de  ce- 
te dij^nite  ,  qui  n'efil  qu'une  ombre  de  Tanciea 
Pr^pBus  Fmtorio  ,  ou  Capitaine-des-Oardes  des 
Rois  d'ltalie ,  preceder  les  AmbaiGideurs  au  5»/i>. 
M^s  Jean  Pefare  >  AmbafTadeur  de  Veniie ,  ne 
feignit  point  de  dire  au  Pape,  que  I'uiage  de  Tai^ 
iiftence  des  AmbafTadeur s  aux  Chapelles  aiant  et6 
pieuiement  idtroduit ,  pour  reprefenter  Punion 
des  Membres  de  la  Chrdtientd  avec  leur  Chef, 
il  etoit  etrange,  que  Sa  Saiotet^  Toulikt  alt<frercet 
ordre.  Que  le  Pape ,  etant  diez-fd  pouroit  fai- 
te  ce  quHl  voudroit ,  mais  que  puifque  de  Jugeil 
deyenoit  Parties  &  qu'il  aimoit  mieuxfeMontrer 
oncle  paflionne  >  que  Prince  jufte ,  H  P^re<om« 
mun,  ils  s'abiliendroient  tons  d'afer  en  Chapelfe. 
Ce  diferend  ceiTa  par  la^promotionduPlMfet Char- 
les Barberin  au  Cardinalat»  en  I'annee  1653. 


i  r. 


SI  le  SgmH  a  die  i'aiierfion  pour  tes  2{^giid$» 
il  afa  gvieres  d'aniiti^  ^  pobar  les  Ftaa^s » 
dont  il  r^acdcla^uiflanc^avcc  desiyeoicd^eif 
m ^,  iScidoqt  iLaprdfaebde  Jo  vpifibage  ^"^  comtnt 
one  affiufande  decft  rafder  ttoaftmnt^lbujoMtrif 
im  vif  ibuyeairi  cfe  la^&ucrre  de  LotittXII.  qui 
Uii  fut  une .  idsfagr eal;lei :  perfpc^ive^  L'aquifiti-; 
on,  que  la  France  a  fiaite  de  Pignerol,  nourit  c6-^ 
te  crainte  ,  Hen  que  ce  (bit  une  porte  ouverte, 
pour  le  iecoursdesPrincesd'Italie,  contrel'opref- 
fion^de^  Elpagnolsy.  qui  leur  etoient  deja  devenuf 
iafgportfl^les  depuis  l'echange>du  Marquiiat  de 

Saloces.       - 
tLcs  Venidens  fokirtoutqe4^ilspeuvent,  pour 

fb  maimeiiir  neutre»  entre  lesCoiironnes  de  Fran- 
ce &  d^Lfptgive  I '  ioit  pour  /e  c<HiftrVef  la  confi-' 
*  ance  de»  deux  Nations ,  ou  pour  en  balancer  la* 
pui^ahce  ,  dc  la  tenir  dans  I'^quilibre.  £t  quel- 
que^loutiequ'ils  aient  contre  les  Erpagnols,  ils 
a*akhBioiit  janmis  i^les  chafler  d^^^^  ,  pour  m^^ 
tfr les  ftianeots  ^u'Jeur*  place.  Ced-pourquoi  le^ 
Gwpi^-de  &  iloqud  ,'  AffiAiaiTadeur  d'£(i>agne  i 
Venifev  i)^^t?pafi  beaiicoup  de  peine  ^  gagner  & 
axS:p  contre 'Meffieufs  de  Detlievre  Sc  de  la  Tuil- 
lerie^Ati^ia&dettfs'^de  F'raoce ,  qui  fblicitoient  le 
Senate  (e* liguer «irec  le  Roi  contre  les  Efpagi- 16|$. 
nob ,  pour  s'lfinparer  conjointement  du  Duche 
de  Miku*' lii le'ManqUfs  de  Fuehte  a  emp^cher,  ^ 

Sue  ifUfif  ae  AOttf  acmdt  le  pafilage  dela  riviere 
^Adde- y'le  demandtnt  luv-nilnfie  pour  le  Roi 
<^E^flg«itf  fob  Mjdfre^, '%tin  dVibHger  par  cete  ru- 
feleSeuftiti  4uin«tiblir^tt  paiii^en  excuier  aveis  la 
*  :■  'I  \  K  FrasL. 
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France  »  de  le  refufer  aux  deux  Couronnes.  Ce 
^ui'faan  (e  Mihh^z  .  ipn  letbit'iafeoHibfeit^t 
perdu  J  comme  ravoiidit  le  Marguis  (^e,  Carace- 
ne,  /i no^s eii^ons obtenirxe pa£^.  . 

D'aillears ,  Thumeur  Efpagnole  eft  plus  confbr- 
ne,  qu^  la  ndtre*  i  cellexie^ Vdnitiensy  qidfins 
doute  ainieroieat  let  Efpagadls  plus  que  nous »  s^s 
Q'avoient  point  d'Etats  en  kalie ,  ou  d  nous  axir 
ons  ccux  ^n'ils  y  pofledent.  Et  pour  dire  Id 
?Fai  i  Venue  n'aime  ni  lea  ud&v  ntles  autrea» 
&  quelque  grande  que  £ait  la  corae^ndanoe 
ayec  euxv  Elle  ne  syfiera  pourtant  jamais.  Aufli 
les.  Venitiens  di/ent-ils  ,  ^xxils  fitvem  hmr  /v> 
"Effsgnels ,  fansfi  purtialifer  pour  les  Franfois, 

CependanC ,  il  faut  avouer ,  que  la  France  eft 
yp  peu  plus  fa^ori^e  aVeni/e^  quel'EfiKigne,  dtl 
mpi^s  pour  ce  qiuiregardefesArobailaaeurs,  qoe 
Ton  y  coniidere  ,  ou  que  l*on  y  defire  davamti^eiii 
Outre  que  le  Seriat  la  prefifrcrtolijout^cen'dectr- 
taines  reacontreswde.  partiality.,  comniie  danis  1# 
vacance  du  SaintnSiege ,  ou  il  ordonne  atix  Car-* 
dinaux  fes  Sujeti»>  de  ife  joindre  dlaFa^iouFram. 
9oiie  dans  le  Conclave ;  6c  4  ion  Amhafladeur  a 
Rome»  d'agir  de  concert  avec  le  n6tre  en  cecear. 
faare.  Ce  qui  eft  d'un  grand  ftcours  a  la  ftwtkoiu 
quand  rAmbafladeur  <te  Vienife  y  proc^de  r  firaiH 
chement,  &  fuivaiit  1^  Ordrea  de  uRepuUique:;^ 
qui  n*a  pas  moins  dlnr^reft ,  flue  e^teCoujr^ncV 
de  contrecarrer  fortefinentles  Eipfl(gftols^  Mais  qufy^ 
quefois  il  Fait  tout  le  pontraire.  T4m<>ia  le  SoriiQ<ie »! 
qui  nous  trahit  vilainement  dans  le  Conclave  d6; 
MemoU  ^  <^^  >  •  Tur  Tefperance  qu*il  avoit  de gagner un  Cbape^ 
les  (i'£«  au.Outrecela>lcfCardinauatV^itiefisne  dependant 
fu^es.  pasabroli|mK:ntdelaSejgn<«He,  qui  oe  CQiitnbwf> 
rien  aleur  promotion  V<l^'u<^^ficnpl^  i^'P^Q^Q^dtn 
tioa  au  Pape,  iUieiyent  a  If  i^f  mode  >  iftniife  m^trO . 
en  peine  d'autrecbofe,  qucde^Jh^^riitltiir^A*. 

'         ^       AVBC 
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A  V  E\C    S  A  r  Q  I  E. 

LEs  Venitiens  &  le  Due  de  Savoie  ne  vivent 
plus  dans  cete  bonne  intelligence  ,  ou  iis 
Violent  autrefois.  Charies- Emanuel  I.  com- 
n^Lcnqz  de  /pQipre  afec  eux  »  en  conge^lant  Vin- 
cent GuHoni  ,  letur  Amba^adeur  ,  a  Tocafion  du 
fecour^  f  qu'ils  envoioient  au  Cardinal-Due  de 
Mantoub',  dout  la  defenfe  du  Montferra t.  Vidor- 
Aniedee^les  otenia  par  le  titre  legitime  deRoi  «Voiez 
de  Chlpre,  qu'il  priten  1631.  &  le  feu  Due  Char^  lesRe- 
les-Eoianuel  II.  fut  toute  fa  vie  en  ^oideur  ou  en  ""^'^ 
difpute  avec  eux  ,  pour  le  mfime  fujet,  &pour  *^**^** 
la  fulcription  des  letres  du  Senat ,  qui  ne  por- 
te  que  ,  lllHfiriJpmo  fir  ExctlUnttJpmo  Princi" 
{iy(9'c.  L'an  1661.  T Abbe  Vincent  Dini ,  En- 
yoie,  de  fcue  Madame  Koiale  i  Venife  >  avoit 
conclu  un  accompiodemept  aux  conditions  fui- 
vantf s  :  Que.  les  Ambafladeurs  de  la  Republic 
que  i  Turin  y  feroient  traitez,  commeles  Non- 
ces du  Pape  »  6c  les  Ambafladeurs  de  France : 
Que  le  ;Duc  (e  contenteroit  des  titres  anciens  > 
dans  les  letres  ,  que  le  Senat  lui  ecriroit ,,  Sc 
eurderoit  dans  les  fiennes  le  ftile  >  jqui  etoit  ea 
u$ige  ayant  la;  rupture  de  la  correfpondancc^: 
Qge  PAmbailadeur  »  que  ie  Due  enverroit  1 
y^ni(e  ,  exprjtmeroit  I  dans  la  premiere  audien- 
^4  le  DepUiiSr  >  que  fon  N^aitre  avoit  detout 
ce  qui  s'e^oit  paiTe  i  &  que  le  Due  diroit  la 
n^me  ehofe  i  TAmbal&deur  »  que  le  Senat  lut 


, .  Jai^ci^n  ;traiten^cnt  :    Qu  _ 

vre  ^u   fire  Mpnod  j^  1^^^^   (qi^auibae  le 
Xm$  J.  E  titre 
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titre  dc  Roi4e  Chipre  au  Due  J  fcroit  fuprime 
par  Edit ,  &  defends  faites  de  le  vendre  , '  ni  dt 
le  r'imprimer  jamais.    Cetacord,  quoique  defa- 
greable  tur-  principaux  Mkiiflrcs  de  Savoic,  qui 
pretendoient  I'egalite  du  traitement,  ne  laiflapas 
d'etre  immediatement  fuifi  de  Tenfoi  du  Mar- 
quis delBorgo  i  Venife,  Sc  puisdeceluri  de  Louis 
Sagrede  a  Turin.  Mais,  comme  tout  ajuftei]ient> 
dont  les  conditions  font  trop  io^gales ,  decent  m- 
fuportable  i  la  ]partie  lefee  >   les  picoteries^^  &  let 
anfimofit^s  ne  mirent  guercs  a  &  reveiller ,  d'au-^ 
tarit  plus  que  les  Vcnitiens  ,  <\m  fc^roidiflcnt, 
buand  on  les  recherche,  aVoient  fejete  la  propo^ 
ution  avantaseufcj  que  leDucIeur^iibit,  deleur 
envoier  de  plus  grans  (ecours ,  a  la  charge ,  que 
leurs  AmbajQTadeurs  re^uflent  les  fiens  a  regalittf , 
dans  les  Cours  des  Princes.  Le  Comte  de  Btglio- 
fe  ,  finn  AmbafTadeur  i  Veniie  ,  aiant  &it  elever 
fur  la  porte  de  Ton  Palais  les  Armes  de  Savoie, 
f  cartel^es  die  Chipre  ,  k  Senat  lui  fit  dire ,  que , 
s*i!  ne  faifoit  6ter  pron^ement  ce  tableailk ,  qui  e- 
toit  injurieux  i  la  Rcpiiblique ,  il  leverroit  deta- 
cher ,  &  rompre  devant  les  yeux.    A  quoi  ilfut 
oblig^  de  fe  rendre  de  bonne-grace ,  pour  ne  pas 
commetre  la  dignite  de  fbn  Maiere,    Un  jour 
le  Gomte  Filipe  cfAelic,  Chevalier  de  PAunon- 
dide  ,  aiant  entamccete' odi^ufcmatiere  ,  sV^ 
tira  une  facheufe  reponfe  de  fAmbafladfcbfdc  Ve-" 
hift,  Catarin  Behgn9  ,  quiiui  dit  j  ^^i  fat(e- 

*u(nr  ce  Roit^umt  tfittt  Us  mums  defon  jihejfe 
'd§  SMVOii  :  4U  lieti  ^de^'ie  'voir  entre  celiet  3u 
^uh  ,  dautsnt  que  fer/Snperieurs  fimroient  bien . 
Mvic^h  force  de  leitrs  .armes  , '  /w  rendre  en 
^deux  nibh/de  tims  Usihaktes.  Ces  alt^rat|dB^, 
ic .  piufiWs  auti^ci  fujets  plus  noo^^^x  \  ft- 
Tent  eh^  xeffer  'tdute  ibrte  ^e  ddlTt(pk)fidan- 
•  - "'  "'  •-  ■    ••  ce 
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ce  eirJ^aiinee  1670.  le  S^nat  aftnt  rapello  Fran- 
Sot5fMiclueli ,  fi»n{AiiibaiIa<ie(rr  ^  deqd  ledace^ 
tolt  ut^>m»l&dhxt  r  ec  particalieremaiit  pour 
h  nefatJ^  qn'ii  a>roit  fiiit  de  lui ,   envoier  ie  Pa- 

g;,»  qui^w^it  tir^  I'ep^e ,  dans  (on  anticham- 
e  •  contfc  on  de  ceux  de'Dom  Ambine  de 
Savoie :  £t  ce  Diic  retirant  pareillemeiit  de  Ve- 
nife  le  :<D6mte  de  H^iore  »  qui  en  partit  d^i 
le  Jendemain  de  Ion  (audience  de  conge  ,  pour 
ne  pas  receyoir  Iui4n4meie  prefent  brdtnam  de 
laRepablique,  &  hitt  cbnnatcreparlaibnrefTen- 
timent.  ' 

Outre  ces  confiddrattons  >  I'atachement  de.  ce 
Due /pour  h,  France  deplait  beaucoop  adx  Ve- 
nitiens'9  qui  d'ailleors  ne  peuvent  diflimuler  le 
deplai£r  »   quIU  ont  >  de  la  ceflTion  de  Pignerol. 
Tant  ils  craignent  >  de  voir  entrer  les  Fran^oia 
plus  avant  dans  Vlt^lie  ^  timeudo  ugualmmte  ,  die 
le  Nanij   Hfin^  •  il  fictor/a    L'lnfcription  La-  jj.^. 
tine  »  que  le  Roi  fit  mitre  fhr  P^ne  des  por-  venTM. 
tes  de  Pignerol ,  en  Tantd^i.  les  fit  rai&nner 
ktngtems ,  ^  <caoiIe  de  ces  paroles  9   Q^is  in 
firfetuum  nfferuU ,  fa^atam  ibi  fimfn  hdhitutis 
in  itsUiam  jannMm  t  qui  les  dioquoient  horible-    »     "* . 
ment. 

A VEC  FLORENCE. 

LA  Republique  entretient  au-contraire  ton- 
te  forte  de  bonne  correipoi^ance  avec  le 
Gran-Duc  de  Tofcane ,  qu'clle  confidere, 
comme  uti  Prince  •  (^ui  a  beaucoup  de  credit  en  Ita- 
lie }  dc  dont  les  PredecefTeurs  (c  (bnt  toujours  mon- 
trez  afedionez  si  fes  interets.  EUe  fit  ailez  con- 
Hdkre  la  partiality  pour  lui  dsns  i'afaiie  du  Comte 

£  s-  4!^ 
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dcBlglioi^Sc  du  Mftrqub  Rkardii:  toasdeUx  Am- 
baflgdejurs-d'Obedmce ,  Tuti  'pour  Savoie ;  & I'aa- 
^e  pourToiame»  rf^mant  parmi  le  Penpledes 
Relations  tout  a  I'mat^  'des  Florcnttos ,  8t 
faitesfeul^«ientpo)irtevoiriagloire  des  Saypiasdsi 
quoiqu'ijs  cuflTeat  readu  toutrjrcceininent  de  tres« 
bona  fervices  en  Caindie*. 

Ce  aui  f iche  le  Se^at ,  eft  de  rmr  ce  Prince  trop 
dependant  des  Eipagnols  >  qui  tiennent  Biombino  » 
PortoUngcni  >  Otiittlli ,  fortOrhn^^le  >  Tel/impne , 
fji*  Mpp^*4ri^taro  )Placcs  >  c^u^Filippe  IL  RoLd*£  A 
pagne.  fe  referva>  quand  il  ceda  rEtat  de.Sienne 
i  la  Maifoa  de  M^dick  (en  iff 7,)  :> 

Le  Senat  a  quelque  jaloufie  de  ypu*  Ligpurne 
s'enrichir  aux  d^pens  du  Contnerce  de^Veniie, 
Mais  cela  n'emp^che  point »  qu'il  n'envoie  encore 
de  Ouvriers  de  {on  AHenal  auGran-Duc,  pour  la 
conilru6lion  de  fes  Galores.  Et  ce  Prince,  par 
honneur .  a  donne  i  la  ViUe  neuve  de  Ligourne , 
le  nom  de  VemtUhNrva. 

Son  Refixicat  a.&premi^re  audience  du  Cole- 
ge  si  portes-ouyertes*  coreme  les  AmbaOadeurs  :^ 
au  lieu  que  les  Refidens  des  autres  Princes  d'ltaa 
lie  ne  Pont  qu'a  portes-fermces  &  fans  ceremo* 
nie. 

ArEC  . M^N TO\JE.  • 


T  Es  Dues  de  Mantoue  oqt  entretemi  de  toot 
■~  terns  u^e  etroite  correfpondance  avecla  R^- 
publique  de  Venife*  dont  les  confeils  5c  les  a(fi- 
ftances  ne  leur  ont  jainais  manque  dans  les  oca* 
fions.  Ferdinand  Cardinal-Due  de  Mantoue  ref- 
fentit  les  efets  de  fk  protection  contre  le  Dq^j 
Charles-Emanuel  de  Savoie ,  qui  vbulbit  a'eippa*! 
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rtr  du  Montfcrrat ,  &  contre  Ic  Marquis  dc  rini-  161  j. 
mu>i^0  GouyerifeoFde  Milan  y  qiii  favoriibit  ies 
dciTeiofr-T  Vincent  IL  aiant  fucced^  i  Ferdinand 
fbnfret^k  le  Senat,  qui  voioit  ce  Prince -fkns  en- 
,fm^  y  ^  '&8s^  efperance  d'en  avoir »  ni  de  vivre 
ipng^ms  X '  a-cauke  de,  {ts.  infirmitee  ,  enploia 
tous  fejB  bods  bfices  aupresde  lui,  pour  te  hure 
declarer  en  lareur  de  Charles  Due  de  Nevers, 
portepariaFraacei  inais  trayerfe  par  lesi£fpag-    i630» 
nols^  qui  apuioient  airec  beaucoup  de  chaleur, 
Ies  Jnt^rets  de  Ferrand  de  Gonzague  »  Prince 
de  Gui^Ue »  qui  >  comme  iflii  de  Ferdinand, 
troifienie,:fU$  de  Frangbis  ,  dernier  Marquis  de 
)4^tou^'>  etoit  parent  plus  eloign^  de  la  Bran- 
che  dofniQante  •  que  Charles  de  Nevers ,  qui 
deicendoit  de  Louis,  txsoifieme  fils  de  Faerie t 
. premier.  Due  de  Manicftie.    De  forte  que  la  Bran- 
.che  dq  Nevers  eft  en  partie  redevable  de  Ton  ele- 
^yationtaux  Venitkns,  qui  ne  lui  ont  nas  fenle* 
.  n^nt  procur^  le  Ducbe  de  Mantoue  par  leurs  &ins    . 
^(^f^ointenMntiavec  Ia:Franc^»  mais  qui  lui  eu 
.pot  iencore  cpi^Yie  la  pofTeffion  fhur  lar  force  de 
;leura  itrmesi  inalgrs  rEnaptereai: »  le  B.oi  d'Ef^ 
'^pagi^e  ,;  2c  leDuc  de  Savoie.    CharlesU.  avoit 
^nn  (i  grand  atachement  pour  Ies  Venitiens  , 
^qu'il  venoit  prei^ue«tous  Ies  ans  pafler  le  Car- 
.payal  ou ;  1* Afceniioq  avec  eux*     Ce  qu!il.^- 
^  Split  autaat  pour  ion  intereft  .que  pout  ion 
.plaifi/*  di^UUnt  qu'il  traitoit  luHO^ffle,  ies  afai-    16^9. 
^res  avec  jef  principaux  Senajteui^,  qui  lui  ier-  ^ufai^j 
;  Vojent  de  Conieitd'Eta^    Cppen^ant,  peu  s'en  dela 

eft  faju  ^ucr;Cet«^lHinne  inte]|k;ctaae  n-ait  ce0e  peche 
.  tout-4-fait  ibuai  Ferdinand  Charkps  ion  fils,  pour  d'unccc- 
.qn.  diferend  arive  ei^«^CUX  touchaqt  la  propri-  pqJJjo„  ^ 
J^^^vjlU;  Fieuve  Tartare  dans  le  Veronoi*,  Veni-  ^u'ils 
..^ic   pr^cendant  ^  que;  (:^|e    Riviere   lui  apartc-  appcl- 

mit:j  comme  eta^t  r<ji^jpsi^e  dans  fcs  Terres,  lent 
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TitKs     dc  qae'  le  Dae  de  Mantoo^*  en  avoit  iifurp6  la 
dnOuc    p^e,  &  les  Peagess  le  Dae  ibutcttaik  St  wM- 
tougc'"'  ^*°^  •**  xontrairc,  Qu'il  do  6toit  e^  peflediba 
▼oiez^°    paifible  depiiis  Pan  1404.  Que  ion  (koit'^voit 
^  M*       ^^^    reconnu   plafieurs  fois  par  Icfe  V^kiins, 
TAm-     £n  1405.  par  un  A6te  pafle  entrele  D^  Mi- 
ba0a.      chel  Sten  &:Je  Marquis  Francois  de  Gdhzagne. 
deFran-^^"  1517.  par  Daniel  Henier  Gfipitaiae  dd  V6- 
ce  )i        rone  pour  la  Rqniblique  s  dc  en  15-9$.  que  le 
Ycoife.   ,Magi(bat  de  Mantoue  «fant  fait  drefler  tin  Pro- 
cez-vcrbai  iur  cc»fujet,  larSeiguenrie-de  yeni^ 
demeura  contente  de  ies  vraifbni;^  &  lea  V<6roi]k>is 
continuerent  de  paier  [^rrd^ices^  Ordifittires   all 
♦  En       Fort  4^  Jhnti'Mwn^  bjti  *  ppnt  ctt 'ifbt  siVec 
1447*    un  Pont  de  bois,  par  lbs  Marquis  de  Mantdu^ 
Tea  PredtofTeurs.     Mais  le  Senat  tic  ponvant 
fbufiir  darantage  la  rdfiftence  dti  Due  ,  le  me- 
ua^a  de  la  guerre  pour  toilte  r^ponfe,    De  for- 
te que  ce  Prince  fut  oblig^  de  plier  Ams  la  lot 
V^io*     ^^  plua  forti  €c  eiivoia  le  Marouis  Horace  Ca- 
aois»       oofla  incognito  4  Venile,  o^  il  nt  en  trois  joo^s 
im  acommodpinent  fecrei^  aa*  gtt'dt  la  R6pii- 
blique,  dont  il  ^toit  nii  Sujef.    L'an  1580.  k 
riie  avoit  eu  un  aSutre  ^dif^end-  avec  le 


Due  GuiUaume,  a  I'oi^fion  d^un  Canal »  par  011 
11  detoursoit  lef  eauit  du  Menzo  dans  le  Tarta- 
tc.  Sc  d&  la  dans  TAdigei  Ce  qui  inondoit  le 
Veronofs.  Le  Sisnat  ki  envOia  itn  St^ittaire » 
pour  iui  declarer »  que»  ^'il  ne  fe  deiiflott  de  fHn 
entreprifi* ,  les  V^nitkns  6'lkiannifth>ient  I  fts 
depens.  Le  Due  r^ondit>  Qb'il  n*av«>it  jamais 
eu  la  penfte  de  feur  faire  aucifn  dohin^age »  Iui » 
quietoit  Noble- Venitien  9  mm  feulementde  fa- 
ciliter  la  P^ehe  4  fes  Sujets:  Qu'au  refte,  ilfe- 
roit  enfbrte,  que  Us  eaux  de  Ton  lac  ne  fe  de- 
chargeaiTent  point  dans  les  Terres-Venitiennes. 
Cependant »  les  Mantouans  continuant  de  tii^r 

leur 
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k^r  Caoaly  &  les  Veronois*  de  s'en  plaindre*  le 
Senat  envoia  fur  les  lieux  Jerome  CapeUo  Sage-des- 
£auX9  avec  des  Expert^,  pour  voir  le  dommagc , . 
I^Air  l^r  rapprt  fit  dire  a  i'Envoie  de  Mantoue » 
(Pompee  StrozzlJ  <]ue  la  Republiqueentendoit> 
que  le  D(ic  fit  conftruire  un  pont  fous  terre ,  (^  Cme 
moraille,  pouremp^c;Jier  la  dscharge  de  (eseaux 
dans  le  Tartare ,  &  dan^  TAdige.  Par  ou  ceila  Ic 
4if6rend, 

Aax  confins  du  Veronois  il  7  a  deux  fortcreiles » 
quitiennent  cc  Diic  en  bride.  L'une  eft  Pe/cbier^, 
iir  IcMenz^  b&tie  par  les,  Seigneurs  ^f//^  Scdla^  Sc 
laGufic,.  pa^r  laSeigneurie  dc  Veniie ,  Air  les  Mar- 
quis de.M^Htou^.  Ellefutprtfe  par  les  Francois  ^ 
^pres  la  battillt  d' Aignadei ,  contrc  I'opiniQi^  dei 
Venitiens »  qui  ccoioient ,  que  cete  ieule  Place  d&t 
Ar^ter  les  progrez  des  Vainqueurs.  L'autre  s'apel^ 
le  Legtisgo ,  muee  fur  le  bord  de  T  Adige ,  Place  de 
grande  importance.  Toutes  deux  fameufes  par 
J'exil  honn^tedepluiieurs  Senateurs  quei'onyen- 
voie  par  mortification  • 

Quand  le  Due  Ferdinand  &  maria ,  le  Senat  at^n- 
doii  un  Atnbalfadeuf  de  Mao  roue  ^  pu  du  moins  un 
Eiivoie  Extriordiaaire  >  iluvant  la  coutiime  des 
Princes ,  mais  perfoone  n'etanc  venu  de  &  part  on;  9 
interpretaTomiifion  de  ce  detoir  pour  un  temoig- 
nage  dela  mauvaiie  fatisfa6tion»  qu'il  avoit  des 
Venitiens. 


JFEC  MCDE'NE. 

T^  £  Due  deModene  cnltive  Ibigneuftment  ?a- 
~  miti^  dec  V(6nitiens,  &  tient  d'ordioaire  un 
R«fidentaupr^s  d*eux.  Le  Senat  afedtionne  reci- 
pro(|uement  ce  Prince ,  &  contribucroit  tres-vo- 
lon tiers  4  le  taire  rcntrer  dans  le  Duchd  de  Fcrrarc , 
poflede  fi.iongtemps  par  fes  Ancdties,  iH'ocafion 

E  4 .  ^'t.^ 
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s*en  prefentoit  :  Car  il  aimerbit  beaucoup  mieux 
i'avoir  pour  voifin  >  que  le  Pape,  qui  pourok  un 
jour  former  k  re(blution  de  reiinir  le  Polefin 
au  Domaine  de  Ferfare ,  d'ou  il  a  ete  denfieiti:*^ 
bre  (bus  les  Dues  de  ce  nom,  ainfi  que  Cl^iBeht 
VII L  en  avoit  bieii  envie.  Lorfque  la  Maifon 
d'Efle  poiTedoit  ce  Duche»  les  Venitiens  avotent 
4  Ferrare  un  Magi(bat  /  apelle^  Bi/d$min9  >  ou 
Vif domino  ,  comme  qui  diroit  un  Vidame  ,  le- 
quel  rendoit  ieul  la  jullice  d  tous  les  Sujets 
de  leur  Republique  ,  etablis  en  c6tc  viUe-li  , 
fans  que  les  Oficiers  Ducaux  puflent  prendfc 
iucune  connoiflance  de  leurs  afaircs  ,  fuivant 
les  conventions  du  Senat  avec  ce  Due.  £t  ce 
fut  4  ce  fujet  ,  que  les  Veniti^ns  afli^i^iit 
Ferrare  ,  dont  TArchev^que  avoit  excommunie 
leur  Bif domino,  Ce  qui  fie  eclorre  enfuite  la 
«  C^ce  ^>guc  ^^  Crdmone  *  contre  eux  >  fous  le  Pape 
Ligue     Sixte  IV. 

com-  Le  Due  s'eftoit  oblige  ,  par  le  tntoe  Trait^, 

pienoit  (je  ^e  faire  aucunes  fortifications  fur  la  rive  du 
P^?nce8*  ^^  '  a-cauic  du  Polefin  ,  qui  %  pour  €rre  un 
d 'Italic,  P*»s  ouvert  &  fitu^  entre  I'Adige  Sc  le  Po,  ft 
evcepce  trouve  expofe  au  degit.  A  quoi  lePape  a  con-  * 
ks  Gc-  trevenu  pjuiieurs  fois ,  &  particulierement  du- 
chofc  re-  ^*"^  ^*  guerre  dc  Parme  ,  qu*il  fit  Mtir  des 
marqua-  ^oi'ts  aux  confins  de  cete  Province.  Pour  ces 
ble.  confiderations  >  les  Veniciens  defireront  tou- 
Nani  jours  >  que  le  Duche  de  Ferrare  retoume  au 
^ 'ft*  Due  .de  Modene;:  Et  fi ,  dans  cete  m^nle  guer- 
*^°*  re  ,  ils*  ne  lux  voulurcnt  pas  acorder  la  per- 
>iriiffioa  , j .  qu'il ' leur  dcnaandoit ; » i  de  ft  iervtr 
des  troupes  9  qu'iis  lui  avoient  envoiees  ,  pour 
fermer  le  palTage  de  fts  Terres  aux  Barberins* 
a  fiiire  une  irruption  dans  le  Ferrarois  >  ou  il 
pretendoit  ft  recompenftr  des  pertcs  de  ft 
Maifbn ,  c'efl  qu'iis  voioicnc  bien  >  que  c'etoit 
.  alu- 
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alumer  une  cnielle  gaecre  en  Italic  i  dont  Toil 
rejeteroit  to^t  le  blimp  fur  eui.  Ce(t-pQurquoi 
il  ne  put  auffi  obtenir  du  Senat ,  de  fdire  com- 
prendre  .ics  pretention;  fur  fcrrare  &  Com- 
tnachio  >  dans  le  Traite  de  la  Ligue »  dautant  que 
cete  propofition  ne  ^ou voi t  produire ,  que  la  ruptu- 
re de  toutes  les  negociations ,  qui  fe  faifbient  pour 
Paccoomiodement  de  Parme  d'ou  dependoitalors 
le  rcpos  de  toutel'Italie. 

Aureile,  quoi^u'ils  ne  ifoient  pas  iachez  de 
«voir  ce  Prince  dans  les  intercts  &  fou$  la  protec- 
.tion  de  la  Fntnce  ,  ils  feroient  neanmoins  plus 
^ontens  <k  la  voir  neutre  >  parce  qu'ils  aprehen- 
dent,  que  Tamhition  >  qu'il  a  de  s'agrandir ,  ne 
trgubie  I'ltalie ,  como^f  il.  eft  arive  du  tems  du 
Duk:  Frangois  •  qui  joignit  fes  armes  avec  celles 
^  France ,.  pour  la  con^u^te  du  Duchede  Milan, 
dans  Tefperaace  ,  quecece  couronne  lui  donne- 
.enfuite  itoutes  les  aififtences  ncceffaiies  pourle 
recQumrrement  de  Ferjpre.  Ce  qui  donna  I^i^nde 
rinqutet^ide  aux  VeQitienS|>  yu  l«i  p^ui*  qiu'ils  ont 
,  du  voiiinage  des  Fran^Qis* , 

AVEC    P  A  R  M  E. 

Uoioue  le  Due  de  Parme  n'ait  aucun  in- 
terefi  particulier  ,  qui  le  lie  avec  les  Vq- 
(niticns  ,  il  ne  laiile  pas  d'etre  fort  aim^ 
.du  i^^nat  >  a  qui  il  profefTe  d'avoir  de  grandes  o-  . 
bligations,  pour  les  aHidences  donnees  afaMai- 
,ibn>  dans  la  Guerre -Barberine  »  qui  fe  termina 
.  tnfin  par  la  reftitution  du  Ducbe  de  Callre.  ♦  Ain-  ^  ^^ - 
,fi ,  il  eft  a  croire,  que  les  Venitiens  font  fachez  de  ^ 

voir  cetEtat  retomW  eqtre  les  mains  du  Pap^ ,  ^  a- ,  #  |  ^^, 
pres  avoir  tant  fait  pour  le  retirer.^c  celles  d'Ui  bai^  > 
iVI^v  j^  oiiUe  fix^Gpns  qa^raate-q^atre  ,  le  *  ^    ' 
^  E  5      "^^  l?ri5: 
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Prince  Horace,  f  r6re  de  ceDue,  (^oitenCan- 
die,  en  qualke  de  General  de  la  Cavalerie. 

i^VEC  GENRES. 

C I  les  Republiques  de  Rome  £c  de  Cartage,  8c 
^  celles  d'Ateaes  6c  de  fparte  >  fe  ibnt  rendnei 
fanaenfes  ,  par  lenrs  quereles  8c  par  leurs  gaer- 
tCtru-    '".  *  ^^*  Republiques  de  Venife  5f  deOcnnes, 
turn  m-    ^u^  ont  combatu  pour  PEmpive  a  l*efpace  de  300. 
trimqmt  ans>  ne  font  pas  moinscelebres par  leurs longue« 
dedmi'  inimitiez.    £t  quoiqu'elles  vivent  aujourd'buien 
^ns^l     ^^^'  *  ^^^^*  confervent  n^ianmoint  toujours  une 
l^^'fj^^'    certaine  animofite  >  qui  durera  autant ,  que  le 
fouvenir  des  maux ,   qu'elles  &  foot  kites  autre- 
fois Pune  a  I'autre,  Les  Genois  ne  fauroient  voir 
fins  regret  les  Venitiens  maitres  de  la  Mer  -  Adria- 
tique,  apres  Itior  en  avoir  diiput6  loog-tems  la 
poiTeffion  I  8C(  les  avoir  yaincus  tant  de  461$  en 
Mer  :    &  les  Vdnitiens  regardent '  les  Genois , 
coname^s  gens  jaioux  de  Uur  gloise  8c  de  leur 
puiilance. 

11$  ont  eti  nmif  /qis  ^  guere  enfemble^  mais 

la  derniere  fut  fi  cruelle  >  &  fi  longue  »  que  la 

mcmoire  en  eft  encore  toiite  Mche  a  Venife.  oii 

il  y  a  une  ClaiTe  de  Nobles  ,  apeHez  JfoMi  dilU 

Cuirra  di  Geneva  ,  pottr  avoir  ete.agfegeft  en  ce 

^np     tcms-Ia  au  Corps  de  la  Nobleflc.    Jamais  Venife 

ne  s*eft  Vu?  fi  proche  de  &  ruine  \  &  Pierre  Do- 

•ria  ,  General  des  Genois  ,  la  tenoit  ^i  afTurcc, 

qu'il  dit  ^  rEnvoic-Venitich  ,  aui  lui  prefenioit 

qoclques  prifonnicrs  Genoi4  de  la  part  du  Senate 

AniaTei  ^e  dans  pm  di  jours  ileniuroit  ians  Venife,  m 

M  S.de^iljes  metfoit  lui-memt  en  likerti  svic  tons  UsmH- 

Ycnifc.   ^^gf^    LeScnat  aiant  recu  cite  rcponft  9  envoia 

en 


en  diligence  •  Frcrt  Benoift,  G^ne'ral  des  Corde-  *  Voi«* 
Kers  ,  auRoi  dc  Hongrie  ,  poor  lai  demandcr  la  ^\j.  *" 
paixpar  puce  miftfricorde ,  &IcfupIierd'emploicr  qucs, 
fbn  credit  en  leur  faveur  aupres  des  Genois  ,  £c 
dtr  Seigneur  de  Padoue.    Mais  ,  quoique  les  ofi- 
ces  de  ce  Miniflre  fuflent  tres-preflans  ,  8c  qu'il 
edt  touche  le  ccsur  d&  ce  Roi  parfesfoamiflionsy 
lui  parlant  toujours  a-genoux  >  ies  Ambailadeurs 
Genois  ,   Gaipar  de  1'  Orbe  6c  Baltazar  Spino- 
la  >  qui  aMoient  a  toutes  Ies  audiences  ,    d^-  * 
tourn^rcnt  I'efet  dc  €1  bonne  yolonte ,  en  lui 
difant,  que  Ic  terns  etoit  venu  d' avoir  tout 
ce  ^u'il  defiroit ,  &  qu'il  auroit  infailliblement 
Veni/e  dans  uo  mois.    Voila  le  miierable  etat, 
o^   etoient  Jes  pauvres  Veniticns  ,   4  qu'il  ne 
refloit  plus  d'autre  parti  i  prendre  ,   que  la  re- 
folution  gen^retife  de  vaincre ,    ou  de  raourir. 
Cc  qu'ils  firent  aycc  tant  de  bonheur  ,  qifetant 
alez  au  devant  de  I'Armee-Navale  des  Geuots 
avec  le  debris  de  leur  Flote ,  (bus  la  conduite  ^  Voi<9 
d'Andre  Contarin  *  Ictif  Doge  ,  ils  reprirent  en  lei  Re- 
pcu  de  jours  Chiozzd,  8c  sett  revi'nrent  a  Ve-  ™^f-  > 
nifc  ,    chargez  des  riches  depoiilHes  de  ieurs  ^"^'* 
ennemis,  avec  quantity  de  Nobles-Genois  pri- 
fonniers  >  qui  paierent  aux  Vainqueurs  la  meil-  ' 
icure  partie  des  ftafs  de  cece  guerre.    Et  depuis    . 
cctc  jlorieufc  vi6bire,  Ics  Genois  Ont  celK  d'^-* 
tre  les  rivaui  des  Venitiens.    Ain£[>  I'on  pouroit  ^    , 
blftmer  les  premrers  de  n'avoir  pas  voulu  faire  u-     . 
ne  paix  avantag^ufb  avec  ceux-ci  ,  lorfqu'ils  la  ' 
demandojenc  a  jointes-maihs  ,  comme  I'on  bid*    • 
ma  autrefois  Attilius  Regulus  ,    de  ne  Pavoir 
pas  faite  avec  les  Cartaginois ,  apr^s  les  avoir 
batus  i  par  oH  il  atira»  une  longue  fuite  de  naaux  ;  ^ 

aux  Komains.    Mais  il  e(i  vrai  que  les  Genois.  a-  v 
voient  mis.  les  Venitiens  iibas»  que  Fon auroit  f^a 
leur  reprochcr  dei  dc'  nt  favoir  pas  vaincre  ,  s'iTs  ^ 

t  €  ~       cut 
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eudejit  donne  la  paix  a  leur$  ennemis  >  daos 
une  coiijonfiure  ,  ou  leur  ruine  paroiilbit  infail- 
lible. 

La  premiere  &  princijpale  cauie  <]c  cete  cruel- 

Ie^&  /anglante  guerre  hit  un  diferend ,  qui  a- 

ri\ra  Pad  1371.     a  Famagode  9  entre  les  Bales 

ou  AmbHIadeurs  de  Venife  &  de  Gennes  ,  pour 

la  preileance  dans  la  ceremonie  du  Couronne. 

ment  du  jeune  Roi  de  Chipre.    •  Car  Jcs  Ge- 

*  Riin-  poi^  Qc  voulant  pas  $*en  tenir    au  Jugement 

ysndop    des*  Oacles  de  ce  Roi  ,  qui  >    comme  Regens 

UBasli    durant  (a  minorite  ,   avoient  don a^  les   pre- 

^  ***  mieres  places  aux  Venidens  dans  cete  ceremonie , 

trs  2^#-"  rciblurcnt  de  la  rcprendre  fur  eux  de  vive-force ,  & 

ti$ite,  die  pour  cet  efet  >  alerent  des  le  lendemain  au  Palais , 

uneRtf.  portant  des  baionnetes  fous  leurs  robes,  pour 

lati<oii     fajj.g  quiter  prifc  aux  Venitiens  »   aquelqueprix 

i^  vas?  9"®  ^^  f^^*  ^^"*  ^j  ^^  ***^^  ^^^  avertis  a-tems, 
» spaHs  iurent  trouver  les  Regens  ,  &  leur  firent  enten^ 
(•Unnh  dre  ,  que  les  Genois  venoient  au  Palais ,  pour 
^  »>•''-  aflaCTmer  le  Roi.  Ce  qu'il  nc  leur  fut  pas  ma- 
jf  ^1  laife  de  perfuader  a  ccsPrjnces  >  qui  etoientra- 
••sattJtn  ^^5  de  voir  calomnier  desgens ,  qu'ils  youloienC 
mils  par-  perdre.  Ainfi  >  fans  nulle  autre  formalite ,  le 
fi  deflra  Roi  fit  ialiir  les  Genois  dans  fa  chambre  >  2c  les 
*j^»  fit  tous  Jeter  pas  les  fenStres  ,  8c  ,  outre  celat 
/<  «-J**"  coQiroaoda  de.  maflacrer  tous  ceux  de  cete  Na- 
f9ft»  tion  >  qui  fe  trouvoient  dans  les  villes  de  fon  E- 
^luellt  di  tat.  A  quoi  il  faut  aj  outer  un  autre  dif<frend  t 
ytnetis,  q^e  ces-dcux  Rdpubliques  avoient  enfemblepour 
ite.  ™^  ^^  teriedos  ,  qu*Andronic  Paleologue  a- 
ggf^  voit  doqinee  aux  Genois ,  &  que  Marc  -  Juftinien, 
Mntifs  Genc- 

irsfkie » 

^  tmfiri  UnU  srdetrte  qntlh  di  Oenns  ,  ehe  f»  tsnfsdi  ^mndt 
filU-pMtittw  e  tnmmlf  ,  Ms  fm  tsicisf  etn  tmUi  U  fti§i  Vsr^ 
t^iami,      Ds  (hi  pU    nt  usepu   M«l«    idip  «oMrf  i  Vmttisni  ^ 


D  E  V  EN  1  S  E.  109 

:  Gininldo  k  Fldte*Vem$lenne  ,  kur  ehleva  par 
farprifcjcn  ran  1376*  p»r  oik  coofuneii^  c^te 
fameuie  .gtteire  de  Gepne,s>  out  durt  jufques 
en  1)8 1,  que  ]a  paix  fe  fit  parU1De4iationd'A- 
:  ine«i^  V  I.  Comte  de  SaToic.  TeU  cnhircnt  les  .  , 
articles* 

Que  Loms  Roi  de  Hongrie  ne  retireroit  poiiic 
les  Cor^iires  dan^  fes  Ports  de  EHilmatie,  Sc  ne 
tiendroit  plus  de  Salines  publ^ues  s  &  qu!en  re- 
compenfe  Ics  Venitiens  lui  ptMcroient  feptrmiile  . 
,  ecus  -  d*  or  tous  les  dix  ans , 

Que  le  Patriarche  d'Aquilee  refteroitaum^me  - 
it9,ti  qy'il  etoit  avant  la  guerre. 

Que  les  Veniticns  6c  les  Genois  garderoient 
rcciprpquement  toutes  leurs  prifes  >  i  Texcep- 
tion  dcs  prifbnniers-de-guerre ,  que  Ton  deli-   ' 
vreroit  de  part  &  d'autrc. 

Que  les  Venitiens  demoliroienr  la  Fprt;ere(& 
de  Tenedos,  &  tbandonneroient  lapoflei&on 
de  cete  Ifle  ,    fans  qu'a  ravenir  ni  eux»  ni 
les  Genoi^ ,  la  pudent  tenii*  ni  7  bdtir  aucv-  <. 
ne  Foftercfle, 

Que  ni  les  yns  ,  ni  les  antres  ne  porteroient  ^ 
plus  de  marcbaDdifes  fur  le  fleuve  de  Tans^'is, 
de  peur  que  ce  commerce  ne  fit  naitredenou- 
veaux  diferends  entre  eux  >  ainii  qu'il  etoitarive 
iouvent  par  le  paiTe. 

Que  le.  Seigneur  de  Padoue  (  Francois  Car- 
rare  )  feroit  demolir  tous  les  Forts  &  k»rtt$- 
cations  qu'il  avoit  fait  conAruire  a  1*  embou- 
chure des  rivieres »  &  dans  les  marais  i  &rei^  • 
titiieroit  Cavarzere  &  Maran  aux  Venitiens;  U 
que  les  limites  de  Venife  &  de  Padoue  (eroient 
regUs  par  le  Comte  Amedee,  ou  par  Albert  d'EP 
te.  Marquis  deFerrare.  Touscestrrddesfurent  ob* 
fervcz  religieufement  de  part  9c  d'ault^^  t-^cfc^- 
te  le  Carrare ,  qui  y  cohtrcviut  "^cu  te  Xfttcv^ 

E  7  «^x^^ 
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Guerre  ^r^sir'  Bt  c'eft  unedes  prindpales  nufimsde  la 
de  Ve-  iiaine  des  Venitiens  contrehii ,  5c  du  craiteQieac 
iii^<e.  qui'iis  lui  firent  ea  i^5.<  doat  je  pjurle  dans 
*^'*1';*' les  Remarqucf. 

^wri^ifl  ,  Bixarrc  dit ,  que-,  fi  Ic  Goafdi du  Carrartf  cAt 

1IMI4       etc  fuivii  le»  Genois  euflent  pris  infailliblement 

tmmts^  Venife.    Ce  ^eigncar  confeilloitau  General  Do- 

#«/f«j     1^21  j^  mener  (a  flote  en  Iftrie  ,  d'ou  il  emp^che- 

!J2Jjf     roic  lo  tranirpoi-t  de^  viirres  i  Venife.  Mais  Ooria 

inttUin^^^^*  ^ue  1«  Csrrafe  ne  eherchoit  qu'^  I'eloigiier 

rtnt ,  ad  de  Chhx,zat  pour  fe  rendre  malcre  de  cete  ville$ 

txtrewti   £(  de  fes  Sdmes  i  qtii  faifoient  un  tres-gtand  re- 

«»»^//^    venu.    Enfbrte  que  la  defiance  hit  caufe ,  quHl  nc 

M^T  P^^^  pju  du  def^fpoir  de  la  Nobleffe-V^mrien- 

rmitt,      ne»  qui  etdt  fur  le  point  d'abandonner  fa  nllc,  , 

^nJU'  &  de  it  retifer  en  Candie.  a 

^<w .      L'an  I  ^4  J .  que  commen^  la  guerre  de  Candie, 

Jkt^   les  Genois  of?irent  aux  V6niticns  un  fecours  con- 

fnmmk    ^derabie  d'hoBtunesScd'argent,  4  cohdition  d'etre 

ff/<r/^«/e,  admis  i  l'^galft6.    Mais  tes  ofres  furent  r^etees 

«»^»'A   avec  beaucdiip  de  ihcpris.    Cc  qui  nnortina  ex- 

•**»']?/*»  trememcnt  les  Genois  ,  qui  ont  toujoors  afedfe 

n^/ic#    ^*  °®  ^^^  paroltre  pas  inferieurs  >  leur  aiant  m6. 

«rw4-     me  difput6  lohg-tems  la  preif^ance.    Les  Veni- 

mtnuffh  tiens  (irent  encore  echouer  la  brigue  des  Genois  ^ 

•dhme      pQu^  |g  S^isRigia^  ^te  Dtnntt  Oiimfia  etoit  fur 

^irtt*^  le  point  de  leur  fairc  acorder  pai'  le  Papelnno- 

esfke-    c***^  X*  ^o^  J'on  peut  jugcr  ,  que  la  vicille 

rmnt ,      haine  de  ces  deux  Republiques  n'eft  p^  encore 

t§qmdem  aflbupicrf    Au-contfairc  ,  les  uns  fit  lei  aotres  la 

M^nCh^  r^veilleht  quelquetofs  par  dcs  railleries  iattgloiites, 

diinsM~^^^9  pour  aprochcr  beaucoup  de  la  ventc,  lai- 

pediti$     flent  dans  leur  efprit  dcs  eguillons  mortels.  b 

!|Il»^M/jrv/i«r»  FimtAifrhpr^JmsrtlteJiiu  Cretsm  litfnlsm  sdnM- 
>^arent.  Idem  ibidem,  b  Jf/firis  fycttUs  ,  j«^  ,  »«  «»«^'«»  <?c 
'^4trM3iirt9  sermfitimmtriamrcUnfMunf,  Jac,  AnOiiS* 

AVEC 


AVEC    LUQJJES. 

VEnife  n'a  point  d'afaires  avec  It  R^pvbli. 
que  de  Luques ,  mais  la  confonnite  de  leur 
Gouvenieinent,  quieftAriftocrauque>le5 
rend  afedionnees  reciproquement  Tune^  Taiitre* 
De  forte  que  fi  le  Gran-Duc  de  Toicane  Touloit 
<»primet  la  libertis  desLuquois»  ileftprdbabkquc 
Veni^  ne  leur  refuferok  pas  fbaaffiftence. 

AVEC  LES  GRISONS. 

E  Senat  dt  Venife  afedionnt  les  Grifons^ 
comme  des  eens,  atFec  qui  it  a  desinf^rets 
Fcomniims,  uttoir  ,  d'eb>p6dier  les  Eipag- 
nols  de  rentrer  dans  la  Valteline ,  ^  deVacroftre 
idtvant;^  dans  I'ltatie ,  o^  ils  tiennent  deja  plo- 
fieurs  Princes  fous  le  joug.  Aufli ,  les'  Cvrifons  ne 
connurent  pasplutdt  les  defleins  du  DucdeFeria, 
<joufemenr  de  Milan  ,  Aria  Valteline»  qu'ib 
r^courur^nt  aux  Venitiensi  podrcnitrefecouhts 
contre  les  Vakelins  i  ^ui  s'etoieitt  r6volte2  a  la 
fuicitation  des  Efpagnols.  £n  efet  ,■  e^tcr  afaire 
touchoit  de  plus  pres  a  la  Republique  de  venife » 
ffi^Xn>3l  autre  Prince  d'ltalie,  a-cauie  delaittua-^ 
tion  de  cete  Vallee  ,  qui »  confinant  d'un  cote 
avec  ie  Tirol  ^  &  de  Tautre  ,  avec  le  Mila- 
nez  ,  fait  une  efpece  de  galerie  ,  qui  fervi- 
roit  aux  Efpagndls  a  joindrc  leiirs  Etits  ayec 
ceux  de  I'Empereur  »  Sc  s^  fermer  le  pafTage 
des  iecours  etrasgen  a  4otttc  I'ltatie »  flc  par- 

ticulicce- 
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ticulierement  a  leur  Etat ,  que  I'Einpereur  &  le 

un  cerck.  Tel  etoit  le  defTcinduComte  deFiien- 
tes ,  •  Qjousremeur  dc^Mjan ,  ^au  ^coojiniencenieat 
fedro      ^^  ^^  iiecle,  lorf^u'il  confeilloit  a  Con  Maltre  -y  de 
Henri-    s'emparei'  de  Mooaco  ,  de  Final ,  Sc  de  li  Valte- 
quez*      liae  ,  qui  etoit  le  veritable  moien ,  difoit-il ,  J^e-  ' 
trangUr  I'ltafie.    Mais  cQmmeJ^xeQution  de  ce 
i>rojet  deman^Mt.du  terns  ,  il  ^  jeta  cebendai^ 
la  premiere  pierrf  par  redificgtiQin.4u  F^rr  deFuefv 
tes  a  ta  porte  de  1^  Vajteline  ,  (^^.iJ'embouchure 
de  la  riviere  de  r  Ad^e  ,  fur  la,  ^gaupke.    Cp  qui » 
dans  la  fuite  >  a  produit  cbez  les  Griibns  une  & 
loogue  &  fi  penible  guerre^ 

La  premiere  confederation  des  Grifons  avec  la 
Ropubliauf  ie  fit  «n  Tan^  ^f^^f*  tnalgre  oe  pon- 
verneut  \  qui  remurciep^  tcrrc  ,'  pour  I'emp^- 
cher.  II  vint  fept  AmbaiTadeurs  Griibns  a  Veni- 
ce ,  pour-  h  (CQnfirm^r  , ,  leique^s  /i^Cfit ;  taus  ftfts 
Chevaliers  >  par  le  9^c  Maria  Grii^aoik  in  rata- 
Icz  d'uQ0  eb4!ft&!d!or  d«  q«^tr;6:j[i^QS.  pciif  cJte- 
xnn.  L'ap'  i4u.  les  Grifons. reaqacerent  a  cete 
Aiiance*  fe  pUignan^,.que  la  Republique  neleor 
avoit  point  paie  leurspenfions  >^  avoit  rqmpu 
leur  commerde*  Aufli ,  les  V^nitiens  ne  font  pas 
grand  .cas  d'eiyut  > ,  les  regardant  cptnme  de$.m^- 
oenair^s >  qvi(  font  tout  pour  ^de  Targent  >  fx,  com- 
me  des  gem  peu  verfe?^  dafis  ]e&  a£%ires  du  Gou- 
verneoaent.   ;    ..        .v. 

jiTEC  LES  SUJSSES. 


L 


£  S^oat  auH:ontraire  fait  beaucoup  dc:  cas 
desSuiiHsSi  dontilconnpitliivaleur  &^  fi- 
d^lit^.  II  jeye  dec  foldats  ch^c\ix  ^a  Hyns  de 


gBittre  ,  Sc  en  entretient  des  OfiaVrs  avec  idti 
pifniioos  aviq*  Ootre  cda  ,  il  y  a  toujoursun 
Refident-ViDiden  a  Zurick  •  mi  I  Beme  ,  ^i 
^  font  les  deux  vilks  les  mieux .  po^es '  y '  fc 
oil  fe  traitent  les  phis  belles  ahuces  de  la  Smf- 


\i 


AVEC  LA  HOLLANDE. 

t 

LEs  Repubriquc;s  de  Venife  &  de  Hdll^nde 
ont  ut^eliaifoA  .^troite  d'apbitie.;  fie  d'ln- 
tcreft;.'  Ellcs  font  t6utes-deux  dabs  la  :iti4- 
me  defiaiMic  du  R<M-Cat6)ique  ,  qui  eft  Icur  vbi- 
fin,  L'une  s*eft  fouftraite :  d^  fon  bbeiiTance  ,  & 
Tautrc  a  favorife  ja  f^volte,  par^s  conieilsi  par 
Ton  argent,  fie  p^t*  les  ofices,  qu'elle emploia au- 
pre's  de  la  Reine  Elizabet  d'Angfctcrre ,  ppurren- 
gager  a  fccourir  fa  nouvelle  compagAJei  Et  bi(*n 
'  qu'elies  fbicnt'fepar^'es  par  un  long  e/jjare  de  t'ti- 
re ,  elles  fe  joignenr  neanmoins  fort  aif^mcnt, 
quand  elles  >eulent  «  i>ar^  !a  comriiunicaticui 
de  la  Mer ,  ou  elles  font  toutes-deux  fi  pui^ 
fantcs.  ' 

AVEC   LANG  LETERiRE. 

RficnaH  eotretieitt  xmc  |iarfiite;core%on- 

danceav^leRtii  d'Arigletd^v  lecttnfid^ 

rant  tontme  unPtince^dont  FiNii^ielu]  peot 

^tre  tne8-utile:dafisk;beibtnf,  a-caafjsctet^anfdcri^ 

dit,  qu'il  a  atjpres  d«  autfe^Rom  .kqtttisl.^^ 

folt  one  .^tiioQ;  tobte  piirttcitlidrcr^  rhz  B^pii- 


y 
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Uique  de  VenUl!  >  .&  dans  lediferend>  qu'elleeut 
anrecle  Pape  Pape  cPaul  V.  il  n'aprit  pas  plutot 
qve  le  ftoi  d?£i{nigne  s'etoit  declare  en  fayeur  dja 
.Fape  >  qa'il  fe  dectera  jpour  elle^  pirom^tant  a 
Gecrgjcjjii^mett,  ibftv  Am^a^deur,  non  ku- 
lement  de  la  fecourir  avec  toutss  les  forces  de 
fbn  Roiaume  >  mais  d*engager  encore  tous  fes 
Mkz  gdans  la  -  taime  ^fenic.  Et  £i  la  (j^erele 
eut  delate  en  unc  guerre  ouvcrte,  Ton  croit  qu'il 
n'^iit^pas  manqudiia  parole  ,  nonplus  que  les 
l^olahdds ,  qQi  V  a  ^  i^^onrniatidatibh  \  ofrirent 
bpn  noinbre  d'hiommes  $c  dc  vaiffeauz  au  Se- 
nat.  Qial'Ies  L  leur  ^OQtinua  refiiine  &  jV 
fcdion  de  fbn  pere  ,', &,  par  u^  jufte'rctotir  » 
its^liii  conferverent  dans  Ton  naalneu^  ,  8t  in^me 


apresfamort  »  tou^e  la  pardalite,  quails  avoient 
eue  pour  lui  durant  fa  vie.  Car  ils  furent  tout 
les  derniers  ^  envoler  une  Ambaffade  au  Pro- 
te^leur  d'Anglcterfe ,  qui  iq^erpf^ta  cifte  cefla- 
tioB  de  cocrefpondapce;  pour  uii  reproche  tacite 
defa  tirannie;,  &  un  delaveu  de  fon  autorite, 

fcndant  que  tahtdc, grans  Trinces  rhonoroieqt 
-I'cnvl*  par  des.  AtnWlades  extraordinaires. 
EnfoFte  que  Cromwcl  s'cn  etant  plaint  i  le  Si- 
nat,  qui  crafgnoit  fon  refTentiment  danslacon- 
jondure  fachcufe  dc  la  guerre  avec  le  Turc, 
fut  oblige  de  faire  pafler  a  Londrcs  le  Chevalier 

I  f y;.  J^  Sagr^de  , !  ti5t5^ibtt '  Atnbalitideur  en '  Fran- 
ce ,  pour  I'apaifer.  Erfn  ,  Charles  II.  ctant ' 
xc$ndn^  iur  lelCtink.4  ii  RitpjyJbliqufc.i  ¥no%- 
vcle  avec  lui  I'ancicnne  aliance. .  A  quoi  ce  Prin- 
^»^  repondikide  ion  xt^fn  PAmbi^flade;^' 
4eniieIle>de:^^Miiord  Fal6oiri>ridge  ,  <|ul  »  apres 
^deuz  mots  de  ^rjour  a  Vemfe  »  j  laiilale  Qie- 

itf^o.  ^jiiie,  Dodmgton  ,  pour  Rrffidcnt  de  Sa  Majc- 
fte  Britannique.  Mats  quelque  grandequ^e  pui(^ 
fe  6ti'e  la  i)onne  intelligence  entre  T Angleterre 

& 


Ic  t^  Sei|neuHie  J  il  h^  i  ^ii^s  d'apafrence,: 
^ae  c6^oi  veMOIe  janids  envoier '  ies  viMlBftaai^ 
9XL  fstvitt  des'Veolticns  ccmtrc  Tcs  Tare's  jdii 
pctir^  que  ^  \e  Grail-Sfcigffcur  nc  '  ft  Vangeat  iivii 


-pms  de  ciirq.millibns, de  capi<^ 
pttal.  Ce  ijui  caiiftroit  k  ruine  dii  plus  beau 
Commerce  d^Angleterre,  ft,  par  confeqifent,  la 
diminution  des  revenus  publics.  Et(^tA  la  itd- 
ibtt^-  qui  emp^dia  Cromwd  d'divoierdu  iecoux's^ 
iliMpiibliqtte.     ^         .  .       ^ 

- 1  ►    ,'       r  I     .1        J  o  L  > , .  I   f . '  ■     '  .        c    *  -     *    *      '-  ■      ' 


AVEG  LE  DANNEMARC. 

«Hp     £  Senat  n*entretient  point  de  correfpon- 

I      dance  arec  le^  Rot  de  Dannemarc  >  ks  E- 

X-i  mp  d«.cc  I^ncc  emt  trqp  cloig9C5f ,  pout 

en  dm6rer  aucnn  iecourffy  ouldn  lapr&ender^u* 

cim aoiiimg^^  >       --^  vy    ^^^ 

A  r  E  C     LA     Slf  E  DE, 

SI*la  reffemtdafiee  ed  une  d<!6  principal^ora-: 
ftr  ^6  Paniftie ,-  il  n'f  [a  ipofnt  d^Etats  ;  ^' 
doiyeftt  t'd^tr'aiftier  davfttitiigd  ;  -qUe  iw  ^d- 
log^e  ik  kSlngtifeurit  defVcniftk  ptlifq^%^^£E^ 
les  deiut  feil(i3  R^ttUiqye^  CourlMiti^s  db^fJBc^- 
rope ;  toutetf-deui^iTf^itii*^  ^a^^  S^e  , -^ 
par  un  PHiice  ^e^f  $  t^tites^eusf  vfiiilinles  dW- 
Turc ,  2c  toutes-deux  fatheufts  par  te^^guerres  > 
dn^dles  oik  i^t^ud's.j  8c  qu'eHes  ^utiennent 
.^tBC^totiitet^burs  ^obtrece  ctud^^redoutable 


t\^  HlSTpIRJE  P5J  Gi;fUVf:ftJQEMBNT. 

eonemi.  • ,  Ca^  bien  qiue  1^  Folpgne  porte  W  titre 
dcKoisLumxki  ce  n*eA  y.QFiubl^iueQt  qu'une,  An- 
fiocraue  milee  de  Monarclxiip,  ,^  comipe  la  B^ipu-, 
bllguejie.Sparte.  Poui;  cef  ^n(ideratioi^.t  l^S^* 
pat  ii  ^Vcmfe  preod  beaucqup,  de  part  a  tpus  lei 
ayantages  ,^&  a  Routes  les  pertcs  de  la^^Pcip^iie. 
■£,1  fi  1^'  jprogrez  ^M,-^oi  de  Sue^e  0^(laye;Aaol^ 
fe  fur  PEmpire  Itii  etoient  agreables  ,  ceux  de 
Charles-Gui[tave  Car  la  Pologne,  ne  )ui  ont  aufi 
que  de.  la  douleui^ »  aautan;  que  cete  guerre  a* 
foibUflbic  beau^oup  f^^R^oi^iju^ 

n'a  pas  manque  ^e  pronter  en(iute«  tV  ^.^  ^^M^ 
done  pas  douter  ,  que  les  interei^^  de  la  Polo- 
gne Jie  foieot'  jplus  ohers  a  la-Repnbli^ue  ^de 
Venifc  y'que  ceux  de'Ia  Suede  ,'*dont'  ellc  en- 
vie  d'ajlleurs  fe  prodig\6ux  acroi^c^^nt  p^i;  mer 
&  par  tefre  ,  ce  Roi  aiant  aquis  la  Livonie  Sep« 
tentipioi^ale  fur  h$  PoIoiioi$  »  &  tout:imx6te  4^ 
h  Mer-Baltique  fur  le  Iji^i  ^c  Pannemarf^^       ^ 
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JFEC  LE  GRAN.Ti'VC 

UoiqutJ  le  Senat  n'ait  point  d'afaires  par- 
ticuliercs  ayec  Ic  Kzai^  de  Mofcovie  ,  il 
' ^fai^ ;  nei^aiQoiiis'  grand  ca§,  4f^  ip«i  afiitie^> 
;cc  Prince  punt  fort/puiUant.,  i^  f^an^ijbcajucpi^ 
.de  (3'^dit  iayprei  dtt  Bpi  .de  P^rfc  \  dq^t  W^VjP 
:?ft  nec^flajre.  aui5.  Vi«mticn§t>  poi^  jt?|iir  Je-fw:;? 
-Ci^  bride  jpiar  U  cratptc  duiSofi.  Car  ,  ii'i|t^Wlp»t 
/aire  de  fo^  c6t4  Q^E)lqM^  .^i^^f^piv »  4I  ne  Ijpw 
/eroit  ipasdificile  dp  fepo^^er  Ics  "jurcs.  fit  ^cft 
ieulemenic  par  I'eatrei^Qife  du  I?Jtar.,  que  cete.np- 
gociatibn  ppuroitTeiiffif .  ,Cfft-B^quq},fi  le  Scnj^t 
avoit  arprendre£artidan«l[interre|;^  4ePolo|iqje^» 

il 


ii  eftieotrftasft  ,  qqe  fon  intit^  lui  feit^  siphib)^ 
Medtoa  do'Kxar^i  io^ndim>tf  d^  fii  ^ire  Cat<>- 
liqiie  >  dautiot  que  Ice  Pdncti  fyr&k  en  etac ,  iioh 
feuknieatide  refifler.aa  Turc  v  tnais  ^acofe  de 
1*41  pprter.kiguerre  dans  ^Ean  Pain  ^  6c  de  le  fat^^ 
jtftiiitier.'A  la  Pologne  t6ut  ce  ^u'tl  en  a  ufurp^. 
£t  &cth  artvoit  une  ibis  ,  le  Senat  |>ouroit  ^lors 
ie.liguer  ivec  la  Pologne  contre  le  Turc,  6upour 
I'at^uejM^a  mtoeiieins  par  une  guerfe  ouverte, 
^  fake,  diverfion  de'  fes  forces  ;    ou  potA*%  d^- 
fendferreciproqtiom'ent  ptt  une  guerre-aoxiltah-e', 
toutei^  les  tois  ,qu'ii  ataqueroit  Tiakie  ,  ou  i'autne 
Reepui^lique.  : Apres  quoi ,  iileSc^hi  voolok  ^ntrer 
danskliguej  ce  qu*il  feroit  volontiers  9  voiaat  !e 
Kzar,  ^n  ancicn  Alie ,  deuenu  Roi  de  Pologne ,  il 
eft  indubitable ,  que  cete  Triple-Aliance  reduiroit 
le  Turc  iiaTaifbn ,  Sclereflerreroitdumoinsdans 
icK  bornes  de  (on  Empire.  Mais ,  comme  i*eledion 
diii  ^of^oviteii  la  Couronne  de  Pologne ;  imfrt 
d^grandiitsdi6cultez>  vo  que  la  JMobldre  du  Pa^it 
auroitajcraindrerdpreffiondefaHberte,  pak*  m^ 
puiilant  Prince,  le  S^aat  defireau  inoins,  que  It 
Pologne  ibit  enbonaeiiitelligence4veclui>  'a<a^ 
fe  des  grans  fecour s  1  qu'eUe  en  peiu  ret^evoir  daiis 
le  beioin. 

1    .  -         •  -..•■- 

AVEC  LA  PORTE  OTOM  ANE', 
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L  ne  ticnr  ^  aux  Vcniticni ,  qu'ils  nie  Mint 
toujburs  en  paix  a?ec  le  Turc  ,  car  xl  n'y  i 


rien ,  qu'ils  ne  faflent  pour  s*7  maintenir.  lis 
cultivent,  ou  plut6tiUs  achetehtfon  amitie  >  psLr 
de  cohtimiels  ^refimsi  lis diffimulebt  fesinfulte;, 
pour  n'tee  point  obliges  de  les  ranger,  i^  fou-' 
freot  fes  i^nu^Bries  dans  la  Mer-Adnadqtte.  ^En^ 
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7^rcs  danstsi  MjurGhe*ki'Ancooev^odiilifiFeiitA>ix. 

/inte  eCclAY€$  CbrApfiiu »  1&  lorAuriet  tkxGdteu 

jcpallerent  ^^y^f:  Icttrproie*  le  Qqpi^ne^aGoli- 

t  PfMN- ^^  °'^^ ^^  at^quer.  fitfm^  pkis^  Tir&iei  me* 

§rei  sd    P"^  &  .lc«  ^al^aite  >  &  pdas  iU  lut  reiideiic  de 

^^ ,    ibumifnoas  &  de  devoirs^  alCetqui  ^  aa  t^moigDa^ 

fmodj^er-.gc  m^mfi  d'un;  AmbafiadeoT  Venitien  i  €oi&tt- 

y^"^*    tinoplp  9  nc  fait  qu'aogmenter  lUnfoletice  de  cct 

hift!V    ^'^^>  9^^  ^  feredetOHsife^vantages »  (juand 

RcUt.     li  vpii  qu*Qii  le  craiot.    Et:l»en  \qii*il  S>it  incom- 

Anony-  barablemen^  .plus  fbfft  par  Tdrre  ,  que  Uil  R^pa^ 

>D^-        plique  a   (<;ar  il  nfa^^qufa  deploier  le  T  u i ,  qui  eft 

rEtendardde  Mahomet ,.  .'ou  a  eirtoier  la  queued 

de  cbeval ,  pOur  ^voir  un>  monde  oe  ^(bldats)  Elle 

eft  en  revanche  plus  forte  que  lui  par  Meri  dau- 

tant  qu'il  manque  debons  pilotes  ,  de  Rameurs, 

Cc  de  foMatspropce^  4  la  Marine}  8c  qu'il  ne  lui 

(^pjis  aiie:de  refairemne  Armee-Navale ,  con^- 

Pfiema^  dc.Terre ,  rum  pas  faute  de  VaiOeaux  2fc 

iie^Qalere^  v  msus  faute  de  Capitaines  ;experts> 

ppur  Lie^^<Hwaiander  *  &  de  gens-de-Met^  pour  les 

monter.  ..  Car  la  Jiote  Otbmane  n'eft  coinpofee 

d*ordinairiSi  qued'ETcUves^  qui  n'aiant  point  vu 

la  Mer  ,  n*en  fauroient  aufti  fuporter  la  fatigue. 

D'oil  il  ari ve ,  que  les  Turcs  y  ont  ete  fbuvent  battus 

par  le&  Venitiea^  ,i  quh  en  entendem  bien  \e  m^. 

net  9  &  en  font  Telir  principal  exercice.  Auffi  lea 

Tt|rc«  difeni^,  )^l^  DitU'a^i'pTmi  t^of  Chrtfimsh 

Mer  en  pkriage*  €9mmi  k  iux  U$  Terre. 

^  Gependaot  ^,    iis  .cf^f^ig^opt  fi  fort  ce  Vdfir, 

2 u^ils  renoncej^efit  jrq)ontiers  a  i'amitie  de  toiis 
a  Prince^  (jl^r^^iei^ ,,  pour  conTon^ef  la  fienne  i 
&  leur  complaifanfie  va  fi  Ma ,  qip'il»  ne  fe  foa- 
ciei^t  pas  de  ip^nquerdans  lefbeioffii  leors  met^ 
Ibuiff  ^is ,  fijeiervice,  que  ^on^atend  d'cux, 
pcfut  donner  le  iiM^4r<{  ^mfacage^  i  b  Porte, 

\: .  ■  £t. 
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Et  ^  pour  tetd  flbile^^hM^^tim  ,  i&  ti^  Vdiala- 
rent  p«s  acordcr  ^  I^pc  la  vilJc  de  Viccnce^our; 
h  teniae  dii  dermer  Conctlc.    Ceft  p6dr  cela»' 
que  les  Italiens  les  apellent  Semi-Turcii  \  8c  que^ 
Jcs  Efjpagaols  nomrticnt  Vcnifc  t^y^t^nahadid   '     '   \ 
del  Turco  ,  <:'cft-a-dirc  >  la  Concubine  du  Turc.^      I 
parce  qu^elle  en  Cbafre  tout.     Mais  il  eft  vra^     ~        i 
d*ailleufs  >  qu*ils  ont  fufet  de  le  craiodre  main-   > . 
tenant  ,  qu'ils  ont  laiiBF^  croltre  &  puiflance  i     ' '  '\ 
un  point  >  qu%  nc  fpf^t  pre/que  blus  en  ^tat         '  \ 
de  lui  pouvoir  refifter  ^vcc  leurs  (eules  forces. 
Ce  quHls  pouvoieht  faire  dans  le^  commence-i 
mens,  du  moins  avec  autant  de  tacilic6,  que  les 
quatre  derniers  Paledlogucs,'  qui  purent  bien  con. 
ierver  Conftantinopfe  un  fiecle;toutentier ,  en* 
tre  les  deuK  Capitales  des^  Otomans  >  Burfe  8c 
An4rinople  ,  qui  la  tenoient  comme  aifiegee  de 
tous  corei>  qu'un  Jeaii  Huhiade,  qui  fit  lever  le 
Siege  de  Belgrade  a  Amurat  IL  en  X442.  &  a 
M^omet  fl.  en  14/6.;  &  qu'un  petit  Roi  •  d'Al-  #  Scan? 
banie,  qui  defe^dit  Ja^vilie^apitale  de  Croie,  deibei» 
contre  tpu^  les  cforts  dc  ces  deux  Empcreurs  ,  HU*%c 
dont  le  premier  tUQurut  de  diplailir  de  ne  pou-:  '^^7» 
vbir  emporter  cete  Place  i  &  le  iecond  n'en 
remporta  que  de  la  h6nte>  non-blus  que  du  Sii^ 
ge  de  Rbodes  *  ou  ii  perdt^  ion  tems  Sc  fcs  i4So« 
&oupes>    U'ou  ii  fant  concto^ ,  que  les  Veflitt 
ens  ^'obt  perdu  ds^ns  le  nx^me  interval^  de  tettis 
rifle  die  Negreporit  i  Cjbrin;e,  fc  la  meilldure 
parfie  de  fa  Moree,  cof^fftrt'a^fli  1' Albania  »  dfSni 
lis  s'etoient  e.mparci''ajites  Ik  AJbrt  de  Scandcr- 
beig ,  qui  fautc  de  cioui^age  ,  puifqu'iis  aypie^c 
feuls  plus  de  ^forces  & ' 'd"argent ,  que  les  R6is  dc 
Hongtie  ac.  d'Albanle  i  fie  fe$  Chevaliers  #  ^^^ 
|dcsenfcteWe;;/^;^^'\'.:;V';^  \V^  ^^,Z   '\r^ 
La  grahd^ur  aticienite  de  c^tcr  !^lcpubSc[ue  tk 
peatefiidiii^psU'  ie^pe^di,  qu'Elfe  a  hites  dcpuii 


I2Q.HIST0IRE  mi  GoilVERKEMENT. 

Tets^flem^t  de^.  T^mkts  cukEufjgpe ,,  ^141  eft  ^Sk^ 
r^m'eat  la  priiu:ipale  ,caufe  fa;  t^j^^e.    Amurat  U. 
lul  enleva  S^ilonique  i,  Ja  plus  ucipc  yille  de  Ma* 
cedoine ,  &  rexiverila  cete  fameuie  Mutaille  iiexa- 
Murail-  piUe>  qui  fermoit/le  paflagd  a  iTes  cpnqultes  ,  & 
leloii      inetoit  Ics  Places  de  la  Seigneurie  f  couvert  de 
guc  de    leg  inyafipns.   pan  1470.  Mahomet  II.  envahit 
paidans  ^^  N^repont ,  avcc  unp  partic  de  la  Mor^e  ,  & 
fc  D^-     i^  T Albapie  ,   apre's  avoir  hit  ajbatf c  unc  ftcon- 
troitdc    de  fois  la  MuraiUcrC^ri^tienne ,  que  Ics  Veni- 
Corinte.  ficns  avoient  rctablic,    .Bajazct  |I.  leurv;6ta ';Le- 
pimte ,  Modon  i  Corbn  ,  &"  iDuras  ca  1 500.  Sc- 
um II.  Qcupa  Ic  koiaume  de  Chipre  ea  ifyo. 
La  Canee  &i  Retimo  ».  en  Candie  ,  furent  pri< 
ies  par  tbr^'im  i  &  enfia*  la  Capitale  de  ceRo- 
*  1660    ^^^^'^  *  P*''  Malv)i3[ict  IV.  ion  fils ,  qui  regne  au- 
jpurd*hui.    . 

Quio2^e  qdois  apres  la  perte  de  Candie  ,  .lis  fe 
ylrent  en  danger  de  rentre^  en  guerre  a  Pocafioa 
des  l^fnites  de  la  Palmatie  ,  qui,,  bien  qu'Iis  eulr 
"  ftnt  etc  rcglez  cii  Tan  ifj6.  ne  fepouvoientplus 

^  reconnoitre  , ,  la  diverfit^^  du  langage.  aiant  altcre 

"*  ,  les  noms  des  lieui  *  Sc  M  defolation  je  li  guerre 
aiant  change  toute la iacedu Pais:  mafsl^bopheur 
voulut  >  que  l^r  P^ocurateur  Nani ,  CommiiTaii^p 
de  la  kepubliqii^,,  cut  afaire  a  des  Commiifiiir^ 
'  Turcs  ,  qui  epten4o4Cp.tJ  Taifon.  De  forte  qu'lj 
fut  concIu>  que  !Hnveg^di,.^iro  >  CliiTa  ,  Salb? 
na .,  $c  tout  ce  oui,  eftencre  ^ebenigue  &  Spalat 
6;q  ,  rpfteroit  aux  Vemtie^s  r,  aVcc  la  Valec  dc 
^aJnt-Daniel ,'  4ela  Wlfion  de  laquelleie  Com* 
©iffairc  Cuflein  iSiifoit  un  miftcre  d'Etat »  ^:cauie 
que  le  Bafsa  Mamut  /  Ton  Predeceitcur ,  5c  lui» 
Y  avoient  plante  leurs  pavillonSf-  Qje  Ic  Chate- 
au de  Verpoglio  rcriefoft  au|D  a  iaTUpublique. 
i  ^^^^gp  de^jle  iBiflcT  r,^JffoU\,Ci^tm^  tl 
^toit*    Quc^  Scardone  xtiW/WOtt  aux  Turcs » 

*  parce 
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parce  qu'au  dire  de  Cafietn»  c6tc  Place  nVoit 
ete  prire»  que  par  farprife»  mail  veritablement, 
^-caufe  que  c'eft  un  lieu  tres-propre  i  leur  fervtr 
de  Place  d*-Annes*  quand  ils  vowfront  auqvier 
Zebenigujb.  Qu'edtn  >  la  Bipublique  .garderoit 
Riiano  ,  qui  eft  uae  Place »  que  L&nard  Fofco- 
lo.  General  en  Dalmatie»  prit  en  I'annee  1649. 
Mats  la  ratificajtion  de  oe  Traite  ne  fiit  pa»gra- 
tuite.  Car  lea  Venitiens  enroi^At  au  Gran-Sd^ 
gneur  doozemiUeft^liins,  avecquandtede  riches 
etof^-d'or,  pour  lui  &  pour  Jef  Sultanes^ 

Tellemeat  que  laPoneii'a<t>^'aineiiacer»  poor 
Ce  faire  venir  de  I'ai^gent  8c  idea  pre/eas  des  Ve- 
nitiens, ^ui  par  ces  donsferendent  plutAtdignes  ^ji^^g^^ 
4c  I'amitie  «  des  Turcs,  qu'ils  nc  Pont  en  efet,  tUs  dmm 
&ute  de  {avoir  (e  la  conierver,  par  une  ierme  &  nu^nttm" 
genereufcreiblution*  *IJ*/!*"" 

lis  tienoeiKtoujoursun  Ambai&dettrlConftan-  o'*'**** 
tinople,  qu'ils  apellent  BmIo.    Cete  AmhaiGide  SJJJ^JJ" 
firt  de  recompenfe  pour  toutes  Ics  autres.    Car  en  mmum 
ttoi9  ans  i'i^tn  Y  gagne  (iceqiieronditiVenife;  (M/imrc 
plus  de  cent  mille  ecus,  outre  toute  ia  depenfe  Faite ,  f^^» 
ce  Miniftreprenant  de  gros  droits  HirlefiVaiileaux  "'^^ 
Marchands,  qui  portent  le  pavilion  de  Saint-Marc.  '!^^f^, 
9'oi^  vient  le  mot  de  Ba$b»  qui  en  langage  Lorn-  £^, 
bard  %niiie  luge-Conful.    11  y  en  a  encore  deux  j^ 
autres  dans  les  £tats  di|  Gran-Seigpeur,  qu'An^  Hift.|! 
dre  Mofofin  apelle  f^fnetprumNeiotiatorumPrdtO'  ^IC^^ 
ns,  I'un  i  Alep,  qi^  eft  comme  le  centre  de  tout  1.  lo. 
le  commerce  de  VAGiCi  Ik  I'autre  en  Alexandriet 


franchifes  acordees  a  leur  Republique  par  les  £m- 
pereurs  d'Orient.  les  Rois  de  Jdru^cm ,  &  les 
Saltans  d*Egipte.    Ces  deux  Confulats  ibnt  ton- 
jours  donnes   i  des  Nobles  pauvres  »   parce; 
Tomi  /.  "  '         F  ^t& 
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que  I^on  7  gagne  beaucoup  ^  fans^^tre  oblige  a 
nulle  depcD&>  &  qudquefoisJe  Senat  les  j  %aX9s 
toute  leur  vi«  9  afin  qu'ils  aiedt  le  terns  de  s*enri- 
chir.  PovET  les  Confulatsde  Chipre,  deXripdi 
enSine,  de^mimey  deiChio;  deRofette,  d'An-^ 
cone,  8c  de  Gennes»  lis  font  toujours^emplispar 
des  Citadias  V6iidens. 

Le  profitrque  lesVenitiens  retirentdii  com- 
merce aivec  les  Turcs  >  eft  fort  krand.  Car  cti 
Infideles,  ainii  quejei'ai  oiii  direlt  pluiieur^  Mar- 
chands  ,  tirent  leuls  plos  d'^tofes-de-iblcf,  6c  de 
draps-d'or  de  Vefiift,  que  toute  PEui-dpc  enfem- 
ble.  Et  bien  que  les  Angtois  deles  Hollandois 
atent  fait  tout  leur  poiTible,  pour  etablSr  a  Con- 
flantinople  le  commerce  deleurs  drapS}  celane 
leur  a  point  reiifl] ,  'parce  que  les  Turcs  trouvent 
ces  draps  trop  fins  >  &  de  peu  de  (enr}<^  'r  di(ant  ^ 
qnfil  en  eil  de  cete  marcbindife  conime  des  fern- 
mes  fardees  /  qui  crgignentreau* 

A  V  E  C    M  A  L  T  E. 

LA  R^publique  8c  cete  Religion  ont  tantde 
reflemblance  entre  elles,  pati'cxcellence 
de  la  Nobleffe,  qui  Ifes  compofe  toutei- 
deiixi  par  la  forme  de  Ifeur  Gouverherticnt V  pa>f 
leurs  forces  de  merj  par  k  ^formitede  Icurs 
interctsj  8c  par  leur  opofkioii  d  la  puiflancc  O- 
tbmane  5  qu*clles  ne  peuveht  pas  manquei*  de 
s'entr'aimcr  comme  deux  foeurs »  &  de  s'affifter ' 
reciproquement  Tune  8c  Tautre  centre  ks  Turcs 
leurs  communs  ennemis. 

Ellcs  fl'ont  pas  laiffe  d'avoir  autrefois  de  grans 
dif^rendsenfcmble.  Lepremier  f^ten  I'an  i^TS-  * 
Tocafion  de  Leon  Strozzi ,  Gran-Prieur  dte  Opou^ , 
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8c  de  quelques  autres  Chcfaliersy  qui  couroient 
ies  mcrs  d'Oricnt,  &  troubloicnt  Ic  commerce 
des  Ides  de  Chipre,  &  de  Candle.  Ce  qui  ob- 
Ugea  le  Senat  de  metre  en  fequedre  Ies  biens  > 
que  I'Ordre  a  dans  ion  Etat  ,  £c  d'ordonner 
au  General  de  fa  Fiote  de  pourfuivre  ,  £c  de' 
deiarmer  ces  Chevaliers ,  comme  Ies  eanemis 
du  Pubiic.  Ce  ditcrcnd  dura  jofques  en  15*5^. 
que  le  Pape  Paul  IV.  aiant  entendu  Ies  raift>ns  de 
Dominique  Moroiin  >  Ambafladeur  de  Venife. 
contre  ]e  Commandeur  Jean-Batif^e  Alliate  Am- 
baiTadeur  de  la  Religion,  commanda  ati  Gran- 
Maltre  d'empi§cher ,  que  fcs  Chevaliers  ne  trou- 
blafTent  a  I'avenir  la  navigation  dcs  Venitiens ,  & 
ne  defcendiflent  dans  leurs  Ports. 

L'an  ifTj**  Ies  Maltois  aiant  recommence  leurs 
courfes  en  Levant  >  &  pris  un  navire  revenant  de 
Sirie,  (bus  coukur »  qu'il  etoit  charge  de  marckan- 
difes,  qui  apartenoient  auxTurcs&auxJuifs,  le 
Senat  ordoimaau  Provediteur-General-de-Mer>  Sc 
au  Gouverneuf  du  Golfe ,  de  deiarmer  Ics  Galo- 
res de  Malte ,  en  quelque  lieu  qu'ils  Ies  trouvafTent* 

degrade 

ratution  du  navire.  Cheva- 

L'an  I  f79.  ler  Maltois  furprirent  encore  quel-  leiie,  8c 
qacs  navires  marchands  dcV«iife,  iopslcm^nie  ^**JfA.  ^ 
pretexte.    LeS^natfeplaigftitau Gran- Maltre,  fie  £cUfia! 
cete  fois  la  tout  ife  termini  a  Pamiable ,  par  une  Anv  ftiqae» 
balTade  a  la  Seigneurse.    L'AmbafTadeut  pkrlant.^au 
Colege  dit :  Que  fon  Or d  re  n*a^^oir  eu  aUdtn  deflfeio 
d'ofenfer  la  Republique  $  qu'au  contraire  il  en  voii- 
loitacheterl'amiti^en  luirendantdes  il9a|clia^iies> 
qu'il  pouvoit  juftement rctenir  fuivant  fes  cohAitu- 
ons  dc  fes  privileges  >  en  vertu  dtfqucVsWiLNCittAtovt. 
de  fe  £dfir  de  tguit  ce  qui  apastctioVt  ^lUiiiltift^tsi  ^ 

Fa  ^"^ 
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en  quelque  eadroitqu'illerencontrftt.  A  quoi  le 
Due  Nicolas  </«  ponte  r^pondit.  Que  dans  I'etat 
d^lorable  ou  ^toient  les  afaires,  les  anciens  pri- 
vileges de  leur  Ordren'avoientplus  deiieu>  Qu'il 
ne  mok  point ^agacer  le  Tore*  dont  ics  armes 
etoient  fi  redoutables ;  8l  qu'il  ^toitbienpluskon- 
n6te  aux  Chevaliers  de  Malte.  de  laifler  en  repot 
quelques  Marchands  Juifs  ou  Turcs,  quede  trou* 
bier  celui  de  la  Chr^tsente  pour  un  leger  intereft 
Outre  que  ces  couries  ne  fervoient  qu'd  ua  petit 
Qomla-e  de  Ckevaliers*  &  ne  nuiibient  qu'^  quel- 
ques  Particuliers  Turcs»  qui  Etoient  depoiiil- 
1^  9  fins  domier  aucun  ^chcc  an  gros  des  In- 
fideles. 

Lan  i^3«  Filipe  Paiqualtgue  prit  (ur  les  mers 
dc  Oindie  quatre  galdres  de  Malte  cbargees  de 
butin,  8c  fit  plufieurs  Chevaliers  prifbnniers.  Lei 
Maltois  dedamerent  par-tout  contre  I'in^ratitu- 
de  de  la  Republique  >  difint »  que  c'etoit  done 
U  la  recompenie  des  fervices ,  qu'ils  lui  avoient 
rendus*  &  du  fiilg»  qu'ils  avoient  r^pandu  pour 
elle  i  la  bataille  de  Lepante.  Les  Vdnitieas 
tu-contratre  difoient.  Que  les  Maltois  fous  un 
pretexte  de  Religion ,  avoient  rompu  tout  le 
commerce  du  Lmot  par  lenrs  i>irateries »  8c 
•  defble  routes  les  Ifles  de  TArchipel »  oi^  les 
Sujets  de  la  RepuUique  n'etoien€  j^us  un  fere- 
te,  8c  ne  pouvoi^nt  plus  fkire  Venir  de  Uei  des 
Phivxnces  voiOoes  pimw.  l^ur  £ibfiilence,  Oi«tre 
one  le  Senat  fe!  voioir'i  tout  msmem  en  danger 
mvoir  la  guorrea^c  le  Tore  >  qui  ie  prenoic 
«'  eux  de^tputeiles  violeuces  8c  hoflilitez  des 
Maltois.  Cf  s  nuibns  aiant  6ti  ch'tes  ^  Grdgoi- 
Te  XUIbpAV  Mi^nt  Pniili  Ambafladeur  de  It 
RqfHihB^;  jyi  d^fendit  aux  ChctFaliers,  de  coa- 
jir  dafAtWigp  \^i  mers  des  Veniticns,  ni  de  leur 
^tejiucm  jdommage.    Apr^  q^f^  I9  Siaax  rel4- 
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cha  Its  galores  &  les  prifbn^^rs  i  la  pri^re  du 
Pape  &  du  Roi  d'Efpagne.  Mais  cda  n*emp£- 
cha  pas»  que  Tann^e  iuiuante  ces  Chevaliers  a'a^ 
rdcaifeiit  encore  4  Make  an  navire  de  Veniie 
aomme  Ifave  Sslvania.  Ce  qui  echaufa  la  que* 
rele  plus  que  jamais .  Sc  faillit  a  porter  les  atai-r 
res  i  la  derniere  extremite.  Sixtc  V.  qui  aimoit 
les  Venitiens,  terniina  ces  diferends  par  ion  au- 
toritei  de  depuia  ce  tems-la  la  Seigneurie  de  Ve- 
niie &  cet  Ordre  ont  vecu  en  bonne  intelligent 
ce.  Durant  la  Guerre  de  Candie  POrdre  envoia 
des  galeres  au  iecours  de  le  Republique.  U  s'en 
trouva  fept  au  fameuz  combat  donne  aux  Dar- 
danelles en  Tannee  i6f6.  apr^s  lequel  elless'en 
retoumerent  a  Malte  »  ibur  pretexte  que  le  Ca^ 
pitaine-Gdneral-Venitien  (Laurent  Marcello)  e* 
tant  mort,  il  ne  leur  etoit  pas  permis  de  fenrir 
ibtts  un  autre  Etendard.  Ce  qui  rompit  ie  def- 
(ein*  qu'on  avoit/ d'aler  jui^u'a  p>nihntinoi)le. 
Cetoit  Gregoire  Caraffe.  Pneur  6e  la  Rocellai 
aujourd*hui  Gran-Maltre  »  qui  commandoit  ces  ^^„£^ 
galeres.  To.s. 

II  y  a  toojours  un  Commandeur  de  Malte  k  Uv. 7* 
Veniie ,  que  I'on  apelle  BJeivit4re  ,  parce  qu'il 
re^it  les  Chevaliers^  2c  les  revenus,  que  fa  Re- 
lupon  a  dans  les  Etats  de  la  Republique.  Les  No- 
bles pretcpdoient  d'etre  dxemts  de  faire  leurs 
|>reuv6S9  mais  I'Ordre  n'y  a  jamais  youluconien- 
tir ,  i-cuiie  des  nouveaux  Nobles  i  &  de  mon  terns 
le  fils  du  Pidcttrateur  Comare,  ilirnomme  della 
CoffMndi  ,  fit  les  iiennes  dans  les  formes  ordi- 
naires.  Mais  il  ic  faiibit  par  la  autant  d'honncur, 
que  de  tort  a  la  pretention  des  autrcs. 

Venife  eft  un  des  fept  Prieurcz  dltalic,  &com- 
prend  vingt-trois  Commanderies»  qui  font  i  Trc- 
yi{e  &  Conillan,    Patronats  des  lAi\&>ti^  Ow- 
narc  k,  Lij^ppmioe  jRoviauc  Wbawa?i»  Vixo- 
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ne,  Longare,  Saint-Medard«  Bologne,  Faience, 
R6ge,  ^ontecchio,  San  Giovanni  inBofco>  Saint- 
Simon- Saint- Jude»  Imola,  Rimini,  ScCefene*  qui 
font  uniesj  Porli,  Mod^ne>  Parise,  fioi^o-San- 
Donnino,  Cerro  di-Farma,  Capo-di-Ponte,  Ra< 
venne,  Pole  6c  Gradiicjue,  qui  font  unies* 

An  relte,  la  correipondance  des  Princes  s'en« 
tretenant  pas  les  Ambaflades  >  je  dois  direiciquel- 
que  chofe  en  padant  de  I'afkge  de  la  Seigneurie 
de  Venife. 

Le  Senat  tient  toujoars  un  Ambafiadeur  aupr^s 
du  Papci  &  cete  place  eft  remplie  par  quelque 
S^natcur  adroit ,  eloquent,  &  bien  Verfe  dans 
les  matf^res  de  la  Jurifdi£Hon  Temporelle,  afin 
que  dans  la  n^gociation  il  puiHe  parer  tous  le$ 
coups ,  8c  eluder  tous  les  artmces  de  la  Coor-Ro- 
tnaine,  principalement  lorfque  le  Senat  cftendiP 
pute  avec  Elle. 

Pour  robedience,  il  envoie  quatre  AmbafTa- 

-    deurs  Extraordinaires  <  toujours  Procurateurs  de 

Saint-Marc ,  ou  Senateurs  du  premier  rang.    Et 

ce  n'eft  pas  peut^tre  tant  pour  honorer  le  nou^ 

vesiu  Pape ,  que  pour  Texaminer  depuis  les  pies  juP 

qu'a  la  t^te,  6c  voir  fba  fort  6c  fon  foible.    A- 

pres  que  Frangeis  I.  eut  gagne  la  bataille  de 

Antoine  Marignan,  la  Republiqae  lui  envoia  quatre  Am- 

Giimani  bafladcurs  ,  *  tous  Procurateurs  de  Saint-Marc  j 

dcpuis     ^g   qyj  montre  que  cet  honneur  n'eft  pas  re- 

P^^l'nj.fcrve  au  Pape  feul.    Ceft  toujours  le  plus  jeu- 

qucTri-ne  AmbafTadeur ,   qui  porte  la  parole  i  la  pre- 

vifans     miere  Audience.      Le  Senat  n'eft   pas  chiche 


George  (i'honneurs  envcrs  les  Princes ,  quand  leurs  afiu- 
fc^'&"  res  vont  bien:  mais  quand  elles  vontmal,  il  les 
Andt6    leur  retranciie.    En  I'annee  1587.  il  envoia  Am- 


fc.  &"  res  vont  bien:  mais  quand  elles  vontmal,  il  les 
Andr^  leur  retranciie.  En  I'annee  1587.  il  envoia  Am- 
Giitii  bafladeur  ert  France,  Jean  Mocc<fnigue,  qui  n'a- 
d£/fujs  yoit  point  encore  ete  Sage-de-Terre-ferme ,  aprcs 
^^'     avoir  cavpie  en  Efpagtie  ]eiomc  Li^man  >  qui 
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ctoit  Sage-Graadi  &  avoit  ^ce  AmbafTadeur  au- 
pr^s  4^  I'Empereur.  II  eft  vcai ,  qu'Henri  IIL 
eut  bien  de  la  peiae  a  rccevoir  Mocceoigui: ,,  qui 
nelfaypit  et^  qu'ea  Savoicj  flc  iaiida  fort,  qa'il 
fut  £ait  auparavaat  S^^e-de-Tcire  ,';qui  eft  le  titre 
ordiaaire,  que  doiveat  avoir  les  Ambafladeurs ^ 
^ui  voat  auj^  Rois.  Neaammasy  il  tit  la-faute  de 
Tadmetre  ,  JcFilippe  11.  ea  prit  avaatage,  dc 
pour  piquer  Hean,  doaaa  «u  Seaat  ua  Palais  , 
pour  loger  deibrmais  les  Ambaftadcurs  a  Madrit> 
iroulaar  moatr^t  par  la,  combiea  il  fe  featQithor 
acre  de  I'eavoi  de  Upomaa.  * 

Xe.  Seaat  tieat  pareillemeiu  dea  Aaxbaftadeurs 
O/diaiaif e^  daas  les  Cours.  de  Fraace , ;  de  Vieaac 
dc  d'E/pagae  ^  ou  Jlj^  pbc§  a'eft  jan>ai$  vacaatc 
afia  de  ae  poiat  perdre  la  fuite  des  afaires.  Et 
lOrfque  ces  Rois  vieaaeat  i  ia  Courronae  >  il  leur 
en  eavoie  deux  Extraordiaaires ,  pouv  les  felicitec. 
Mais  quelquefois  il  s'aquite  aftez  a!egligemmeat  de 
ces  fortes  de  .devoirs,  ;Bai67o;  iU'aviia  d&aomr 
mer  le  Cbevalier  Cataria  Bel^gao,  avec  un  -au- 
tre ,  pour  aler  faiff  au  jeupe  Roi  4'£ipagne »  qui 
«toit  deja  daas  la  ciaquieme  aaaee  de  ion  re-  ^Rtfpfn^ 
gae,  les  cotaplimeas  de  coadoleaace  fiir  la  mort  ^'^^^^*' 
dc  Filippc  IV.  fon  pere,  &  les  felicitatioas  acou- ^^Z'^*"' 


ism 


tumees  fur  iba  heureux  avc^aemeat  a  U  Cou-  §kliterMts 
roaae.    De  forte  que  ce  Priace  auroit  du  fe  dtttris 
moqudr  d'uac  Ambaflade  fi  tardive ,  comade  fit  w<»»^'*> 
Tiberc  a  d^  ccUfc  4es  TrQicojsi  fur  le  fiyet  de  la  (^^^'^J' 
mort  de  ^n  fib  Di'ufiis,    A  Fele^tioxi  du  Km  de  rnm  dole'. 
Pologoe  Miehd  Wifaipwefki*  ils  aomm^rea^t  le  r«,  ^tud 
Procqiateur  AngelMorpfia;,  pour  Paler  tdiciter,  *ir*zinm 
mais  cet  Antibafladeur  <!toit  encore  a  partir  lori^  '^^ 
que  ce  Priace  mourut.  M^nr^ 

Pour  le  Due  de  Savoie^  la  Seigaeurie  ne  lui  ea-  (ent. 
vote  da  Ambafl^deurs ,  que  lorfqu'tlVc  ^V^clovcv  %>\^x.\^ 
de  lui  p  comme  tn  terns  de  g^ertjBh.  C%t  '\U  4\fetwx  >'^*^* 

F  4  ^\^ 
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3ne  du  (ecours  raat  bien  peu  8*11  ne  Taut  tin  peu 
e  courtoific.  Oijr  t)  eft  bon  de  remarquer  ea 
paflant ,  qiie  I'Ambailadeur  de  Veiiife  le  trait6 
d'Altcfle  •  Roitle  I  I'tadience.  Par  oik  il  fern- 
bk,  que  la  R^publiqcie  reconnott  Iq  droit  le- 
gitime de  ce  Printe  (br  le  Roiaome  de  Chi- 
pre.  Ce  qa'aiant  objede  UA  jour  au  Sto^tairt 
Augnftin  Bitmchi^  il  me  r^ndit,  aue  leur  Am- 
baiiadeur  donnoit  ce  titre  au  Due  de  Savoie  de 
ion  propre  mouvement ,  flc  fins  ordre  du  Senat  > 
qui  le  tol6«it  pour  lebiende  foafiliret  duraotia 
Guerre  ,  e  pir  ^ueftt^i  dit-il,  fimmnhfi  il  Mfi^ 
jrjM ,  fctfhUiiij^  at  pari  ie  fivirchii  tmfmxM »  mxA 
€tffa  la  corrifpondiHLM,  Ea  ^et »  toote  la  cor^ 
tefpondance  ceil»  peu  de  temt  apr^la  pais  de 
Candie. 

Dans  le  fiecle  palTe ,  le  S^nat  donnoit  bien  le 
titrede  Sbrenissime  a  LoiiisGrttti9  qoin'e* 
^^'     toit  quele  batard  du  Doge  de  ce  nom»  tn  quif 
fjQf[^Pi/comme  teh  n'auroit  ettf  a  Veniie  »  ^ue  fimple 
Vca.      *  Ciudin  r  parce  qu'il  avoit  grand  credit  ai^r^de 
1.4*        TEmpereur  Soliman,  ii  la  Cour  duquel  il  vivoit. 
i^C%    Quand  Cofme  I.  Due  de  Florence  fiit  honor^  par 
Pie  V.du  titre  de  Gnm-Duc>  ils  s'abftinrent  de 
lui  ecrire  par  Ange  Guichardin »  qui  leur  en  avoit 
aport^  la  nouvelle  9  pour  ne  lui  point  donner ,  ni 
refuftr  ce  titre.    Mais  CoTme  leur  aiant  ecrit  en 
1570.  avec  de  grandes  ofres*  adjHnet  delayer- 
re,  que  le  Turc  leuc^avoit  d^claree*  ils  lui  re- 
pondfrenta?ec4e  litre  deGran-Dnc.    II  eft  bien 
vrai  qu'ftpr^s  ils  ^bangl^reat  d'avis ,  8c  firent  reve- 
nir  leur  fetres  de  [jLome^  c^  il^'^oit  alors ,  poor 
i-»^'  9-     complaire  a  l^Eidpereur  r  doi^  if s  avoicnt  encore 
plus  de  befbin ,  que  de  Coftne. 

Les  Rois  hdnorent  reciproqneroent  la  Repubii- 

gue  pAr  lews  Ambaflades  >  non  pas  pour  aucun  be- 

io/fl  qu'ils  en  aicnt  daw  \eox%.t*ure8  vu  que  fon 
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amitie  leur  eft  fort  inutile «  a  caa(e  de  la  neutrali'^ 
t6  qu'elle  profeflej  mais  pour  la  contenter  ,  dans  ,  _ 
une  choife »  qu'elle  defire  tres  ardemment ,  dautant 
que  la  presence  de  leurs  Ambafladeurslui  fertbe- 
aucoup  a  conferver  fon  credit  en  Italie  »  ^  4  en 
tenir  lea  autres  Prinzes  dans  le  refped.  Outre » 
que  ies  propres  Sujets  en  ont  plus  d'admiration 
pour  ion  Gouvemement »  voiant  i'efti<ne  ,  que 
Ies  Rois  en  font. 

L'Ambaflade  de  Ventfe  n'eft  pas  d'ordinaire  de 
fort  grande  importance,  pour  la  negociation  »  le 
Senat  apliquant  tous  fes  foins  a  la  Paix  »  mats  ce« 
pendant ,  c'eft  la  plus  dificile  •  aufli-bien  que  I9 
plus  ennuieuiede  toutes,  &  celle  qui  demande  le 
plus  de  penetration  d'efprit  >  parce  que  Ton  y  traite 
avec  ^<t%  Muets  »  &  que  Ton  y  aprend  tout  par 
enigmes.  Cell  pqurquoi  Ton  apelleVenife  PEco- 
le  6c  la  Pierre-de  touche  des  Ambafladeurs.  Car 
c'eft>la  i  que  Ics  Princes  metcnt  leurs  $ujets  \  Vi^ 
preuve,  pour  en  favoir  le  jufle  prix.  Er  c'eft  dans 
cete  Ambaftade ,  que  Feu  Monficur  le  Chancelier 
d'Aligre,  fit  connoitre  au  Feu  Rpi  fa  prudence 
&  fa  dexterite ,  aiant  exerce  tix  enopioi ,  en  un 
terns  >  *  Que  tes  afaircs  eroient  tres-epineufes  >  4* 
cauie  du  diferend  dc.la  Valteline>  qui  otupoit  a-  *  '^^^* 
lors  la  France,  I'Efpagne,  6c  I'ltalie,  mais  parti- 
culierenxeiit  cete  ^epublique  j  qui  y  pr^noit  le  plus 
d'intercft. 
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SECON  D  E    PART  I  E. 

T>ES    M AGISTRAT S 

deVenife. 

£  S  Magiflrats  de  Venife  font  de  trois 
fortes.  Les  Domeftiques ,  qui  ontleur 
Jurifdidtion  dans  la  Viile ,  comme  ceox* 
que  I'on  apelloit  ^  Rome «  Magiftratm 
Vrhmi.  Les  Provinciaux,  qui  ont  Pad- 
in  inidration  du  Dehors  j  &  lesMilitairesy  comme 
font  le  GeneralifTime ,  &  le  Provediteur- General- 
de  Mer  ,  le  Gduvemeur  du  Golfe »  5;  quelques- 
autres.  '  ' 

Les  premiers  font  de  deux  fortes.  Les  uns  ma- 
nidntlesafairesduOouvemement,  Sc  ce  font  le 
Duc»  lei  fix  Gonfeillers  »  les  SagesXrrans,  6c  \t% 
Senateurs  ,  femi>lables  a  ceux  que  I'on  apelloit  ^ 
Rome,  M»gifirMH5  Masons.  Les  autres  ^xercent 
la  Judicature,  6c  font  eii  iigrandnombrei  quele 
tiers  enpouroatfufire/  MaislaSeigneurie  Pa  bien 
voulu  ainH ,  afin  d'emploier  plus  de  Nobles » 6c  prin- 
cipalement  les  Jeunes-gens ,  que  le  nom  de  Ma- 
giftrature  contcntc. 

}e  ne  pretcns  pas  fairele  denombrement  de  tous 
ces  Magiflrats  ,  qui  feroit  ennuieux  6c  fuperflu  t 
mais  fculement  de  ceux  ,  qui  ont  le  plus  de  part 
dan^  P  Adminiflration-Civile.  £t  dautant  que  le  Do- 
eft  le  plus  confiderable,  par  fadignit^,  6cpar  fes 
fondiions ,  ie  vais  aufli  commencer par lui ,  6c  mon- 
trer  ce  q\i*u  eft  aujourd'hui ,  en  comparaifbn  des 
premiers  Doges,  D  U 
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D  U    DO  G  E, 

PRINCE    DE   FENISE. 

LEs  Ifles  dc  la  province  dc  Venife furent  gou- 
▼ernees  du  commencemenc  par  des  Con- 
fuis,  &  puis  par  dcsTribunsannuels,  iinii  . 
qucje  I'ai  dejii  dit.   Mais  coittme  a  lafin,  IcPcu.  s 

pic  s'cn  d^gouta ,  a-caufe  dc  leufs  longueurs,  & 
dc  leurs  qucreles  particiilie'rcs  ,  1st  refolution  fiit    • 
prifc  dc  crccr  un  Chef ,  a  qui  Ics  Triburis  tuflent 
obligez  dc  rcndrc  comptc. 

Pour  ce  finct ,  toutes  les  Ifles  envoierent  leurs 
Deputcz  a  Heradec »  ou  fc  tcnoient  d*ordinaire  let 
Etats  de  la  Province,  pour  y  proceder  ^  Teledlion 
dHinPtiticcj  StcefutLudusAnafcftusiquircm-^ 
porta ,  &  a  qui  Ic,  Peuple  abandonria  touje  la  Puif^       , 
fance-Souvcraine  :  De-quoi  les  Veriit*i(!*tt5  lie  veu-    7 
lent  pas  nianmoins  coftvenir  ,  diiaiAt*'  que  ,  de-  t  Dmth 
pus  la  fbndatioii  de  Icur  Repablique,  lis  bntcon-  ^*^J** 
ferve  toujours  leurlibcrte,  8c  n*ont jamais  recon-  p^J^^, 
nu  d'autre  autorit^  ,  que  celle  des  Loiz.  Bodin,  f^^f.^^^ 
Giannotti ,  Jean  Botere  ,  &  quelques  autres  cele-  cierp-^ 
bres  EcrirJKins,'  ontparlcdelafouvcrainete  des  an-  'SvptOd 
dens  Dues  de  Venife,  cQmmed'unechofc,  quine  ^*w»'  ^ 
pent  pas  ^trc  mife  en  doute.  Le  LeSeurenjugera  ^£^/ 
par  les  raifbns  fdivaintes ,  que  j'ai  puifees  dans  leurs  usttt 
propres  Aianales.  in-nfiiti* 

I.  L'inveftiture ,  a  que  tous  les  Prelats  &  Ofi-  •»«»  ^ 
ciers  elus  par  le  .Peuple  ,  etoient  obligez  de  de-  ^^»^ 
mandcr  au  Due,  pour  cntrer  en  pofTeflipn  i  eft,  2*IL<jw 
ce  me  femblc  ;  une  marque  de  la  (buverai^^  au-  inthrwU 
torite,  qu*il'avoitaIors.  Outre  ccl^i c'€x!a(v^\x^^^««^- 
dc  cbnvoquer  le  Clcrge  &  le  ^cto\^  ;  >^w^''t^^r^t^>^' 
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-  c^er  i  ces  dle^tons  j  &  s'iUfe  fudentaflcinblez, 
fans  avoir  ete  convoquez,  toutcsJes  ele6lioas  euflept 
ete  de  nuU^  yaleur.        -    ^  ,' 

%.  Lcs  Princes  ,  qui  envoioient  ^e^  Ambafla- 
deurs  i  Veniie  >  adreiloient  les  l^tres-de-creance 
i  la  peribnne  feule  da  Due «  ainfi  que  firent  le  Roi  • 
.  -^-j  8c  Ic  Patriarchc  dc  Jerufalem  ,  b  comme  aufli  le 
ctmVtni'  PapeCalixte,  au  Prince  Dominique  MichieH.  Ce- 
fUAnti'  toit  done  Topinion  de  touslesrriocesdece  terns- 
4ehtnms  14  >  que  les  Ducs  de  venifeetQieptabfolus. 
^  HiVr«-  Le  ni6me  Donainique  MichieUiie re^i&lapou.. 
ntuFs'  ^^^^^  ^^ ^^^^  »  quilui  ecoitpfierte>  que^parce 
^Hsritl  qu'ctant  fouver^  dc  Venife ,  8c  de  pluueurs  Pro- 
e^  Bsl'    vinces  en  Levant ,  il  craignoit  de  perdre  la  pofiei^ 

dminmt     fion  d'un  Etat ,  qui  etoit  alors  biea  plus  con£de., 
U  Rttc   j^\y\^  ^  0U  ti(fc  p|.^g  ^  que  |j^  5j^]e .  im  Heu  que 

Wl«*   ''^'  ^'^"'  ^"  qu'une  puiifance  precaire>  8c  d^pea- 

xstii  mi"  dance  du  Peuple  >  il  eft  probable  »  qu'il  n'eut  pas 

>inni»...*  manque  uneii  belle  ocauond^^trcRoi.  D*tiUeurs» 

Cdixtmt  ce  qif'il  fit  en  Sirie »  eft  uQe  marque  die  fa  fouvc-. 

J**T      rainete.,  C^JVgent  luiaiapt  manque  ,  8c  les  Ibl- 

nJails  -  d^^'  murimurant  centre  lui,  il  fit  batre  une  mon- 

Vmum    noie  de  cuir-boiiilti  \  tpellee  de  (on  nom  MiohU- 

adb§giw  lette^  qu'il  commanda  par  Edit,  a  tousles  Vivaii- 

*^*^»    '  dicrs  dc  fon  Armee  >  dc  rccevoir,  Ibus  peine  dc 

^n.*      ^*  ^^®  •  prbmetant  dc  comter  en  ardent  la  valcor 

MS.i       <Jc  cespieqes  de  cuir  ,  lorfqu'il  icroit  de  rctour  a 

Venife  i  i  quoi.  I'on  obei't.  P*oii  ilfautconclurc* 

(  t  qu'it  e^oic  recdnou  ^oar  SouVerain  »  puifque  Ton, 

ic  Ha  i  (a  promelle  i  Ce  que  Ton  n'eut  pas  fait, 

A  l*on  ne  Tedt  pas  crd  fufiiantpourlatenir»  cona- 

.  ^        me  il  ne  I'auroit  pas  ete  fans  doute  ,  5*il  n'aToit 

pas  etc  ab(blu.  11  eft  a  remarqiier  cnpaflant.  que 

depuis  cetems-U,  les  Gcneraux-Veniciensfe font 

queld|jieh>is  fervis  dc  cete  induftne»  .quand  I'ar- 

'         .  genidth  Republiquc  n'cft  pa,$  vcnu  a  terns. 

^y,         L'An   i'6^f.  Ic    Capitain^-Gcncral  Jqin   Batiftc 
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Grimani  >  fit  batre  en  Cu^e  une  mQiiQoie  de  cui- 
vre  >  qu'gn  apeljoit  Gn>»^>pour  fcrvir  de  marque »  ^ 
jufqa'acequ'ileut  dequoipaier.  Mais  »  comm^ce  ■ 
metal  eft  fort  cpmrnua ,  fc^de  fadle  empreinte» 
quantite  de  gens  en  firent  de  la  monnoie ,  &  abibr- 
betent  toute  la  bonne.  Ce  qui  >  outre  lea  incommo- 
ditezordinaires  de  la  Guerre »  fit  horriblement  en- 
cherir  les  vivrea  par  tout  le  Pais. 

3.  C'eftun  droit  de  Sou  verainete,  det'apHquer 
la  confiicatioQ  des  biens  de$  Condannez«  Or  les  Do*  1 
{jes  de  Venife  le  fai/oient »  coname  il  fe  vqit  par  un , 
Ecjitdu  Due  Pierre  Quidien  ,  de  I'annee  97X.  par  . 
lequelil  defend  a  toils  IJp^  Suiets  dePfitat^  de|K)rv 
ter»  oad*envoier  aux  Iimdefes  aucunet  £>rtC8d'ar* . 
mes  ofen(ivet  dc  deienfives »  a  peine  de  cent  livrcs- 
d'or  d'amande ,  aplicables  ^  lui  &  4  fes  fuccef 
ieurs. 

4.  Lea  Dues  de  Veni(e  alToqioient  leora  enfana 
^  leurs  freres  a^  Do^t  >  qui  >  par  ce  moien  ,  de* 
yenoic  her^ditaire  ^TeurMaifon.  Ttooincestrois 
pttiilances  Families  des.Badoers  ,  des  Candiens* 
flc  des  Orfcolts,  leiquelles  conferverent  cete  dig- 
nite  plus  de  aoo.  ans  >  fe  donnant  ^alternative 
entre  elles »  comme  il  arive  dans  les  Families  Roia- 
lea  des  Roiaumea  eledifs.  Cela  fut  cauie«  que 
Dominique  Flabanique  »  qui  proE>ablement  nV 
voir  point  d'en^uu ,  ni  de  freres ,  fit  un  Edit, 
par  lequel  il  ordpnna»  qqe  les  Dues  fes  fuccef- 
Kurs  ne  pourotent  avoir  de  Colesues  au  Dosat » 
declarant  pour  ce  fujet  la  Maiibn  Orfeole  deoiue 
de  toot  honneurs  >  droits  ,  &  preeminences  »  5c 
bannie  de  r£tat  4  perpetuite.  Ce  que  Flabanique 
ne  fit  point  par  aucune  neceflit^,  oue  le  Peuple 
lui  eut  impolee  ,  mais  par  use  vieille  haine  qu'il 
portoit  aux  OrfpQles ,  avec  qui  ia  Maifon  avoit 
eu  de  grandes  quereles.  Cete  pcrnicieufe  cos- 
tume des  Doges  ;^   d'aifociec  \t\ix%  «n&vQA  v;v 
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Oogat,  futintroduitc  par  Maurice Galba,  fetieme 
Due  de  Venife  ,  qui  donna  paivli  it  dediier  coop 
a  rautoritc  du  Peuplc.  ■' '^       '  ; 

5.  Le9  Doges  fc  inarioicnt  avcc  des  Princcffeii 
Etrangcrcs ,  comm'c  firent  Picrfe  Candlen  IV.  du 
nom,  avcc  la  fille  d' Albert  Seigneur  deRavennes 
Oton  Orfeole  >  avec  la  fbeur  d*Eticnne  ,  Roi  dc 
Hongrie,  ditleSaints  Dominique  Silvio  avec  une 
fbcur  deNicefore,  Empereur  de  Conftantinople  f 
Ordelafe  Falier  avec  la  Pnnceflc  Matilde  j-  duSang 
des  premiers  Rois  de  Jerufklein  5  &  Pierre  Ziani  ,- 
avec  une  fille  deTaOcrdde,  Roide  Sicile.  Ils'nik- 
rioient  aufli  leurs  filles  i  dies  Sonvei-ains.  Ainfi , 
Pierre  Orfeole  maria  une  des  fiennes,  avec'Eticn- 
nc  >  fils-alne  du  Roi  de  Croatic  5  Ef  tout  ccia  rton- 
tre,  que  ies  Doges  pafToient  alors  pour  des  Souve- 
rains. 

Que  fi Pon  voit,  dans  Ies  Archives,  des  A€tes , 
ou  leGlerg^  &  lePeuplefontnomntiteaVecliDo^ 
ge ,  comme  en  cieux-ci  i  Nos  ftttus  C^riHranm  \  ti*C' 
cum  Vitale  Patriarch  ft ,  cUro  ^'  fiofulo  Penttik, 
Nos  Tribunus  Memus ,  (^^.  horttmti^s  <^  confen- 
thntibus  nobis  D;  f^ttde  Patriarcha  ^'fsmul  cum  Z-' 
fifcotis  noftrrs  ,  (^  cum  Primatihus  Veneti^,  Nos 
Vitalis  Michael ,  ^c,  cum  Judicibus  ($*  Sapienti- 
bus,  atcfue  PofuliVkntti  colUudttttane  ^  confirma- 
tsone .  conctdimusi  -^c.  Ton  ne  pent  riefi  conclu-' 
re  de-1^  ,  finon  que  Ies  Doges  de  Veniie  iatvoicnt 
un  Confeil  particulier  ,;cornpofe  de  gcn^  j  qu*ilis 
choHiiroienf  aleuipfantaifie  ,  pour  dliiberer  avec' 
eux  ,  comme^faifoientles  aticiens  R-ois  def^ome| 
avec  le  Senat.  Et  cela  eftfi  verit^Ie,  que  ccs  Afi 
femblc'es  font  apelees  pofitivement>  dans  Ies  An- 
nales  de  Venift,  le  Confeil  du  Due  9  Vuxcumfuo 
Confilio  armftre  dkrivit.  Jpfi  cutk  fio  Confiiio  <J» 
fuis  Judicibus  cififtituitp  D'bifil  if ?cnluff,  que  ces 
CoafdUcrs ,  que  Vital  Michidfi  It  apclte  tc^Uo- 
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rum  fuorum  participis »  c'eft-^-dire  pr^pretnenty 
Ton  Confeil-d'Etat ,  dependoient  du  Doge  >  &  n^a- 
voient  point  de  compte  a  rendre ,  qu'a  lui  feul .  Air* 
jourd*hui  que  les  Doges  ne  font  plus  les  maUres ,  le 
(lile  de  la  Chancelerie  a  bien  change  i  5c  il  n'7  a  point 
de  Secretaire  dans  la  Republique,  qui  osdtemploi- 
er  ceie  formule  ,  Dux  cum  fuo  Confilto  <J»  fuit 
Judicibus,  Car  les  Magiflrats  ne  font  plus  les  Ofi- 
ciers  duDoge>  mais  du  Publics  &  le  Doge  ne  ie- 
ra  pas  fi  temeraire,  que  de  dire  jamais  en  parlant» 
ou  en  ecrivant  >  mm  Confeil-d'Etat  ,  mes  Magi* 
ftrMts  y  &c.  parce  que  c'eil  un  langage  de  fbuverain  9 
dontilneluieftpas  permis  de  fe  fervir,  ne  Tetant 
plus.  Ainii je ne vois  pas ,  que  ces  paroles*  cum  Ch- 
ro  (J!»  Populo ,  cum  Judicibus  &  Safientibusy  at  que 
PofulicollaHdnti^ne  atque  confirmationey  prouvent 
aucunement  la  participation  des  trois  Etats  au 
Gouvernement  Civil  >  vu  que  par  nne  femblable 
raifonTonpouroit  dire  ,  que  nosRoisne  ibnt  pas 
abfolus  en  France,  parce  que  toates  lenrsOrdon- 
nancesfiniiTent  par  c^te  fbrmule  »  Par  U  Rot  en  Jon 
Confeily  quimontre,  que  nos  Rois  prennent  I'avis 
de  leurConfeilavant  quederien  reioudre  dans  les 
afaires  importantesdeleurEtat.  Pour  les  mots  de 
Pofulicoliaudatione  ir  confirmatione  ^  ils  ne  (igni* 
fient  autre  chofe.  que  lamaniere,  dont  le  peuple 
recevoit  les  ordonnances  des  Doges ,  ftuoir ,  avec 
unaplaudiflementuniverfel.  Car,  fil'onprenoitle 
mot  de  confirmation  a  la  rigueur  de  la  letre ,  8c  dans 
lem^mefens,  qu'ondit,  que  leRoi  a  confirm^  les 
privileges  acordez  par  fcs  px^edecefleurs  4  quelque 
Abbaie,  ou  4  quelque  Famille>  &  que  le  Parlement 
a  confirme  la  Sentence  d'un  Preiidial  5  ce  (eroit  dire , 
quele  Peuple  avoit  plus  d'autorite,  que  le  Doge, 
le  Clerg^,  &  laNobleflc,  puifquc  c*ctoit  a  lui  de 
confirmer  letirs  ddibdrations.  Ce  que  les  VetiVa- 
ens,  imonavis,  n'avoucront  p^^.  T^o^^^^^^- 
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elus »  que  citecoUmtdt^tion  U  confirmation  du  Peu- 
pie  •  n'etoit  qu'une  aprobatioq  exterieure  ^  8c  un 
confcntement  d'obeiHaoce  »  qu'il  donnoit  tux  £- 
ditsde  fe^  Dues  I  ians  qu'il  en  fut  requisi  nique 
ces  Princes  en  eulTent  aucunement  be(bin »  pour  ve- 
sirairexecutiondece  au'ilsavoient  reibln.  £t  cela 
fc  prouve  par  les  paroles  raporteesci  defTus,  hor* 
tanfsdH/drcon/entientiSus  Eps/cofiSf  (§'€.  Car  ez- 
horter  cA  uneefpece  depriere&de  remontrance« 
dontuient  Ics  fujers  envers  leslbuverains>  5c  fi  le 
Clerge  8c  les  Nobles  de  Veniie  donnoient  quelque- 
'foisleurcon(entemenC|  cen*cj^pas  a  dire»  que  Ic 
Prince  ne  put  agir  fans  eux*  mais  plutot,  que  le 
Doge ,  Icur  fai^int I'honneur  de leur  communiquer 
fes  volontez  en  de  cenaines  choies »  ils  y  aportoient 
de  leur  part  une  pronte  ob^iilauice. 

Que  li  les  Doges  taifoientiigner  quelquefois  leurs 
Ordonnances  par  les  Prelats  de  la  Province,  deles 

Juges  de  la  viUe  de  Venife,  c'ecoit  une  de  leurs  indu- 
ries  ,  pour  faire  palTcr  plus  aisement  de  certains 
Edits  »  qu'ils  jugeoient  devoir  £tre  malre^us  par 
,  le  Peuple  ,  i  qui  ils  vouloient  periuader  par  li , 
queceuxy  qui  a voient  iigne  ces  Edits  >  enetoient 
lesauteurs.  Es  c'eAainfi  que  la  Doges  fe  decbar- 
gcoient  de  la  haine  publique  fur  les  autres. 

£t  quoiqu'il  j  eut  encore  des  Tribunt ,  qui 
adminiftroient  lajufticedans  les  Iiles»  les  Doges 
n'en  etoient  pas  moins  les  mattres>  puifquei'on 
apelloit  a  cux  dcs  Jiigemens  de  ces  TribuQS« 
iuivant  le  propre  tenioignage  deTrifon  Gabrie- 
li  Noble- Venitien ,  raporte  parle  Giannotti.  Hf- 
ftoricn  fidele  »  dans  fes  Dialogues  de  la  Kepubli- 
quedeVenife. 

Prcfentcment ,  Pautorite  des  Doges  eft  fi  bor- 
nce  »  qu'ils  ne  peuvent  ricn  faire  wns  le  Senat* 
Cefl  pourquoi  ,  dafis  les  Ceremonies  publiquesi 
ou  1$  Seigacmc  marche »  Ton  volt  toujour^  apres  le 
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Doge  nn  NeUe  >  qui  porte  devnt  le  Senat  une 
6p^e  daos  (oa  fbureaa  »  pour  fignifie^ ,  quetou- 
te  la  pmffance  de  I'Etat  eft  entre  lei  mains  des 
Sihiateurs.    Or ,  comme  le  Cohnetable  ou  le  «  y^^ 
Grand-Ectiier  porte  I'epee  devant  le  Roi ,  lorf-  kt  Il»> 
'^ue  Sa  Majeft^  fait  ion  entree  dans  quelque  Vil-  mar- 
ie »  pour  montrer  le  pouvoir  abiolu  •  qu*£ile  ^"^ 
a  fur  fes  Sujets  :   Ceft  au-contrairc  une  mar-  *  Voiez 
que  evidente  de  la  fujetion  du  Doge  auz  Loix  8c  '^  ^^ 
au  Senat ,  que  Vip^e  eH  portee  apres  lui .  &  "^'~ 
Itti  pend  »  pour  ainfi  dire »  fur  la  tete»  pour  Par  ^  ^     . 
terttfy  que,  8*1!  s'eldpne  tant  fbit  peu  defoude-  nj,o"^'' 
Toir  I  il  nedc^  pasej^rei^un  meilkur  traiteinent ,  rixowf' 
^ue  ceiui»  que  I'Oti  fit  i  Marital  Falier.    *  Po^ir^ki. 
la  m^meraiido  dafada  Ortoonie  du  Gourotinc-  J^'^'/ 
ment  i  on  nc  liit  fcwnt  point  l'cp6e  au  cAtc  »  &  jU'^*J^ 
I'onne  la  lui  met  qa'4  fes  fiineraiUes,  avec  les  tft.qmsm 
^perons  d'or,  que  Ffimpereur  Bafile  envoia  au  $i'^Md^ 
Due  Orfi  PartietpatU^  ea  le  cr^t  Grand-Ecuier  dsmRt- 
de  Conftmtinople.  xj»*  *»•- 

■['  Quand  let  AmM&deurt  vont  a  Taudience ,  le  ^j^^. 
DucienrrtSpond^^  teimes^^ux  ft  de  bonne  tmmu^' 
eipennce,  iiiivant  cete  anciende  lecon  du  Se-  tertst 
nat  >    Dentur  bmm  vitim    Fiorentims,     £t  ^11  /<r^M« 
en  difbit  trop  ,  non  ieulement  il  en  feroitbtoi^  ?i^3ri# 
tdt  deiaToiie  >  mais  on  lui  en  feroit  encore  ^^Itis^gr 
ne  ficheufe  reprimaode  $    ians  y  epargner  les  fiu nihil 
menaces,  comme  fit  un  jour  le  Senateur  Pierre  nigst,  at 
"BasEadonne  ,  aujourd'hui  Cardinal ,  au  Due  Do-  «'  ^'4^- 
minique  Contarm  ,  a  qui  il  dit  en  plein  Col^ge,  ^^J]; 
apr^  qthin  Amhafikdeur  en  fnt  fbrti  Vt^a  Sittrntk  ^  ^^ 
farLfiiki  Pri9uip§  frvr/mo  ,  m^  l^fitic^rdi  f  the  utint^9 
nm  a  mMlcher0f^  It  tmxM  HimortificarUi  quati  finfm^Hf. 
do  trmfc^ftirk  dd  dcvere.    Ainfi  Fon  doit  dire  trtpnkU- 
du   Doge,  ce  qu'un   Polonois  •    difoit  de  fon  |:g^^*" 
Roi ,  •  que  ce  Prince,  eft  la  bouclxc  duCot^^  cwjorx. 
de   la < Edpubligue  s     maisi  q^M  octe  .\>«fi3i^^ 
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ne  peut  rien  prononcer  >  que  le  Jug.qmefit  public 
n'aitcongu^refoluauparaya^it.      ,  ;     m: 

Que  ii  un  AmbaiTadeur  faifoit  quelqae  propo- 
sition honteufe »  ou  parloit  en  termes  injorieqx 
au  Public  9  k  Due  feroit  pbl^e^d^i'^poQ^f?  ver- 
tement «  a-moins  que  dcj  vou1(HC  «'^pofer  au 
;  m^ris  de  ia  Nobleile  ,  <&  4c  f aire  depafev  conir 
me  imbeciile  &  inhabile  au  Gouirernement.  £t 
pour  lors  lapropoficion  ne  ira  point  au  Pregadi»com- 
mc  n'ctant  pas  recevab^., 

L'an  1671.  lesTurcsaiantfaitune jdefcentedans 
la^Marchcrd'Ancone  pres  de  Lorete  >  ou  iis  enl^- 
verent  pluiieurs  families ,  le  Nonce  Pompee  Va- 
reic,  fqui  eft  moxt  Nonce  en' France  j  ala  au 
Colege  {c  piaindrei:aun.omduPa]^»  decequela 
Seigneurie  laidpit  paiS^r  les,  Coria^ej^d^n^  ^p  a  GoJ- 
fe,  fans  les  combatre  avecfesgalifres,,  nonobftant 
Tobligation  9  quelle  avoic  de  le  taire. .  Le  Due  repon- 
dit,  Qu'il  s'etonnoit>  qiie  le.  Pape  leur  fit  des  plamtes 
fur  les  defordres,  qui  ariyoient  dansjbs  Lie|i^4^  fop, 
obeiHance  i  Que  0  les  Jmfid^lesentiroien^^lMi'di- 
njent  dam  TEtat-l^liffiaftiquc  •  c*etoit  qo'ii^Ic 
yoioient  mal  garde »  pour  ne  pas  dire  abs^^ionHe  > 
Que  £  lesOficiers  duFape  faifoientaufli-bienleur 
devoir  que  les  Venitieos,  lesSujctsde  I'Eglife  s'cn 
trouveroient  micux*  Cetereponfe  fermalabouche 
au  Nonce. 

C«  Prelat  n'en  re^utpas  une  plus  favorable  fur  To- 
fice,  qu'il  fit  pour  les  Je(uites>jle«Teatiasfes  Con- 
freres >  les  Somafqui  s »  dc  les  Carmes-dechasi^ez  ^ 
qui  refufbient  d'obeiraaDecret  du  S^nat » touc)iant 
les  proccHions,  oii  ils  n'aloient  point  ep  jvertu  de 
leurs  privileges.  Car  aiant  reprefente  au  Colege  9 
Que  c'etoit  porter  la  main  dans  laSanduaire  >  Sc  en- 
treprendre  fur  Tautorite  du  Saint-Siege,que  de  vou- 
jolr  connottre  des  privileges  del  Papes,  &  contrain- 
dreces  Adligieux  aafiiftei  auxi^ceffions)  le  m^oie 
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Due  rq)ondit  fur  le  clump »  Que  tant  s'en  ^loit » 
queleSenateutrien  entrepris  fur  laJurifiiidionE- 
de^aflique ,  qu'au^contraire  le  Pape  entreprenoit 
furlaleur,  puifqu'iltrouvoitmauvais,  queiaSeig- 
neune  commandat  k  ies  Sujetsce  qu'ellejugeoit  i- 
propos.  Que  le  Senat  ne  pouvoit  pas  revoquerce 
qu'ilavoit  ordonhe  fi  juilement.  Qu*il  necroioit 
point  ^ire  tort  aux  Religieux  Privilegiez »  qui 
font )  auffi'bien  que  \t$  autres »  fbus  la  protec- 
tion du  Prince,  de  Its  obligcr  i  desibn6^ionspu- 
bliques  «  telles  que  font  les  proccflions ,  oia  les 
EvSques,  les  Patnarches ,  &  les Cardinauxmdme 
afliilent  tous  les  jours.  £t  qu'enfin  ,  les  privile- 
ges de  ces  Ordres  ^toient  bons  dans  les  Terresde 
r£glife»  &  non  pas  a  Veni/e  ,  01^  SaSainteten'a- 
voit  pas  plus  de  droit  de  commander  ,  que  leur  , 
Senat  a  Rome. 

Ces  deux  reponies  jpiirent  generalement  aprou- 
vees ,  parce  qu'il  les  faloit  telles,  U  femble  m^- 
me  .  que  la  ieconde  a  paru  bonne  a  la  Cour  de 
Rome ,  puiique  ie  Nonce  ne  »'etant  pas  trouve 
avec  le  Senat  a  la  premiere proceffiondecesRelt. 
gieux,  le  jour  deSainteJuflsae,  pour  ne  pas  aprou-  7«deOc 
ver  cetc  nouveaut^  paruprefencej  ilregutpeude  *®°'^ 
jours  apres  I'ordre  d'afliiler  a  toutes  les  autres,  au 

fraud  etonnement  de  tout  le  monde ,  qui  s'atendoit 
voir  faire  au  Pape  quelque  demonfiration  de  reiTen- 
timent  contre  la  Seigneurie.  Je  ne  fai  pas »  s'il  eft 
vrai  •  qu'elle  en  ait  dcmande  pardon  au  Pape* 
comme  feu  Moniignor  Vareie  me  Pa  dit  ici  plu- 
fieurs  fois*  Car  je  n'en  ai  jamais  pu  voir  la  Tdrte^ 
qu*il  prometoit  de  me  montrer  ,  pour  en  faire  ^ 
mention  dans  cete  Hifloire. 

Quant  aux  ofices ,  que  \cs  Ambailadeursfbnt 
au  Col^e  •  pour  y  donner  part  de  la  joie,  ou 
de  I'afliSionde  leur  Maitres,  le  Do^^\^\^\^.<:. 
de  dire  tout  cequ'iliui  phit »  ces  fortes  dc  ti^x^r 
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ies  etant  de  pun  compliment ,  qui  ne  drent  ja- 
mais i  confequence  d'£tat. 
.    La  reponfe  da  Due  Andre  Gricd  a  I'Ambafla- 
deur  de  rfimpereur  Charie-qniiit ,  fur  la  prife  du 
Roi  Francoit  L  i  Pavie,  eft  digne  deremarque. 
Ce  Miniftre  ?enant  aanoncer  au  Colege  la  nou- 
velle  de  la  W6i;oire  de  fi)n  Mattre  dans  le  terns 
que  r£f  dque  de  Bateux »  Ambafladeur  de  Fran- 
ce »  en  forttnt ,.  )e  Due  »  qui  venoic  de  faire 
des  condoleances  4  ce   Prelat  >   rdpondit  a?ec 
un  excellent  temperament  pour  un  Priqce »  qui 
ne  yeut  pas  €ure  deuxperibnnagesdiferensi  Que 
fa  Republique  »  etant  ^alement  amie  des  deux 
Couronues ,  devoit  edtrer  ^^ement  dans  les  in* 
^^^^  tercts  de.rune  &  de  Fautre  •  ie  r6JQ^dO$nt$  felon 
^*  fJl^'le  confeil  de  S.  Paul  a  ^  aveccemu  qui  etoient  dans 
jsmdem-  lajoie;  &pleurantaveccettx»  quipieuroient. 
tikiujli       Le  Doge  eft  ChdF  de  tous  les  Confeiis  •  &  en 
j!f^"f     cete  quafit^  il  a  droit  d'y  fiire  toutes  les  fbnc- 
•^^*|^'tions  9ie€t6t8  i  tous  les  prindpaux  Magiftrats. 
*     II  propose  les  afaires  au  Grand-Cooieil »  comr 
me  les  GonieiUers  i  an  Pr^di  ,  comme  la 
Sages-Xxransi  aaCon£eil-de-Dix»  comme  les  trou 
Cdpi-Diici.    En  ouoi  il  eft  un  peu  plus  que  le 
Prince  du  Senat  diez  les  Romains  »  lequd  n'en- 
troit  qu'au  Senat. 
Toutes  let  lettres-de-cr^ance  des  Miniftres^ 
.  que  la  Republique  envoie  dans  les  Cours-Etran- 

NtmoTtf.  P'^ »  ^^^^  ecrites  en  6m  nomb,  le  Senat  vou- 
fiflolii  l^nt  bien  lui  lai&r  cete  aparence  de  fooveraine- 
tdiaifim  te ,  pour  le  rendre  plus  f  ecomnaandable  au  de^ 
frtftnt'  hors.    Totttefois  ces  Letces  ne  font  pas  fign^s 

j^^.  voie  les  Ambai&deurs ,  mais  le  Senat,  qui  pour 
mnm.  ce  fiijet  fait  figner  ees  litres  par  un  de  £a  Secretai- 
Tic  ftB,^j  fait  apofor  k  ieau  des  Armes  de  la  Seig* 
Hift.  4.  Qeurie.    Et  bien  que  ces  Ambaibdcurs  adrcilent 

leurs 
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leurs  deplches  au  Due »  il  nepeut  a6uimoins  Icf 
ouvrirqu'enprefencedes  Confeillers  >  qui  aa-co&ti 
traire  peuvent  les  lire «  £c  7  repondre  £uis  lui. 

Toute  la  Monnoie  fe  bat  fous  fon  nom  »  ce 
qui  (emble  £tre  une  inarq<uederouveraiaetei  ce 
qu'ils  apellent  ducat ,  ne  figmfiaat  en  ^fet » que  mon- 
noie Ducale.  Cependant,  la  Monnoie  a'eft  point  4 
fbn  Coin  «  quifqu'elle  ne  portc  nl  fbn  efigie ,  ni 
fes  Armes  •  qui  font  pouJtjttit  tea  conditions  eC^ 
fentielles  du  Coia*  EtfiPonvoit  dans  les  ducats 
un  Doge  repreiientei  genouz  diefiDt  Saint-Marc  • 
qui  lui  met  un  Etendard  entre  les  mains ,  ileft 
aife  de  voir  »  que  ce  n'eft  point  Kimage  du  Do- 
ge R^ent  i  ce  qui  eft  exprSlem^t  defendu  par 
la  Loi  i  mais  fculement  d'uh  bqinme  rev^tudes 
omemens  Ducaux  ,  pour  repreienter  le  premier 
Magiftrat  de  la  Repuuique  eiig^neral.  II  eft  vrti  \ 
que  le  Due  Nicdbs  Tron  4t  batre  de  certaines 
pieces -d'argent  9  ^i  portoient  fim  imu^e  ,  €c 
pour  ce  fillet  a'apeUoient  Trias.  Mais  ceJa  n*eut 
point  de  fuite  *  ce  Prince  n'aiant  ufd  dece droit, 
qu'a?ec  la  permiftion  du  S^nat »  pour  ar^ter  le  ^ 
cours  de  la  faufte-monnoie  >  que  Ton  avoit  iem^ 
dans  Veniie  »  ainft  <)ue  le  marque  fon  Epitaft : 
firaudatsm  picuniam  vhd  iUiuseffigie  (Re^.)  tefi* 
ipsvit.  En  efet  >  ics  Dues  NiccSas  Marcel »  flc 
Pierre  Mocc^a^igue ,  qui  le  fuirirem  immedia* 
tement  >  a'eurent  point  cet  honneor ,  quoiqu'il 

Lei^t  des  pieces  d'argent  apeilees  de  leur  nom* 
ft  le  Cardinal  Contartn  &  le  Ommntti  iem- 
blent  dift  le  contraire  par  ces  paroles:  Nummi 
ctiduntm  etun  fucU  ae  nsmine  Prmcifis  ,  cela  & 
peut  entendre  aii^ment  d'une  figure  gen^rale, 
cet  deux  Auteurs  £e  corrijgeant  dans  tons  les  an- 
'tres  endi^oits*  par  romiflion  du  mot  fMcie.  )e 
dis  mdme,  que  les. Dues*  qui  ont  gouvemi 
Monarchiquem^ot »  ne  hitoient  monnoie  qu'att 
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Coin  des  Emperears  »  doot  ils  etoient  Vadauxi 
i^otnme  il  fe  verifie  par  les  eftampesde  laM^diil- 
le  de  Louis-le-Debonnsiire  »  que  Mr,  Paul  Petaa 
ConfeillcT  au  Parlement  de  Paris  a  fait  graver,  ou 
Von  voit  d'tm  c6te  ,  H  Ludovicns  Imp.  &  au  re- 
vers,  Venecia,  Car  dedire,  que  c'eft  Vannes  en 
Bretagne ,  comme  ce  Genois  ,  qui  s'eft  mile  de 
refuter  le  Squhinh  delU  Libertk  Venetn  ,  c'eil  £t 
rendre  ridicule  a  plaiiin 

Le  nom  du  Doge  eft  pareillement  dans  toutes 
Ics  medailles  ^ts  Chaines-d'or,  que  le  Senat  don* 
ne  au;K  Anabai&deurs,  8c  aux  prindpauz  Oficiers- 
de^guerre  ,  mais  au  deflbus  du  nom  ,  it  7  a  ces 
deux  lecres  S.  C.  qui  i^iffix^tat  Senat Hs^CQnfaho^ 
pour  montrer,  que  ce  n'eflpas  le  Doge,  mais  le 
Senat ,  qui  6iit  ces  gratifications.  Ce  n'eft  pas 
non-plus  le  Doge  ,  qui  publie  les  Edits  s  quoi- 
qu*ils  commencent  tons  par  cete  formule>  ll  Se- 
renijpmo  Principe  fa  faper  i  car  cela  nc  depend 
pas  de  lui  :  £t  fi  la  publication  s^en  faifoit  par 
fon  autorite  ,  il  &  nommeroit  expreifement  par 
ion  nom  ,  ainfi  que  font  tous  Is  Prtnces  ibuye# 
zOmnsi   rains. 

\uurT.  ^*"  '  *°"*  ^^*  Magiftrats  fe  levent ,  &  le  fa- 
gihnt  'sf  lu^i^t>  quand  il  entre  dans  les  Confeils  ,  &  dans 
furimu,  Ics  Tribunaux,  &  lui  ne  fe  leve  &  ne  fe  decouvre 
tmtptis  pourperfonne.  En  quoi  ilefl  plushonore  qiie  les 
Efh%ris ,  R^ois  dc  Sparte*  pdur  qui  les  Eforcs  ne  felevofent 

lisfeE'     P®*****  * 

fh$Heis  ^I  ^c  I^^c  pour  les  Ambafladeurs,  qui  viennent 
mm  /e-  a  Taudience  >  mais  il  ne  fe  decouvre  poiAt.  Par* 
yMt.       ce  que  >  difent  les  Venitiens ,  la  Corne  Ducale 


JesRe-   Cbroc  a  qui  bon  lui  iemble.   Par  cete  raiioh  ,  u 
mar-       derroit  £e  decouvrir  ,  lorfaw'*^  w  ^ottc  que  fa 
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Toquc-i^iJge.    Encore  plus',  le  Vicc-Doge  ,  oui 
ne  porte  que  fpn  bonnet  ordinsdre  ,  quand  il  nit 
cete  fonftion.    A-propos  de  la  Come  ,  il  eft  a 
remarquer  ,  que  le  jour  ,  que  le  Doge  fait  (on 
emr^e  a  Saint-Marc  ,  les  Confeillers  de  la  Seie- 
neurie  le  vont  rccevoir  jufques  au  milieu  du 
grand-Efcalicr  ,  apelle  ,  laScala  de'  Giganti  ,  & 
puis  le  Couronnent  de  ce  bonnet ,  quand  il  a 
monte  la  derniere  marche,     Poiir  montrer  ,  que 
Poh  n'arive  chez  euxi  la  (iipreme  di^nitc,  qu'a- 
ptes  avoir  paflH  >  de  degr^  cii  degre  ,  par  tou- 
tes  les  plus  hautes  Changes  de  I'Etat.    En  efet « 
ils  n*ciifcnt  point  Doge  ,.  qui'  n*  ait  cete  condi- 
tion :   Etl'on  regarda  comme  un  cas  fingulier, 
6c  un  pur  hafard ,  I'^ledHon  de  Pierre  Lonadan 
en  1567*  parce  qu'il  n'avoit  pas  manie  de  gran- 
des  a^ires,  ni  ne  s'en  ^toit  jamais  foucie.    Mais 
fon  Sge  decrepit  de  quatre-vingt-cinq  ans  »  &  fes 
bonnes-moeurs  lui  tinrent  lieu  de  tout  cequilui 
potivoit  manquer. 

.  Le  Due  a  (bus  fa  Corfte  une  coife  blanche  de 
Hn  /  en  guife  de  diademe  ,   a  Timitation  de  ce 
bandeau  »  que  portoient  les  Confervateurs  des 
Loix  a  Atencs  pendant  Icur  Magiftrature.    Farce 
que  c'cft  a  lui  de  procurer  Tobicrvation des  Loix, 
en  faifant  le  premier  ce  que  tons  les  Nobles  ei| 
particulier  doivenr  faire.    Et  c*cft  en  cete  qualitd , 
.qu'il  yi  une  fois  tous  IcsmoisvifiterlcsTribunaux 
ac  Safnt-Man:,  pour  e^hortcr  les  Jugcs  a  rendrc 
bonne  Juftice,  &  pour  recevoir  les  plaintes  de  ceux,  a  *  Cent 
I  qui  I'pn  ne  Pa  pas  fafte  5  auquel  cas ,  ce  Pria-  Sequins 
I  cereprimandefevereraentcesjuges.  Cete  vifitefe  P".^*^" 
f  faifoit  autrefois  to^is  les  Mercrcdis.    Et  de-la  vient  ISm« 

peutStre  la  coutvime  de  ^aier  ce  jour-la  au  Doge  furie 
i  toutesfes  ftmaines ♦par  forme  dereconnoiflance*  F««<*i% 
■  Mais  il  n'afcae  plus  leidur,  afindcf\ir5TcMxc\fc^^^J^*^ 
\  Magiftraty^  &dcicurdtcrlcmoiciidcicipt^^wet,^    '' 
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Totts  Icf  Benefices de  TEgllfe- Saint* Marc,  jRmt 
a  £i  nomination  >  Avoir  ad.  Chanoinies  &  un 
Ooienne,  toujours  renipli  par  unNcible-Vdnitien , 
apelle  pHmacirio  di  S,  Marcif  •  qui  eft  propre* 
mentTEv^qiie  dea  N<^les ,  conanae  le  Prieur  de 
Saint  Jean  de  Malte  eft TEv^qne  des  Chevaliera. 
CeDoienne  eft  de  cinq  mUle  ducats  de  raite,  ians 
i'Abbaie  de  Saint  GaK  qui  d'ordinaire  lui  eft  unie, 
8c  vautquatremillelifrea  derevenu.    ^^ 

L'Eglife-Sainjt-Marc  he  reconnolt  point  d'autre 
Jurifdij^on  que  celleduDog%  qui  en  prcndpoil 
feftiohy  cbmmele  I^ape  de  celle  de  Saint  Jean-de 
Latran  »  St  dana.cete  c^remopie  /  lePrimider  > 
ott  fon  Grand- Vicaire,  luiprej^ntel'^tendardrou* 
ge  de  Saint  Marc »  in  fignum  vers  tUmtnationis  ^ 
pour  marque  de  fon  autorite  fur  c^te  ^iie  ;  8e 
tc  jure  eutre  (es  mains  de  conienrer  loigneuie- 
ment  la  dfgnitd  de  ce  Temple  i  apres  quoi »  lea 
trois  phis  ancicns  Pro€urate^rs  lui  pri^tent  Ic  fer- 
ment pour  la  garde  du  Trefbr  ,  &  pouf  Padmi* 
niftration  dejp  deniers  qu'ils  manient. 
'  Le  boge  eft  encore  Patron  &  Prote6teur  du 
Manaftcre  delle  Vergini ,  biti  &  fondc  par  le  Due 
Pierre  Ziani ,  &  la  Duchefte  &  femme  ,  pour  lea 
Gcntildonnes  Veniticnncs.  L* Abbcflc  Tapelle  fon 
Pere ,  &n'a  point  d'autre  Juge  quelui^  nonpaa, 
m€mc  le  Patriarche  de  Venift  ,  &  encore  moihs 
les  trois  S0^ra  ProvidittHfs  des  Monafteres^  ;  En 
forte  que  s'll  ari?e  queloue  defordreparmices Da- 
mes, c*eft  auDogefeuld'ypourvdir,  commes'il 
{toitleur  Ev^oue.    Aufti  en  font-eilesleurPape. 

U  donne  de  certaines  petites  Charges  de  fon 

Calais,  que  Ton  apelle  Comsmdadori  dil ^oIatltl^  ^ 

qui  font  proprement  des  Huiftlers,  lefquels  logent 

dans  le  Palais .  &  font  paies  par  le  Public.  II  a  un 

droitfur  les  Gondoliers-de-Tra|er,gens*  qui  &  den- 

nent  i  la  rive  des  Caoaux  pour  U  coinmodite  dec 

pafl 
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pailans.  II  hit  des  Chevaliers  a  fa  promotion,  & 
ce  font  d*ordinairc  Ics  Deputez  des  Villes>  qui  le 
viconcnt  feliciter  ,  &  des  Virtuoji ,  c'cft-a-dirc » 
dc%  gcns-dc-letrcs. 

II  a  uneefpece  d'tatrodudeurdesAmbaffadeurs, 
apelle  //  Cavalier  del  Doge »  lequcl  va  les  invi- 
tcr  de  fa  partauxceremoniejs,  &  les  conduit  dans 
fbn  apartement,  quand  ilsentrent  au  Palais.  Aufli 
lepaient-iJs  pour  cela  comme  un  Valet-a-gages. 
Car  le  premier  jour  cfe  ]*an «  ils  lui  donnent  fe$ 
etreines  en  argent.  Ou  je  dirai  en  paflant,  que 
la  veille  de  ce  jour  Ton  aporte  aux  AmbafTadeurs 
una  pellizza ,  c*efl-^-dire  ,  une  lifte  de  ceux  ,  a 
qui  lis  doivent  donner  ,  ou  le  cembien  leur  e(l 
marque.  Ce  qui  eft  une  efpece  de  cotifatioo 
tres-ridicule.  Cet  Oficier  c(l  toujour  habille  de 
rouge. 

Le  Due  en  a  encore  un ,  que  Ton  apelle  il  Ga- 
fialdo  del  Doge  i  lequel  affifte  en  robe  violate  aJV- 
xecation  des  Criminels ,  Sc  j  donne  lefignal  en  fe- 
coiiant  fbn  mouchoir  en  J'air  -  ct  qui  fignifie  i 
qu'il  n'y  a  point  de  grace. 

Enfin ,  fa  Famille  n*e(l  point  fujete  au  Magiftrat 
des  Pompes,  6c  il  eflpermis  a  fon  fils-aine  de  por- 
ter la  Vefte-Ducale,  ou ,  comme  ilsdifent,  kmth 
niche  larghe,  qui  eft  une  grande  marque  d'hon- 
neur  a  Venife>  d'avoir  des  Eftafiers  &  des  Gon- 
doliers T^tus  delin^ej  de  fe  faire  ac^ompagner  ^  ^^ 
mtrchant  par   la  ville  ,  8c  de  porter  une  ce-  fggcejjitstt 
inture  i  boudes-dorees.    Ainfi  que  le  Ainez  a  des  /«/•»/;  Um 
Rois  de  Sparte  etoient  difpenfez  de  la  difcipline ,  f*^**  ^ 
6c  del'cducation  commune  des  enfans  de  Lacede-  '"^'^ 
mone.  TSflT 

Voija  precifement  en  <^uoi  confifte  la  grandeur  tsntmr, 
da  Prince  de  Venifci  qui  avec  tout  cela,  n'aque  PIu- 
I'autorite  d'un  Citoicn.    Majeftatem  quidem  Re-  tarch.  i« 
£is  habit  ,   fed    au^oritattm  Civil.      11     faut  ^i^^^* 

T$me  /.  G  ^^t 
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Toir  maintenant  quelle  eft  fa  fujetion  8c  fa  roifere 
.  II  ne  fauroit  fortir  de  Venile,  fans  la  permif- 
fipn  des  Confeillers,  autrement;  ilencourroitPin- 
dignation  du  Senat ,  &  s'expoferoit  a  mille  infultes , 
dont  il  ne  pouroit  pretendre  aucuQe  reparation  3 
y.  aiant  mSnie  une  loi,  qui  perroet  de  luijeter 
des  pierres  en  ce  cas.    Audi  dit-on  de  lui ,  que 
R$x  efi  in  purpura  i  Senator  in  Curia  ^  inUrheCaf^ 
tiyus.    Hors  de  Venife  I'on  ne  le  connoit  point 
pour  ce  qu'il  e(l ,  &  il  ne  re^oit  aucuns  honneurs 
publics,  n'en  etant  pas  de  lui.comme  de  Pom- 
aU^j      pee,  a  qui  difoit ,   que  la  Republique  Romaine 
Fm.       ^tdit  ou  il  ^toit.    Mais  au-contraire,  le  Doge  eil 
peius.m  toujours  oil  edlaScigneurie.  &  la  Seigneurie  n'eft 
Rims,     pas  toujours  oii  eft  le  Doge.    Et  s*il  arivoit  quel- 
que  defordre  dans  le  lieu ,  ou  il  eft ,  ce  ne  feroit 
pas  a  lui  d'y  pourvoir ,  mais  au  Podefta ,  comme 
etant  re vdtu  de  I'autorite  publique:  au  lieu  que 
le  Due  en  feroit  alors  entierement  d^poiiille  >  com- 
me un^lcYnbre  fcf  pare  deibn  Corpse  tc,  par  con- 
f^quent,  incapaiblc  de  faire  aucdnc  fon&ton  de  la 
Vie-Civile.    Par  ou  Ton  6te  au  Doge  Tenvie  de 
s'abfenter  de  Venife,  qui  eft  comme  je  timon  de 
TEtat,  ou  fa  prefence  eft  toujours  utile  au  atai* 
res ,  8c  de  bon  exemple  aux  Nobles. 

Ses  enfans  8c  fes  freres  font  exclus  detoutesles 
pxincipales  Charges  de  TEtat  durant  fa  vie,  ne 
pouvant  etre  Con^eillers' dp  Colege,  ni  du  Con- 
leil  de-Dix  9  Chefs  de  la  Quarantie-Criminelle ; 
Avogadors>  Capitaines  ,  ni  Provediteurs-Gene- 
raux  de  Mer^  a€n  de  faire  an  jufte  contrepoidsa 
fa  puiflance  par  rabaiftemeut  de  fes  enfans.  IIs^ 
ne  fauroient  non-plus  impetrer  de  la  Cour  de 
Ronie,  aucnnEv^ch^)  Abbaiei  ou  autre  Benif- 
fice,  non  pas  m^me  Paccepter,  quand  il  leur  fe- 
roit ofert  du  propre  mouveraent  du  Pape. 
L*an  162a.  le  Cardinal  M^tieu  PiitilirefufarE* 

A    v6die 
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y^clie  de  Bei^ame,  tuquel  il  airoit  etc  nomme 
par  Gregoire  XV.  du  vivaht  du  Due  Antoine  ion 
Pere;  &  le  Cardinal  Fedi^rio  Cornare  ne  voulut 
point  auflfi  accepter  le  riche  EvSche  de  Padooe » 
qu'Urbain  VIII.  lui   avoit  confer^.    Ce  qui  fit 
naitre  un  grand  diferend  ientre  eePape,  quivou- 
loit  abfolutnent  I'emporter  fur  les  4dx  du  Pais ; 
&  le  Senat,  qui  emp^choit  Pefet  de  A  nomina- 
tion*   II  7  a  une  exception  poor  le  Cardinalat,  KTanl 
que  le  Senat  d^clara  n'^tre  pas  compris  entre  les  Hift 
Benefices,  lors  d^=  k  pronaotion  du  mime  Cor-  Vcn.l.<5. 
nare.    Ainfi ,  le  Due  de  Venife  peut  dire ,  quoi*^ 
qud  dans  un  ieni  blen  dife rent '  de  celui  d'An- 
tonin-!e-Pies  a  que  venaat  au  Dogat,  il  pe^'d  la  aPy^ 
popriet6  de  ce  qu'il  avoit  auf>aravaat  9  dautant  5"***  ^ 
qu'il  pafle  de  la  liberte  4  une  veritable  {ervitude;  j^^' 
&  que  par  fa  nouvelle  dignite  il  recule  la  fortune  ^rMnfi-tL 
&  Tauancement  des  fiens.    \^Ueno  imperU  feli- mm  ^ 
cioTy  quam  fuo.    D'oi2i  vient«  que  beofucoup  de  «'''>mf«4 
Nobles,  qui  on teud^s  Dogc«^danlleurFamili^,  J*"^  *«- 
nc  fuient  ricn  davahtageqaem  hoftncur,  quine'*J[^J^ 
leur  eft  qu'4  charge,    Ccipencfcint,  il  faut  raccep  "^,^, 
ter  malgre  foi,  pour  ne  ic  pas  faire  bannir  del'E*  Capit* 
tat ,  ni  confifauer  fes  biens.    Us  forcerenc  ainfi  le  in  An* 
fameux  Andre  Contarin  durant  la  guerre  deGen-  *°°« 
ness  Marc  -  Antoine  Trivifan  dans  le  fiecle  paf^ 
fii  Side  ndtre  cems  Charles  Contarin ,  &  Fran- 
^ms  Cornare,  .^oi  en  mourut  de, chagrin  dix-huit' 
joinrs  apr^s  foii dddHon.    Ce  qu*ill;y  a  de  plu^  etraii- 
&i  eft,  que  la  Kepublique,  apres  avoir  tire  de 
Dons  iervices  de  (cs  Ducsf  ne  fait  aucun  fcrupule 
de  les  depoifer ,  quand  ils  dcvicnnent  infirmes. 
Goramc  fi  PIge ,  &  la  maladic  devoient  eteindre     ' 
le  m^rite  des  fer vices  pafle«.    Et  c'eft  a?cc  cete  *y<^ez 
ingratitude,  Welle  paia  ceux  de  Francois  Fofca-lcsRc- 
re*,  i  mii  clfc  tie  donna pa&^le  terns  demourir,  ««'"? 
qifei  qu'fl  fiit  ige  de  quatre- vint-quatti'ans ,  &:  c^ue  ^'^^^ . 
■'*■''  G  a  ^acEL^ 
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dans  ion  Dogat  il  eut  aquis  a  fa  Patrie  les  villesde 

Bre(re«  de  Bereame«  de  Cremc,  6c  de  Ravenne, 

comme  porteioa  Epittfe.    C^cc  ngueur  ne  iaif 

fe  pas  de  produire  uh  bon  efet,  qui  eft,  que  les 

Doges  9  bien-Ioin  de;faire  les  malades,  pour  e- 

Titer  les  fqn^ions  penihles  >  &  prendre  leurs  com- 

moditez>  affilbnt »  pre/que  moribons,  i  toutes 

les  ceremonies.    Car  I'on  ne  manque  jamais  de 

dire>  que  le  Doge  eft  mort»  loriqu'on  ne  le  Toit 

♦  line   pus  a  de  certaines  fttesavec  leSenat.    Et  fou- 

^as"^!id-    vent  rott  n'aprend  fa  naaladie,  que  lorfqu'on  fait 

mJtrc*    fcs  funcraiUesi     .. 

feshSi.      '  Autrefois  pluiieurs  Doges  ont  risnonce  au  Do- 

taidtatt   gat,  pour  mourirenrepos.    T6moioJean&Orio 

Graqd     pj^rticipatio,  Pierre  Orfeolej  Sebaftien  &  Pierre 

Et*c*cft    ^**'^ »  ^"*  Malipicrre  8c  Jaques  Contarin.    Au- 

peutctic  jourd'hui  ccla  ne  Icur  eft  plus  permis ,  les  Veni- 

deU,     tiens  diiant:  Qu'un^omme  ne  dans  une  Repu* 

^^         blique,  ou  il  a  pact  aux  afaires,.ne  doit  jamais 

luc  l<a     "»«^'*S»^*'  *  ^*  Patrie,  tant  qu'il  eft  en  ^ra;  de  Ja 

bitards   ^ervir  :  Que  ce  n'eft  pas  au  Parliculier  de  qui- 

desDo.    ter  le  Public  »  mais  au  Public  de  quiter  le  Par* 

getne     ticulier,  s'il  ne  lui  eft  pas  ntile  :  Que  c^eft  une 

J?9tpa$  pure  poltronerie  de  fc  retirer  du  Gouvernement 

vJfU.     P®"*"  ^bulager  iz  vicillcflc,  quand  on  a  Tefprit  & 

ticosT     la  langue  ailez  libres  >  pour  aftifter  la  Patrie  de 

fes  confeils :  Que  s'il  eft  honteux  i  un  Gipitaine . 

de  fe  delafter  ,, pendant  que  &$  ibldats  comba- 

tenti  il  ne  I'eft  pas  moins.a  un  Chef  de  Repu- 

blique,  de  prendre  fss  aifes»  lorfque  les  autces 

parties  ont  du  mal  6c  de  la  peine  :  Que  ii  un 

a  0/#r*rt  General-d'Armee,  au  dire  de  Vc/pafien  »  a  doit 

Imptrs'  iijQurir  debout ,  un  Doge  >  oui  prcfide  i  plu- 

Otmum    ficurs  Confeils,  01^  il  y  a  unt  d'afaires  impwtan- 

''^^^^       tes  >  a  exp^dier,  n'a  pas  le  terns  de  fe  repofer,  6c 

5ijet.ia.  ne  doit  pas  mourir  en  une  autre  pofture>  ^^u'aills' 

^^♦'      4i/  5«iar :  QH*cnfin  1  le  Cotf  %  de  >  JlcpubS- 
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qae>  «flcommeunegrandeFamilIe,  dontlepuc^^-;^^,^, 
c&  le  pere ,  a  qui  \\  ne  teroit  pas^  honni^te  de  fe  fepa-  i,„it,t 
rcrdefcscnfans.  Ccft  ainfi,^  qu'ilss'opofercntak  ^n^/J 
demiffiondu  Due  JeanCornare,  enrano^ei^iS.  '^'***'f^^^ 

La  Republique  n*cft  pas  au  Doge,  c  mais  Ic  ^^^ 
Doge  eft  a  la  Republique.    La  Patrie  peutenufcr  f^^^ 
mal  avec  lui ,  mais  lui  ne  iauroit  pecher  (i  peu  Artft.  3. 
contre  elle,  qu'il  n'en  {bit  rigoureufement  ch&-  Polit.ii. 
tie.    Le  merite  de  fes  bonnes  addons  ed  eface  ^  ^^' 
par  les  moindres  faute5>  fi  jamais  i\  en  fait.    II  ^^2' 
ne  iroit  rien  devant  lui,  qui  ne  I'dFertilTedesobli-  tm4mejfi» 
gations  de  fk  Charge,  &  du  danger  oii  il  fe  met /fed  Te 
s*il  cfffe  d*6trc  tel  ,  qu'il  a  promis  d^dtre ,  le  R^'^ 
jour  de  fon  cleaion.  a  Tout  ce  ou'il  voit  lui  dtt  ^f^^^ 
tacitement ,  Memento  ejfe  Ritnfuoiicam.    Son  Pa-  ^  s^iit 
iais  ed  une  maiibn  doree  ,  les  efpions  y  font  la  «r  /e»- 
garde  jour  &  nuit ,  &  les  Inquificeursd'Etat  7  font  la  tmtUm 
vifite  fans  6tre  vus.    Les  murailles  y  parlent  par  de  /"''^ 
,  certaines  bouches ,  lefquelles  font  toujour^  ouvertes  ^^^* 
popr  acuier.  Le  redoutable  Tribunal  dts  jyix  touche  \jfi  ^ 
aibnaparteinentt  afin  qu-ii  ne  perde  point  la  mt-jptrh 
iiioireiaiatairedelamort,  qui  Tenvironne  detous  lu^** 
c6tez.    £t  c'eft  peutdtre  a  cc  deflcin,  que,  dans  il^'^ff* 
la  f&nce  du  Grand-Confeil ,  le  Prefident  de  fe-  r^izVo. 
maine  au  Confeil-de-Dix  eft  place  vis-a-vis  du  Doge.  «  voles ' 

Ce  Prince  eft  fujet  aux  Dix,  comme  les  Rois  IcsRe^ 
de  Sparte  i'etoient  aux  Efores>  Sc  les anciens  Rois  °^'^* 
,d*^ragon  a  ce  fouverain  Magiftrat  apelle  Ei  Ju-  ^"^.^ 
ftiftM,  lequel  afTisfurunTrdnel^urdiibitannom  ^1,^. 
rd&sEtats  dtt  Roiaume^  b:  Nous*  qui  valons  bien  m§stsut§ 
autant  que  vous,  Scqui  avons  plus  do  pouvoir  ««m'VM, 
quevous.  Nous  vous  fiuibns  nAtre  Roi,  a  con-  ^P*'^' 


dition  ,  que   vous  garderez  nos  privileges  ,  &  ^^^gj  „ 
ups  franchifcs,      Autyement  nous  nous  en  re-  hszemot 
.tr^{kon$k    Car  entre  vous  &  nous,  il  y  en  iutv^  wt^x* 
qui  commande  au-deflus  de  vous.     ^t  ^*^"^^'^^Srw  , 
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£/  Jufticia,  Si  le3  Veniticfis  n-en  diient  pas  au- 
tant  a  leur  Due  •  ils  le  lui  font  bien  comprendre 
par  ks  efets.  Les  Etores  dtoient  Juges  entre  Ics 
Rois  de  Sparte  &  le  peuple  ^  Eljufticia  entre  ceux 
d'Aragoa  &  leurs  fiijets  v  &  le  Confeil-de-Dix  Teft 
eotre  le  Doge  8c  la  Nobleffe. 

Les  LacedemoQiens  nedonnoient  point  de  Gar- 
des a  leurs  Rois  >  ne  croiant  pas  que  des  Princes 
equitables ,  £c  refblus  de  gouvemer  felon  les  loix  > 
/    eufleat  befoin  de  Gardes,  non -plus  que  Ie$  peres 
;aS«^      parmi  leurs  enfans.  puifque,  pari'obfervationde 
ma^is      ces  memes  loix  j  ils  Rt  pouvoientpas  manquer  de 
]^9  mt     £e  concilier  I'amouf  des  Sujcts,  qui  ne  craignant 
metfmnt  -pasfervilenJentceux,  qui  leur  commandent,  crai- 


mt» 


Altonfe '  k°c"f  incefTaroment  pour  cux.  a  La  Republique 
Koi  de  Venife  en  ufc  de  in£me  avecfes  Doges,  qui 
d'Axa.*.  Aventbien,  que  leur  perfbnueeft  en  furete,  tant 
VvMif  S^'*^^  ^^^^  "^  devoir,  b  &  qu*il  eft  de  I'intcrcft 
nmm^'  ^^  la  Noblefle  de  veiller  4  ieur  conferration » 
0ffe^fi4-  puifqu'EIIe  coxnpoie  avec  eux  un  Corps^Politique» 
diam,  dont  ils  ibnt  la  plus  noble  partie.  Enefct,  ces 
rritmpis  Ducs  n'etant  pas  fouyerainsy  8c  les  Loix  aiant  « 
^jtMt  S9-  Venife  la  m^me  force  ju'elles  avoient  en  Lace* 
lilm!^  dcmone ,  c  oii  les  Loix  etoient  plus  que  les  Rois , 
Plio!  (ie  il  ne  faut  pas  quMIs  foient  accompagn^s  de  Gar- 
Trajan,  des,  dautant  qu'iis  pouroient  s*en  fervir  dans  les 
cjffm4  ocafions  a  changer  la  forme  du  Gouyernement 
^J^*^  <n  Monarchic,  comme  le  fit  Pififtrate  d  Atenes* 
mUwM-   &TimofanesaCorinte. 

lint  Ui^u  Les  Rois  de  Sparte  n'avoient  rien  par-de^us  les 
iimim  Spartiates  ,  que  le  ticre ,  la  prelfeance ,  8c  une 
^<^««  portion  double  aux  repas.  Les  Doges  on  le  titre 
^q!^^'  de  Sercnifliraes,  la  prefidencc  de  tons  les  Con- 
feils,  un  re venu  mediocre,  mais  qui  excede  ce* 
do'T  6  ^"^  ^®  ^°"*  '^*  autres  Magiftrats  en  particulier. 
Thiicid.  ^^^  ^^^'  mangeoient  ibuvent  en  public  avec  les 
J'  r.  Zc'  Spartiates  t  qui  etoieat  Us  Nobles  de  lavillc  Les 
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Doges  retiennent  quelque  chofe  6e  cet  ancien 
ufkee ,  faifant  quatre  feflins  par  an ,  ou  tous  les 
Nobles  font  invitez  a  leur  tour ,  fans  aucune  diftin- 
£lion  des  pauvres  &  des  riches  >  des  anciens  & 
des  nouveaux.  Car  Ic  Doge  eft  un  pere-de-fa- 
mille  >  qui  careile  egalement  tous  fes  enfans  , 
pour  entretenir  parmi  eux  la  Concorde  &  Tami- 
tie  fraternelle.  Ces  feftins  fe  font  le  lendemain 
de  Noifl,  le  jour  de  Saint-Marc  >  Ic  jour  de  PAf- 
ceniion,  &  le  quinzieme  de  Juin,  ^-caufe  d'u- 
DC  confpiration  decouvcrte  ce  jour-14  en  Pan- 
nee  1310, 

'  Les  femmes  des  Rois  de  Sparte  n'etoient  point 
traitees  de  Reines  1  ^  le  public  ne  leur  donnoit  ' 
rien  pour  leur  entretien.    Aujourd'hui  le  Sdnat 
de  Venife  ne  reconnoit  plus  de   DuchefTes  s  & 
a.  un  Doge  a  fa  femme  au  terns  de  fon  ele£lion ,  ¥Scs 
Ten  ne  lui  en  affigne  pas  un  plus  grand  revenu.  fund, 
Sa  femme  eft  feulement  honorde  comme  la  pre-  '"^^^ 
mi^re  Gentildonne  de  TEtat,  6c  non  pas  comme  1^^^°'  , 
Princeffe.    II  eft  vrai  >  que  dans  le  iiecle  paf-  ^^  3. 
fe  9  les  Venitiens  en  couronncrent  deux  ,   fa-  \rec  be- 
voir,  Julie  Dandole,  femme  de  Laurent  Priiili,  *  aucoup 
en  Pan  1 55*7.  ce  qui  ne  s'etoit  point  fait  depuis  ^^  PJJ"- 
1457.  Et  Morofina  Morofini  femme  de  Marin  P^J^^^^ 
Grimani  en  iS9T*  P^ur  Tentr^e  de  laquelle  ils  H-  ^mj^ 
rent  une  exceftive  depenfe.    J'ai  m6me  obferv^  >  Piin^ 
au'elle  ne  fut  pas  couronnee  dans  le  Palais  >  ni  ^^^'^' 
dans  l*Efilifc-Saint-Marc>  mais  feulement  dans  la  ^  ^^.^^^ 
maifbndefbnmari,  loriqu'onl'yala prendre,  pour  ^^^ 
Pamener  a  Saint-Marc :  fi  bien  que  ce  couron-  gtieen 
nement  n*etoit  pas  folennel  ,  comme  celui  du  cooil- 
Doge ,  qui  revolt  la  Corne  fur  le  grand  efcalier  deration 
du  Palais.    II  femble  m6me»  qu*il  ne  prirent  pas  j"j5mc* 
plaifir  a  Phonneur,  que  Clement  Vlll.    fit  a  la  pritiir, 
Ducheflc  Grimani ,  de  lui  envoier  la  Rofc-d'or,  fonbe- 
parcc  que  c*etoit  la  traiter  en  femme  de  fouvc-  aufierc. 

G  4.  xTkVCv* 
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rain.    £t  ce  fut  peut^tre  pour  lui  en  oter  la  pen- 
fee  ,  que  le  Seaat  ordonna ,  que  cete  Roie  feroit 
iniie  dans  le  Sanctuaire  ,  (ils  apellent  ainfi  \c  Tre- 
for  de  I'lEglife-Saint-Mare )  apres  la  moit  de  U 
Andre     DuchefTc.    Mais  dans  I'inierregne  fuivant  les  In- 
Moiofia  quifiteurs  &  les  Cerredleurs  connoiilant  la  ne- 
^^^^.'^^    cefTite  abfolue    de    moderer  les  honneurs  des 
li^"if»     remmes  ,    >  principalement  dans  une  Republi- 
a  M9ik'    que  ,  ou  Tambiiion  &  le  luxe  font  tres-dange- 
randis      reux  i  ils  abolirent ,  par  un  Decret  >  la  coutume 
fctminM'   Je  ce  couTonnement  y  pour  dteraces  Dames  I'o- 
•iw        pinion  i  qu'ellcs  avoient »  d'etre  des  fouverai- 

Ann.  T.       Cependant  >  il  y  a  bien  de  la  difereace  du  pou- 
Mot  de    voir  dts  Dues  deVenife,  ^celuidesRoisde  Spar- 
Tib^rc.    tc.     Les  Rois  de  Sparte  pouvdent  renvoier  les 
b  L^Mi'  Ambafladeurs  b  des  Aliez  &  des  Ennemis  ,  avec 
•ntsdi-    desrcfponfespoticives:  Les  Doges  nepeuventrien 
mitt€re ,   refouclre  de  leur  chef  fur  les  propolitions  2c  les  de- 
'*»*»•«- mandes    des    Minidres    des    Princes-Etrangert » 
'hlfidts^  comme  j*ai  deja  dit.    Ceux-Ia  pouvoient,  deJcur 
idtu^it   «uto"te  .  commcncer  ,  gontinucr  5   &  terminer 
«/?.  Xe-    I*  guerre.     Ceuz-ci  ne  ^uroient  la  declarer  » 
iioph.de  entretenir,  nifinir.  Les  premiers  Stolen  ten  droit 
R^P*       d'abroger  une  vicille  loj  ,  &  d'en  feire  une  nou- 
xaceJ.     yqW^.  ^  Jes  fccond«  n'ont  pas  la  liberie  de  chan- 
ger une  fillabe  dan5  les  Ordonnances  du  Grand- 
Confeil  &  du  Senat.    Veritablement,  les  Rois  dc 
Sparte  avoient  peu  de  pouvoir  dans  la  ville  ,  ou 
il  leur  faloit  obeir  aux  loix  ,  mais  i  la  guerre 
lis  commandoient  abfolument.    Les  Doges  »  au- 
contraire    ont   ete   exclus    du  commandement 
militaire  ,  par  une  Parte  du  Grand-Confeil.     II 
imporce  de  favoic  comment  6c  pourquoi.     L'an 
1645.  le  Doge  Frangois  Erizze  avoit  etc  eluCa- 
pitaine-General :  ce  qui  n'etoit  point  arWe  depuis 
U  fameufe  Guerre  de  Gcanes,  ou  leDuc  Andre 
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Contarin  avoit  commande  laflote.    Le  Procura- 
tcurjcan  Pefaro  contreditacetc  eledion:  diiant, 
qu'cllc  etoit  centre  Ics  loix  dcia  Republique,  qui 
ne  fbufrcnt  point  la  pluralite  dt%  Charges  >  Que 
Ic  bruit  d'uDC  telle  expedition  pouroit  reveiflcF 
Ibraim  ,  qui  croupifToit  dans  les  plaiArs  du  Se- 
rail  >   &:  rexemple  d'nn  Prince  de  quatrevints 
ans ,  comipe  etoit  le  Dose  \  lui  fervir  d'eguillot 
^  faire  la  guerre  en  per&nne ,  lui ,  qui  etoit  ^ 
la  fleur  de  ion  age  5  Qu'en  ce  cas  ils  feroient 
plus  en  danger ;   que  jamais  »  dautant  que  le 
Grand-Seigneur  entralneroit  apres  foi  toutes  les 
forces  de  I'Empire  Otoman  ,  &  ,  pour  ne  fe  pas 
cxpofer  a  Tinconflance  de  lamer  ,  ne  maoqueroit 
pas  de  Its  ataquer  par  terre  ,  ou  il  liii  feroit  aisi 
de  les  vaincre.  Ajoutant,  que,  com  me  Page  a  van- 
ce  du  Doge  le  rendoit  excellent  pour  le  confeil » 
auffi  le  rendoit- il  trop  foible  pour  ration  ,  Sc 
pour  elTuier  ibus  un  climat  eJoigne  tantdepei- 
nes  Sc  de  fatigues.    Son   election  ne  laifia  pas 
d'etre  confirmee  par  le  Senat,  dont  ia  meilleure 
raiibn  >  au  dire  du  Procurateur  Nani,  etoit  de  ^DalSi-i 
J*avoir  faite.  *Car  il  ne  pouvoit  la  i^traderfans  "'*'•/»    • 
donncr  a  connoltrcun  manque  de  prudence,  ^©nt  JJ"|2ir^*^ 
il  ne  faloit  pas  que  le  Peuple  s'aper^t.     Mais  ^i;  dUni 
d6s  qu'Erizze  fut  mort ,  le  Dogat  U  le  Gene-^«-l/»rie 
ralat  furent  dcclarcz  incompatibles  par  une  Par-  i^^^gi^^ 
u  du  Grand-Conicil.    Ce  qui  confirraa  le  bruit,  JV*-^**^* 
qui  couroit  alors  ,    qc  le  Senat,  s^i^nt  rccon-_  "^v^^lljjj 
nu  fa  faute,  avoit  fait  empoifbnner  Erizze,  fur  to.2. 
le  point  de  Ion  depart.    Tant  la  rcnommee  fe  lib.x* 
plait  a  publier  des  chofes  etranges  a  la  mort  des^  Atrni* 
Grans.  ^tfimptr 

II  eft  i  rcrnarqucr  aufujetdeceDoge,  qu'aprcs -^^Xi^- 
qu'il  eut  cte  propose  dans  le  fcrutinio  pour  Xti^antuum, 
Gencralat  ,  il  fut  vni  de  donner  foa  cotifctvX^t-  v^txi^i. 

mcnti  cc  qtt'aiant  fait,  il  fut  proclwufe  ^^^^^^^'^k^J^**' 
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fans  6trc  balote  ,  comme  leg  autrcs  Magiftrats. 
Farce  que  c'etoit  autrefois  la  coutume ,  que  quaad 
le  Doge  vouloit  commander  les  arraees  ,  on  Ta- 
prouvoit  par  acIamation«  fans  qu*il  tut  beibinde 
rcciieillir  les  voix. 

Enfin,  la  Republique  ne  fe  contente  pasdete. 
nir  fes  Dues  prifbnniers  dans  leur  Palais  ,  eavi- 
ronnez  d*efpions  8c  de  delateurs  ,  privez  de  tous 
les  divertiHemens  de  la  Vie,  8c  depou'illez  de 
toutc  la  puifTance  convenable  a  des  princes  j  mais 
die  retranche  encore  leurs  droits  de  jour  en  jour, 
pour  les  avilir  dauantage.  lis  en  avoient  un ,  qui 
etoit ,  que  les  prefcns  venans  du  Levant ,  &  des 
autres  Pais  9  ou   c'ed  la  coutume  d'en   rece- 
voir ,  on  d'en  envoier  par  les  AmbafTadeurs  . 
leur  apartenoient.    Uari  1658.  les  MoJlcoTites* 
a  leur  retour  de  France »  aiant  pafle  par  Venife . 
6u  ils  avoient  quelque-chofe  a  negocier  pour  le 
fbrvice  de  leur  Maitre  i  8c  aiant  prefente  au  Do- 
ge pour  dix  ou  douze  millc  ecus  de  fourures  de 
marte-zibeline  :   le  Procurateur  Andre  Contarin 
Sage 'Grand  ,  proche-parent  du  Due-Regent  de 
meme  nom>  mais  ennemimortel  du  Procurateur 
ion  fils  ,  remontra  au  Grand-  Confeil ,  Que  le  pre- 
fent  des  Mofcovites  ne  devoit  pas  aler  au  Doge , 
puifque  n*ecant  pas  fbuverain  ,   ce  n'etoit  pas  d 
lui ,   que  Ton   envoioit   dcs  AmbafTadeurs ,   ni 
des  prefensj  comme  ce  n'etoit  pas  lui  non-plus  > 
qui  en  envoioit.     Ajoutant ,  Que  quand  les  Am- 
bafTadeurs de  la  Seigneurie  portoient  des  pre- 
fens  a  Conilantinople ,  enMofcovie,  8c  ailleurs, 
ce  n'e'toit  pas  aux  depens  du  Doge  j   &  qu*atn- 
£>  il  n'dtoit  pas  raifonnable ,  qu'il  profitat  feul , 
de  ce  ^ui  apartcnoit  juftement  au   public ,  qui 
defraioit  a^uellement  ces  AmbafTadeurs.   Tellc- 
ment  que  Pafaire  aiant  cte  balotee  ,  le  Doge  & 
ies  fuccefTeurs ,  furent  par  un  Decret  folennef , 
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privez  de  cet  ancien  droit ,  au  grand  deplaifir  du 
Procurateur  Contarin  ,  que  touie  la  Noblcflc  fut 
ravic  dc  mortificr  en  cete  rencontre.  Car  c*ctoit 
I'endroit  le  plus  ienfible  de  ce  Noble  >  qui  desho* 
noroit  la  dignite  de  fon  pere  par  une  honteufe 
avarice.  Tl^moin  Taction ,  qu'il  fit  dans  un  dcs 
quatre  fedins  9  ou  il  fit  fermer  la  porte  de  la 
iaie  ,  pour  faire  trouver  deux  fourcnetes  ,  qui 
s'etoient  egarees  ,  fans  avoir  nul  egard  a  la  Ma- 
jcfte  publique. 

II  n'efl  pas  permis  au  Doge  de  recevoir  aucun 
prefcnt  des  Princes.  Et  c*eft  pour  ccla  ,  que  le 
Due  Loiiis  Moccenigue  vouloic  refufer  le  riche 
diamant ,  qui  lui  fut  preiente  de  la  part  du  Roi 
Henri  III.  &  il  ne  Taccepta  a  la  fin ,  que  pour  le 
donner  au  Senat. 

Au  refte  ,  quand  le  Doge  marche  en  ccremo- 
nie,  il  efl  toujours  magnifiquement  vetu>  tant6c 
dc  brocart  d'or,  ou  d'argcnti  &  tantot  d'ecarla- 
te  ',  avec  la  Corne  Diicale  en  t^te  -  precede  de« 
Ecuiers  de  fa  Maifbn  ,  dont  il  y  en  a  deux  ,  qui 
portent  la  queue  de  fbn  nianceau  $  du  Capitaine- 
Grand  av«c  {qs  Oficicrs  ',  dts  Secretaires  du  Pre-. 
gadi>  &  du  Grand-Chancelier  ;  &  toujours  fuivi 
du  Senat.  En  cet  equipage  il  s'atire  la  veneration 
du  peuple ,  qui  refpe6be  toujours  les  marques  ex- 
terieurcs  de  grandeur.  Maisil  fautremarquerque 
le  Senat  ne  racompagne  pas  tant  pour  lui  faire 
honneur ,  que  pour  partager  celui  ,  qu'on  lui 
rend  par  tout  ou  il  va  >  eflimant ,  que  fi  ce  Prin- 
ce le  recevoit  feul  ,  il  paroitroit  un  fouverain  au 
peuple,  &  aux  Etrangers. 

Les  V^nitiens  ne  veulent  pas  un  Doze ,  qui  ait    _ 
un  efprit  fublime ,  parce  qu  ils  croient ,  que  cela     ^^^^  ^ 
ne  fert  qu'a  lui  donner  de  la  confiance  de  lui-  m6me ».  nt«^iW 
&  a  le  rendre  moins  docile.   II5  aitrvetvx  V>t^uco>x^  V* » 

mieux  un  homme  mediocre  >  ^quv^Mv^^  ^^^"^'^k!^  ^* 

0  6  ^-iX-^^^^ 


I56H1STOIRE   OU  GOUVERNEMENT 

faires ,  vu  qu'ils  le  gouvernent  4  leur  mode ,  Sc  le 

retiennent  plus  aisement  dans  le  devoir.  Outre  que 

le  Senat ,  ou  il  n'a  que  fa  voix  comme  un  autre 

t^M9d     Noble  5  fuplee  au  defaut  de  Ces  lumieres  &  defbn 

mnideefl    intelligence.   Aufli,  le  Due  Jean  Pefarene  leur  e- 

fitppletmr  toit  pas  popre  ,  dautant  qu'il  en  favoit  trop  pour 

exaliisi    ^trc  perfuade  par  lesautres,  qu*ilentrainoit  ordi- 

«&•  fuod     dairement  apres  foi  par  la  vehemence  de  fcs  raifons , 

peectitmr ,  co™nic  il  fit  en  1 6fy.  pour  le  re'tabliflcment  des  Je- 

sB  aliit  *  ^ites.  En  efet  \  il  n'eft  pas  neceflaire ,  qu*un  Prin- 

tmtnds'   ce  de  Republique ,  qui  n'a  pas  la  puiflance  de  fba 

'*'■•         nom  ,  £c qui n'efl que  Tompre  du  corps  du  Senat* 

ait  une  capacite  de  ii  grande  etendue,  ouifqu'ilne 

pent  rien  Faire  tout  feuT.  Ceft-pourquoi  les  Tcbains 

reprefentoient  leur  Prince  avec  les  oreilles  ouvertes, 

&les  yeux  bandez,  pour  fignifier,  que  ce  n'^toit 

pas  (a  fondtion  de  voir  ni  d*ordonner  ce  qu'il  faloit , 

mais  feulement  d'ecouter  ,  2c  d*exdcuter  enftiitc 

tveuglement  les  refblutions  du  Senat. 

lis  ont  fait  leur  Due  a  vie ,  afin  de  le  rendre  plus, 
majeftueux,  &  plus  femblable  auxT^tes-Couron^ 
nees,  bien  qu'ils  n'aient  jamais  voulu  lui  en  don- 
Bcr  le  titre,  qui  leur  fiit  ofert  autrefois  parTEm- 
pereur  Federic  III.  Ceftaufli  pour  le  confbler  du 
peu  de  pouvoir ,  qu'il  a ,  par  la  durce  de  fa  dignite  • 
Mais  d'ailleurs  ,  ils  le  choififTent  toujours  vieux , 
afin  que  les  Prdtendansaient  lieu  d'efperer:  Outre 
que  la  vieilleiTe  manquant  die  vigueur»  elle  en  eft 
moins  entreprenante. 

lis  font  bien- aifcs,  que  lenrs  Dues  fbient  ri- 
ches de  patrimoine  ,  ann  qu'ils  puident  faire  hon>- 
neur  aleurdignlt^,  &au  Public,  qui ne leur doa- 
ne  que  12000..  ecus  par  an ,  dontil  en  va  prefque 
la  moitie  aux quatre  feftins  de  I'annec.  A  quoi  il  faut 
ajouter  la  depenft  dujour.de leu^ entree,  qui  n'cft^ 
.  celebre,  que  par  les  largcfles, 'qu'ils font  an  Pcu- 
ple ,  eajetantde  I'argent  dans  la  Place  S.  Marc  ^ 

qui: 


dE  Venise.  Ifj 

qui  eft  une  coutume  introduite  par  le  Due  Seba- 
&itn  ZianL  En  forte  que,  s'ils  fepiquentdegene- 
rofite  Sc  de  magnificence,  ils  incommodent  tres- 
fouvent  leur  Maifon.  £t  c'efttout  ceque  leSenat 
demande  >  n'aiant  pas  eu  peutScre  d*autre  dcdein , 
endifpenfantleursenBins  de  i'obrervation  des  lolx 
fomptuaires. 

L'adminiftration  des  Doges  eft  rechercbee  apres 
leurmort*  partroislnquifiteurs,  Sc  cinq  Correc- 
teurs ,  que I'on  cree  tout  expres ,  Iciquels  trouvent 
toujours,  ou  que  ces  Princes  ont  sitmfi  de  leur  au« 
torite ,  Its  uns  plus ,  ]es  autres  moins  y  ou  qu'ils 
ont  ji^ligela  Chofe-Publique  *  pourayancerleurs 
afaires  particulieres  j  ouenfin,  qu'ilsn'ontpasv^- 
cu  d'uD  air  convenable  a  leur  rang.    £t  cete  dif- 
cuftion  de  leur  Gouvernement  eft  ordinairement 
fuivie  de  la  condannationde  leurs  heritiers4quel- 
que  amende  pecuniaire.     C'eft  pourquoi  leurs 
enfans  ne  fauroient    recueiilir  leur   fucceftion., 
qu'en  s'obligeant  par  ferment  de  paier  la  taxe« 
qui  leur  fera  impofee.    Ceft  ainfi  que  laFamille 
du  Due  Pierre  Loredan  fur  taxee  a  ifoo.  fc- 
quins  9  a  caufe  q^e  ce  Prince  »  qui  d'ailleurs  s'e- 
toit  tres-bien  gourerne,  avoit  etetrop  menager. 
De  mon  tems ,  Pon  trouvoit  la  m^roe  chofe  4 
dire  dans  la  perfbnne  du  Due  Dominique  Con-  ^ 
tarin,  qui  outre  cela,  avoit  un  Qls^  qui  pcenoic 
a  toutes  mains ,  comme  pour  fe  recoropenfer  de 
la  vieillefTe  de  ion  Pdre;  a  Cequiparoiflbitd'au-  ^MMnm 
'tant  plus,  que  le  Peuplc  dtoitacoutumeilamag-  «^^^»^ 
nificence  des  Docs  Valier  &  Pefire  fes  Prcdcccf-  ^J'p^^ 
icurs.    Quelquefois  Peledion  des  Inquifiteurs  eft  %nf$im 
diferee  ,  quand  il  y  a  des  afiaires  plus  prefTantes.  nantts. 
Elle  lefut  a  la mortdu  Due  Pierre  Loredan,  a-cau-  Tac. 
fc  deU  guerre  ,  que  Selimll.  venoit  de  dcclaret  ^»^^»  ^* 
a  la  R^publique.    Au  refte  ,  la  craintc  de  la  rec- 
herche fait  viyrc  les  Doges  &  kut  ^acccv^<&  ^•i:«v'^ 
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laretenue,  &fcrme  la  porte  a  toutcs  les  violeaces. 
Mais  cetc  coutume  n'empSchc  pas ,  que  Ton  ne 
leur  rendc  de  grans  honneurs  apres  Icur  mort. 
Leurs  funerailles  font  faites  aux  depens  du  Pu- 
blic, avec  beaucoupdepompc.  On  prononce  Icur 
Oraiibn-funebre  dans  PEglife-Saint-Marc  >  Hon- 
neur,  que  la Loi ne iouf roit  pas  autrefois,  6c  que 
Ton n'a commence derendre  aux  Doges,  que  de- 
puis  Andr^Confarin.  OnatacheauxvoutesI'Ecuf^ 
ion  de  leurs  Armes ,  en  memoire  de  leur  Dogat  > 
nfage  introduit  auxobfeques  du  Due  Marin  Moro- 
iin.  £nfin>  il  ell  permis  de  leur  elever  de  fuper- 
bes  maufolees.  Ce  qu*il  y  a  de  (ingulier  dans  ces 
funerailles*  eft)  que  leSenatyafTifte  en  Robe-rou- 
ge ,   couleur  qui  n'a  riea  de  lugubre.    Mais  ils  le 
font ,  pour  montrer  ,  que  fi  leur  Due  eft  mortel , 
p  .    .  leurRepublique  eft  eternelle,  aScne  fbufre  aucu- 
pesmw*.  ^^  alteration  en  cllc-mdmej  que  I'eterniii!  de  Icur 
uUt,      Empire  reiide  dans  le  Corps  du  Senat  >  d*oi!k  de- 
Remp£^  pend  le  iklut  des  Peuples  ,  b  qui  leur  ibnt  fou- 
ttrnsm     mjs }  &  quc  c'cft  aux  Particulicrs  a  pleuror ,  &  non 
ffft.ric.  p^g  jy  Public.  En  quoi  ilsaiaientmieux  fatisfaire 
bc^<^-  *  ^^^^  point-d'honncur  ,   qu'aux  devoirs  ordinai- 
nit£t  rt'  resdcpietdcnverslesmorts.  Inferius  majeftatefua 
rum  &    rati ,  (i  palam  lament arentur.    Peut^tre  aufli  font- 
mea  enm   i\^  j^  ^^^^  ^^^g  1^5  fun^railles  dc  leurs  Doges ,  pour 
'lustnti'  ^^^  rcndre  plus  pompeufcs  par  cete  fingularite ,  a 
Umitate   I'^xcmplc  dcs  Romains,  qui  celebroient  les  obfe- 
SiMttts    ques  des  Cenfeurs  en  Robe-de-pourpre ,  au  lieu  qu'a 
firmMtur,  ccllcs  dc  autres  Senateurs ,  1  es.Robes  n'^oient  qu'u- 
J?^*        nebordurede  pourpre. 

•  *•  II  eft  a  remarquer  ici ,  que  la  Sale  M  PiovegOf 
Ann.  3.  c*cft-a.dire  ,  du  Public  ,  oii  le  Corps  dcs  Doges, 
eft  cxpofe  a  la  vuH  du  Peuple,  eftcelle,  ou  ilsrc- 
goivent  les  premiers  complimens-  dc  felicitation 
dcs  Ambalfadcurs  des  Princes  Strangers  ,  le  jour 
de  leur  couronnement)  afin  que  s'i&ootdclajoie 

de 
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de  leHr  nouyelle  dignife  >  ellc  foil  temperee  par  fi" »  «- 
les  confiderations  &  Icsavcrtiflcroensdelamort, '^"''^^^•f 
&  qu'ils  regardcnt  la  magnificence  &  les  ornc-  'li^J^ 
mens  du  Dogat  »  pour  le  commencement  de  ^nim 
leur  Pompe-Funebre  \  a  femblables  a  ces  Vtflimes ,  pompsm 
que  Pon  couronnoit  pour  alcr  au  iacrificc.    Et  le  /«»«'« 
Grand-Chancelier  nc  manque  jamais  de  glider  ^!^'*!*r 
quelque  reflexion  fur  la  mort  >  odans  le  compH- ^^^iw' 
ment.  qu'il  leur  fait  le  jour  qu'ils  prennent  poilef-  -»clMt ««. 
iion  du  Palats-Saint-Marc ,  les  faifantdufli  Teffbu-  ffHsyi' 
venir  ,  qu'ils  n'ont  pas  a  gouverner  dcs  Sujers ,  c  '*'"  ^ 
mais  desConcitoiens  Scdes  Compagnons,  aquiils  ^^nll^^. 
ne  doiyent  commander  >  que  par  leur  ^xemple  >  ^f^. 
Que  la  Noblefle  ne  Us  a  pas  faits  Princes  >  pour  bift.  2. 
faire  tout  ce  qu'il  leur  plaira,  mais  pour  travailler «  b  Sersm 
&:ie  charger  de  tousles  foucisS:  de.toutes  les  pei-  *^^^*' 
nesdePEtat  j  Que  leur  dignitd  eft  une  noble  fetvi-  JJ[JIf,^^' 
tude,  commele  difbit  tutrefois  Antigonus  a  (onji^„ifi^ 
filsi  ScqucUCouronne,  qu'ils  portent  9  n'en  eft  cam. 
pasune  de  parade  Sc  de  puifTance,  mais  d'atache-  Tac. 
ment  a  la  Patrie ,  &  d'obciflance  aux  loix,  p  ""•  ^* 

LeDoge  traite  les  Dues  SouvejPainscomme  fes  e-  il^^^^ 
gaux,  aVenifc.  Mais  s'ils  fe  trouvoient  avec  lui  en  imferimm 
heu  tiers,  il  ne  le  feroic  pas  9  dautant  que  la  Sei^neu-  o  h-eH 
riereroitcenfee  dtreavec  lui:  8c  que,  par  feion  ^ranfitw 
dc  droit  >il  ceflcroit  d'etre  Due,  qui  eft  unequa-  J^*  , 
lite  perfbnelle ;  pour  £tre  Roi,  qui  cftun  droir  a-  ^  ifmln 
fcdiQ  a  tout  le  Corps  de  fa  Republique,  qui  ticnt  rang  JUmin*- 
de  T^tc-Couronnce.  tianem 

Quand  le  Doge  eft  malade  ,  on  abfent  j  il  eft  f^^'^^  • 
reprefente  par  un  confeiller.  qu'ils  apellent  Vice-  ;^^^J^1 
doge,  afin  que  la  Seigneurie  aittoujours  unChef.  ^sttgi-' 
Mais  ceViceducn'ocupe  jamais  le  Siege  Ducal,  ne  tartt, 
po?te  point  la Corne,  &  n'eft  point  traite  de  Sere-  Annrii* 
niffime.  Ce  qui  n*emp£che  pas ,  que  les  Ambafla-  *  ^^^ 
deursparlant  auColcgen'ufcntde  I'apoftrofe  ordi-  "*^^« 
nafre  de  Serenijpm*  Prince  ^  laqacVtecomwcLXXoM-   \«m. 
joura  a  la  Seigacmic.  ^^  -^  vi%* 
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Ce  Repr^flintant  fait  la  fondlion  du  Due  ,  en 
repondant  aax  Miniilres,  a  qui  il  ne  leve  point 
fon  bonnet  >  8&  tenant  le  milieu  ,  lors  qu'il  mar- 
ctie  avec  eux  en  public. 

Le  Grand-Confeil  avoit  fait  un  Dccret  en  r^/j . 
par  lequelil  ordonnoit,  que,  dans  I' Audience  des 
Ambauadeurs ,  le  Viceduc  feroit  affisentre  leDo- 
iea  dcs  Confeillevs  ,  &  T Ambailadeur  ,  qui  ainii 
reculoit  de  la  premiere  place ,  qu'il  tenoit  a  la 
droite  du  Tr6ne>  en  preienceduDuc,  aunetroi- 
fieme.  Ce  qui  etoit  injurieuxauxAmbafludeur^, 
aux  caradere  defi^uels  on  rendoit  moins  d*hon. 
neur  >  lor/qn'il  en  faloit  rendre  darantage  j  6- 
tant  manifede  ,  que  le  Repr^fenrant  du  Prince 
doit  Bdre  un  traiteraent  plus  honorable  ,  que  le 
Prince  m6me.  Mais  ce  Decret  fat  reforme  par 
on  autre  de  I'ann^e  fuivante,  qui  rendit  aux  Am- 
bafladeurs^leur  place  ordinaire,  dc  alTigna  cellede 
dellbus  au  Vicedoge  qui  cependant  fie  fe  decou- 
▼re  pas  pour  eux.  ^ 

Durant  Tlnterregne  ,  le  Senat ,  ni  les  autres 
Confcils  ne  s'aflcmblent  point.  Cete  loi  s'cftfai- 
te  ,  pour  obliger  les  Eledteurs  a  faire  une  pronte 
ele^on ,  de  peur  de  retarder  le  Service  public. 
D*ordinaire.  I'lnterregne  ne  dure  pas  plus  de  huit 
jours  i  &  Andre  Moroiinparlantdeceluide  1567. 
qui  dura  13.  jours,  dit,  que  cela  etoit  arive  rare- 
men  t-  En  i^s^f*  il  y  ^^^  ^^  Interregne  de  17; 
jours  ,  8c  c*eft  le  plus  long  qui  fc  foil  jamais  vu  i 
Venife.' 

II  y  a  encore  une  autre  ration  fecrete,  quileur 
fait  hdter  I'eiedHon  deleur  Doge,  c*e(l la crainte , 
qu'ils  ont  du  Peuple,  qui  etant  fajet  a  Ce  partiali- 
ier  y  (e  m^le  qnelquefois  de  propofer  quelque 
Gentilhomme,  qui  lui  plait,  ficie  mutine,  fi  on 
ne  le  contente  pas.  L'an  1618.  il  cria  (i  haut 
en  faveur  d'Antoine  Priuli ,  qu'il  falut  le  creef 

Do- 
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Doge  t  pour  apaifer  des  clameurs ,  qui  eulTent  pu  i- 

clater  en  {Edition  ;  ce  que  laNoblefleaprdhende 

plus,  que ia guerre  duTurCy  fachantbien>  quele 

Peuple  e(l  en  etat  de  reprendre  ce  qu*on  tui  a  6te 

-dans  le  Sirrar  del  Configlio,    £t  c'eft  ce  quis'eft 

▼u  en  Pannee  1676.  dans  I'ele^tion  du  Procura- 

teur  Jean  Sagrede  ,  qu  ,  bien  qu'elu  dans  toutes 

les  tonncj  >   &  deja  traite  de  Serenite  par  tout  le 

Grand-Confeil  •  fut  depofe  >  ^ute  d'avoir  pu  ob- 

tenir  i'aclamatton  du  Peuple,  dont  il  paroit,  par 

ce  dangereux  exemple ,  que  depend  encore  abfb- 

lument  I'eledion  du  Doge.    A  quoi  la  Noblefle  ne 

pen(bit  peutdtre  pas  auparavant. 

^  Sous  le  Dogat  de  Paical  Malipierre  ,  qui  avoit 

cte  elu  du  vivant  duDoeeFofeari,  le  Grand-Con- 

feil ,  prevoiant ,  que  cete  forte  d'eledtion  pou- 

roic  ramener  I'ancien  abus  de  la  pluralite  des  Po- 

fes  ,  &  r'ouTrir  la  porte  au  Dogat  h^reditaire, 
t  une  Lpi  >  qu'a  Tavenir  ilnefe  feroit  plusdepa^ 
reille  ele^on. 

DESCONSE/LLERS 

de  la  Seigneurie^, 

LEs  ConfeillersdelaSeigneuriefbntaujourd*.     *CMfr 
hui  a  Venife  ce  qu'etoient  autrefois  lesTri-  '«''•• 
buns  des  liles  j  Et  comme  chaque  Ifle  avoit  ^*^^^ 
alors  fon  Tribun  ,  qui  lui  rendoit  la  Juftice  }  de  csn^i- 
m^me  les  fix  Quartiers  ♦  de  la  Ville,  qu'ils  apcl-  ^w  Smt^ 
Icn  CofttraditOU  Seftitrii  ont  chacunleurConfeil.  i**»'»» 
ler  ,qui,  felon  TOrdonnancedu  Due  OrieMalipier-  ;^'*"'* 
re  doit  demeurer  aduellementdansleQuartierdc  p/^J;. 
Ami  Departcment.    De  forte  qu'un  Noble ,  qui  fait  dnri ' 
/a  reiidence  ordinaire  dans  la  Contree  de  Saint- 
Marc  ,  ne  fauroit  ^tre  elu  Confeillet  d^  C^^^\% 
de  Saint  Paul ,  &c. 
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Ces  Soigneurs  ibntapellez  ConfeillersdelaSeig- 
neifrie,  pvcequ'ilsreprerententle  Corps  de  la  Re- 
publique  avec  le  Doge  >  comme  aufTi  ConfigUeri 
d'$  foprs  >  pour  les  diflinguer  dec  Confeiliers  a- 
pellez  d^abaffo  ,  qui  preudent  a  la  Quaraotie- 
Crimiaelle  ,  pour  la  Seigneurie  qui  y  alTidoit  au- 
trefois. Ou  il  faut  favoir,  que  la  charge  de  Con- 
feiller ,  qui  efl  annuel]*  ,  eft  excrceedireremment 
durant  ce  terns  ,  les  Confeiliers  ne  pouvant  Stre 
que  huit  mois  au  Colege  ,  apres  quo! ,  ils  doi- 
vent  defcendre  a  la  Quarantie-Criminelle ,  pour 
y  prefider  quatie  mois :  aulieu,  que  s*ilsont com- 
mence par  cete  Chambre,  comme  Cmfiglimd*^' 
btijfo  9  ils  doivent  monter  alia  Banco  di  fofray 
c'eft-a-dire  ,  au  Colege. 

lies  Confeiliers  de  la  Seigneune  font  deux  for- 
tes de  fon£tions ,  les  unes  pardculieres  ,  6c  les 
autres  publiques.    Les  premieres  font  de  conlul- 
ter  ayec  le  Doge  9  &  les  trois  Chefs  de  la  Qua* 
rantie-Criminellei  les  matieres  »   qui  fe  doivent 
propofer  dans  les  Confeils  i  Ce  qu'ilsfontenprd- 
•  11 -ft    ^^"cc  du  Secretaire  ,  qu'ils  apellent  alia  vociy  • 
apcll^      qui  marque  leurs  avis  5  d'ouvrir  toutes  Ic  l^ttrcs, 
ainfi.      Quis'adreflent  a  la  Seigneurie,  meme  en  Pabfcnce 
paice      du  Doge  }   de  recevoir  toutes  les  Requites ,   qui 
que  fa     doivent  ^tre   portces  au  Grand- Confeil ,  pour 
cft*dr°  ^^^  examiner  entr*eux  ,  pouvant  les  dechirer,  fi 
proch-   clles  ne  font  pas  dans  les  formes  i  d'acorder  des 


dans  le    cxtraordinairement  le   Confeil.     Les   fondions 

Giand    publiques  font ,  de  prefider  a  tons  les  Confeils , 

Confeil.  &  d'y  raporter  j    d'envoier  durant  Tlnterregne 

lesordresnecefTairesaux  Podeflats,  aux  Capitaincs 

des  Armes«  auxProvediteursdeTerre£cdeMer,Sc 

^  tous  ie5  0/iciersde\aB^e^ubV\c^Mc>  &c. 
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Quand  des  parens  plaident  les  uns  centre  les 
autres  ,  &  qu'ils  demandeat  d'autres  Juges  qub 
les  ordinaires  ,  il  eft  au  pouvoir  duDoge  ,  &dcs 
Confeillers  ,  de  leuren  donner ,  qui,  vn  vertu 
de  lear  commiflion  ,  confirmee  par  le  Grand- 
Confeil  •  jugeat  definitivemenr.  £t  celaVapelle 
a  Venife  ,  deligar  una  Caufa,  Mais  cete  grace » 
qui  fauve  une  infinite  de  frais  ,  Sc  fur  tout  It  ca- 
rattit  c'eft-a-dire  ,  \t%  epices  ,  ne  s'acorde  qu'a 
de$  gens  du  premier  rang  >  &  pour  des  caufes 
importantcs  au  fervice-public^  parce  que  c'eft 
un  fujec  de  plainte  pour  les  Magiftrats,  quiper- 
dem  leuFA  droits  par  ces  renvois  :  £t  ces  Commil^ 
iaires  font  ordinairement  tires  du  Senat ,  pour 
autorifer  davantage  le  jugement ,  &  font  apellez 
Suvii  del  Corp§  del  Senat q. 

Les  Confeillers  di  fofra  d*  abajfo  doiTent  ton- 
jours  £tre  en  habit  rouge  ,  tant  au  fiege  >  qu'a- 
lant  par  laVtUey  (bus  peine  d'une  amende  de 
vint-cinq  ducats-d'or.  L'hiver  ils  ont  une  robe 
dVcarlate  a  manches-ducales  s  &  Tefte  »  une  de 
camelot  rouge  ondoid  »  a?ee  an  chaperon  de 
drap  y  de  m£me  couleur  :  except^  les  cas  de 
mort  de  Peres  Sc  de  Freres  >  pour  qui  ils  peu> 
vent  porter  le  deiiil  un  mois  5  comme  audi  du- 
rant  la  Semaine-Sainte ,  qu*ils  font  v^tus  de  noir. 

11  eft  ddfen^u  aux  Confeillers  »  aux  Chefs  de 
la  Quarantie-Criniinelle ,  aux  Sages  du  Colege , 
&  aux  Avogadorsy  d'aler  >  ou  d'aftifter  a  aucunes 
ceremonies  de  fiau^ailles  ,   &  de  n6ces  ,  a  la  li- 
ferve  de  cellcs  de  leurs  £nfans>  Freres,  Neveux,     p^^^ 
Oncles ,  &  Beauperes.    Cete  loi  eft  fondee  fur  |if/i<^3 
deux  rations.    L'une  eft,  de  peur  que  ces  Magi-  24.. f<^* 
ftrats  ne  femblent  autoriicr  ,  par  leur  prefence , 
ce  que  les  Loix  de  la  Republique  condannent« 
Vcft-a  dire ,  le  luxe  de  la  table  ,  ^  \^  ^vx^^'^- 
fluite  dc5  habits^  des  mcublcu.    U^^vxvtt  ^^-^ 
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parce  quece^feigneurserant  chargez  deladlfcc* 
tioo  dcs  principalcs  afaires  ,  £c  dp  tous  les  Coins 
du  GouverQcmpnt^  le  feryice-pttblicferoitfbaTent 
retarde  »  ou  emp^ch^  ,  par  des  ocafions  de  n6- 
ce5  £c  de  rejouiilafices  p^tkulieres  ,  pour  lef> 
quelles  ces  Gentilshommes  fe  difpenferoient  de 
▼enir  au  Palais,  ce  qui  feroitde  dangereuiecon- 
iequence. 

Quand  un  Confeilleracheve  font  teins»  il  doit 
faire  jurer  a  Ion  fucceifeur  »  un  mois  avant  qa'il 
cntre  en  clurge ,  robferyation  de  (on  Capimiai- 
re ,  £c  en  faire  avec  lui  la  le^ure  ,  pourrinflrui- 
re  de  toutes  2esobiigatioQ&deia  Charge,  luimon- 
trant  tous  les  Decrets  ,  qui  peuyent  avoir  etd 
revoquez  de  puis  cinqans,  pu.  quin'atantetefaics 
Gue  pour  un  terns ,  ne  font  plus  d'obligation.  £t 
u  pour  quelque  empSchement ,  le  nouveau  Con- 
feiJler  n*;i  pas  prete  le  fermeat  ^  fon  predeceileur  # 
iileprecealaSeigne^rie  dans  PAffeim>lee  du  Con- 
ieil  9  en  cete  forme.  „     .    . 

Jt  N.., .  Cmfeiller  diXsmfi  t  ^f*  .^Mi^tier  di 
N.,.JHre  (jr  fromets  aVieu^  qu€ pendant  tout 
ie  terns  que  je  ferai  en  charge  ,  je  confeilUrai  (J» 
procurerai  de  Sonne  fit  ,  (^  fans  fraude  >  tout  ce 
que  je  croirai  etre  de  Vbonneur  ^  de  Vavantage 
de  la  ttipublique  i  ^ue  je  ne  firai  jamais  aucune 
tromperie  >  ni  pour  fervir  mes  amis  ,  ni  pour  nut* 
re  k  ines  ennems  %  ^ue  toutes  les  fits  qu'il  plaira 
au  SereniJJime  Voge  de  mafeler  au  Palais  >  j*f 
viendrai  incontinent  \  a  moim  que  n*aie  quelque  em* 
pgchement  legitime,  Enfin ,  j*ohJerverai  ponHuelle- 
tnent  ^  fidelement  tous  les  articles  contenus  dans  men 
Caphulaire,  auejelirai^  ou  me  firai  lire  ^  dumoins 
une  fiis  tous  les  mois, 

Dans  Peledion  des  Confeillers,  qui  ne  s'elifei^t 
que  trois  a  la  tois,  ily  a  deux  fortes  de  Competi- 
tcurs,  les  uns  propofei  psLt  leSonac,  &  les  autres, 
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iiommez  ptr  les  Mains-Ele^oralesduGnmd-Coii- 
feil.  Les  premiers  Temportent  fort  ibuvent  fur 
les  fedonds  ,  fbit  pour  Tclliiile  >  que  les  Nobles 
font  du  choix  du  Senat »  qui  ne  donnant  rien au fort, 
nomme  toujours  des  gens  de  merite  :  ou  pour  le 
grand  pombre.des  Seoateurs  >  qui »  dans  la  balo- 
tatton  du  Grand-Confeil ,  ne  manquentpas  de  maiii^t 
tenir  par  letirs  fufrages  ceuz  »  qu'tls  cot  elus^dans 
le  Scrutin. 

Durant  riaterregott »  ils  demeurent  dans  le  Pa- 
lais-Saint-M^rc  9  8c  y  resolvent  les  complimens  or- 
dinaires  de  condoleance  des  Ambailadeurst  deles: 
letres  d^s  Princes.    Mais  ils  ne  repondent  auz  letres 
qu'  aprcs  i'efedkion  du  nouveau  Doge. 

ft 

D  E  S   TRO  IS  CHE  F  S 
?    :      dt  la  QtM^Ofitie-Criminelle. 

CEs  trois  Gentilshommes  afllft^t  au  Co- 
lege  9  pour  voir  ce  qui  s'ypafle*  comme 
les  trois  Cpnieillers  a^dbaffo  Ibntila  (^a- 
rantie-Crimincile  ,  potrr  obfervcr  tout  cc  qui  fc 
fait  dans  cece  Chambrc.  Get  ordre  eft  pour  em- 
p6cher ,  que  le  Colege  &  la  Quarantie  ne  fbrtent  des 
bornes ,  qoj  leur  font  priRtites  par  les  loix. 

Ces  Chefs  ne  font  que  deux mois  en  charge,  dn- 
rant  Icfquels  ils  ibnt  traitcz  d'Excelleftcc ,  8c  vont 
habiUezde  violet.' 

L'autoritd  des  Conieillera  eft  bien  plus  grande 
que  cene  de  Chefs.  Car  un  Confdller  pent  me- 
tre^ toutfenl  une  Partt^  c'eft-a-dire,  propofer  unc 
ajRuf  e  au  GrandCon&il  &  au  Senat ,  pour  en  d^ 
Itbsrer;  ce  que  les  Qi^fs.  n&  iaUTQi^tkt.  ^^ 
que  tou«  troii  eniemble.    Eji  fortes  <^*ft  ^vtoocs- 


••utgus 
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d'entr'eux  etoient  d'avis  de  porter  une  afaire  aa 
Gonfeil,  ft  quele  troifidme  n'enfutpasd'accord, 
elle  h'y  pouro^tpastoepropofee.  Cestrois  Chefs 
font  tenusd'acuferScciter  en  jugementles  Avoga- 
dors,  qu'ils voient  ecre n^lil^ns  a  faire  obierver 
aux  Coh(eiller&  dn  ColegcleurCapitulairCf  Seles 
Decrees  dn  Grand-ConfeiL 

Si  dans  rAnembHo  da  Confeil ,  ces  Chefs  (e 
trouvoient  tons  trois  abfens  ,  il  faudroit  abfb- 
liiment  remetre  I'expedition'  des  afaires  a  un 
autre  jour.  Car  tootes  les  deliberations  8c  elec- 
tions de  ce  jourli  feroient  de  nulle  valeur ,  la 
Loi  ordonnant ,  que  Hen  ne  fe*  faiTe  au  Grand- 
Confeil  ,  fans  la  participation  6c  la  prefence  de 
quelqu'un  de  ces  trois  Chefs, 

Quand  les  Cheft  du  Confeil-deDi*  entrent 
au  Colege  ,  il  faut ,  que  ceux  de  la  Quarantie 
fe  retircnt ,  a-caufe  de  I'eniulation  ,  qui  eften- 
tre  ces  deux  Chambres-Crimfnellcs. 

Dans  le  .Grand  Confeil  »  ces  rrois  Confcillers 
font  aflis  au  defllis  des  Chevaliers  de  TEtole-d'or  , 
dans  un  banc  ic'paie* 

D  E  S   S  AG  i,  S^G  R  A  N  S. 


froptmk  T  L  y  a  fix  S^es  ,  .apellezCjrans,  parccqu'ils 
l^i  I  manient  tout^S;  ki.plus  grandes  ataires  de 
mMimi  Jl  i»£tat ,  dottt  ils  font  proprcment  les  Mini-- 
^um  ^^gg '.   ^  ^^.^^  ^^^g  ^^^jj^^  ^  jj^  doivent  avoir,: 

Zuan^   &  pnten  efet  plus   de  fageffe  a  &  d'experieh- 
tw^fs-  cc,  que  le  comqnua  des  autres  Nobles.    Outre 
fitnus     que  ces  Sages  etant  (brt  au-deflus  de  ceux  de 
Tomli  T^"^"*^«''°^«  ^  <1«-Mer  ,  qui  compofelit  le  Co«: 
Reip.   '^ig^  ^vece^Xj  lis  ibatjttftem^ntJipminez Grans' 


. ; 
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-  Ces  fix  Seigneurs  s'ailemblent  entr'eux ,  pour 
confulter  Sc  examiner  les  afaires,  qui  doiventaler 
au  Senat  >  ou  ils  les  portent  tout  ebauchees ,  6c 
pour  ainii  dire ,  tout  dig^rees :  &  font  apellez  pour 
c£ia  par  Andre  Morofin,  VrAconfuitorts  majores^ 
ou  Senatu^  Prdconfuliores,  Mais  >  quoiqu'ils  tra- 
vaillent  tons  enfenable  *  il  y  en  t  neanmoins 
toujours  un  en  femaine ,  nomme  pour  ce  fujet , 
Savio  M  fettimanMy  qui  re^oit  tous  les  Memoi- 
res,  les  Ofices ,  &  les  Requites,  que  I'on  pre- 
fente  au  Colege,  pour  dereportez  au  Seoat.  Cell 
a  lui  de  propofey  i  fes  Cblegues,  toutes  les  ma- 
tieres,  afin  qu'ils  en  dcliberent,  Scqu'enfuite  le 
S^nat  en  ordonnej  Sl  de  repondre  anx  letres  des 
Princes,  &  aux  Ofices  des  Ambadadeqrs ,  &  de 
tous  les  Miniftres  Etrangers ,  non  pas  de  Ton  chef, 
mais  conformement  i  fa  refblution  prife  dans  le 
Pregadi. 

Quand  un  Arabafl^deur  veut  demander  quel- 
que  grace  pour  lui,  ou  pour- quelqu'un  de  fes 
anus,  il  s'adrede  i  ces  Sages, ^  qui  il  enroie  Ton 
Secretaire,  ou  le  Conful  de  ik  Nation,  fans  avoir 
befbin  d'ai6r  en  pcrfonne  au  Colege,  ou  il  ne  va 

Sue  pour  les  afaires  de  ion  Maitre:  &iices  MeA 
eurs  aprouvent  fa  demande  entr*eux ,  ils  la  pro* 
pofent  au  Senat,  qui  defere  d'ordinaire  beaucnup 
a  ieurs  avis:  au  lieu  que  s*ils  ne  la  trouvent  pas 
raifon^bte,  lis  fexcufent  hon^tement  de  la  pro- ^ 
poler.  J  C'cft/aifffi  qu'cn  ufa  Monftcur  l*Ambafla-  , 
deur  de  France,  en  faveur  dti  Comte  Tirro  Gfa- 
tiam.t  Resident  de  Modene,'  4  qui  I'on  avoit  faid  ' 
un  bateau  chargf  de  vih ,  si  Fentree  de  la  VHle. 

Quoique  les  avis  de  ces  Sages  fbient  d'auflt 
grand  poids  dans  le  Senat,  que )e  font  ceux  des 
Confeillers  du  Colege  dans  le  G^and-Confeil »  il 
efl  pourtant  perthis,  noh^feulcmfetit  ^tOMt^cw^* 
tear,  maisei2corea'toutNobte%  ovftaS^ftft*^^^- 
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,fiac»  deparlcr  contre  leur  avis  Car  Pautorite  eft 
plus  dans  la  raiibn ,  que  dans  la  perfonne, 

Ces  Sages  ne  iont  que  fix  nois  en  charge  ,  8c 
font  pendant  ce  terns  ^  ehacun  quatre  fois  en  /e- 
maine  ,  la  Loi  ne  leur  pprmetant  pas  defaireieur 
mois  de  fuite  ,  afin  de  pioderer  leur  puiflance , 

f>ar  ce  continue!  cbangement ,  qui  romjpt  toutes 
esmefuresy  qu'ils  pouroient  prendre »  u  iafonc- 
tion  de  femaine  duroit  un  mois. 

Quand  ils  ache  vent  leur  terns  »  ils  nefiuroient 
demander  d'etre  continues  dans  cete  Magiftrature , 
pour  le  feme{(re  fuivant »  mais  apres  ce  terme, 
ils  peurent  y  revenir  par  une  nouvelle  de^on . 
c'cA-a-dire,  qu'un  Noble  peut^tre  Sage-Grand  une 
fois  tous  les  ans«  ce  qui  n'arive  pourtantqu'apeu 
de  gens.  Les  Dues  Francois  Penat  &  Jean  Peiare 
I'avoient  ete  24.  fois. 

U  faut  avoir  38.  ans  palfez  pour  TAtre  .  Tim- 
portance  de  cete  Charge,  d*ou  depend  toutel'Ad- 
minidration-Civile  ,  requerant  deshommes-faicst 
&  qui  foient  verfez  dans  les  afaires  du  Gouver- 
nement. 

Les  Procurateurs  de  Saint-Marc  recherchent 
cet  empioi  avec  beaucoup  d'empreffement , 
dautant  que  par  ce  moien ,  ils  joignent  Tauto- 
rite  a  leur  dignite ,  qui  a  plus  d'^dat »  que  de 
puiflance. 
.  Autrefois  les  Saees- Grans  manioient  &  rapor-^ 
toient  les  afaires  de  Terre -Ferine  aufli-bien  que 
les  Sages  de  ce  nom  9  mais  depuis  Ton  4  chan- 
ge cet  ordre ,  pour  moderer  I'autorite  des  pre- 
miers »  &  augmenter  celle  ics  feconds* 

Les  AmbafladeursOrdinaires,  queTonenvoie^ 

rEmoereur  ,  font  toujours  qualifiez  Sages-Grans 

dans  ieur$  letres-de .  creance»  bien  qu'ils  n'en  aient 

p2S  encore  fait  la  fondion  ,  ^  &  qu'ils  ne  la  doi- 

rcat  fdire  qu'apres  leur  rctoutV  Coft  uae  divine 
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tion  aparente,  que  Ic  Senat  a  voulu  mcftre  cnfrc  ^ 
CCS  Arabafladcurs,  &  ccux,  qui  vont  i  la  Cour 
des  Rois,  aufqueU  ils  Be  doonent  jamais  que  le 
titre  dc  Sages  de  Terre-Fertne.  Et  pent6trc  en 
u^nt-ils  de  la  forte ,  par  un  anclen  uiage  d'hono-' 
rer  TEinpereur,  comme  aiant  ete-durant  plufieurs 
fiecles  les  ValTaux  de  I'Empire. 

Les  Sages-Grans  ne  font  pas  elas  par  le  Gumd- 
Confeil,  comme  les  autres  Maeifirats,  roais  par 
le  Pregadi.  qui  les  elit  trois  a  la  fbis,  les  uns  ^ 
trois  mois  dcs  autres.  II  apartient  a  ces  Seigneurs 
de  convoquer  le  Senat,  comme  a^x  GonMlers 
du  Colege  d'aflembler  le  Grand  Coafeil.  lis  por- 
tent en  hiver  une  robe  de  drap  violet,  &en  efte* 
une  de  camelot-ondoie  >  de  mdme  couleur  ,  si 
manches  ducales.  ^ 

L'an  1537.  le  Senat  fit  trois  Sages-Grans  Ex- 
traordinaires  ,  &  ,  comme  ils  di£eDt»^  tempo  ^ 
Pour  l^  afaires  de  la  Guerre  comre  l^Empereur 
Soliman*  Ce  qui  ne  sf  etoit  jamais  £iit;  Ces.  trois ' 
Sages  furent,  Tomas  Mocceit^iie^i  Nicolas:  Ber- 
nard, Marc-Aiitoine  Comare. 

L'an  259$.  les  Sages-Grans  &  les  Confeillers 
du  Confeiltde-Dix  furent  exclus  de  Teledion  da 
Doge,  afin  qu'ilspuflent  vaquer  auxafaires.publi'* 
ques,  durantTInterregne.  Dc  (brtei^ue  ces  Sages 
peuvent  conroquer  le  Senat,  &  iesDud  temri)eur. 
(eance  durant  ce  terns  >  qnand  il  en  eftj  beibia;' 

DES  SAGES^DE^TERRE 

Ferme. 

IL  y  acin^Sagesapellezde  Terre-Ferme,  qui 
furent  crees  environ  I'an  1^40.  a^^^s  c^\x!&  \2i 
Republigue  cut  aquis  la  Marckc-li^tcNv&iXic* 
Tffme  r.  H  ^"^ 
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*SM-»i9       Un  d'eux  eft  apdlc  Sagcdc-PEcriturc,  •  dont 
J^'f        la.  fonftion  eft  d'cxpedicr   Ics   Gens  -  de  -  gucr- 
#«rj.'      re  i  d'aflifter  aux  reveut's  dcs  foldats ,  &  de  caflcr 
ott  de  metre  fur  pie  des  Compagnies.    On  tnutc 
avec  lut  pour  des  levees  &  il  en  fait  Ton  raport 
dans  la  Confuln  de  fes  Colegues  ou  I'on  delibere  de 
ce  qui  fe  doit  propofer  au  Colege.    II  eft  Juge 
par  apel  de  toutes  les  fentences  rendues  a  Veni- 
fe ,  ou  hors  de  la  Vllle »  contre  les  foldats  de  Ja  Re- 
publique,  i^il en  ordonnef ummariamen/e,  c'cft- 
i^dtre,  brievement.  &deHnitiyement,  tant  pour 
le  Civil,  qfue  pour ieCriminel. 
*  Uipi$    ■  Un.  autre  eft  qualifie  Sage-Caiftier  *  qui  propo- 
Csjfim^   fc  le  paiement  des  Gens-de-guerre ,  8c  de  tous 
ceux,  qui  ont  de  rargent  a  recevoir  de  la  Repu- 
blique ,  8c  rien  ne  fe  compte ,  fans  un  ordre  figne 
deceSage. 

Lestroij>.  autres  n'oat  point  de  qualite  ni  de 
fon6):ions  particuli^res ,  mais  travaillent  conjoin- 
tement  avec  fes  deux  premiers  >  dont  ils  remplif- 
fent  la  place  en  cas  de  maladi'e  •  ou  d'abfence ,  pre- 
nantalors  le  titrede  Vice  Sage-Caiflier,  oude  Vi- 
ce-Sage-de  rEcritUre.  Usfontfemeftres,  comme 
les  S^es-Grans ,  8c  portent  I'iiiver  la  vcfte-de-drap- 
violety  8c  Pefte  une  deCamelot  noir^ondoi^,  a 
manches.larges.  Us  font  pareillement  elus  par  le 
Pregadi ,  mais  ils '  n*y  ont  point  de  voix  deliberati- 
ve 5  )en  quoi  ils  font  bien  infin'ieurS'  aux  Sages- 
Grans;  ce  qui  n'empSche  pas,  qu*ils  ne  foienc 
tf^tct  d'EictU&kce. 


DES 
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DES  SAGES. DES-ORDRES, 

IL  7  a  pareillement  cinq  Sages  apellez  com- 
munemcnt  Sages -des-Ofdrett  qui  ibnt  de 
Jeunes  -  Nobles  de  la  premiere -quality,  aoui 
I'oiidonne  entree  auColege,  non  pas  pour  y  deli* 
bi6rer  des  afaires,  qui  s'j  traitent,  car  ils  a'y  ont 
point  de  Yoit ;  mais  Teulemetit  pour  y  ecouter  & 
le  former  au  Gouverhement  fiir  Texempledes  au» 
tres  ^ages,  qii'ilsregardentcommekurs  Maitret. 
Aufli ,  i\s  font  obligez  de  fe  tenir  debout  &  de- 
converts  >  quand  ils  veulent  parler  au  Colege,  £t 
c'eft  peutfttre  pour  ce  fujet ,  qu'on  les  a  iurnom- 
mez  Sages-des-Ordres ,  parce  qu'ils  doiventobeir 
aux  ordres  des  Sages-Grans  8c  de  Terre-ferme. 
qui  peuvent  les  exclure  de  leurs  ailemblees  parti, 
culferes ,  ^^and  ils  f  traitent  quelque  afaire  d'im. 
portahce  &  propre  de  leur  mmiflere.  Au  Heu, 
que  [es  Sages -des -Ordres  ne  fauroient  exclu- 
re  les  autres  Sages  de  leurs  Confultes  ,  ni  leur 
6ter  la  connoiflance  de  afaires  de  mer ,  qui  font  tou- 
tes  de  leur  reflbrt ,  6tant  audi  apellez ,  pour  ce  fujet » 
Sages-de-Mer,  qui  eft  leur  ventablenom, 

Quand  ils  afliftent  dans  les  Cwfulus  des  Sages- 
Grans /&  de  Terre-ferme,  il  leur  eft  permis  de 
dire  modeftement  leur  aris.  Mais  comme  cet  avis 
n'eft  ps  ddlibera^if  >  &  ne  peut  fepropoferauSe- 
nat  y  il  n'eft  point  coucbe  fur  le  reg^tre  du  Se- 
cretaire, fi  ce  n'eft,  qu'un  des  Sages- Grans,  on 
des  Sages-de-Terre ,  aprouvant  Popinion  du  Sa- 
^e-de-Mer ,  en  fafle  la  iienne  propre,  Et  pour 
ors  elle  eft  ecrite  ftir  le  r6]e  du  Secretaire  « 
ibus  le  nom  de  ce  Sage  ,  ^our  ^xtc  \nilo\.t^ 
au  Prcgaidf.      O  qui  eft  contorme  ^  V«cic:\«.tv 


Jo 


aL«e.      17%  HlSTOIRE  DU  GoUyERNEMENT, 


pcu 
Z'^Z'lr  avoir  pfppofi|f,>  ^a^d  lis  jug^flt  .  que  fon 
fuilftn-  coofeil  etoit  lalutaire  a  la  Patriei  emp^chant  par 
untu  G^  moieri » <}u'ua  bon  avis  ne  iut  Kjete^  a-cau^ 
«i^M«  que , i'autf  ur  ea  deplaifeit. ,  Mais  loiiqu'il  s'agit  lb 
jdtiusm  quclqueafiiiiyc  4^  Mcr,  ils9;it,voix,  deliberative 
7^"j^  (jongime  Ics  autres  Sages.  > 
ffifuU"  Cetp  Magittra;u^cet;o^t.aii^efoisuned9S;prc. 
^ir4fe  mierei^  ^  cie§  pli|5^fi^ppTtai|tes.4c  laiRepubliqoe : 
mwtwu ,  iqpt  depuis  que  les  Venitienis  fe  fiirent  etendus 
W*'*!  dans  la  Lbmbartli^j*  &  qu*Us.  eiirent  goute  Icsde- 
^i!prnfi9r  *"^^*  *^®^*  T^rre-ferme  ^  ils  riegligereiit  fi  fort  la 
Frtinde  Marine,  que  lesjSages-dq-Mf£>  qui  etoient aupa- 
Epb«ri  ravant  fort  coiifidecee ,  a  caufe  des  grandes  afai- 
^^"m^  f es ,  ^qu'ils.n^anioient,  perd|rent.  tout-a-coup  leur 
^fJruiM'  ^'^^^*  ^  Enfbrte,  qyc  Ppn  ne  ijaitplus  dans  ccs 
rT *c»f  Charges,  que de  jeunes-gen?,  qui,  n'aiant point 
ni$timm  .c^ore  d'experience,  ^a'cntrantauCq%e,  que 
eJHftUm  pour  y  iaire  leur  aprentj0^ge. »  cede'rtnt  volon-^ 
'J!!a'^  tiers  aux  S^es-de-Tcrrc?fc*Bfie,  qui  avoiem  tant 
d!^H-  de  part  au  Gouverncmcnt. 
da-HTimt.  Ces  Sages  font  pareillemcnt  fcmeftres ,  &  font 
llu-  elus  par  le  Senat,  ou  ils  afliftent  pendant  qu*ils 
tarch-      font  en  charge ,  portant  la  Robe  violete  a  man- 

*!fa^*'  ches-etrpltcs. 

dimtsy  Quoique  cete  Magiftrature  foit  fans  puiflance, 
nefir$r»m  elle  UQ  Jaifle  pas  d*5fre  fort,  rficherchec  par  les  Jeu- 
qmepm-  xies-Nobles ,  dautant  que  c'ed  un  degre ,  pour  mon- 
diii  ad.  ^ef  (jc  bonne-heure  aux  grandes-Charges ,  quand 
^**!^*  on  Ikitfe  conduire;  comme  c'eft  un  eciiexl  pour 
imperium  ^^"^  >  9"^  n  aportent  pas  toute  la  docilice  requife 
eon-ver/is,  dans  cec  emp]oi>  ou  Ton  eft  expofe  au  jugement 
tKpit  hie  dcii  meillearqS;  tites  de  TEtat ,  qui  fervent  on  nut- 
^*ir'-     feht  apres ,  felon  les  bonnes  oii  m;iuvaifes  im- 

jfrar^  Ad£§ri,    Contain  lib.   J.  Rap*  Vciu 
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prefTions,  qU*on  leur  a  donnees.    Un  Aleirandie 
Contarin  etant  Sage  -  des  -  Of  df  es  ,  vouhit  parler 
dans  le  Colege  fans  fe  tenir  dcbqut,  /elpn  lacou- 
tume  introduite  par  un  cdnfentemenc  unanime ,  tSicin' 
ce  Noble  demandant  a  vqir  la  Parte  ,  aui  lui  or-  fittAere 
donnoitldefeJeVer.Maisilaprit4«^tsji  k;f  d^pei\s  Wjy«;«' 
l*obeiirancc,qu*ildevoit  a  fcsSupehcurs.  Ou  je  dirai  J^JJ^^, 
en  paflant,  qu'il  y  a  beaacoup  de  loix  a  Venifc ,  tur,  Tac, 
auffi-bien  qtj'en  Laced^mpne>  qui  nc  font  pas  c-  Germ.  * 
elites ,  parce  qu*clles  font  jgravees  dans  lescorars ,  b  ^'«' . 
&  dansles  efprits  des  bons  Citoiens>  fur  qui  I'e-*^^^**" 
x'emple  de  leurs.ahcdtrcs  a  ,'  qtii  eft^imniortd,  a  Untl^^' 
plus  de  force,  que  routes  ks  Ecritures ,  qui  iqnt  ^uam   ' 
peiTiTables  5  &  les  bonnes  mcears  plus  de  pouVoir ,  »liht  U* 
que  les  bonnes  !oix.  b  Outre  qa'il  eft  iiial-feant  «*^^^*'. 
^  de  jeunes-gens  de  voidoir  s'cnquerir  de  I'inftitu-  ^*^' 
tion  des  Loix,  c  &  d'en  dcmander  les  raifons :  cK»«*"* 
Ce  qui  etoit  expreffement  d^fendu  a  Sparte,  de«n«  infer 
peur  que  cetc  curiofite  nc  fervltde  pretexted  la  ctterMs 
dcfobeiffance.  a  ^         ^^/£**" 

VoilatousIcsMagiftrats,  qui  comi)oftntleeo-  Jjf**^ 
Wgej  &  c'eft-pour  cela  que  j*en  aitraite  defuite,'^-,j^„iB,^ 
fans  coniiderer  le  rang  ,  qu'xls  tieniient  dans  la  §miqnam 
Republique.    Paflbns  maimenant  aiix  Procura«/«»)J'^» 
teurs-de-Satint-Marc,  dont  la  dignite  eft  la  fecon-  ^*i^^*' 
del'Etat.  Jji;^. 

^  .  dcLeg. 

d  Si  ^4mt  ringmlis  Uetsi ,  ptmtrtt  9tfi^i0,  dkm  tmttrimt  mtgr- 
(ii«,  Tac, 'Hilt.  I. 
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DES  FROCVRAJEVRS 

*  ■  •  *     '  '  ... 

de  Saint -Adarc. 

i 

IL  n'y  ayqit,  autrefois  Qu'uxiJProcurateuf -de- 
Saint -Mgrc^  ^Jk  qualifioit,   Procurtitor 
Oferis  Bsafi  Marei,  parce  qu'ilavoit  l*inien- 
Fulgcn-  ^"^^  ^W  Bititn^nt  dc  c^te^  E^;ie.    Ce  qui  fcni; 
tio.      *  bJe  ^puier  ropinion  de  ce\ui:»  qui  croient,  que 
cete  charge  a  ete  cree  par  Ke  Due  Pierre  6r- 
ipole  Premier  de  ce  noro »  a  -  cauie  qu'il  com- 
ixi^^  a  batir  la  Chapelle  Ducale  qui  avoit  et6 
977*     briilec  fbus  Pierre  Candicn   fon    Pr^deceflcur, 
Q^oi9u*ii  ei^  fbit  »  Bartelemi  Tiepolo  »   du  ea 
^Jl<$^uarante-neuf»  ious>  le  Prince  Dominiqae 
,  Qontarin^,  eft  le  plus  anden,  qui  fe  trouve  dans 
li^  Arciiives*  oi^  ron^  volt  encore ,  qu'il  n'y  a 
eu  qu'un:  feul  Procurateur  jufques  en  I'annee 
,/    mille  deix-cens  trente-un»  que  Filippe  Mem- 
ine  etant  envoie  Ambadadeur  i  TEmpereur  de 
4^^  Soot    CofiftaptinQpk  Sandoum  IL    Pierre  Dandole  * 
le  Due    fur  6\ii,  aiin  que  la  Ville  ne  reftdt  piis  fins  FJx»i- 

t2o^1  cu'^^^f  "^'  ^^  ^^^^  qu*apr&  le  retour  du  Mem- 
^^  ^*  mc,  ils  furent  pour  la  premiere  fois  dcuxen(em- 
ble.  Quelques  -  uns  difent »  que  le  Due  Seba- 
fiienZiani  aiantordonnepar  fonTeftament,  que 
les  revenus  des  heritages  f  qu'il  laiiToit  a  TEgli- 
fe  -  Saint  -  Marc,  iuflTent  tons  les  ana  difhibuez 
auM  Paotrres  par  le  Procurateur  »  on  ju^  qu'il 
Jic  £kloit  pas  f    qtfun  fcu\  V^otftxae  eut    tant 
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de  deniers  a  h  difpofition,  de-peur  qu'il  ne  lui 
fut  aiie  avec  la  bourfe  a  la  inain>  de  gagner  le 
menu-peuple ,  6c  de  s'en  fervir  dans  (es  entrepri- 
ies>  &  qu'ainn  les  Venltiens  ,.pour  prevenir  le 
inal>  avoient  fait  an  fecondProcurateur,  qui  eat 
radminiftration  du  legs  de  Ziani.  Mais  il  paroit 
par  pluiieurs  Manufcrits,  gardes  dans  la  Bibliote- 
due  de  Saint-Marc >  que  lous  les  trois  Dues,  qui 
iuccederent  a  Sebaitien  Ziani,  il  n'y  eut  qu'un 
Procurateur,  &  que  ce  fiit  a  Tocadon  de  I'aDfen- 
ce  de  Filippe  Memme,  que  I'onen  fitunfecond, 
comme  je  viens  de  dire. 

Les  richeiles  de  Saint  Marc  s'etantbienaugmen-  ^^i,,  i^ 
tees  depuis,  le  Confeil  eluten  mille  deux-cens  ducKc- 
cinquante-neuf  Marc  Sorance.*    pour  troifieme  niei 
Procurateur  ,  Sc  partagea  enmi&me  terns  Pemploi  ^^* 
£c  les  afiires  entr'euxy  chargeant  le  premier  du 
foin  &  du  gouvernement  de  I'EsHfe-Ducale  s  le 
fecond ,  de  la  diredion  des  biensiaidezparceux  > 
qui  demeuroient  au  dega  du  grand^Oinal  i   6c 
le  troifieme  i  de  routes  les  fommes  l^guees  par 
ceiix,  qui  habitoient  au  de-la  de  ce  niSme  Ca- 
nal: Ce  qu*ils  apellent  CMimiJfarie  di  qua  e  d$ 
la,    £t  Pan  mille  deux-cens  foixante-un  Ton  fit 
un  quatrieme  Procurateur  en  la  perfonne  de  Ja« 
ques  Molin »  qui  fut  Col^e  du  premier,  &  ii« 
gnoit  audi,  Ego  N,  Procurator  Operum  Beats Msr" 
ci.    Car  Ton  ne  difbit  plus  O^em,  a-caufe  de 
la  grandeur  &  de  la  magnificence  de  cet  Edifi- 
ce. 

Mais  la  Republique  voianc,  que  cete  dignite  #  $^0, 
ctoit  ambitieufement  recherchee,  &luifourniflbit  jcan  So- 
un  moien  fort  aifederecompenferfesfujets,  fans  nnce* 
faire  aucune  depenfe  ,  Elle  creai  enl'to  1319.  Ni- 
colas Falier,  &  Marin  Foicarin  ,  cinquieme  Sc 
fixieme  Procui*ateurs ,  •  les  aifociant  va.^^'tc.oxv^ 
&  au  troiBeme ,  qui  etotent  {aLAs^<S!>o\!bfV]L<^  i  ^ 

H  A  "^^^^ 
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ileor  donnant  toutes  les  Chartes  £c  Titres -pu- 
blics i  garden  Ces  fix  Procurateurs  furent  de- 
partia  en  trois  PrQcuraties,  ou  Chatnbres,  apel* 
Ues  commimetn^t  Bjdotti  di' Supra  ^  di  Citra^ 
(bi'diUltrM,      . 

1  Enfila ,  Tad  mille  quatre'cens^quaraQtedeoxElIe 

en  fit  encore  trois,  Louis:Loredan»  Paul  Tron, 

;Sl  Frani^ou  Barl»irigue  >  aflignant  au  premier  U 

:Chaznbre  ditSufrni  au  (econd  celle  de  Citrai  £c 

au  derail  celie  de  Ultras  ain(i»  clique  Procu- 

,ratie  re^  compoiee.  .de  ,trois  Procurateurs ,  qui 

retinrent  tousle nom  de  Prociirateurs -de r- Saint- 

vMar<;>  .pa^  ^xceUeoce %  bien  qu'il  n'j  eut  (|ue ceux 

dt  Suprdf  qiiii  fullehit  chargez  de  radminiHradon 

jde  la  Chapelle  Eiucale. 

Cete  derniere  creation  fut  acompagneo  d'ua 

Decret,  parlequel  le  Grand-Confeilfixoitienom- 

>bre  des  Procurateurs  a  neuf>  declarant,  cjueper- 

,  £)nne  ne  pouroit  plus  6tre  propofi! «  ni  admis 

Qu>pr^i .  la  mort  de  quelqu'un  de  ceux  »   qui 

-  Uf  trouvolent  alors  revetus  de  cete  dignite ,  (a- 

..▼oir.  : 


I 


/      .    i.  Jaques  Triviiao.     ^ 
I  •    Marc  Molin*  5»  Sufrti. 

•  Loiiis  Loredan.      ^ 

Marc  Fo/care.        ^  i 

Andre  Contarin.     >  Cifra. 
Paul  Tron.  » 

£tienn€  Contarin.     ^ 
PaulCorrer.  S  Ultra. 

Fr.Barbarigue*        ^^ 

En  cc  tems-la  Ics  Procurateurs  ne  ic  faifoient 
q^c  ptr  mcritej  mails  lci  a&ixcc  de  la  Re'pubh- 


f 
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<jue  aiant  depuis  change.de  fj^ce »  par  laGuerre- 
dcCambraii ,    qui  I'avoit  *  epiiilee  j   (  cat  cJlc  leur 
couta  cinq  millions  d'df)  le  Confcil  fit  deux  Dc- 
crcts  ,  Tun  da  dixhuitieme  de  Mai,  &  Tautre  du 
preniier  de  Juin  ijTi^.  en  vertu  defquels'  Ics  fix. 
Nobles  fuivans  ,   LoUis  Fifani ,   Gebrges  Erne  ; 
Francois  Fofcare ,  Laurent  Loredan  ,  Loiiis  Md-  Sous  le 
lin,  &  Jerome  Juflinien,  fufcnt,  pour  unc  fom-  DucL6- 
nie  d'argent  qu'ils  ofroient »  agregesf  au  Corps  ^^-^ 
des  Procuratcurtrj  *  mais  d  condition;  qb'il  ne  ^j^n; "  ; 
s^'cn  feroit  pltfs  aucun  que  cete  Compagnie  ne  fut       *      J 
reverioe  au  notobre  detfcrminc  de  ncuh     A  qupi 
le  Gonfeil  ne  kiffa  pas  de  ddrbger,  paf  vtac  Par-  *Ja<vuesi 
zip  du  id.  deMarj   i>2i. 'laquelk' fut  aufli-tAt'^^^*""- 
fujvie  de  l'e'!66tion  de  trois  Procurateurs  ^  par  crima-, 
argent,  qui  dans  la  mfirae  annee  eurent  ncuf  ♦  ni. 
autres  Colegues,    En  forte  que  le  nomWe  des  Fraoc. 
Extraordinaircs,  paflia  de  beaucoup  celbi  des  Or-  9**'n*M 
dinaires,  /bus  le  boge  Antoipe  Grirtatii ,  &  ^''?' dYnal'V' 
encore  de  plufreurs ,  ■  fbqs  Andre  GrjttifoniuC-  /A7.  ^ 
cefTcur,    Et  <^ete  dignite  fe  vendoit  albrs  ilooo.  ♦  LoVis 
ecus.  •  '        ..i  Jafqua- 

L'an  Tf5tf.  ce'te  multjtnde  de  Prociratcurs  fe  ^«»«' 
reduifit  enfin,  par  la  mortdeplufieui^s,  auiiom-  jj^^if 
bre  de  neuf ,  que  le  Confeil  declara  toe  tons  iicn. 
Procurateurs  Ordinairts ,  bien  qu*il  Jr  en  eiit  fix  ficirc 
ExtirioVdinaires.    '  .  ,  maio. 

CCsi  neuf  etoient;  f"^!^ 

"-"Attdr^  Capella,  Extr.  '■'^'■'.  Gufloni. 

Jules  Contarin,  Extr.      p»  C^r4.  •       ^     .  iFianj. 

*     Etrchne^TiepoIo,  Ord.   J  -  '  l!!}^\ 

::  ^  Charles 

'.   Ant.Moccenique,Exb.  ^        .  '  fjn  jcan 

Amoine  PriUli^^'^^Extr.     >Cf^M.    '  Icggc 

H  y  VM.«»^ 
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Jean  Lcgge,  Extr.  ^ 

jan  Lcgge.  *  Ejctr.^       ^  Sufra. 


nam. 


Ffan^.  Coatarin,  Ord. 


L'an  I  $70.  la  RepubUquc  aiant  la  guerre  arec 

le  iTiirc^  fut  obligee  de  veadre  encore  cetc  du 

gnite  aiixGentilshommes:  Ce  qu'elle  a  continue 

,... ..    de  fairc  dans' tous  les  befbins  de  TEtat,  &  parti- 

:onta.    culierement  dur^int  la  derniere  guerre ,  qu'Elle  A 

in ;  O-   foutenue  Tcfpace  de  vint-cinq  ans  dans  le  Roiau- 

lavied    me  de  Qjndie,    Car  il  nc  5 'dtoit  jamais  vu  a  Vc- 

3rima-   xkify^  tant  de  Procurateurs ,  qu'il  y  en  avoit  alors* 

k'F  °aft^^"''*"^  IcSiege  de  la  MetropoUtaine,  I'on  y  en  a. 

P^iuli^    vujufquesaquarame<,  dont  quelques-uns ,  qui 

Louis^     etoientNouveaiix-NobieSy  avoient  achece  la  vefle 

ricpo-  jufaues  4  loocoo.  ducats  >  entre  autres  Vincent 

cx^/o  ^'"*'  ficOdtave  Manini:  au  lieu  que  les  Anciens- 

\oL  '   >^^^J*5,  n*en  paipicn t  que  j oooo»  au  plus  j  la  R^pu-  ] 

■  i         bUque  aiant  cete,maxime  de  favorifer  toujours^ 

I  '       FAiicie^inpiNc^frc,  &  defuctfrla  Kouvellc  ,  qui, 

^  \fouvent  a!lTopde'ian^&d'embonpoiiit. 
.  ^  be  tous  ces  Procurateurs ,  il  n'y  en  a  que  j^.  Or-  . 

diaaires>  fl^elkz  yulgairemcnt  .Procurateurs  par 
merite  ,  dont  la  place  ed  remplieapres  lamort^ 
conformement  a  la  Pdrte  de  deTannee  ifji.  Ainfi  ^ 
quand  un  def  es  Seigneurs  ed  mort »  on  fbnne  h 
Trottiere  du  Palais ,  qui  ed  une  cloche; dei^nee  pour  i 
J  z  Aflembler  la  Gran  d-Confei) «  £c  le  defimt  n'eft  point ' 
•  (  kihumd,  quefonfaccefleur  ne  fbitelu,  afin  d^^W- 
ter  le  deibrdre  *  que  k  brigue  des  pretendaas  pou- 
roit  caufer. 

Le  Nouveau  Procurateur  choi£t  un  jour  pour 

ion  entree  iblennelle,  fuivant  la  coutume  ,  £c  ce 

jour-la  tous  £es  parens  &  amis  viennentle  prendre 

chez-lui>  pou^  |e  coiiduir^^  preiniei^nici^t  a  I'B- 

.     j^life-Saint-MarC)'  6i^^vaen^4'e!^J^d%^  4|(^ile 

'/  y  /.3tf  plu5  ancien  PrOcttrateur>  qui',  '^"hbitncur, 
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lui  donne  la  droite  en  cete  ceretnonie  5  &  fiiivl 
de  tous  les  autres  ,  comme  audi  dcs  S^nateurs  > 
Sc  Gentilshommes  invitez  ,  qui  marchent  deux- 
a-dcux  en  pobe-rouge. 
j*        La  J^eHk  finic  ,  il  jure  fur  les  Evangiles  d'ob- 
'     ftrvcf  exadcment  fon  Capitulaire,  Scde  procurer 
de  toutes  Ces  forces  I'augmentation  du  Cuke-Divin , 
Ij-    Sc  i'avancement  du  Bien-Public.    11  entre  enfuite 
I    au  Col^e,  ou,  apres  avoir  faluetrois  fois  la  Sei- 
'     gneurie,  il  monte  aufiegedesConfeillers,  Scs'af- 
I     Sed  au  deflTous  du  dernier  des  trois  Ckefs  de  la 
Quarantie-Criminelle.     Les  autres  Procurateurs 
ie  metent  au  deiTus  des  Sages-Grans  ,  6c  le  refle 
des  Nobles  hors  de  rang,  ou  bonleurfemble.    II 
fait-Ia  ion  remerciment  k  la  Republique ,  aunom 
I     de  qui  le  Doge  lui  repond  ,  loiiant  modedement 
fon  merite,  ou  (es  Cervices ,  &  lui  fbuhaitant  une 
longue  ioiiKTance  de  fa  nouvelle  dignite.    Apres- 
quoi,  ce  Gentilhomme  regoit  les  clefs  de  la  Cham- 
bre  de  fon  departement ,  lefquelles  lui  font  pre- 
fent^es  dans  une  bourfcde  veloux-cramoifi  >  par  un 
des^  GiiftaUes  f  ouFcrmiersdefiCompagniej  pre- 
te  une  feconde  fois  le  ferment  fur  un  vieux  Rc- 
giftre,  que  le  Grand- Chanceliertient  pour  lors  en- 
tre Ces  mains  i  8c  puis  fort  ant  du  Colege  i  il  va 
prendre  pofTeflion  de  fa  Charge. 

Les  Procurateurs  ^toicnt  autrefois  en  fierande 
reparation  par  toute  Htalie  ,  que  de  tous  les  en 
droits  I'on  envpioit  des  Pupilles  a  V«nife,  pour  6- 
tre  fous  la  prote6lion  &  la  tutele  de  ces  Gentils- 
hommes: £t  m6me  plufieurs  Seigneurs  8c  Princes 
Etrangers ,  qui  y  paflbient,  ctantquclquefoisfiir- 
pis  de  maladie ,  ou  de  mort ,  leur  confioient  li- 
brement  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  precieux> 
comme  i  des  gensimpenetrables  aravarice.  Auf^ 
&  cc*Magiftratetoit-ilinflitueenpartie;  •^owt^Tt.xi- 
dfc  lb|a  dc9orfelins>  qui  refloknt  fanst^Xft^^^  %'«e^ 
"  H  <^  ^^^ 
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glcr  les  Succeflions  de  ceux ,  qui  mouroient  fans  te- 
fter ,  &  ians  enfans ;  fairc  exccuter  fidelenjent  les  te- 
ftamens  des  autres}  &  cnfi.n  entreteair  le  bon-or- 
dre  &  le  repos  dans  les  families. 

Ce  fut  a  I'ocafion  de  cc  pouvoir  9  que  tous  les    j 
Procurateurs  furent  excommunicz  par  les  deux    j 
*j4rJe.   Nonces*,  que  le  Pape  Jean  XXII. en voiaexpres   | 
nar9        a  Venifc,  en  I'anroilletrois  cens  vint-deux,  pour    * 
Lar^i  fSr  ramaffer  tous  les  denierslaiflcz  a  la  Chambre-Apo-  '] 
CeOaV    ^?}^^^^  P*^  ^^*   Marchands  ,  qui  avoient  nego-     ! 
'J^^*     cie  en  Levant  s  dautant  que  ces  Seigneurs  etoient 
executeurs  dela  pluipartde.ces  Teilamens,  qu'ils 
refuibient  de    remecre  ^  ces  Prelats  ,  afin  de 
conferver  apx  enfans  des  biens  ,  que  leurs  Pe- 
jes  n'avoient  abandpnnez   au  Pape  ,    que  par 
3'apreheniion  d'etre  dannez  ,    s'ils    ne    reflitu- 
oient,  comme  on  leurdifoit ,  autant  que  mon< 
toit  le  capital  de  toutes  les  marchandifes  ,  qu*il» 
avoient  portecs  durant  leur  vie  au  Levant.    Car 
Trat.      les  Mqines,  &  lec^^tutirs  Ecleiiaflique<>,  jetoient 
*^-"r  ^*d*  ^^  fcr^pules  dans  les  confbi^nces  des  moribonds; 
Vendi   ^  *  ^"*  *^^  faifoient  acroire  ,  que  Ians  cela  ils  n*e- 
Fta.Pao-  toicnt  pas  en  etat  derecevoir  Tabfolution,  Enco-- 
I^*  re  faloit  11  ,  que  cete  reditution  fuc  au  profit  du 

P^pe,  conformement  a  la  Bulle  deClementV.de 
1 307 .  Ce  qui  aloit  manifeftement  i  la  deftrudioa 
des  Families,  &  a  la  ruine  du  Commerce  de  Ve- 
nife ,  fik  Senat  eut  peglige  plus  long-tems  up^  H 
grand  mal* 

^Les  Procurateurs  ont  encore  aujourd*huilcm<- 
jne  Join  f  avcc  la  <iire6kion  des  aumones  publi- 
a^esy  quails  peuvent  di()ribueraleur  volonte,  en 
ks  apliaua^t  aux  Hopiraux,  ou  a  la  fub/iftence  des 
l^louafteres ,  qui  ne  font  pas  rcntez  5  auxPauvres- 
li^^jteiv^:  9  ^^  au .  ptiemcnt  des  Creanciers  dc 
c^ux,  <jvi  font  detenus  prifonniers  pour  detes  5  pu 
tn6n  au  jachat  4«&  Su)eu  dc  l^  F^cpubjique  de- 
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LUs  efdaves  du  Turc.    En  forte  qoe  ces  Sei- 
*iXYS  font  proprement  les  Peres-communs  de  tous 
malheareux. 

Les  Procurateurs  ne  font  jamais  envoiez  Am- 
^adeurs  Ordinaires.  En  quoi  la  Republique  re- 
it  un  notable  prejudice  decete  quantity  cfe  Pro- 
rateurs  faits  par  argent ,  qui  pouroient  fervir 
llement  laPathe,  £c  paroitreavec^datalaCour 
-s  Princes,  s'ils  n'etoient  pas  rev^tus  d*une  Ro- 
,  qui  les  en  diipenfe.  Car  le  S^nat  manquant 
fez  fbuvent  de  gens  rickes  8c  puillans ,  com* 
e  le  font  la  plupart  decesProcurateurs^  pour 
nrnir  aux  Ambaflades  aupres  des  Rois ,  il  eft 
intraint  d'y  nommer  des  Nobles  >  qui  pourn'd* 
e  pas  acommodez  des  biensde  la  fortune,  ierui- 
£nt  entierement-s'ils  font  ladepenfeneceffairet 
deshonorent  leur  caradere,  s'ils  ne  la  font 

IS. 

lU  ont  leurs  Palais  dans  la  Place.Saint-Marc  >  I 

>nimej*ai  deja  dit,  mais  dautant  qu*il  n'yaque  \ 

5ur  en  loger  fix  ,  les  Procuraties-Vieilles  n'e-  ' 

nt  plus  habitees  ,    que  par  des  Citadins ,  la  \  ] 

epublique  gratifie  les  autres  d'ude  penfion  de  ,  ] 

ixante  fequins  >  ou  ducats- d'or  ^  jufques  a  ce 
i'il  y  ait  un  lieu  vacant  i  Sc  chacun  y  vient  afon 
»ur  y  cant  le  Procurateur  par  argent  ,  que  le 
rocurateur  par  meritcr,  fuivant  I'ordre  de  leur 
:ceptio9*  lis  ont  encore  leurs  Chambres  de 
onfeil  A  Siint-Marc  ,  ou  ils  s'aflemblent  d'or- 
inaire  le  Mardi  >  le'  }eudi*,  ^  le  Samedi.  Et 
irce  aue  la  Bibliotheque  efl  procbe  de  ces  Cham- 
res,  ilsenontladiredion  arec  la  nomination  des 
baires-Ducales »  qui  y  font  etablies  ,  pour  en- 
ri^ner  publiquement  la  lilofofie,  le  Droit,  £cla 
ledecine.  La  premiere  efl  toujours  tenue  par 
n  Npble,  av^c  une  penfion  de  cinq-cens  du- 
its  i  &de  mon  terns  c'etoit  le  Sensteui  Ac^^.^^u^v^ 
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Contarin  ,  aui  ]a  tenoit  depuis  I'annee  J6i6.  on 
1627.  Les  deux  autres  fbut  rem  plies  par  des  Q- 
tadias  de  Venife  ,  qui  font  pareiliement  aux  ga- 
ges du  Public.  I 

L'Uniyerfite  de  Padoue  efl  toujouri  fbus  la  di- 
re6):ion  de  deux  Procurateurs  >  que  TonapelleKe- 
firmatori  deUo  Studio  di  PaJoa  ,  &  leur  tondliofi 
eft  a'peu-pr^s  femblable  a  celle  du  Provifeur-de- 
Sorbonne.  Ceil  i  ces  Refbrmateurs  de  prendre 
conooiflance  de  tous  Ics  livres  ,  qui  sMmpriment 
dans  TEtat »  Sc  d'avoir  foin ,  quails nefoient point 
^  expofez  en  veme ,  ^ue  les  Librairesn*aient  fourni 
les  Exemplaires,  qui  doivent  6tre  mis  dans  les  Bi^ 
blioteques  publiques. 

La  dignite  de  Procurateur  eft  ^  vie  y  mais  la 
Republique  ne  laiiTe  pas  d'en  depoUiilerquelque- 
fois  ceux,  qui  en  ifont  revetus.  Le  fieclepafTeen 
fournit  deux  exemples ;  Tun  d' Antoioe  Grimani » 
qui  fut  degrade  par  le  Grand-Confei) ,  en  1 500, 
puis  aiant  ete  retabli  en  11*40.  devint  Doge.en 
1 52 1.  &  Tautre  de  Jaques  Sorance,  qui  futpriue 
H84.  ^^  ^*'  honneur ,  •  par  le  Confeil-de-Dix.  Et 
dans  ces  dernieres  anndes  peu  s*en  falut ,  que  le 
Seigneur  Fran<;ois  Morofin  nefuttraite  de  mSmer 
quoique  le  Grand-Conieil  lui  cut  donne  la  vcfte 
avec  des  temoiniages  exceftifs  de  la  Satisfaction  ^ 
que  Ton  avoit  de  fes  fervices ,  cre^nt  en  fa  faveur 
un  dixi^me  lieu  de  Procurateur  par  merite»  cequr 
^it  fans  exemple.  « 

J*en  trouve  un  d*un  Mariti  Venier,  quircnon* 
ca  4  la  dignite  de  Procurateur  en  Tann^e  1 501 , 
a-cau&  de  fes  maladies  >  mais  on  lui  confema  le 
rang  &  les  autres  prerogatives  de  cet€  d^Qite» 
excepte  les  emolumens, 

Les  Procurateurs  font  habilTez  d!e  noir  ou  de  vio- 
let»  ^  manches-ducares  ,  avec  r^tde  kiofre,  mair 
qu$ttd  ils  foat  SagesOt^ns  %  iU  la  porteat  vio^ 
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]^te.  Dansles  grandes  ceremonies  »  par^zem- 
pie  »  ie  jour  deleur  entree  ,  le  jour  de  la  F^te- 
Saint-Marc  ,  &  quelques  autres  >  ils  metent  une 
robe  de  veloux-cramoiii  ,  af  ec  i'£toIe-d'or  >  $*i\$ 
font  Cheyaliers. 

Apres  les  Procufateurs  font  les  D^cemvirs^  qa'ils 
apellent  communement  il  Cmfiglio  d^Dieei* 

P  U     C  0  N  S  E  I  L- 
de-Dix. 

CEredoutable  Coofeilne  fiat  dn  commen- 
cement qu'one  Chambre^e.}u(lice  »  eta- 
bliefeulement  pour  la  recherche  des  com* 
plices  de  la  fameuie  conj^tration  de  Bajamont 
Tiepdo.  Mais  quelques  annees  apr^s  on  le  fit  or- 
dinaire ^  perp^uel,  pour  iviter  le  mecontente- 
ment  de  la  populace,  ^ur  murmuroit.  toutesles 
fois,  quePon  renouveloitceteChambre* 

Dans  le  premier  fi^cle  de  ion  etabliilement , 
ion  autoritene  s'etendoic  pas  fort  loin  9  car  la 
Qnarantie-Criminelle  »  oui  eft  beaucoup  plos  aii^ 
cienne,  jogeoit  de  tous  ks  crimes  Sc  deplufieurs 
autres  fortes  cfafaires*  Mais  les  Dix  ferendirent 
peu-^peu  a  puiflans  par  leor  adrefTe  »  ^u*ils  s'a- 
tribuerent  la  connomnce  de  tous  ks  crimes  d^E- 
tat )  dcs  ieditions »  des  malveriations  des  Magi- 
ftrats  »  de  la  faufle-nKmnoie  ,  des  aflafllinatf 
commif  en  la  perlbraie  des  Nobles*  dc  la  ibdo- 
mie  f  des  facrileges ,  &  quelquefois  m^me  de 
lUerefie.  Ils  ^endireot  encore  leur  pouvoir  juG- 
ou'a  revoqner  &  caflferlesDecretsdu  Grand-Con- 
ieil  $  (ce  qui  fot  reforme  en  Tann^e  i^i&«  j  i 
trailer  des  ligues  ofoiiives  2c  defenfivcs  avec  U.% 
princes »  i  Vma  da  Seoat ;   ce  W*ii«  i)qfrA«cix 
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en  de  certaines  con}on6l:ures  fslcheufes  ,  ou  il  h- 
XJii  fa-  ^^^'^  P^^^^^  executer  cjue  d^Hb^rer.  a  En  quof  ils 
ai mstii  reflcmbloient' au  di£tateurde  Rome,  qui  danfl  les 
9««m       calamitez-publtques  avcHt  toute  la  puifTaiice  de  VE- 
ttnfiUto    tat  entre  fcs mains,  &  tenoit  celle  du  Senat  en tn- 
9pns  ejfet,  tcrdit.    Car  il  y  a  mdme  des  exemples  de  plufieurs 
Hift  I.    "^gocia^wns  fiitea  par  Ic  Confeil-de-Dix,  malgr^ 
tout  Ic  Prceadi.    Tdmoin  Ic  Traite-de-Paix  con- 
Gun-      ^|y  ayecPauT  Antoine-Soderin ,  &  Jean-BatiAe  Ro- 
j^^p^       dolH  ,  Ambafl[adeur;9  d&  Florence  ,  €^i  <  n'avoicnt 
Veil*       pu  rich  avancer  dans  ic  Senit  de  Vaniie  i   sc 
Gui-       cet  acommodement  iut  ntt  coup.d*^£tat  pour  la 
chardin   Seigneurie  ,  a  qui  B^jazet  IL  d^dara  la  guerre 
mit.1.4.  fort  peu  dc  tcrts  apire'si '  Ce'que  fi  les  floren- 
tins  euflcot  pr^vu ,  ou  fi  Pacord  cut  6td- retarde 
de  quelques  femaines  ,  il  eft  ties-certain,' qu'ils 
n'euft^nt  plus  vonla  la  paix  »  ou  du-moins  ,  ils 
eulFent  fait  Icarfr  condittoi^^  .meilleuresa^ec  le« 
VenitieQf,  quUurotoot  ete  qontraints  d  Vlieter  leur 
amitie  9  p^urtnlembrafier  npis  dc|ix.  fi^6#rc^'a  la 

L'an  x<4Q.  le  Cboifen-de-Dix  envoia/auBale 

Loiiis  Badoer  unordrc-feCret,  dchirclapsliifavee 

Soliman,  6c  de  lui  abandonner  toutesles  yiilesdu 

A  di6    P^^^Fi^^c^*    C^  ^^^  s?ex6cuta  ,  fans  que  Pon  en 

Morofin  ^^^  ^ ^cn  communique  au  Senat.    Et  quoique  ce 

liv.  i.de  Traiteifut .tra^deiaTantaf^x:£Citres»aefagpefibi^ 

fooHi-  i  la  Reptd)liqufiJ,  H  )ne  laifCtipaeneaamoikiid^a^ 

ftoirc.     itpirfott  efeti    TantTce  Cov^dAl  QtAtzpnifftiAl 

ak>r^.         ;•  >       *.\    ': ^^'"  -C':-.   .    1  i'.>    .  i  ..  • 

L'an  i^jrj,  il  bcdomia  an  Bale  Mare-Antoioe 

Barbaro  de  fairela  paix  avec  Sefim  IL  S&cela  fe 

fit  n  iecrdtement ,   que  Pon  en  cut  a  Venife  le 

Trait^  6gfie  fie  ratifie  avant  que  Pon  en  {ut  \z 

negof^atlpoi   C^te  paix  iut  ud  autre  conpHl'^at 

po\ir  la.IJlepablique « qui  etoit  dfimfee4'irgmt}^fie 

£ivpit  jjiiiSi  Q^.cfk>  iiQi}x<mi  liant  depeiifQ  tsem^^^ 
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cinq  millions  en  trois  ans  de  guerre  ,  &  courant 
rii^ue  de  perdre  tout  fon  £tat-de-Mer.  Ainii  le 
Senateur  Albert  Badoer  avoit  (ujet  de  dire  >  que 
le  Navire-Venitien  >  qui  fe  trQuyoic  fans  voiles,  fans 
antennesy  fans  mat*  Scfanspilote,  airoit  ete  fauve 
par  ce  Confeil. 

Mais  aujourd'hui  I'autorite  des  Dix  efl  reftrein- 
te  auz  feules  afaires  -  c^inelles :  Et.comme  il  n'y  a 
point  de  Tribunal  aumonde  plus  rigoureux}  que 
celui  qui  precede  avec  une  certaine  forme  de  Juf^ 
tice  tout  extraordinaire  ,  Cju'ils  apelleot  il  Rito  , 
e'ed^-dire,  la  ooutume  >  il  eft  bon  d'en  dire  ici 
quelque-chofe. 

Apres  que  les  troUCufi'Dieci  ^  qui  fbntlesPre- 
fidens-de-mois  >  ont  regu  les  depofitions  ^t%  xi- 
moins  par  ecrit  >  2c  qu'ils  fe  font  inflruits  a  fond 
de  toutes  les  circonllances  du  fait  >  ils  font  ^fir 
fecr^tement  les  acufez  9  &  les  enferment  dans  les 
cachots  ,  o\i  ils  font  interrogez  enfuite  par  le 
Chef-de-fenuune ,  qui  ^t  eaire  toutes  leurs  re- 
ponfes  par  un  Grener ,  &:  its  communique  a 
les  deux  Colegues ,  pour  en  dire  leur  avis  ,  & 
puis  la  caufe  va  au  Confeil,  ou  ilsferendentacu- 
fateurs  tous  trois  enfemble ,  &  produifent  les  pie- 
ces du  proems  ,  fans  qu*il  foit  permis  4  ces  mife- 
rabies  de  plaider  leur  caufe  >  ni  d'emploier  des  A- 
vocats  ^  leur  ddfenfe »  non-pas  m6me  devoirau- 
cun  de  leurs  parens  ni  amis  ,  nid'enrecevoirau- 
cunes  letres,  II  n'y  a  qu'unfeulremede,  oui^ 
que  que)qu'un  des  propies  Juges ,  toucbe  4^ 
compailioa  pour  I*acufe  ,  ou  perfuade  de  fon 
innocence,  veiiille  bien  prendre  fa  caufe  en 
main ,  £c  la  faire  valoir  par  fon  abtorite  contre  les 
acufateurs.  Mais  quoique  ces  fortes  de  bons  ofi- 
ces  fbient  de  grand  poids  >  ils  ne  produifent 
prefque jamais  Tefet ,  que  Ton  s'en  pro^db*  Ox 
ce  Confeil  psmckc  fi  fort  a  U  fevtiitc  >  c^>3a  \^% 
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moindres  fautes  en  matiere  d'Etat  yfontirremifli- 
bles  y  2c  que  la  feules  aparences  y  font  reputees 
pour  des  crimes.    Ceft-pourquoi  des  qu'on  fait  > 
que  quelqu'un  eft  pris »  on  le  met  plutdt  au 
*Vmi^i^$  ^i^S  "Cs  mortSy  qu'eocelui  dcs  coupabfes.    a  On 
4ndKi$     difoit  4  Atenes,  que  Dracon  avoit  ecrit  toutesfes 
m«r       loix  avec  le  fang.    On  pent  dire  la  m6me  chofe 
damns-    ^g  ^^  Coti&i]  y  oil  la  clemence  8t  la  mii&icofde 
mtmmin.  font  des  vertus  inconnucs  j  oii  la  jaloufie  efl  in- 
t»Te§s  '  curable  >   ou  la  defiance  eft  ^temelles  06  lagran- 
hs^ks$$-  de  reputation  eft  dangereufe  i  ou  lesgrans-fervices 
tmr.  Tac.  font  odieux ,  8c  fe  patent  du  banniflement  &  do 
^•'^»   la  mort.    Ce  font  des  mazlmes  dc  cc  Confeil, 
Que  non  feulement  line  faut  jamais  pardonner 
les  crimes-d'Etat ,  mail  qu'il  en  fautm^mepu- 
nir  les  aparences  ,  &  »  comme  ils  difent »   cor- 
rere  alia  fena  >  frlma  di  efaminsre  la  coif  a  i  Que 
dans  ces  matieres  Tombre  doit  6tre  pnfe  pour  le 
corps  •   &  ce  qui  eft  poftible  ,  pour  une  chofe 
prefque  faite  i  Que  la  prudence  humaine  ne  doit 
pas  le  contenter  >  que  les  maux  ne  fbient  paf  en- 
core venus,  mais  faire  en  forte,  qu'ilsnepnifTent 
jamais  ariver  5  Que  le  Public  doit  fe  gnerir  de  ft 
crainte  ,  aux  depens  de  ceux »  qui  la  lui  canfent » 
fans  atendre  ,  qu'il  fente  le  mal  qu'il  aprehende  ^ 
n'j  aiant  par  de  plus  grand  crime,  que  d'etre  fuP 
pe£^  a  fbn  Prince  ;  &  de  lui  donner  de  la  peur> 
Que  G,  dans  toutes  les  autres  ai^ires,  c*eft  fagefle 
de  croire  moins  de  mal ,  qu*il  n'y  en  a  ,  c'eft 
une  n6ceflite   d'en   croire  plus    que  Ton  A'en 
voit ,   lorfqu*il  s*agit  d^afTurer  le  repos  de  I'Eiat  > 
Qu'il  importe  peu  de  fairc  une  injufticc  a  dcs 
Farticuliers  ,  quand  il  en  revient  quelque  a  van- 
tage au  Public  5  Et  qu'enfin  il  eft  impoflible  de 
gouverner  un  Etat »  fanS  foire  tort  a  perfonne.    A 
guoi  j'aiouteraiuneautrc  maxime  de  grand  ufa- 
^c  dans  ce  Tribunsi*  c^  t^>  ^^^'^  ^i^"»tede 
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coix,  que  Ton  a  commence  de  maltraiter  fur  de 
iaux-fbupcoQs  ,  de-peur  que  le  reflentiment  ne  ^  ^^. 
]es  faffe  deveuir  enfutte  crimuiels  par  vangcnce ;  1^,^^ 
*  &  quQ  la  prainte  d'une  feconde  mjure  ne  leur  irsruli 
eofeigne  les  moiens  de  s'en  delivrer  auxdepens  de  dit,  MZ" 
la  R<fJ>ubUquc.  f^J»;«l 

Aufli,  .cc,.Confcilcftdeve»!lfiodieux  41aNo-  ionm^ 
blefle ,:  qu'dle  a  teate  tous  les  moiens  unagina-  toite,  ^     " 
bles,  pour  rabolir  enderement.    L'an  i6aS«  le  ««» 
parti  de  la  Maifon.Comare  poufla  fi  loin  cete  a-  '.'^»«« 
hire  ,   pour  vanger  la  querele  de  George  Cor-  ^H^*^ 
aare  fils  du  Dpge  »  gouvernant  alors  ,  lequel  a-  fpe^^ri, 
vbit  ct^  profcrit  &  degrade  de  Noblcflb  i  que  l,e^  ^      * 
Grand-Colnfeil  fat  oblige  d6  nommercinqCorrec-  ^^^i^ 
teuts ,  pour  reformer  ce  Confeil ,  quiinfaillibl^-  voulu 
ment  eut  ete  fuprime,  fi  le  SenateurBatifteNani,  tuerle 
Tun  de  ces  Correfteurs  ,  n'cilt  ar6te  ie  torrent  5?**^^*"^ 
des  voix  >  qui  en  demandoient  Tabolition  ,  en  ^  "j^^ 
remontrant  au  Grand  -  ConfeiJ ,  Que  la  duree  q^|2c^.* 
de  PEtat  dependoit  abfblument  de  celle  de  ce  foitle 
ConfeU »  qui  retient  le^  Nobles  dans  le  dev(Mr ,  I>oge 

J»ar  I'apreheniion  du  cbitiaknti  2c  lePeupledans  9?^^ 
e  refpea  h  I'obe'i^ince ,  par  le  bon  exempIeSc  yjo[^{^, 
la  moderation  de  ceux  ,  qui  le  gouvement:  Que  loiz,  ca 
de  fuprimer  ce  Tribunal »  qui  eA  le  ibutiendes  coafen- 
Loix ,  le  Dceud  de  la  concorde  9  It  fondement  tantitt 
de  l'egalit6 ,  le  frein  du  commandcment ,  Ic  ^f^?: 
le  jufte  temperament  de  toutes  les  parties  de  f^Q  gj, 
I'Eftut,  c'etoit  voulotr  introduire  la  conhifion  ,  la  auCac 
licence,  Scrimpunite :  Que  rien  ne  faifbit  parol-  dinalat 
tre  da  vantage  I'exCeHence  deleurGouvernement,  tNeem^ 
que  d'avoir  dond^  aux  Nobles  pour  juge  le  plus  ^'*> 
fevdre  de  tous  les  Tribunaux ,  afin  que  la  cramte  fi^"fif^ 
fervit  de  contrepoids  d  leur  puiiTance,  qu^fanscc-  2w»<-** 
la  ne  ieroit  pas  durable  i  a  Sc  que  ceux  »  qui  avoienc  mis  *ft . 
plus  d'autocite,   euflcnt  aufG  plus  de  fuiQtioTv^'TLvt.. 
;ft  wpiuntjUm^  expo&z ,  que  les  PaxucuY\t3c%,  w^^\^-'»- 
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>igueui*  (del  Iblx  :  Que  ceux  ,  qiif  irouloienrs*cn 
fbuftraii*,  etoicat  des  gens,  qui  m<f4iUrt«nt>d'6. 
ttc  coUpiWe^  i  4fihne  Kettoient  pis  d^ia  :  Qtt'fl 
ftloit  lc8  l€|»rer da  ^ol'pj  de rfitai;  ills  nc  vou- 
loietH^pas  pvdAdrb  >te  Regime  faltMj^e  d«  ia  Vie- 
Civile,  ni  s'affujetir  a  des  loiz  i-qui'leur^nii- 
pofeiit  uae  ii^i^^ettlb  4iiceffiti  de^fkii^  lebr  de- 
TO*r  5  8c  qu'enliircb  ftfi)ir46(ir6diittk  Gottvei^ 
aeihent  9ft,-  ji>oar  apiaiier  Its  plaintes  dc  qudques 
Citoitn^i  onfaiic^ifiA^iuigemeM'fi  {irejudicia- 
bleauPublic.        -      j      ^  -.;      /    i 

Mais;  quoique  ce  Cdhlfeii  fubBfte  f  ncorc  ,  if  eft 
neatjmoins  toujours  fort  dcTagr^able  si  la  plupart 
dcs  Nobles,  q»i  n'en^ntendii^t  jamais parlerqu'a- 
vccfraidur. '  '  '      :  '    . 

L'an  1670.  le iGnndConieii  |»tocedAnti k  Pe- 
le£lion  desDlx^qiii  fe  ren6uYeilent  tous  les  ans 
an  inoils  d'Aout*  tons  ceux  »  ^ui  furent  poopofes 
euc^nt  I'jexdbiioiL fdeuxDioHuiclics  de fuitle  ,  ,6c 
ail  trdiiiemeril  n*f  cot  qvt'lAvjgaioi  Emo  >  qiii:  pa0a 
dansi  I^  baloliatloQ.  Lailliiauvai/eilraaidir'alai  016- 
;iRd illoin  ^ ^U'il  y  fut desiEk^cOrs* , qui  noio. 
jn^ent  p«r  mepris ,  our |)ardepit^>des^NobIes-Mou- 
vieiux ,  &  edtre  les autf65:IeFoufeque »  Portmgais, 
deracejttive,  fachaot bien ,  quece&gens-lan'ob- 
tieodroient  iamats  le !  nombre  requis  des  fufrii- 
gea^!  iCar  ^  Tribunal «  qui  eft.  le  Parlemcnt  & 
Ja  .TotirnieUe  desi^  Nidbto  i  a  toujonrs  etc  .ren^li 
par  les  plus:  dignefi  U  les  plus  quaUfic^  Gentilsbom- 
mes. :  La  mSme  choie  griysi  eucQre  en  1676.  & 
jufqu'a  quinze  Seoatjeui^  ne  parent:  pafter  dauc  k 
balotation.  ^    .,  .n  r  .  ^  ;^ ,  r,»  *         ;; 

L'an  15-82.  commeronprocedQitarae^tondes 

i5'.Seaateurs.delaGi«»/4^e'/)/eri,  |enombren*en 

putjamais  £tre  rempli ,  tant  ce  Conleif  etoit  d^a 


^f  Quarantle-CrioiipeUe  ,    inYe6^iv,^  fortcineiit 
centre  ft  puifiance,,  diftnt,  (^*il  avoir  fire  a  foj 
tbute  ccUe  dcs  autrqs  ton^Us  f ^  Qa'il^s'j^^ycMt.par- 
dediis  les  t^oix  fbhdamentales  de  f'Etai  >  dounant 
aux  Jeunqs- Cobles  des  'diipenfes  d'age  pour  les 
Charges  ,   &  y  en  adm^tant  d'autres,  fansgarder 
les  interdices :  Qu'il  di^Hpoit  les  Finances  par  des 
Jargefles  e:;;ceiSTes.    A-quoi  fcrvoit  Ic  Grand- 
Confeil,  qni  eft  la  iburcc  de  tousles autrcV,  iiJes 
Dix  s*atnbuoje«t  Tautorite  des  Loix,  f'ilsellfoient 
les  Magiftrats  >    s'llsi  violoi^t  les  Ordonnan^es  ?^ 
Qiravoit  a  ftire  le  Sehat  /  (i  Jes  It^ix  faiibient  a  foa, 
iniu  des  Traites ,  des  Ligues  >  &  des  Aliances  j  Ciuc> 
reftoit-il  4  la  Quarantic-Criminelle ,  ti  le  Con- 
feil-dc  Dix  connoifloit  de  tous  les  crimes,  &  fai- 
Ibit  grace  a  qui  bon  lui  fembloit  j    Qu*ils  (bn- 
gcaflent  done  a  couper  la  racine  d'un  fi  grand 
tnal.     Car  ,   difoit-il ,  il  en  eft  du  Corps- Politi-, 
que  comme  du ,  Cprps-Hamain  J  comme  celui- 
ci  devicnt  raalade  8c  perit  a  raefure  que  rune, 
des  qqatre  Ivurneiirf^  excede  :  de  n^^mele  Corps 
yen6tre  Republique  vafe  detruirc  jnftnfibleraent, 
fi  Ton  n'arSte  prontement  le  cours  des  humeurs, 
qui  lafufbquent. 

Ccpendant  *  c'cft  de  ce  Confeil  ?  qu^  depend 
toute  rocconomie  du'  Gouvernement  j  C*cft  la 
Pierre  angulaire  de  TErat  i  Ton  ne  la  iauroit  re- 
rauer,  fans  le  renyerfer  ,•  C^ft  la  clef  ,  qui  fer- 
ine la  Yojite  de  I'Edifice  de  cere  grande  Ariftocra- 
tie  J  8c  qui  en  fait  toute  la  folidite  Sc  Tornement. 
Ceft  la  Copie  de  ce  Temple  fameux  que  les  Efo- ' 
res  de  Sparte  eleverent  a  la  Crainte ,  comme  i 
la  feule  Divinite ,  qui  peut  retenir  les  hommes 
dans  les  bornes  du  devoir  :  Enfin ,  c'eft  une 
verge  pleined'yeux,  quiveille  inceftamment  pour 
la  confervation  de  la  Libert^'CQmmutve .   "Dc  fotx^ 

que  ii  le  Con/cii-de-Dix  eft  jamais  aboR » W  c^x^^^^- 

cow- 
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conAant »  que  la  division  &ledefbrdre&metront 
tui2i-t6c  dan^  PEtat  9  &  le  conduiront  en  peu  dc 
terns  i  fa  mine  »  ainifi  qu'il  eft  ariv6  i  la  Kepu- 
bltque  de  Lac^d^mone  ,  apres  la  fupreffion  des 
Pol.  2.  ^^^^  »  Si"*  »  *"  fentiment  d'Ariftdte  etoient 
les  nerfs  de  cete  belie  &  floriflante  Arifto- 
crade. 

La  QuarantieCrimlnelle  fe  portera  vigoureufe* 

ment ,  dans  toutes  les  ocailons  ,  a  la  iupre/Hon 

des  Dix  »   comme  de  cea^  >  qui  Tone  depouillee 

de  ia  principale  autorite.    Car  il  eft  certain  ,  que 

la  connoiflance  de  toi|s  les  crimes  apartenoit  a  cette 

Chambre  »  avant  la  creation  des  Decemvirs  >   ^ 

que  ii  ceux-ci  etoient  caifez  »   leur  Jurifdi^ion 

rt tourneroit  a  la  Quarantie.     Ceft  -  pourquoi 

Francois    contarin  ,  qui  etoic  un  de  £es  Chefs 

en  1628.  parla  avec  tant  de  chaleur  centre  eux  > 

que  la  plupart  des  Nobles  crioient  contufement 

dans    le    Grand  -  Confeil  >    vis    via  It  Died  3 

quelques-uns  m£me  difant  >  vaga  in  msPbpra 

quel    Configlio    de    Died »    li  vengs  la    rabbia^ 

avec    quantite    d*aucres     imprecations    contre 

plufieurs    Senateurs  ,    qui    avoient  etd    de  ce 

a  Nee      ^^^^^^^*     Ce  qui  montroit  bien  I'averfionhor- 

qmfii$$dm  rible  ,  que  la  NobleiTe  a  pour  lui.     En  efet, 

mtUimali  &  rigucur  a  et^  fi  exceffive,  qu*il  n'y  a  point 

txpers^mt  ^g  FamiUe  -  Patricie^ine  ,  qui  n'en  produiie  des 

^uam      ^^^"^P^^^  domeftiques  ,  a  &  qui  n'ait  des  Paten- 

m§rtem    ^^^  ^^  ^  feverite  ,  ecrites  en  cara^eres  de  (ang. 

mmnret^  Et  ft  Ton  ne  voit  pas  fbuvent  des  Nobles  peAdus 

^,  Yoiez  P^^   '^^   P^^^    entre  les  Colonnes  *   de  Saint- 

IcsRe*    Marc  3    ce   n'eft  pas   que  les  Dix    foient  de- 

raai-      venus    plus    humains  ,    ni  plus    capables   de 

q«cs»      compaftion  ,  quMls  n'etoient  auparavant ;  mais 

c'eft  qu'ils  fe  fervent  devoiesplusaiTureesi  8c  plus 

csLchics  9    pour  nc  i^u  dicrediter  la  Noblefte 

auprcs  dtt  Pcujlc »  ^xi  cxcto»xte^^>w«ui^ 
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lies  Scelerats  ,  t'il  voioit  trop  fouvent  pendre  ou 
decapiter  Ces  Maltres ,  pour  qui  i'on  veutqu'il  ait 
de  la  reneratioii    Ces  roies  font  des  fubmerfions  ^jjj"5Jj 
nodurnes  dans  le  Canal  Orfano ,  *8c  quelques  au-  g^^,^ 
tres  moiens  ,  que  tout  le  femonde  (aitalTez.  une 

Lesexecutionsiecretesfont-tresfirequentes  iVe-  claie, 
nife  ;  &  ii  les  gens  y  diiparoiilent  quelquefbis  en  ^^^^' 
un  moment  »    ce  iont  des  miracles  ,  qui  par-  ^^JfJ°' 
tent  de  la  main  de  ces  DIx  s  cefbnt  des  coups,  grolTes 
qu'ils  tirent  a  la  fburdine »  6c  en  pleines  tene-  picrres. 
bres ,  pour  eviter  le  murmure  de  la  Noblefle  >  ^'eft  un 
qui  juge  toujours  (iniftrement  de  la  rigueur  de  ^"^J"* 
leurs  Arrets ,  i-caufe   de  I'averfion ,   qu'clle  a  carta- 
pour  leur  Tribunal.    Ceft  encore  >  pour  adou-  ginois 
dr  les  parens  8c  les  amis  par  cete  aparence  de  puoii- 
grace  »  qu'on  Icur  fiiit  »  en  fauvant  a  la  Famtlle  J^'*^"' 
rignominie  d*un  fuptice  public.    Ce  Confcil  n'u-  ,j'itics, 
ie  pourtant  de  c^te  precaution  *  que  dans  les  a-  Tire- 
faires  douteuies  :  Car  lorfque  I'acufe  eft  manifef-  lItc. 
tement  con^aincu ,  Ton  garde  toutes  Ics  formes  de  J^^ |**  • 
Juftice  ,  en  le  mensn t  folennellemen t  au  gibet.        ^  ^jj*"' 

II  n'y  a  point  d'apel  du  Jugement  des  Dix,  ^iarlent»' 
non-plus  que  de  celui  des  Decemtirs  Romains, 
&  leurs  Arrets  ne  peu?ent  ^tre  modifiez  ,  ni  al- 
terez  ,  que  par  eux-m^mes ,  ou  par  leurs  fuccef- 
ieurS  9  mais  quelquefois  les  Avogadors  en  peu- 
vent  fufpendre  Texecution  »  pourvu  que  ce  ne  ^^ 


n§n 


Colt  pas  une  matiere  d*Ecat  i  car  en  ce  casiln'ja  fr^futw 
point  de fuipenfion.  rajnter' 

C*eft  un  dangereux  metier  de  s*empIoier  en  ^^j}^ 
ce  Confeil ,  pour  des  Criminels-d'Etat,  car,  ou-  ^''"•/*» 
tre  qtfe  cela  ne  fcrt  de  rien  aux  Acufez  ,  cela  eft  j^*^^  5^ 
fimefte  ^  leurs  amis.    •  Auffi  ,  voit-on  les  No-  u«  .  *, 
blcs  abandonner  leurs  plus  proches  parens  en  cesr^^^J^ 
ocafions ,  de  peur  de  m^ler  leur  fortune  avec  e«m  (wu, 
celle  des  Acnfez ,  b  &  Ton  en  a^u'^VaSuwit^V't.'i  ^•«ww*« 
traitcr  crucUemcnt,  pour  cvitci  \c  fou^cgwi.  «^xx^^^-  "^^ 
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1  tn  ^^^P^^^'*  La  crainteiufpendliss  devoirs  dehNa- 
dera/fn^.  f"^®*/  &  plus  Ics  acufations  font  for tcs  ,  &  lep^ril 
tis  hmtns' ^^^^^ctiu  pluslacompalfioncftiiiterdite.  L'on 
meedm-     J  compteles  larmcs  &  les  fbupirs,  comme  fi  c*e- 


mereittm    toit  un  crime  dc  pleurerles  Malhureiur 
^^JJJ^***      TouslesMagiftratsempIoiezaudeho]  . 
UMi^ne     J«  Capitaincs,  &Pro?editcurs-genrfraux-de-Mer 


hewtia     lesPodellats  .les  Gouverneurs.  &  tousles  autres 
^lijceret    Oficicrs  ,  ibtic  refponiables  de  Jeur  Adminidra- 
mifersti§  tion  a.  cc  ConfcU ,  oik  Ton  portc  hardiment  des 
rm^*     ,plaiDte5  centre  eux.     Ccft  la ,  que  leurj  a£li. 
Ann. 6.    ®"^  ^^^^  epluchees&. controllers  i  qwe  leur  or.- 
gueil  cA  humilie ,  8c  mie  le  chitiment  eft  inc'- 
▼itable  ,   s'ils  ont  abuie  de  Tautorite ,  que  Ic 
Prince  leur  avoit  confiec.     L'on  j  voit  trailer 
des  Generaux-d*arm^e,  comme  dcs  Efcla^esj  ie 
bannidement ,  la  prifon  ,  la  degradation  de  No- 
blefTe,  &  la  mor^t  »  font  leurs  plus  ordinaires  re- 
compcnfcs..    Car  s'ils  ont  perdu  un  pouce-de- 
terre  ,  quelquc  reiiftence  >  qu'ils  aient  faitc  ,  ils 
font  toujours  crimincls,  tout  fe  mefurant  fur  la 
perte>     £t  je  me  fbuviens  d'avoir  oui  dire  fbu vent 
par  un  tres-habile  bomnie  du  Pais  >  que  le  Bra- 
gad  in  avoit  eu  prefque  auHi  bon  marche  d*6tre 
^corche  par  les  Turcs  ,  apres  la  reddition  de 
FamagoCle,  quede  tomberentreles  mains  duCon- 
feil-de-Dix,  qui  luieut  fait  tres-aflurement ion  pro- 
ceSi  zinG.  qu*il  le  voulut  faire  au  General  Jcr6mc 
Znne ,  apres  la  pene  de  Nicofie,  dont  il  n'ctoit point 
coupable. 

II  n*y  a  point  de  conduite  fi  re'glee,  ni  fi  ju- 
dicieuu; »  ou  ces.juses  feveres  &  clairvoians  ne 
trouvent  au-moifls  desfautesd'omiifion,  &ceux, 
qui  echapent  de  leurs  mains  ,  &  qui  en  ibnt 
quites  pour  des  reprimandes ,  pafTent  dans  le 
monde  pour  des  gens-de-probite  ^xemplaire ,  8c 
deiageiIeiacompaxab\t>  d^xxXAaic^don  ne  pent 
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douter  de  Pinnocence  de  ceux  »  qui  n'ont  pas  pa- 
ru  criminels  dcvant  ce  terrible  Tnbunal.  L*on  7 
a  vu  encore  des  peres  condanner  leurs  en&ns  a 
mort  9  &  entre  les  autres  ,  le  Doge  Antoine  Ve- 
nier  ,  que  I'on  eut  bien  de  la  peine  i  refoudre  i 
changer  la  peine  de  mort ,  4  laqoelle  il  avoit  a. 
pine  contrc  Ton  fils-unique  9  en  celle  de  prifon 
perpecuelle. 

Les  trois  Inquifiteiirs-d'Etat  /bat  tirez  de  ce  Cdn- 
feil,    lis  ont  un  pouvoir  fiab/blu  ,  qu'ilspeuvent 
faire  noier  >  ou  ^trangler  le  Doge  m£me  fans  la 
participation  du  Senat ,  tftant  tous  troisdem^me 
avis,  autrement  il  fautaflemblerlesDix.    Us  ont 
des  gens  gagez  »  pour  tenir  regitre  de  tontes  les 
paroles  8c  de  toutes  les  a^ons  des  Nobles  St  des 
Citadins  ,  comme  il  fe  faiibit  du  terns  de  I'Em- 
pereur  Tib^re*  :  &  au  lieu  de  reprimer  les  Dela-  ^^^^ 
teurs  par  des  fuplices  ,  ils  les  invitent  par  desr^-'J^JJ^, 
compenies  ;  8c  Ton  voit  (buvent  maltraiter  des  ^mtejms 
gens'de-bien ,  qui  ne  connoifi*ent  qu'a  leur  em-  deferiptm 
priibnnement  ,^  ou  bien  a  leur  banniflement ,  quils  Z^"^" 
font  coupables^  b  Ainfi,  tout  fait  peur>  tout  «ft  „,J^ 
fu(pe6l>  Tentretienj  le  filence,  lacompagnie,  la  I/mJa- 
ibhtude  i  &  les  parois-m6mes.  c  trtcins 

Quand  quelqu'unparlemal  du  Gouvernement,  vi/wm: 
ils  l*envoient  de  nuit  noier  au  Canal Or/0»tf}  8c  €\  ^P^*^ 
e'eft^uelque  Seigneur  ouGentil-homme  Etranger,  ]^*J;f,7, 
ils  lui  commandent  de  forcirde  PEtat  dans  le  ter-  ^niimi^ 
me  de  vint-quatre-heures»  ibus  peine  de  la  vie.  tMs,*ccMi' 
Tiberc  diioit,  qu'cn  une  ville  libre,  la  langue  le  tnnntiam 
dcvoit  ^tte  audi;  &  qu'il  ne  faloit  point  prendre  ""'^*'' 
au  criminelplufteurslibertez  de  la  converjUtion  &  J^jJ/*' 
de  la  table,  8c  priale  Senat  en  diveries  rencon-  Ann  y* 
tres  »  de  n*dtre  point  fi  rigoureux  pour  des  pa^  b  Re«x 
rome  L  I  ro.>#/'» 

pans  txperti,  Ann.  i<.  c  Ccnffrtffm  ;  coUaawU,  n«U  i^n«%A<\«it  aw\* 
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umfTM'  ^^^^^'  ^  Maisl'on  rfeft  pas  fi  popularfe  a  Vcni- 
tipitet  (c  ,  bien  que  ce  foit  ane  Republique^  &  leCon- 
iterbwmm  fcil^de-Dix  a  etcndu  la  loi  de  Leze-Majefte  aux 
fgnas.      paroles ,  eatre  lefquellcs  &  les  anions  il  met  tics- 

•pMliHm  I'QS  Xnquifiteur5-d*£tat  foat  des  vifites  noctur- 
fabnU  nes  dans  le  Palais-Saint-Marc ,  ou  ils  entrent »  & 
rumfim-  d'oii  lis  fbrtent  par  des  endroits  fecrets,  dont  ils 
fUcitssm  ont  la  clef  a  &  il  eft  aufli  dangereux  deles  voir, 
Znuntw  que  d-en  dtrc  vu.  a  Ilsiroient>  s'ilvouloicnt,  jui^ 
p9fiuls-  ques  au  lit  du  Dogej  entreroient  dans  fon  cabi- 
mit.  net  3  ouvrlroient  fes  calTetes »  &  feroient  fon  In- 
Ann.  5.  yentaire,  fans  que,  ni  lui,  ni  toute  fa  famille, 
a  IVifw-  oflt  t^moigner  de  s'en  apercevoir  5  &  Ton  n'a 
pnsmi^'  exclus  du  Confeil-de-Dix  i  \ti  enfans,  les  freres, 
p^ritra  ^  ^^*  neveux  du  Due,  que  pour  donner  uneplus 
'?^.  e  d*  grandc  liberte  dc  perter  des  plaintcs  &  desacuia- 
mjpici.      tions  centre  lui. 

In  Agri-  Lorfqu'un  Gentilhomme  eft  A»fpcft ,  &  que  Ton 
^^^  .  manque  de  preuvejs  pour  lecondanner  dans  les  for- 
ftdti^cri'  n\es  ordinairesr  le  crime  dc  Leze-Majefte  fupiee 
Minafni'  a  tout,  &  impofc  filence  b  aux  parens  &  aux  amis 
dcbsntHT,  dU  Condanne  (carc'efl  toujours  le  crime  deceux 
'vinelnm  en  qui  Ton  n'en  trouve  point  d'autres  c  )  L'aii 
f  W"  i6ii.  ils  dep^cherent  le  Senateur  Antoine  Fof- 
jiMi'  carin  *  cnundemi-jour,  Ton  apritplutdt^mort, 
Ann  3.  que  ion  empriionneinent*  Exemple  memorable 
cUaje^  de  la  jaloufc  des  R^publiqufis ,  Qu  la  grandc  re- 
^^1"-^^"  putation  eft  tres-daogereufe:  Car  c'etoit-Ia  tout 
iwlfww  ^®^  criaie,  quoi-qU'il  fut  acufd  de  timhifon)  ce 
crimtn  qui  fut  reconnu  faux  apres  fa  mort.  Dix  ans  au- 
tn-um ,  paravant,  ils  impoferent  le.  mSme  crime  au  Sena- 
^nicri-  teur  Ange  Badoer,  £c  comme  tel,  le  condadne- 
OTwevj  rent  a  Itre  pfodu  par  Its  Pies.  Ce  qu'il  evitx 
pTiq* '  par  fa  fuite.  lis  fe  fetvent  aulfr  quelquefois  des 
Psaeg.  Domcftiques  pour  fe  defaire  de  Icurs  Maitres  } 
tn     ^  puis,  pour  conlcrver  V^  fcctct>  ils  foiit  noicr  ^ 
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r«mfs' 


goe  recompenie   ae  rmtiaeiue  aes    vaiets.     £X.fr9brAn- 
qiland  quelquc  famcux  dclateur  vienta  dtrc  d6-/c/<ij^i- 
couvert  dans  le  monde  ,  non-fculcmentflsncs*en  ti»ntm, 
fervent  plus  ,  mais  ils  lefacrificntprontcmentala  '^^^ 
vangencepublique,  commefaiibitTiberc*  bpour  j^SerJii* 
temoigrier  qu'il  eft  caufe  de  tout  le  mal  qu'ils  ont  minlpru 
fait,  &  par  cat  artifice,  ils  apai/cnt  le  rcflcntx- vc'we/ «5f 
ment  des  Families  irritces.    lis  en  ufcfreht  de  la  f**g^*'^9 
forte  envefs  les  acufateurs  du  Fofcarin,  d  la  m^- '^****' 
inoirc  du quel  ils  decerndrent  ajufli  des  honneurs  Tcneuc 
extraordinaires  ,  faifant  volontiers  I'apoteofe  de  dc  I'At- 
celui  qu*ils  ne  pouvoient  foufrir  parmi  les  hom-  icftdu 
nlesj  &  difant  com  me  Caracalla ,  )?/ D/t;«i ,  mo-^^^f^^" 
do  non  vivus.    lis  ont  encore  cete  maxime ,  de  contr  * 
laifTer  faire  des  tautes ,  qu'ils  pouroient  empScher  jcan 
aifement  ,  aBn  de  rendre  plus  coupables  ceux  Mocce- 
qu'ils  ont  en  vie  dc  pefdre.  niguc. 

;  Tpus  ceux,  qui  fent  faifis  portant  desarmes-a-  -^^^^5* 
feu,  font  punis  de  mort  par  le  Confeil  de-Dix ,  profcihi- 
(ans  nulle  mifericorde.    L'an  1671.  le  4.  de  Jan-  tion 
vler,  le  Noble  Jean  Moccenigue  aiant  tire  deux  eft  un 
coups  de  piftolets-dc-poche  furies  Nobles  Nicolas  "^oien, 
&  Sebaftien  Fofcarin ,  qui  ctoient  dans  unelogc  de  f^^^^^  *^* 
I'Opera  dp  Saint-Sauveurt  fut  degrade  deNoblef-  icsbannit 
ic,  profcrit,  ,&  condanne  a  avoir  la  tete  tranchee,rufpca» 
entre  les  deux  colonneis  de  Saint-Marc,  s'il  etoit  les  nns 
pris,  ce  Confeil  ptonietant  deux  mille  ducats  a  ^^^*"|- 
ceux,  qui  le  prendroicnt  vif,  ou  quilc  tucroicnt  p^a/'cM* 
dans  les  Terres  dela  ^eigneuiie,  &  4000.  s*il  etoit  lequeott 
pris,  outue  hors  deT^^at:  *  Acordant  de  plusiocapt* 
la  grace  d*un  crimincl-d'Etat,  Noble,  ou  Cita-*')"*!^ 
din5C<iuoiqueceranefefutjamais  faitaVenife,  ou  ^ler  °*' 
les  crimes  d*Etat  ont  toupours  ete  irremifliblcs\v^<iV)k^vv- 
Tous  les  biens  du  Moccenigue,  mev\>\^s  ^  \tcv- \t\\ 
meubles,  pre  fens  Sc  a  venir,  fans  eu  ctlcc^X-w  V^  ^'^^'"'^ 
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fideicoxnmmis ,  ni  les  fiefs,  fiirent  confifquez  i  tous 
les  Concrats  par  lui  paiTez  feulement  depuis  fix 
moisavantfa  condannation,  caflez  Sc dedarez de 
nulle  valeur^  avec  charge  aux  Avogadorsd'enfai- 
re  unci  6x^&c  recherche  >  felon  leur  confcience , 
afin  que  les  biens  du  coupable  ne  puilent  Stre  di- 
vertis  par  aucune  fraude  au  prejudice  du  Public. 
Commandement  fait  aux  Communautez]  doe  vil- 
la^s  9  bourgs  j  autres  lieux  de  I'obeiflance  dela 
Kepublic[ue  ,  par  oi^  il  pouroit  paffer ,  deibnner 
le  toxin  ,  pour  le  prendre  vif  ou  more ,  fous  pei- 
ne de  galere  i  ou  de  prifon  dans  les  cachots  >  i 
tous  les  Oficiers  de  ces  bou^ades  >  qui  auroient 
'  tnanqu^  dleur  devoir.  Defcnfes  faites  a  tous  les  No- 
bles les  parens ,  ou  amis ,  &  a  tous  les  Citadins , 
d'avoir  aucUn  commerce  de  letres ,  ou  de  paroles  » 
avec  ledit  Mocceuigue  ,  de  lui  dohner  aucune 
aflliftence  dans  PEtat,  ou  hors  del'Etat ,  (bus  pei- 
ne de  confifcacion  de  leurs  biens.  Outre  laquelle 
les  Contrevenans ,  qui  neferoient  pas  Nobles,  oa 
Citadins-V^nitiens,  ferviroient  encore  Tcfpace  de 
dixansen  galere,  avec  les  ters  aux  pies;  &encas 
qu'ils  ftiflent  inhabiles  au  fcrvice ,  feroient ,  pour  au- 
tant  de  terns  d^ins  les  cachots.  Deplus ,  TArrefl  por- 
toit :  Que  le  condanne  ne  pouroit  jamais  Strede- 
livre  par  aucune  voie  ,  non  pas  mSme  de  rev^a- 
tion  de  chofes  importantes  au  bien  de  TEtat  i  ni 
fbus  promefle  de  porter  les  armes  au  fervice  du 
Public ;  ni  plr  la  capture  ,  ou  I'interfediond'un 
autre  banni  egal,  oufiiperieuralui  i  Qu*ilnepou- 
roit  non-plus  obtenir  grace  de  fiiipenlion  ,  alte- 
ration, modification,  coropenfation,  outoute au- 
tre imaginable  diminution  de  fbn  Arred  ,  quand 
m6me  les  Princes  Etrangers  y  emploieroient 
leurs  prieres  Sc  leurs  inflances,  Qu'aucun  Ge- 
ii6«/-ae.Mer  oude.Tcrre,  en  terns  de  guerre ,  ni 
pa  UB  MagiftratpouTv\xdc^ou.Hwt4^&\wtcrdcs 
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bannisSc  des  profcrits ,  ne  pouroienten  oferenfa- 
veur  de  ce  Gentilhomme.    Que  quiconque  feroit 
ouelque  propofition  a  ion  avantage  ,  paieroit  la 
lomme  de  deux  mille  ducats  d'amende  ,  que  les 
Confeillers  8c  les  Avogadorsferoientobligezd*ex- 
iger  des  debiteurs  ,  pour  6tre  mife  dans  les  co- 
fres  du  Confeil-de-Dix.    Enfin  ,  le  Crixninel  e- 
toic  encore  condanne  a  toutes  le$  autres  peines 
cxprimees  &  fpecifiees  dans  tons  les  prdcedeos  Ar- 
rets.   Par  ou  ce  Confeil  voulut  donner  unexem- 
ple  memorable  de  ia  Juflice»  en  la  perfbnned'ua 
Noble  ,  qui  comptoit  dans  fa  Famille  quatre  Do* 
g^s ,  avec  one  infinite  de   Procurateurs  »    de 
Senateurs  ,   &  de  Generaux  d'Armde  &  die  i 
toutes  les  plus  puidantes  Maifbns  de  Venife; 
^n9  avoir  6gard  a  ton  age,qui  n*6toit  que  de  1 1 .  ians  i 
ni  au  morite  &  aux  (ervices  de  fes  glorieux  ancd  tres } 
*  ni  auxlarmes  Sc  aux  gemiflemens  de  fa  femme ;  ni  i 
rinnocence  de  fon  nls  encore  ^  la  mamelle  $  ni 
th^me  au  pardon  des  Fofcarins »  dont  I'Alne  de-» 
manda  g^n^euiement  faj^ce  au  S^natquelques 
lours  avant  fa  mort  3  ^  Pautre  9  qui  6tqit  auffi 
olefTd,  cei&  toutes  fes  pourfuites.    Et  pour  mon- 
trerlecas*  qui  fe  fait  deces  fortes  de  Ju^emens*  je 
dirai .  que  le  Moccenigues'dtantrehiti^iRome, 
ouil  efperoit  avoir  pour  afile  la  Maifon  de  TAm- 
baf&deur  Michel  Morofin  i  fon  Beau-p^re  ,  ce 
iage  tAira&xe  ,  qui  connoifToit  bien  les  obliga- 
tions de  &  Charge  ,  6c  qui  avoit  ete  auparavaiit 
du  Cofl^I-  de-Dix ,  ne  voulut  point  le  recevoir 
dans  fbuF^lais ,  pour  ne  pas  deibbiir  aux  Loix  t 
ni  violer  la  Majefte  Publique »  dont  il  etoit  revetu 
par  fon  cara^^re. 

J*obferverai  id  en  paiTant  1  qu*a  Venife  POpe- 
tUt  la  Commie*  ficlesR^duitS)  font  des  lieuxin* 
violables  &  con&crez  ,  pour  ainii  dire  >  «a^V»Skx- 
Public  i  teikmentqne  les  MnnitBc\drtt\m\tL^^xs^^- 

1$ 
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meyfoatenfurete^  comme  dans  lesCanaux  dela 
Ville,  qui  en  font  les  anciens  Atiles ^  6cl&Con(cil- 
dc-Dix  nc  s'cft  refcrvd,  comme  unc  mature  d'e- 
tat ,  la  cohhoiffaiice  des  crimes ,  qui  fe  commet«at 
dans  ces  lieux ,  que  pour  en  faire  reverer  la  franchi- 
fe,  qui  fait  uneagreableperfpefiive  de  liberie  aux 
'Sujets»  &d'hofpitaliteaux£trangers. 

Outre  cela,  il  veillejacefTamment  au  reposde 
la  Ville ,  5c  coupe  la  raciae  de  tout  ce  qui  lepeut 
troubler.  Dans  le  fiecle  pafTe  il  fit  trancher  la 
tece  a  un  Noble,  nomme  Alexandre  Bon,  qui, 
j>our  obtenir  uae  r^compenfe  4u  Seaat  «  &  pa- 
roitre  bon  Citoien ,  ivoit  iait  la,  npuvclle  d*uiic 
conj  liration ,  qu'il  dilbit  fc  tramer  dans  la  Vil- 
le. Ce  qui  avoit  mis  la  confleroation  par  tout , 
&  m^me  interrompu  la  tenue  du  Grande- Coa- 
fcil. ^ 

II  n*cpargne  ricn  pour  decouyxir  Ics  auteurs  des 
grands  crimes:  Et  qnaind  il  iait  un  hando  contO' 
glia ,  c'eft '  a-dire ,  a vec  un9  pronvefle  d'^u'gent  pour 
ceiix,  qui  x^i'^'^^ont  un  crimed  ou»  aporteront 
la  t6tQ  dc  quelaue  profcrit ,.  il  edprontement  fer- 
tI,  dautant  qull  paie  bien.  L'an  If46.  le  Sena* 
teur  Mafee  Berhardi  aiant  et^  afTafline  a  Raven- 
he,  iln'eut  paspIutdtpubliefonDecret,  quipro- 
Rietoit  Timpunite  &  zooo.  ecus  i  ceux,  qui  re- 
▼elerpient  I'a^ire,  que  le  ibldat,  qui  avoit  fait 
le  coyp,  viiit  a  Yfjmfe,  &  acufaLoiiis  k  Marc- 
An^oioc'  Erizze ,  neye^x  cfe  M^fee^  qui  lui  en  a- 
yoient  donne  la  coirninyKfiQa,^  ab- 

fous,  avcc  la  fon^^  profile.  LoUiteut  la  t6te 
Irancbee.  Marc  fut  c;6ndannc  iprifbn  pcrpetuel- 
te :  8c  le  Coh&il  eutleur  cOn^cation ,  &  la  ricne  fuc- 
ceiHon  de  Icur  oacl^ ,,  a  laquclk  ii<  afpirpient. 

Il  n'y  a  point  de  remiffion  pour  lea  Ftu^mpr 

noieurs,  d^iutantplus  que  ritalieen  e(l  tout^plei- 

pe,  i^cskuic  4^  if\\j&%\^^^^  <\ui  s'en 
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ftrvcnt,  pour  s'cnrichir  aux  depens  de  leurs  Voi- 
^nsi  &  que  Veniieena  re^uquelquefoisungrand 
dommage  >  comme  iiariva  en  1603.  queleSeaat 
fut  oblige  d*acheter  pour  plus  de  cinq^cens  miile 
ecus  de  quatrins  faux  (  c'etoit  lenom  de  cete  mon- 
iioie  ,  qui  valoit  quatre  deniers  )  pour  eh  ar^tcr 
le  cours  par  tout  ion  £tat. 

^  le  CoafeiJ-de-Dix  eft  fort  rigoureux  centre  les 
^ux-Monnoieurs ,  qu'il  a  dcclarez  £tre  criminels 
de  Jeze-Majefle,  &  outre  celaVoleurs-publics,  6c 
comoie  tels  exclus  de  rimmunite  Ecleuaftique,  il 
eft  au  contraire  tres-indulgent  pour  le  peche  cen- 
tre nature,  ft)it  que  ces  Seigneurs  veiiillent  bien 
diflfimuler  un  crime,  qui  ne  regarde  pas  direc- 
tement  PEtat*  mais-ieuleinentlesmoeurs)  ouque 
ronnoiflant  4a  nature  du  mat,  ils  ne  jugent  pas 
d'propos  d'en  tenter  le  remede  >  de  peur  de  dcf- 
couvrir  davantage  leur  honte  &  leur  impuiflan- 
cej  a  &  ft  ce  peche.  eft  puni  quelquefois,  c*eft  lOg^^^i. 
toujours  en  laperibnnedequelquemifenible ,  qui  rtf§tita 
«ft  fans  prote^ion.  fntMaim 

CeConfeil  punitfeverement  les  LibralreSf  qui  ^^t^- 
ont  c&e^  eux  des  Livres>.oi!^  le  Gouvemement  ^f* 
eft  ofenfd;  &  5*1!  7  en  a  qnek^tt'im  furprtsen  fau-  mkkmhH 
te,  il  eft  du  moins  condanne  aux  Gaiere^,  avec  sffe^^ 
la  conftfcation  de  tous  fes  biens.    Auffi  n'y  en  a«t-  •<  psUm 
il  pas  un  ieul  qui  voulut  vendre  I'Hiftoire  deG«i->^^^» 
char  din  dc  Tlmpreffion  de  Geneve,  ni  le  Squiti-  J!^^ 
nio  delU  Libert k  VtmtA ,  qui  contient  les  preu?es  *2jAx 
de  la  fajetion  des  Venitieos  aux  EmpereursGrecs  ^mmt. 
2c  Romaina.  '    Tac. 

Ceft  au  Con(eil«de  Dix  do  proceder  eontieles  ^^^  ^* 
£cl6fiaftiaues,  qui  imp^trent  de  la  Gourde  Rome 
des  Ev^chez  >  des  Aobaies ,  £c  aatrts  B^ndfiocs 
par  ^t%  voies  contraires  aux  Ordonnances  de  la 
Patrie.  6c  de  leur  en  emp^cher  la  prife-de  v<i^C- 
fton;  ainftqu'il5firentiChar\esQ^tvt\»  c^\«K<tt>x 

I  4.  ^- 
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obtenu  du  Pape  Urbain  VIII.  I'Ev^che  de  Zebe- 
nigue,  par  rcDtremife  de  quelquesAmbaffadeurs 
des  Princes  £traiigers  ea  c^te  Cour.  En  1 5  84.  il  6ta 
la  Veftede  Procurateur  a  Jaques  Sorance,pour  avoir 
farigue  des  di^itez  EcleiiafUques  par  cete  voie. 

Ce  Confeii  procede  encore  contreles  Ambafla- 

deurs»  qui  resolvent  dcspreiens>  ou  toute  autre 

ibrte  de  graces  des  Princes  ,  anpr^s  de  qui  ils  re- 

fident.    L'an  1561.  Pie  IV.  aiant  fait  TAmbaila- 

deur  Marc-Antoine  da  Mula,  ou  Amulio,  Cardi* 

An6t6     na]»  les  Dix  firent  plufieurs  demonftrations  inja- 

Moiofia  rieoies  contre  ce  Sujet  ,  pour  n'avoir  pas  refufe 

f  ^  H  ft^  abfolument  c6te  dignite,  ^uoique  Pie  efit  declare 

lonHii ,  ^^  g^^^^  ^      ,jj  j'j|yQitcree«w/i#  profrioy  comme 

ion  vafe  d'ele£tion  9  2c  Tavoit  conrraint  d'obe'in 
L'annee  precedente »  il  7  avoit  eu  une  grande 
afaire  entre  ce  Pape  £c  la  Repubii^ue ,  pour  ce 
m^meAmbailadeur,  queSaSaintetevouloitnom- 
mer  ar£v6ch6  de  Verone*  &  que  le  Seaatrapel- 
la  pour  ce  iujet  k  Veniie  t  ou  I'on  avoie  deflein 
de  lui  faire  ion  procez.  Mai  le  Pape  afliirant  par 
ierment  >  que  TAmulio  n'avoit  jamais  demand^, 
ni  br^^  cet  Evdche  ,  ni  m^me  rien  iik  de  la 
propoution  ,  que  Ion  Nonce  ea  avoit  faite  par 
ion  ordre  k  Veni/e  •  le  Simt ,  Dour  le  conten- 
ter>  revoqua  le  Decret  du  rapel  de  cet  AmbaiGi- 
deuTi  loienvoiant  un  ordre  de  reiler  i  Rome» 
Sc  s'tl  en  ^ott  dcfja  parti »  d'y  retottmer9  pour  y 
contiouer  les  fondioos  de  ^  Miniftere. 
.Enfio,  Tautorite  deceConieils'etendiurtOutes 
.1  les  Eglifes ,  &  iur  tous  les  Couvens  >  oii  I'on  re^oit 
■  '  tbutes  ies  Ordoan^uices.  L'an  1600*  les  j.  dft-Dii- 
naiaotrenoovcdleuneandenneLoii  defermerles 
EgHfes  gu  coucher  duiSoleilii^-Gattle  de  mille  abomi- 
nations, quis'ycomm^toientdlaiaveurdelanoit: 
Je  P^pe  Paul  V.  le  trouva  lort  mauvais »  dilant, 
9uec'etoitiIaide£urecetti^tiat;ci^%  &tvoa-^s 
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wax  leculiers:  xnais  il  ne  gagna  Hen ,  &  Ics  Capi' 
Died  furent  obe'is  pond^uellement  par  les  Prdtres 
&  par  les  Moines ,  &  cete  Ordonnance  eft  encore 
en  vigueuraVenife. 

Les  Seigneurs  »  -qui  compofcnt  le  Cenfeil-de- 
Dix  ,  doivent  6tre  de  dix  families  diffrentes  ,  £c 
n'avoir  aucune  proximite  de'parente  entr*eux,  z^ 
fin  qu*il  ne  fe  glifle  point  d'abus  dans  leurs  juge- 
mens  :  Car  fi  deux  ou  trois  Gentilshommes  pa« 
ren»  pouvoient  £tre  dans  ceG)n(eil,  ceieroitunc 
fburce  de  mOle  iajuftices  »  dautant  qu'un  Noble » 
qui  auroit  6te  corrompo ,  ferviroit  a  corrooipre 
les  autres  i  qui  lui  feroient  proches  parens.  Ou- 
tre que  trois  ou  quatre  families  s'uniroient  bien 
plus  aisement  9  que  dix  ,  pour  tramer  quelque 
grande  entreprife  contre  le  Public.  Cependant , 
les  Vdnitiens  n'ont  pas  voulu  metre  dans  ce  Tri- 
bunal plus  de  dix  Gentils-hommes ,  de-peur  que 
leur  autorite  n'en  fut  moins  redoutable,  ii  ellec- 
toit  parug^e  entre  un  plus  grand  nombre  deper- 
ibnnes.  Neanmoihs  la  fiance  en  eft  toujours 
composee  de  dix-iept  Seigneurs  3  car  le  Due 
7  prefide  a?ec  les  fix  Confeillers  du  Cde- 
gc. 

Danslefi^cle  pafR  il  y  avoit  unc  Giuma  perpc-  ^°  'g 
tuellede  quinze  Senateurs,  qui  avoient  leur  voix  j/,^i^ae 
dans  ce  Confeil ,  commele$DixOrdinaires>  ^  de  fonHl- 
quelqnesautresNobles,  qui  n'etoient  que  fimples  icoii& 
Aftiftansi  favoir>  les  Sages-Grans  ,  les  Sages  de. 
Terre»  &  les  Avogadors.  Mais  cetuiage,  qui  avoit 
durecent-quatorzeans,  rut  aboli  en  ifSi.  &rau- 
torite  exceft] ve  des  Dix  reformee, 

Tous  les  mois  on  tire  au  fort  trois  Cafi^Diecs, 
lefquels  pnt  droit  d'ouvrir  les  letres ,  qui  s'adrel^ 
fent  a  leur  Confeil ,  01!^  ils  en  font  eniuite  le  rapbrt  y 
de  recevoir  en  particulier  les  ddpofitions  des  dc-^ 
lateurs>  ficd'ordanner  prife-de-coip^  cotkticV^^^cxk- 

1  j  fc«*\ 
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fez  }  de  vifiter  les  cachots ,  pour  y  interroger 
]es  prifonniers,  8c  relacher  ccux ,  qu'ilstrouvent 
innocens;  d'aflemblcr  le  Confeil,  non  feulexncnt 
tous  let  huit  jour^ »  felofi  la  cbutume  •  mats  en- 
core extraordinairement  >  pourva  qu'ils  (bient 
deux  de  cet  avis.  Ces  trois  Chefs  fent  chacun 
leur  femaine  > durant  laquelle  celui,  qui  eft  de  tour, 
re^oit  les  Memoires ,  interroge  les  Parties ,  &  puis 
en  communique  a  fes  deux  Colegues ,  avec  qui  il  re'- 
fout  ce  qu'il  faut  faire,  Ceft  lui  ^  qui ,  dans  la 
fe^oce  duGrahd'Confeil^  eft  avec  TAvogador  de 
femaide  place  vis-i-vis  du  Doge. 

Enfin  les  Dix  de  Vetiifeontle  m^mie  pouvoir, 

*  voiex  quelesEforesavoientenLacedemone.llspeuvent> 

les  Ke-   comme  eux,  depofer  ,  emprifbnner  ,  Sc  juger  i 

mar       mort  tous  les  Magiftrats  de  la  ville  ,  &  le  Doge 

<iue»»       mfime  5  au  lieu  que  les  Efores  ne  pouvoientju- 

tEphrit  gcr  un  Roi  de  Sparte  ,  fans  Piatcrvcntion  da 

^j^fj*»'    Senat  &  de  rautreRoi.   (Car  il  y  avoit  toujours 

ainfi  tit  ^^"^  ^°^^  *^"  ^^^^  Republique)  Que  files  Efo- 

•ccidtre .  CCS  pouvoient  faire  mourir  toutes  fortes  de  gens 

qm§tliH'  fans  aucune  forme  de  proces  j  a  (ce  qui  a  donne 

$um  efl.    fujet  a  Platon  d'apeller  leur  puiflance  tirannique  b) 

bJEpW*-  '^  Con£eil-dc-Dix  a  montre  fort  fou vent  >  que  la 

nvmtfMM    fiennc  n'etoit  pas  moins  abfblue  ,  en  condannant 

yerimm     des  Citoiens  fur  de  (imples  foup^ons  ,  quoique 

m^mmim  v^ritablcment  il  fbit  plus  raodcre  .  que  les  Efo- 

MMtem     re5     Qcs  luges  prenoicnt  connoiftancc  de  tou- 

-.>2r*'  ^^s  les  afaires  de  leur  Republique  ,  &  veilloient 

t  4.de     ^"c  ^^  conduitede  tous  ceux,  qui  les  mamoient; 

Icj:.        d*oi!i  venoit  le  nom  d*Eforcs.c  Les  Dix  dc  Vc- 

cEpb^rif  nifefont  exccllemmcnt  ceie  fonftion.     LesEfb- 

^^Kti-  ^^.  ^uf^^nt  inftituez  ,  pour  empficher  ,  que  les 

fmklicM     ^^}^  ^^    fortiflent    dcs    bornes     de  leur    de-- 

mtg9ti*     voir,  Si  ne  priflent  trop  de  licence.    Les  Dix 

infpiei'    I'ont  cte  ,  DOur  s'opofer  a  Tambition  &  a  Tin- 

s*'dai.    ^9^^^^^  ^^  **  Noblcfte  i  &  comme  Teopompc 

d  avoit 
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d  avoit  rendu  la  Roiaute  agreable  aux  Lacede-  d  I<r^^*' 
moniens  ,  par  rinftitution  d©  ce  magiftrat »  qui  ^^  ^" 
en  dcvoit  moddrcr  la  puiflancc  :  De-mdme  la  Sci-  JJJJ^^g 
gneuriedeVenifef^itddutanc  plus  aimer  fon  Gou-  tinfirin^ 
vernement  au   Peuple  ,  que  par  le  moien  des^cni*, 
Dix  elle  arete  la  licence  des  Commandans.    De  1f.^'*** 
forte  que  ces  Decemvirs  font  les  d^fenfeurs  du  *'**'*    \ 
Peuple  ,  aufli-bien  que  Jes  Efores  ,  quoiqu'ils  ^l^t^' 
ne  foienc  pas  comme  eux  de   r£tat-popuIaire.  h9cfr»pi- 
Ces  Magiftrats  avoient  Tlntendance  des  Jeux  8c  ««  «<<  *«- 
dcs  Combats  publics  ,  aufbucts^^'cxer^oit  la  Jeu-  •^•'^^ 
neffc.     Les  Dix  ont  la  difpSlit16rt  des  F^tes-puT  !^'l^'^. 
bliques  ,  des  Combats^  entre  lei  Cailclans  &  les  m§w, 
Nicolotes  ,  &   des  Regates.    *  Ceux-la  avoifcut  Valcr. 
la  diredbioa  des  Finances    de  TEtat  :    Ccux-ci  Ma. 
ont  leur  Epargiie  ,  ou  il  entre  un  tiers. des  reve-  if  voiez 
nus  publics  >  avec  la  furintendance  de  toutes  les  Us  Ke* 
Ecoles  ou  Contrerics  de  la  Villc  ,  qu'ils  taxent  "**'• 
a  Iciir  fantaifie  >  quand  le  Public  a  befoin  d*ar-  ^**^* 
gent.    EnKin  ,   les  Dix  (ont  annuels  comme  les 
Efores  ,  Sc  ne  fauroient  6tre  continuez  non  plus 
qu'cux  dans  leur  Magidrature  ,  .mats  6n  y  peut 
revenir  deux  ans  apres.    Ce  qui  s'obferve  nex- 
a6^ement  ,   qu'un  Noble,  qui  n'aurbitetequ'un 
jour  en  charge  ,   achevant  le  tems  d'urt  autre, 
depofe  la  Robe  Decemvirale  ,  &  eft  exclus  de 
ce  Conleil  pour  deux  atis »  comme  s*il  avoit  exercf  • 

toute  Tannee. 

.  Les  Nouveaux-Nobles  ne  fauroient  pretendre 
a  cete  fuprdme  Magiftraturc,  qu'aprcs  dc  longs 
fervices  ,  car  il  faut ,  qu'tls  paffent  auparavant 
par  une  infinite  de  petites  Charges  ,  &  qu*il$  fe 
concilient  Teftime  8c  J'afedbion  de;PAnctenQe'No- 
*ble(Ie  ,  qni  leur  eft  toujours  contraire  dans  les 
ele^ions.  Outre  que  cdre  Npblefte  ne  yeut  pas 
&  les  egaler  ft  tdt  par  les  honneurs ,  de-peur 
qu'ils  ne  s^elevaflcnt  au-deffus  4*cll^  ,  ft.  v«^^  ^^^ 

16  ^     ^^^ 
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grandes  richeiTes »  qu'ils  ont ,  iU  avoient  encore  les 
grandes  Charges. 

Les  Dix  ont  feance  &  voiz  deliberative  dans  le 
Senat »  &  portent  Phabit  yiolet  i  manches  duca- 
les. 

Ce  Confeil  a  dans  le  Palais-Saint-Marc  une  fi- 
le d'armes  >  ou  il  y  a  dequoi  armer  qoinze  cens 
Nobles  9  en  cas  qu'il  arivSt  quelque  emute  >  ou 
qaelque  furpriie  durant  la  tenue  du  Grand- 
Confeil.  C^ft  dans  cete  fale  »  qu'efl  toute  Tar- 
mure  d'Henri  IV^  |^i  en  fit  preient  i  la  Repu- 
blique.  1,^  . 

II  prend  dans  Hrs  Ordonnances  le  titre  di*EeciU 

fo  >  pour  montrer  fa  dignite  &  fa  puiflance  :  £t 

tons  les  Auteurs  Italiens  >  qui  en  parlent ,  le  trai- 

tent  de  tremendo ,  formiMHe  ,  horribiU,  L'on 

voit ,  fic'efl  avec  raifon, 

Je  me  fouviens ,  que  conver&nt  un  jour  avec 
une  des  meilleures  T^tes  de  Venife  ,  8c  I'aiant 
fait  tomber  inienfiblement  fur  ce  Conieil ,  pour 
en  avoir  quelque  notion  didinAe  ,  je  fis  palir  cet 
homme ,  &  le  troublai  ii  fort »  que  voxfauclbus 
h£(tt*  £t  jamais  Je  ne  tirai  delui  rien  de  plus  in* 
ilniaiif,  quefonulence  &  fa  fraieur. 

II  fe  tient  en  Efpagne  une  c^rtaine  Chambre- 
'de-Juftice.  apelike  AiFi/7/4,  qmreiTemble  fort  ice 
Confeil.  ,  "  7' 

DES 

^V  A  R  ANT  I  E  S. 

L  7  a  trois  Cours  si  Venife  apell^es  ^uaranfUSf 
pso'cc  qu'ellesfont  composes  de  quarante^u* 
£C5  chac^e.  liapieTxdtxctSt\^C^)s«&»AOvi- 
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IcNouFcUe,  oil  toutesles  Caufes  Civiles^ntpar 
apel  des  Sentences  rendues  ptr  les  Magiflrats  de 
dehors.    La  feconde  eft  la  Civile-Vieille,  qui  iu- 

fe  par  apel  des  Magifbats  fubalternes  de  la  Vule. 
A  troifienie  eft  la  Criminelle  >  qui  juge  de  tons 
les  crimes  9  excepte  ceux  de  L6ze-Majefte  ,  dont 
la  connoii&nce  apardent  au  Confeil-de-Dix.  Ces 
trois  Compagnics  ion  confiderables »  mais  la  der- 
ni^re  eft  bien  plus  eftimee »  que  les  deux  autres, 
dautant  que  tons  fes  Meoabres  ont  voix  delibera- 
tive au  Senate  c|ue  fes  Chefs  ontfeance  au  Cole^ 
avec  les  Confeillers^i  Sofnti  &  qu'elle  eft  traitee 
de  Serenijpmf  Seigneurie ,  comme  rAflemblee  du 
Col^,  si-cau(e  des  trois  Conieillers,  quiypreft- 
dent  au  nom  de  la  Seigneurie.  Outre  q|ue  cete  Cour 
eft  le  Parlement  de  tous  les  Sujets  de  I'E- 
tat ,  comme  le  Confeil-dc-Dix  eft  celui  des  No- 
bles. 

L*onefthuitmois  dans  chacune  de  ces  Q^iaran- 
ties ,  $L  Ton  monte  de  la  Nouvelle  a  la  Vieille ,  &  de 
la Vieilleiila  Criminelle.  ^ 

Les  deux  Quaranties-G?iles  ne  font  composces , 
que  depauvres  Nobles.  Car  les  riches  neveulent 
pas  avoir  la  patience  d'y  pafterfcizemois  de  fems, 
pour  gagnerun  ducat  par  i&incei  mais  font  leurs 
briguespour  entrer  d*aborddansIa  Quarantie-Cri- 
mineUe ,  ou  du  moinsdansla  Civile- Vieille  ,  un 
ou  deux  mois  avant  qu'elle  finiiSe  ,  afin  de  moa- 
trer  i  la  Criminelle »  &  d*ayoir  par  ce  moienleur 
yoix  au  Pregadi. 

Dans  chacune  de  ces  Chambres  il  7  a  deux  Con- 
tradideurs,  qui  prennent  en  main  les  Cau/es  des 
Parties  contre  les  Avogadors »  particulierement 
dans  les  Afaires-Crimindles,  o^ilsfontvaloirtou* 
tes  les  pieces  juftificatives  des  acuiez. 

Oii  il  faut  obferver »  que  I'on  ne  f  e^t  vo^^«t 
des  Jofifccf  inferienres  4  la  Q^^sasi^vCvr^^ 
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Vieille  ,  fans  Tavcu  &  Ic  confentcmcnt  des  trois 
Auditori  Vecehi  j  ni  a  la  Nouvelle  ,  fans  la  per- 
midion  des  Audttori  NovL  Car  ,  fi  ces  Audi- 
teurs  cohfirmcnt  la  Sentence  du  Magiftrat  Sub- 
alterne  ,  Ton  ne  peut  plus  aler  aux  Chaa[>bres- 
Hautes »  fans  coniigaer  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent ,  6c  paier  des  epices. 

L'on  a  dohne  entree  Se'nat  aux  quaranie  Ju- 
ges-Criminels  «  qui  font  d*ordinaire  des  Gentils-^ 
hommes  de  la  feconde  &  de  la  troifieme  Claf- 
fe  ,  pour  y  faire  un  contrepoids  d  I'Ancienne- 
Nobleflc,  contre  laquelle  il  ontcoutumedcs'unir 
a-caufederenvie,  qu'ilslui  portent.  Mais  fouvent 
tout  cela  ne  fait  que  retarder  les  afaires. 

Les  Chefs  de  ces  Quaranties  changent tousles 
deuxmois  >  Scc'eft  a  eux  de  donner  le  Bureau  aux 
Parties,  ce  aui  s'apelle  dar  il  fendere^  ou  HCon- 
(igltoatU  Caufe,  Mais  dans  les  deujf  Quaranties^ 
Civilesv  il  faut  >  que  les  Caufesprivilegieesfuient 
expediees  les  premieres ,  Sc  puis  celles ,  qui  font 
introduites  paries  Auditeiirs  a  tourde  r6k.  Les 
Caufes  privildgiees  font  cntre  le^erc&  Je  fi!s>  la 
mere&lafille,&entrefrere&frcre5  comme  auflTi 
celles  des  Avogadors^qu'ils  apellent  Caufe  ^voga- 
refchei  des  prifbnniers  6c  despupilles  ,  qui  font 
fousla  tutele  des  Procurateursde  Saint-Marc. 

II  n'eft  pas  permis  de  folicitcr  ces  Juges »  ni  pour 
fbi,  ni  pour  autrui.  Ainfi  tout  ce  que  l'on  peiit 
faire  dans  les  Quarantie^-Civiles,  c'cfldjepriertes 
Chefs ,  de  vouloir  Faire  apeJlei"  la  Caufe  gu  Parquet, 
Mais  dans  le^  Cbambres-Ci;iminelles  les  Loix  fon- 
freiit  quel^ony  emploie  les  ofices  6^  les recommanf 
dations  de  tousfesamis.  '       . 

'    Paffons  aux  Magiftrats  particuliprs  4c  la.VU- 
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L  E  S     T  R  O  I  S 

AVO  G  A'D  O  R  S; 

CEte  Magidrature  f ut  inftituee  fbus  le  Doge  O-  . 
rie  Malipierre  environ  Pan  i|8o.  &  c'ed  ce 

que  nous  apelloDs  en  France  les  A vocatsGeneraujT.  %CtnJilu 
Mais  le  flile  en  ed  diferent.     Car  au  lieu  que  ies  eM<7« 
n6tres  donnent  leqrs  concluiionsfurlesplaidoiers  «^x'- 
dcs  Avocats  dcs  Parties ,  Ies  Avogadors-Vdnitiens  ^'J^*' 
parient  Ies  premiers,  &  font  dans  Ies  Afaires-Cri-  toriius^ 
mineiles  la  fondtion  d'acufateurs.  a  Apr^  quoi  il  €mfat$ris 
eflpermis  aTAvocat  dei'acusederepondre  a  tous  yieeftm^ 
Ies  chefs.  4^"^- 

Le  devoir  principal  de  la  Charge  des  Avoga-  ^  ^°°' 
dors  ,  eft  de  tairc  obferver  Ies  loix  ,  &^^P''9ce-  iJJj^*"** 
der  rigoureufement  contre  ceux>  qui  Ies  violent;  |« 
comme  auflide  s'opofer  a  toutes  Ies  deliberations    ^^    . 
de  tous  Ies  autres  Magidrats.    £n  quoi  ilsrefTem-  ptisan" 
blent  aux  anciens  Tribuns  du  Peuple-Romain ,  ti^uitm 
qui  au  raport  d'AuIu-GclIe  •  n'avoient  pas  le  pou-  cruti  ith 
voir  de  juger  >  mais  fculement  d'interpofer  leur  ^^^'^ 
autorite,  pour  la  defenfe  des  droits  &  de  la  liber-  J^^^ 
te  du  Peuple  ,  contrc  la  puifTance  des  Magiftrats,  «^  ^^^^ 
fans  en  excepter  m£me  le  Didateur.     Gafpar  )«<re/i/.  ^ 
Contarin  dit,  que  1*od  pouroit  Ies  apcller  Tri-  «»<^*^r 
buns  des  Loix  ,  parce  qu'ils  en  font  \cs  conier-  A*'^***' 
vateursy  comme  ies  Tribuns  Romainsretoientdu  ^l^^Va 
Peuple.  intlntjp.' 

La  diference  qu*il  y  a  entr'eux  &  Ies  Tribuns »  •»*^ 
cft>  que  ceux-ci  etpient  Ies  gens^du  Peuple  feule^/***"^ 
luentj  &'que  Ies  Avogadors  font  Ies  gcnsdetpu-  \'Jl       I 
tc  la  Republiqueen  general  1  d'ou  ils  font  apellez      ^^^^ 
jivogndori  di  C^mmune^  b  Us  ta^f oitf^tkX.  \t^  y^^-  «ft\.«nA 
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Cewmti  •  <^C2  o^  >1  I^ui*  pl^^^  >  ^^^^ '  V^^  °^  ^^^ P^s  ^c  gran- 
msdi'  de  importance  f  ^  la  Quarantie-Criminellci  8c  ies 
cmp^itr .  autres  au  Senat  $  ou  au  Graad-Confeil »  felon  le  me- 
f^^fi*J*j-  rite  de  la  Caufe. 

JJJJJJJ^^'  La  Qsiarantie-Crimlnelle  ne  leur  fiuroit  re- 
Inttnefft'  faferle bureau,  quand  ils  le demandent »  carleurs 
ru,  Caufes  font  privil^iees.     De  forte  que  fi  un 

Contai.  Avogador  veut  raportcr  ,  il  fait  ces  jours-la  ccf- 
^°*  |.  fer  toutes  Ies  autres  afaires  Civiles  au  Colege, 
3.  Anditf  comme  lor/qu'il  s'agit  de  fiefs  8c  debienfeigneuri  • 
MoroGn  aux  ,  que  I'on  pretend  reiinir  au  Domaine,  ainii 
lesapelle  qu'il  ariva  Pan  1670.  pour  uneTerre  ,  que  Ies 
^urottis  Comtes  AvogadresdeBreffefbutenoientleurapar* 
rttCapu  tenirenpropre. 

tidit »  It  ^ut  >  que ,  dans  toutes  Ies  deliberations  du 

paice  Grand-Cbnfeil^duSenat,  ilinterviennedumoins 
que  leaf  un  Avogador  $  autrementleursrefolutionsferoient 
gH:  denullevaleur. 

on  eft  de  ^^  bonne  ou  la  mauvaife  Juftice  depend  de  ces 
proc^dei  Magiflrats,  qui  font  Ies  maitres  des  pieces  detous 
centre  lesproces,  qu'ils  raportenti  tellement  que s'ilsne 
Its  cri-  /^m  p  j5  g^^g .  de-bien ,  ainfi  qu'il  ari  ve  quelquefois « 
muiei5«    £1^  pcuvcnt  feire  beaucoup  de  ma}. 

On  met  toujours  des  gens  tres  feveres  z  dans 
jj^i**  ces  Charges^  afin  qu'ils  taflentrefpedler  Ies  Lois. 
OjHSm  ^^  P^"^  ^*  obliger  davantage  i  la  rigueur ,  la 
fffeimm  ^oi  leur  acorde  une  partie  de  la  conftcation  du 
tft ,  mt  Criminel.  Un  Theodore  Baibi ,  dont  Ies  enne- 
mifntri.  mis  ne  manquerent  leur  coup,  c'efl  a  dire,  £1 
^JJ^'""  mort  entre  Ies  colonnes-Saint^Marc ,  que  fautc 
U,*5l/  d'unc  fede  voix,  fiit  elu  Avo^dor  peu  de  tems 
aprts  fbn  abfblution  »  fur  I'opinion,  qu*il*uferoit 
envers  let  autres  de  la  fcveriti ,  qu'il  venoit 
J,^      d'eprouver  lui-m£me.  a  Et  l*on  ne  s'j  trompa 

TsttrM        L'an  ^00.  Ies  Aypgadors  voiant  que  le  Senat 
pc.       etoit  iavorable  au  Gea^ral  Antoine  Grinuni, 
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vporterent  la  Caufe aa Grand-Conieil ,  ou  il  ne  man- 
qua  pas  d'etre  condanne  au  banniflement. 

L'an  1^84.  ils  porterent  celle  de  Gabriel  Emo 
su  Senat,  ou  fa  condannation^toit  infallible,  dau- 
tant  quil  s'agiflbit  d'une  hoftilite  faite  i  la  Galere 
d'unBaffa  dans  un  tems,  quelaR^publiquevivoit 
cnpaixavecleleTurc.  Mariere>  quiregardoitle 
Senat.  Ainii  Emo  eutja  t^te  tranchee  entre  les  deux 
colonneseaifSi*. 

Quand  la  Quarantie-Criminelle  juge  un  homme, 
I'Avc^ador  >  ^ui  a  raporte  le  procez  n'a  point  de 
yoix  deliberative  >  daatantqu^ileftacufateur^  mail 
il  a  droit  de  propofer  un  genre  de  peine  extreme- 
ment  rudei  apres  quoi  les  crois  Prefidens  de  Pafiem- 
blee  en  propofent  une  plus  douce »  &  les  deux 
avis  ^tant  balotez ,  le jugement  fe  fait  ^  la  pluralite 
desvoix. 

Lorfque  le  Grand -Confeil  fiut  ouelque  nou« 
▼elle  Ordonnance^  que  let  Avogadors  eiliment 
devoir  4tre  prejudiciable  au  PubRc,  oublen^tre  ^  Etm 
incompatible  avec  ks  andennes  Loix  de  I'Etat,  intmO** 
ill  peuyent  en  emp^er  renregiftrement  &  la  ^*^fjf 
puhlicadon,  Ju^u*a  cc  que  Ton  en  ait  plus  mure«  JJJJJa 
ment  delibere  dans  uneautreailembl(fe$  ainfique  i^MMt^ 
les  Tribuns-Romains  pouvoient  ar^ter  les  Juge-  Gtu* 
ment  de  touslesautresMagiftrats*    Etcelas^apel-  chiM 
le  i  Veniie ,  introtnitteri  >  qui  repood  au  mot  Latin  S^^, 
sntireediref  qui  veut  dire  intervenir,  ous'opofer.  m|^ 
t  Ceft  audi  pcmr  ce  iujet »  que  Don  Inn$god$  Hiit  * 
CardtiMs ,  Ambafladeur  Ordinaire  d'Eipagne  ^  dell'  la- 
Veniie  au  tems  de  Plnterdit»  demandoit  qu'onle  tcxd,  1*4» 
fit  Ayoeador  pour  deux  heures  »  prometant  >  *  \ 
£ui8  vodoir  s'expliquer  davantage ,  d'accommo-  ^^^^  j^ 
der  en  ce  peu  de  tems  le  diferend  de  la  Republi-  bicl- 
que  avec  le  Pape.  A  quoi  il  pretendoit  r^iimr ,  a  ment 
mon  avis  ,  par  la  fuipenfion  des  deux  Dccrcta  *  *^  v^^ 
du  Senat ,  dontii  etoit  queOicm  >  ClMife^»c^u«V^^^'^^^^^ 


2IO   HiSTOIRE  DU  GOUVERNEMENT 

di^fen-  fpuhaitoit  pai&onement  >  pour  avoir  quelque  fu- 
doicl'a-  jet  honndte  »;  de  revoquer  fes  Cenfures,  Mais 
li^nati-  coiQine  It  Scigneurie  penetroit  bien ,  Q\i  tendoit 
Bicnsft-  ^^^®  propofitioa,  &  de  quelle  confequeoce  il  e- 
•uHers  ^o^^  de  (oufrir  aucunc  furpeniion  de  fes  loix  >  ce 
aux  £.  oui  fupoibit  un  d^faut  d'^utorite ,.  ou  de  bon  con- 
cUfiafti-  Ail  dans  le  Prince  ,  Elle  n*y  fit  point  dercponfe, 
V*C5,  pQur  ne  pas  degpdter  cet  Ambafladeur  par  un  rc- 
fus  pofitifde  fademande. 

lis jpeuvent  pareillem^nt  s^opofer  a  la  prife-de- 
polTeifion  des  Charges  >  6c  en  entp^cher  m£me 
Texercice  auxPoileileursjufques ace  qu'ilsiefoient 
purgez  des  acufations  faites  contr'eux*  C'eilain- 
ii »  que  TAvogador  Corrare  vouloit  fuipendre  la 
Veile  du  Procurateur  a  Francois  Morofin  ,  qui 
etoit  en  poOeifion  publique  de  cete  dignice  de- 
puis  quatorze  mois.  Ce  qui  auroit  eufansdou- 
te  ion  efet ,  ii  le  Corrate  n*e&t  pas  abandonhe 
fon  acufation. 

CcA  aux  Avogadors  d^avoir  le  £>ind*exieer  & 
de  recevoir  ks  amandes  de  tons  ks  MagiSrats^ 
qui  ont  coatrevtnu  aux  Loix  dans  I'exercice  de 
iH§  i  ^^^^^  Charges.  £t  pour  chaque  anoande  ,  quails 
tWHfim  T^tirent »  ik  ont  un  certain  droit ,  quiavecleurs 
•fihftuu  apointemens  ac  les  alBjgnations  ordinaires  fur  les 
Ugeihs^  marchandifes  confifquees».  &  les  biens  des  Crtmi- 
^'9^fi  nels,  leurfakunreven»vesconfiderable, 
uiUm  Comme  ils  font  les  Gardicns  ^s  Loix  de  J'E- 
dil^tm-  t^^  f  >i^'  ^n(  obligex  de  lire  de  terns  en  terns  f 
Uffima  dans  I'afTemblee  du  Grand  -  Confeil ,  Les  ancicn- 
thuscre-  ncs  Ordonnancesr  pour  en  rafraichir  lamenaoire 
«/r«»»»i  aux  Nobles ,  &  leur  6ter  tous  les  pretextcs  de  nc 
^GTMci  J^s  pas  obferver.  Car  ce  n'eft  pas  afTez  qu*il 
wdfM^J-  y  a**  de  bonnes  loix,  s*iln*yaauffidesgens,  pour 
^»jcas     ks  naaintenir.a. 

^iUanf.       D'aiilcurs  »    comme  les  Nomoffhilaces  At^ni- 
'  en$  con/crvoietit  le  l^e^tt^^^i^vbecations-pu- 
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bliques ,  auquel  on  avoit  recoars,  lor/que  Ton^- 
toit  en  doute  de  ce  que  I'on  devoit  faire  ,  8c  de 
ce  qui  avott  etc  fait  auparavant  en  deparcilles ren- 
contres'7  De  m6me  les  Avogadors  Vdnitiensgar- 
:dent  les  originaux  de  toutesles  Ordonnances  du 
Grand-Confeil  >  £c  de  tous  les  Arr£t$  duSdnat, 
com  me  auffi  ie  Regiftre  des  Familles-Nobles ,  oH 
lis  marquent  de  jour  en  jour  lanaiflance,  la  filia- 
tion ,  Ie  nom ,  Sc  Ie  furnom  de  chaque  Gentilhom- 
me  Sc  Gentil-donne  >  afin  qu'il  ne&gliiTe  point  de 
faiix-Nobles,  parmilesveritables.  Ce  qui'ls  dif- 
cernent  toujours  ailement »  en  coafrontant  avec 
leurs  Notes  ^  ceuxqui  Cs  prefentent»  pour  entrer 
au  Confci] »  lorfqu'ils  ont  i%e  requss. 

Leur  autorite  etoit  autre^s  encof  e  plus  gran- 
dci  carils  manioienttoutesfortesd'afaires.  Mais 
depuis  que  Ie  Confeil  de-Dixa  etabli  fa  puifiance , 
la  leur  en  a  foufert  beaucoup  de  diminution.  Ce- 
pendant ,  Us  peuvent  fulpendre  Tex^cution  des 
Arrets  de  ce  Conleil ,  par  la  produ^n  4e  qaci- 
que  nouvellc  piece » cu  fateur  des  Crimlneli »  pour- 
vu  que  ce  neibit  pas  une  matiere  d*£tat.  Car 
en  ce  cas  9  il  n'y  a  point  defafpenfion.  An  red* 
te,  c'eft  toujours  un  d'euXi  quiprononcerArrefl 
de  ce  Tribunal  aux  Condannez.  lis  font  elus  par 
Ie  Senat ,  £c  par  le  Grand-Confeil  >  Pun  les  pro- 
pofe  I  &  Tautre  les  accepte  preique  toujours  $  car  il 
pent  les  rejeter  :  Qc  qui  n'artve  gueres  >  a«cauie 
du  refped  ,  que  Ton  porte  an  Senat,  dont  leja- 

tement  eft  comme  la  pierre  -  de  -  touche  de  i'eftime 
cdelavertu. 

Les  Enfans  &  les  Fr^res  du  Doge  ne  peuvent  6tre 
Avogadors  de  fbn  vivant,  depeurqu'ilsnefufTent 
pli^tSt  les  gens  du  Doge  •  que  les  gens  du  Public ,  Sc 
qu'ils  ne  relachaffent  fbuvent  delarigueurdesloix 
en  fafaveur. 
Les  Avopadors  font  habillei  commc^  \^^  ^"^^"^^ 
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Chefs  du  Confeil-de-Dix  9  de  ditip  violet  a  nuui- 
ches  ducales,  avec  le  chaperoo  de  drap  rouge  en 
hiver  9  &  de  camelot  noiroodoiCf  avecie  inline 
chaperon  en  ede.  £t  les  JDUr«  de  Grand^Conieil 
ils  font  vetus  de  rouge.  Cete  Magiftrature  dure 
16.  mois. 

L.ES   DEUX  CBNSEURS. 

LA  Jurif<ii6Hon  des  Cen/eurs  s'etend  fur  les 
moeurs  dts  Particulicrs ,  fur  les  brigues, 
que  ks  Nobles  font  au  Broglio^  pour  obte- 
nir  dt%  Charfi;es  >  condannant  aTaooande,  ceuz » 
qui  ont  viold  lejs  datuts  du  Grand-Confeili  fur  ]e 
pai^ment  des  gages  »  fie  fur  les  larcins  des  valets 
Ic  des  fervantesi  &enfin,  fur  les  Gondoliers,  qui 
bouchentlepaflagedu  Canal  du  Palais-Saint-Marc, 
Itagt  faiiant  donner  reflrapade  en  Place-publique. 

Loriqu'un  Criminel  eft  interrog<§ »  par  ordrie 
de  ia  Quarantie-Citeindle  »  an  des  cen/eurs , 
Be  un  dos  Juges-de-nuit  «/  Crtmhud ,  7  afliftent 
toujours,  avec  I'Avogador »  qui  le  pourfuit  s  Sc 
ces  trois  Nobles  aflembiez  font  apellez  ll  CoUeg^tm 
Criminsh^ 

Les  Cen/eurs  font  feize  mois  en  chaise ,  durant 
lefouels ils  voni  au  Pregadi,  avec  voix  deliberative^ 
&  k>nt  habillez  de  ^rap  vidlet  i  manchcs  ducales  en 
hiver,  8c  de  camelot  noirondoie  9  avec  le  chaperon 
dcdrap  violet  en  efte. 

LES 


/ 
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LES  TROTS  SINDICS 

C£  Maeifirat  a  autorit^  fiir  toutes  les  }u(U- 
ces  fubalternes  de  Saint-Marc  &  deRulte^ 
pouvant  en  revoir  tous  lesades  »  &  cafler 
leurs  Sentences.  U  cbitic  les  Grefiers  >  les  Pro- 
cureurs,  lesSergens»  flcles  Copides*  qui  exigent 
dc$  Parties  plus  qu'il  ne  leur  eft  adjuge  par  la  taxe  > 
ce  qui  pourtant  ne  s'obferve  pas  fort  rigoureufe- 
ment »  les  Sindics  diffimulant  4]ueIquefois  pour 
le  profit  qui  leur  revient  d'etre  faciles. 

Mais  »  comme  les  Sindics  peuvcnt  reformer, 
ou  annuller  les  Sentences  Jelle  Corti  di  San-Mar^ 
CO  e  RisUo  t  de  mc^me  les  Avogadors  peuventco- 
riger  ,  ou  cafler  cellesde  cesjuges,  &  porter  en- 
fuite  I'a&ire  dans  une  des  Quaranties ,  on  au  Colege 
dec  yint  Sages .  felon  la  oualite  de  la  Caufe. 

II  y  a  encore  trois  Sindics  extraordinaires :  q  ui  ne 
font ,  que  pour  ibulager  les  autres » &  pour  en  rem- 
plir  la  place,  quandquelqu'und'euxcuabfenr. 

De  terns  en  terns  on  crde  des  Coredeurs  des  loix » 
pour  reformer  les  abus,  que  la  chicane  &  la  malice 
des  hommes  introdui^nt  de  jour  en  jour.  Cela 
fe  fit  en  1577*  fous  le  Due  Sebaftien  Venier ,  & 
en  i6ti.  fous  le  Due  Marc-AntoineMemme,  Ain- 
fi»  la  Republique  Ce  fert  des  loix  pour  coriger  les 
hommes  y  &  des  hommes  pour  coriger  les  loix« 
ContraireencelaaceiledeSparte,  oi!k  iln'etoitpas 
permis  d'y  rien  chan^r.  Ces  Coredeurs  font  tou- 
jours  dnqS^nateursiUttftres. 
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LES  SIX  SEIGNEURS 

Crimiiids  de  Nuit. 

C*^  ES  Gentilshommes  jugent  Ics  Volcurs-de- 
'  nuit*  les  Receleurs  i  les  Incendiaires  «  les 
^  Bigames ,  Ic  Rapt ,  le  Violemcnt ,  &  enfin  \q$ 
Juifs,  qui  font  furpris  en  peche  avcc  des  femmes 
Chrdttennes.  lis condannent a mort ,  & fileurSen- 
t  eiice  eft  confirmee  par  le  Magiftrat  del  Propria ,  qui 
n*eftpourtant  que  Civil,  iln'yaplus  d'apel.  Autre- 
mentrafairc  va  a  l*une  des  Quaranties-Civiles. 

lis  furent  inllituez  par  le  Due  Marin  Morofin 
au  nonnbre  de  deux  feulementv  dont  I'un  avoit  fa 
JuriOidtion  au  de-la  de  Rialte  ,  &  Tautre  en  de- 
5a  :  Mais  fbus  le  Dogat  de  Renier  Zen  fon  fuc- 
ccflcur  ,  le  Grand- Cohfeil  leur  aflocia  quatrc  Co- 
I^gues.  Lcur  fondlion  eft  femblable  a  cel!e  du 
Chevalier-du-Guet  chez  les  Remains.  lis  font  an. 
nuels  ,  &  ont  un  ducat  par  feance  Ic  matin  ,  Sc 
un  demi  Taprefdinec.  lis  la  ticnncnt  dans  les  pri- 
fons  de  $aint-Marc. 

4***44*444«4«4«***  444444**4444  444 

LES  SIX  SEIGNEURS     * 
Civils  de  Nuit. 

1LS  jugent  de  certaines afaires  no^mesr  qui 
ne  lont  pas  tout-a  fait  criminelles »  cemme 
aufti  des  tromperies  entre  les  Particaliers  ,  jls 
taxent  \cs  frais  8c  d^pens  des  procez  *  8c  font  ex- 
ecuteurs  d^s  Sentences  rendiies  par  le  Magiftrat ,  dit 
alWreft'tero ,  pour  ks  \>?luii  ^Vouagjcs  des Maifbns. 
lis  furent  inftitucz  fous\cDucV\fcix^\AiAa  A^^^ 
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Ics  ^uditcrl  novijjtmi  t  crecz  po6r  fbulager  Ics 
Auditeurs-nouveaux  ,  qui  avoient  trop  d'afairesj 
^  juger  jufques  a  la  fomme  de  cinquante  ducats. 

L  E  S    P  ROr  ED  IT  EU  RS 
/        du  ComThun. 

LA fonflion  de ct Magiftrat ,  a peu-pres Jfcm- 
blable  auxEdilcs-Romains,  eft  d'entratenir 
la  proprete  dda  Villc  j  d'y  reparer  les  Fonts 
&  Ic  Pave  y  de  metre  la  police  Air  les  Navires ,  cm- 
pdchant  qu*ils  ne  fbient  trop  chargcz ;  de  connoitre 
dcB  privileges  des  Citadins  >  de  taxer  le  prtx  des  li- 
vrt$  nouvcllemem  impriracz ,  avcc  aiitorite  fiir  les 
Confr^rics  des  Artifans  ,  &  fur  les  Gondoliers  de 
Trajct.  Us  font  trois  avec  voix  au  Prcgadi ,  & 
font  16.  mois  en  charge. 

LES    P  ROTE  DITEU  RS 
alle  Ragioni  Vecchie. 


L 


Eur  charge  eft  d'envoier ,  au  nomduSenat, 

les  prefens  acoutumez  9  aux  Princes  ,  aux 

I  Ambaftadeurs,  2c  aux  Seigneurs  de  raarque , 

3ui  Yiennent  a  Venifc,  &  de  tcnir  regiftre  de  la 
epenfe  faite  en  ces  rencontres.  Us  font  Juges 
des  domma^es  i&its  au  Domaine  delaSeigneuue. 
hors  de  Veniie  ,  &  ont  droit  de  rcvoir  les  livres- 
de-comptedes  Provediteurs  dleBinvt,  Cc  Magf- 
firat ,  compofe  de  trois  Nobles  ,  rederoble  auz 
Qgefteurs  de  Rome ,  qui  atroient  le  fbin  de  loger  les 
Piincei :&:les  Ambailadeurs  nouvea.u'vi-'^^tvxx^  •»  ^ 
de  leurenvoicr  tous  \c%  rafraicluf&mcti^  tL^ctffi^\- 
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res  >  au  nom  du  Public.  II  dure  i6.  mois  »ayec  voix 
auPregadi. 

li  y  a  encotetroisVreifcditeuTsaJlelUgiotti Nho- 
vif  qui  font  de  Jeunes  Nobles,  chargez  da  Coin 
de  faiire  paier  ceux  >  qui  ont  pris  quelque  parti 
dans  les  FermesdelaRepublique,  Scdefaifirleurs 
bieos ,  s'ils  manquent  4  fburnir  la  fomme  »  dont 
lis  ont  convenu.  C'eft  audi  a  eux  de  faire 
batre  tous  les  ans  de  petites  pieces  d'argent,  a- 
peUees  O/elle ,  que  le  Doge  donne  a  tous  les  Nobles* 
qui  entrent  au  Grand-Confeil ,  au  lieu  de  queloues 
oifeaux'de-riviere,  qu'il  leur  envoioit  autretois»aott 
eft  venu  le  nom  d'OjelU. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

LES     P  RO  r  ED ITEU  RS 

alia  Giuftitia  Vccchia. 

CE  Magidrat.compofe  de  quatre  Gentilshom- 
roes,  jugeceux,  qui  vendent  i  faufTe  mefu- 
re ,  ou  a  faux-poids »  &  lespunit  fort  fevere- 
ment.  II  met  leprixau  Fruit  ScauPotflbn  demer, 
que  les  P^cheurs  ibnt  obliges  de  vendre  debout ,  & 
t£te.nue»  fous  peine  d*amande,  pour  lenr  6ter, 
par  cete  incommodite  •  Tenvie  de  caicaner  le  Boor-  - 
geois.  Tous  les  gens-de-metier  font  de  (on  reflbrts 
tellement ,  que  ii  un  Bourgeois  a  quelque  intereft  4 
dem^ler  avec  un  Artiian,  c'cftacesSogneursd'en 
jugcr. 

Les  Gens -de-boutique  ne  fauroient  changer 
d'Enfeignes  >  £ins  leur  permiflion » ni  prendre  che« 
eux  dts  Aprentis>  ou  autres  Gar^ns  pour  travail- 
ler  >  fans  en  declarer  les  conditions  4  ce  Magillrat » 
qui  les  fait  ecrire  fur  fonRegiftrc}  autrement  let 
coxiFcations  (bntnuUes, 
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II  7  t  trois  aotrcs  Prov^ditcurs ,  apellez  dtUt^ 
Ciuftuta  Nova  ,  dont  la  Jurifdidlion  eft  far  Ics 
H6tcllcries  &  Ics  Ort)arct$,  oil  ils  nc  fbufrentpas 
que  Ton  vende  du  vin  falfidds  prenant  gardieauf* 
Ut  que  les  droits  de  la  Seigncurieibieiitbienpaiez» 
Seize  mois  ea  chaise. 

******************  «**««*******  4M 

LES  SUR I  NT  EN  DANS 
alle  Biave* 

CES  trois  Surintcndans,  apelicz  si  Vcnifc 
Sopra  •  Prove Jhori,  rcflemblent  aux  Edilcs 
de  Ceres,  inftituez  par  Jules -Cefar,  pre-^ 
nant  le  fbin  de  ppt^ryoir  )a  Vilie  de  Bles ,  Sc  de  rou- 
tes fortes  de  grains  pour  entrete&ir  lePeupledant 
Tabondance,  qui  eft  un  tres-bon  moiea  delerea- 
Jre  sfc€tionne  U  obeifTaat.  Quand  ou  craint  U 
famine,  ils  ddiberent;  avec.  1^  Doge  &  les  Saffcs 
du  Colege  fur  les  moiens  de  tirer  du  BledesPro* 
vince<^  voifines.  Pour  cet  efets  ils  traitent  avec 
de  riches  Marchanda,  qui  is*eng^ent  d'en  iaire 
venir  a  Venife  la  quantite  reqiuie»  an  bout  d'un 
terns  prefix  »iQus  de  certaines  conditions »  que 
la  Seigneurie  leur  tient  de  bonne-foi^  Mais  aufit 
lis  ibnt  cond^onez  A  de  grofles  amandes ,  s'ilt 
manquent  i  leur  promeile.  •      . 

U  y  a  ibus  ce  Maeiftrat  trois  autres  Nobles »  a«. 
pellez  Provtditori  SU  Biave,  qui  ibnt  la  m^mei 
fondlion$.8c  deux  Sigmri  M  FormentOf  qui  vift- 
tent  les  Magaiins-publlcs,  &  les  font  renouveUer 
tQus  les  fins  afinqu'ilsibieattoujours  pleinsi  fen*. 
dant  le^^  gr^asi  qui  ne  fe  peuvent  pjisgardcr«: 
pour  en  aolieter  d'autres  en  la  pisice. 
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LBS  SV RTNTEND  A N$ 

du  Sel. 

CE  Magiftrat,  compole  de  ^atre  Nobles, 
fait  aportcr  le  Scf  dcs  Salmcs-Publiqucs, 
cTati^  tes  Gr^kfs  de  V^uifo,  ^  ii  Ic  fait 
diftribuer  &  vendre  par  fon  autorite ,  diafiant  ceux 
qui  6n ^j^fobeiit,  ou  qui.en  vendept  fins  &  perr 
midion.  Cete  Charge  eft  die  grand  profit,  luais 
elle  ne  dure  que  dix  mbis.  Le  Senat  cree  quel- 
quefois  trois  Reviferi  alSale^  pour  f aire  Ja  recher- 
che des  abus  commis  daas  la  Gabelle  i  ^pr6s  quoi 
Icur  Charge  ceflc.        ,  ,,  - 

i.iA 


:       '  de  laSamt.  • 

ES  trois  ScigoeaR'Oat  le  foin  d'emp^chet 
qti^il  fi'e^tre  rien  ioebntagietix  dantU  ViP 
le^  ft  cfitiX  ne  s'y  vendie  potnt  d¥  ^aA^ees 
puintes,  nigkieSir  C'eft  il«utrd^env^erhd(F^de 
Vi^ife  ceux,  tqui  ont  dea»iftaladiM)iellil«mieQie»$ 
^Itf'a'jr  laill^r  aborder  ^ucAn^Kft^reV^nidechatgiBr 
aucunes,  marchandiies ,  fadS^voit^tiuparafirftttf^d'dd 
eHes  rienniem,  ni  fans  que  le  ^tron  44  V^a/leau 
montre  un  CertiBcat  de  »nt^  ea  bonne  forme  >  fi« 
gne  des  Magiftrats  du  lieu ,  oi^  fl  a^pris  fa  cb^gei  Ao^ 
tpement,de  renvoierfaire  la  qiraraRiaine  au  Lakaret^ 
Ueui  trois  RulledeVeQife,  dcftiti^acetuiage.  Us 
ftot  a(Hftez  de  trois  Ptoyediteursde  mtoie  nom^  • 
II  ti'y  a  pas  de  villeau  tikwtdtr^  o^  Van  U^ 
plijf  ^igneux  de  conC^^ct  \^  ^^tkX.i»  o^tiT^^peJJe; 
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cL  Et  I'on  a  bien  raiibn,  car  la  PeHe  y  fait  d'e- 
tranges  ravages,  &  y  dure  long  terns  quand  elle 
s'y  met,  les  rues  etant  tres-etroites >  &  unegran- 
de  partie  des  Caf)aux  rendant  en  ede  une  odeur 
infuportable  ,  la  chaleur  en  metant  quelques- 
uns  prcfque  i  iec>  Auffi  y  a-t-il  deux  Magi- 
(Irats,  iailituez  tout  expres  pour  les  Eaux,  run 
fipellc  Savii  alii  acque,  compofe  de  S^ntt^rs  » 
ou  de  Procurateurs,  6c  l'autre»  E/ecutori  alle  gc» 
que  9  de  trois  jeunes- Nobles  ,  qui  font  ^xecu- 
ter  tous  les  reglemens  &  les  ordres  des  premiers; 
les  uns  6c  les  autres  chatiant  rigoureufement 
ceux  9  qui  jetent  dcs  ordures  dans  les  Canaux» 
lefquels'la  Loi  ordonne  de  faire  curer  6c  n^* 
toier  tous  les  ans  ,  de  peur  qu'ils  ne  ^  com- 
blent.  Mais  c'omme  il  ne  s'en  faifoit  rien  pen- 
dant la  Guerre  de  Candle,  cela  caufoit  beau- 
coup  d'incommodite  en  de  certains  endroits  » 
rant  pour  la  puanteur  ,  que  pour  la  dificulte 
du  paffage  bouch^  par  un  amas  de  limon  6c  de 
fable.  Tellement ,  que  pour  remetre  les  Ca* 
naux  U  les  Lagunes  en  etat,  il  y  avoit  dcs  Entre- 
preneurs, qui  demandoient  deux  millions.  Aulieu 
que  le  n^toiement  n'en  auroit  pas  coute  plus  de 
looooo.  ecus )  fi  Ton  y  eut  travaille  i  terns. 

L'an  1604..  le  S^nat  aiant  fiut  viiiter  le  Port  de 
Malamocco  •  par  fix  Senateurs ,  ordonna  fur  leur 
raport,  la  conftrudkiondu  Canal dek  Mire,  de  18. 
milles  de  long ,  pour  recevoirles  eaux  deiaBren^ 
re,  (]ut  fe degorgeant dans  ce Port,  lecombloient 
i>eu-a-peu,  parla  quantitedeterre6cdeiab]e,qu'el- 
Ics  yaportoient.  Et  pour  entretenirles  Canaox  de 
Veni/e  t  I'on  trouva  moien  d'ytaire  venir  les  eaux  de 
quelques  petites  Rivieres ,  comm«  la  Piave ,  le 
SfUf  la  Ltvence,  Ce  qui  verit^blement  s'executa 
tvec  beaucoup  de  peine  6c  de  d^petvfet  rcv^  vi^c 
d'autant  plas  de  gioire,  que  Ac  lucccz.  dc  c^xa  «.tir 

K  1  ^^^- 
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treprife  avoit  para  Impoffible  d  plufieurs  Sena- 
tcurs ,  qui  la  coinparoient  avcc  cclle ,  que  Ncron 
fit  en  vain,  pour  tirer  un  Canal,  depuis  le  Lac 
d^Averne  jufques  i  I'embouchure  du  Tibre. 

LES  S rR INTE ND  A NS 

QU  Reformateurs  des  Pompes. 

£  Magiftrat  eft  a  Veniie  •  ce  qu*etoient  les 

Gineconomes  4  Atenes,  les  Harmofins  en 

Laced(fmone ,  &lesCen/eursaRome.   Car 

ilafbin  comme  euz  de  reformer  le  luxe  dcs  habits  8c 

dela table,  qui,  au  fentiment  de  Setfeque,  eft  la 

zC^irH     marque  d*un  Etatbienmalade.  a  II  eftvraiqueles 

•»i§rmm     feftins  font  a  rares  a  Venife ,  Sc  que  kNoblefle  y  ?it 

ijixwris    fi  fbrdidement »  excepte  quelques  Gentils-hom- 

^'**''      me,  qui  ont  raportede  leurs  Amboflades  les  cou- 

srrsCi'    t**mcs  etrangeres,  quede  ce  c6te-la  les  Seigneurs 

'^itstu      des  Pom  pes  n'ont  pas  de  peine  a  fe  faire  obei'r.  Ainfi 

indicts     lis  pouroient  fe  pailer  de  renouveller  de  terns  en 

/«»»•       terns  la  defenfe  de  manger  chair  &  poiftbn  dans  un 

^P*"5i*  m^rae  repas,  dautant  quelaplupart  des  Nobles  . 

ne  fe  traitent ,  que  de  fardines ,  de  monies ,  Sc  d*au- 

tresdanrees  de  ?tl  prix,  paroii  Pinjure  d*lcbthfa' 

gft  leur  conviendroit  bien  mieux  qu'aux  Grecs ,  qui 

manj^ient  du  poiilbn  pavfriandiie ,  au  lieu  que  les 

Veniticns  le  font  par  avarice. 

Pour  Phabillcment  cxt^ieur  des  Nobles ,  qui 
comprend  une  robe  tc  un  bonnet  de  laine,  iin'y 
a  pomt  de diferenceentre  les  richest  les  pauvres, 
n  ce  n'eft  par  la  propretej  car  il  faut,  ^ue  leur 
robe  (bit  d*an  m^me  drap  $  lequel  fe  fatt  a  Pa- 
doue J  &  ft  quelqu'un  en  oibit  porter  une  de 
drap  d'E/pagne  ,  d'Aneleterre  >  ou  de  Hollan- 
de  p  il  en  paieroit  chttcmtta  U  ^^ti.    Mait^ 
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lesjeunes- Nobles,  qui  font  riches,  fe  difHn- 
gaent  ailez  des  $utres  ,   par  I'h^bit  de  deflbus » 
wi  efl  ordinairement ,  de  quelque  bcJlc  etofe  dc  ^  iniu§. 
ioit  a  grandes  fleurs  ,    toute  chamaree  de  lar-  rumat^ 

fes  danteles  ,    ibuvent  avec   un  pourpoiot  de  treSoft 
rocart  d'or ,  ou  d'argent ,  faifant  paroUre  tout  i*'^  »«» 
cela  par  Touverturc  de  leur  robe  ,    qu'ils  qui-  J.Jf"**'*" 
teat  en  gondole  >  pour  s*atirer  lea  yeux  de  leurs  xae. 
Compagnons.    Abus,  qui  eA  tolere  par  le  Ma-  Anji\  3. 
gillrat  d^s  Pompes,  pour  ne  pas  commetre  fbn  Ibidem* 
autoritc»  a  dans  rinccrtkude  de  le  pouvoir  em-  jj^v^iv 
p^cher,    non  plus  que  beaucoup  d'autres  >  ^u^^ex'tn. 
la  licence  &  I'ambition  du  Sexe  ont  introduits.  temptm 
Raiibn,  qui  detourna  Lieurgue ,  de  rienordoa-  ^BeUt^f 
ner  cootre  les  femmes  de  Ciced^mone ,  &  qui  r««»"^«- 
fit  rcjeter  a  Tibcre  la  proportion  de  reformer  ^J^f\ 
Ic  luxe  de  Rome  ,  difant ,  qu'il  lui   <ftoit  plus  ^, 
expedient  de  fermer  les  yeax  ,    de  peur  d'etre  ibid» 
oblige  de  punir  les  coupables.     De  forte  que 
le  Magiftr^t  des  Pompcs  aime  mieux  laifier  des  ^^^ 
maux  enracinez,  que  de  faire  de  nouvelles  loix«  l^^^' 
qal  etan^  mq>ri^s,  ainfi  que  rontet^lesancien-  ji-ttittt* 
nes»  neferviroient>  qu'iautoriferdavantagielelu-  tUm* 
xe»  b  fie  a  charger  inudlement  les  Heformateurs  ^*«« 
de  Tenvie  des  plus  illuilres  Families.    Car  iiy  a  ^^^ 
des  gens  a  Venife  du  fentiment  de   ce  Tribun  ^%  * 
Komain »  qui  demandoit  a  quoi  fervoit  la  Liber-  vaiei; 
te ,  c  s*il  n*etoit  pas  permis  de  fe  rainer  par  le  Hzst. 
luxe,  qtiaod  on  le  vouloit  bien.    Quelques  Jeu-  !•  2«c.^ 
nes-NobleS)  qui  ont  40.  ou.  fo.  mille  ducats  de  .^^. 
rente  >  fecroiroientfortmalhiireux,  s'illeurfaloit  ^^^ 
yivre»  comme  leurs  pi^miers  Ancdtres  ,  de  qtd  mku 
toute  la  dpmination  etoit  renfermee  dais  uiie  f^u-  crHt 
fc  ville,  d  oii  ils  n'aT^ient  point  d'autres  rcve-  J!**"*'* 
nus,  ni  d*autres  plaifirs,  que  celui  de  la  P^diej  X^^^^^^ 
Difant  aufTi  >  comme  ce  Senateur  Romauv  >  o^^ 
la  grandeur  des   Citoiens    doit  icigotvdt^  ^  ^"^ 

K  3.    *  i?^- 
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grandeur  de  la  Republique>  8c  qu'il  n'y  a  ritn  de 

trop  daas  leur  depenfe,  que  ce  qui  exc^de  leur 

a  T^ft       revenu.    Tout  ce  que  les  Loiy  peuvent  faire,  eft 

1**  •»  ci    d'emp^cher  >  que  le  mal  nc  croiue  d'avantage ,  en 

"»fi4v«-  c^^^ot  ccux,  qui  prenoent  trop  de  licence,  ou 

iterit        P^^  ^c^  emplois  onereux,  ou  par  dcs  ariaandes. 

jltfare      Au  rcile,  depuisla  reformatit^n  qui  fe  fit  en  i6j'}. 

finintos ,  ]e5  Daoies- Venltiennes  s'abfltennent  de  beaucoup 

V^'^'iu     ^'^QCincQS  ordinaires  du  Sexe*  ne  portant  point 

niZ^    de  CoUiers-de-perles  ,  de  Rofes  ,  de  Croix ,  ni 

sli^     ^  Bracelets  de  diamans ,  6c  n'aiant  dts  Gondo^ 

atumttU'  Hers  de  livree>  que  dans  la  premiere  annee  de  leur 

t»mn$it   Aiariage,  qui  e(l  le  terme  prefcrit  par  la  Loij  £c 

'"^•Jl*'  dans  tout  le  cenas,  que  j'ai  derocur^  d  Venife,  je 

JitSii!    ****^  ai  jamais  vu  qu'une ,  qui  de  fillc  &  de  four 

Anu.*x    de  Gondolier,  devenue  femme  du  Procurateur 

Comaro-Piicepia,  afc£loit  demontrer  toutes  fes 

pierreries ,  pour  relever  peui6tre  par  ce  grand  e- 

clat  la  bailefle  de  A  naiflance;  ou  pour  ^tre  audi 

remarquable paries ajuftemensy  qu'^e-l'dtoit  par 

les  avantures  de  ik  vie. 

Pendant  les  huit  jours,  ijti'Henri  IIL  fat  i  Ve- 
joife,  I'autorit^  du  Mi^ftrat  des  Pompes  fiitfuA 
penduS  en  fiveur  de  te  Prince,  afin  qu«  toutes 
h$  Dames  pvllent  paroitre  devant  lui  avec  ttrates 
kurs  jperles  2c  leurs  joiaux. 
-  Quani  auxCourti&nes,  le  Magiftrat  des  Pom* 
pes  leur  ft  cete  obligation,  qu'eltes  lui  aportent, 
ea  frais  &  en  amandes ,  preiqut  tout  ce  qu^elles 
gagnent  par  leur  khme  commerce^  Car  «Hes 
ne  fiuroientfe  contenirdJtoB  les  bdrnes*  qui  leur 
ibnt  prefcrites  par  leii  OrdonnaiQ^f  publiques; 
11  faut  i  quelque  prix  ^qtie  ce-  Ibit ,  qn*elles  ibient 
richeixient  vetues  p6ur  ^ire  %  Tenvt.  Mais^  cie 
n'eft  pas  aflet ,  qu*el)es  aient  paie  leurs  ^tofes 
cliez  les  Marchands ,  (t  elles  ne  les  patent  une  fe- 
coade  fois  au  triple  a  cc  lAtk^xte^v   U  leur  eft 
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defendu  de  porter  le  VoiIe-bIanc>  d'aler  au  Cours 
fur  le  grand-canai  >  de  fe  trouver  aux  ancmblce$ 
dcs  Gemil-donnes  3  Sc  d'aler  en  goiidole  a  dcui 
rames :  mais  leur  humeur  ne  fauroit  ^'afluj^tir  a 
touces  ces  regies  >  &  d  elles  ne  font  eatretcnucs 
QU  protegees  par,de$  ^gens-d'^jitorite «  elles  pou< 
iident  iions  les  priibns ,  oa  v'ont  mourir  a  THd^ 
pitaJ. 

Les  loix  du  Magiflrat  dcs   Pompes,  qui  con-> 
cement  la  Nobleffei  font  obfervees  dans  les  com^ 
mencemens  a  la  rigueurj  mais  toujours  negligees 
s^  la  fin  a ,  comme  fi  ces  loix  ta  les  tranfgreffions  a  Jcraut 
ctoient  alternatives.  inHUss 

Ce  Tribunal  eft  d*ordinairc  ocupdpar  dcs  Pro-  TJJ^"-^* 
ciirateuis -de -Saint-Marc,  ou  dumoins  par  des-^^^^^^ 
Senateurs  illuftres. 

L'an  1655.  a  la  perfuafioii  de  Loiiis  Molin  fat 
etabli  un  Colege  de  fept  Senateurs »  oil  devoient  . 
s'adrefier  tous  ceux)  qui  en  apelleroient  du  ju- 
gemeixt  4a  .Maeifhtt  dts  Pompes,;  fans  qu'fl  f&t 
pertiiia>d'a]]er  ad'autrcs  Juges;  Etnrela  feiitpotsr 
enipMier  un-abas ,  qu'ioSodaifiiient-  umis  let  t- 
cuwsv  d'cfnimdlert^  ion  Tr4>uiial»  ^  4  un 
MftiVy  ifidoafesaniisi  queihaicuii  V4ivd^  D^l»k 
il  arifoit  fbuvent  9  que  les  coupalucs  ^dent  aB- 
fons ,  &  les  acufateurs  expofes  4  la  haine  publi- 
^Cke.  Eft  foite  que  ie  luxe  >  quieft  u&  yicef  q^ 
tout  le  monde  aime ,  etoit  devenu  plus  fort  que 
les  Loix. .  Miusxre  Colege:  nefubfiSeplus. 

Tous  Jes  Magiilrats  apelles  ScfrM-Pr$ve4Ui^  9  ^ 
pu  Surititendans ,  font  nommez  par  \t.  S^naEt » 
comme  iuffi  les  trois  Surintendans  aimiiels  dcs 
ipecimes  du  Clergy,  qui  recoivent  les  contribu-    \ 
tiotii  des  Eclefiaftiqaes  j  les  fix  Provcfditcats ,  que 
Ton  envoie  en  Terre-Fermc  au  tems  de  la  moJf- 
fon,  pour  feire  paier  les  droits    aii  Pablics  Vba 
trbis  Proyisditeurs  de  PXtfetv^V»  A^^^^^^^'w^^'^^^ 
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aflesj  8c  les  Prov^diceurs  des  ForterclTes ,  qui  ont 
tous  voix  au  Pregkdi. 

;  .  .  "  

4«**i**44«4i4**i4**4  *4*  444*444*44 

LES 

DIRECT EVRS 
des.  Revenus* 

CEs  trois  Seigneurs,  quails  apcllent  G^'urr- 
nadori  dell*  E»fr^te,  ibnt  proprement  let 
Surintendans  des  Finances.  Car  ils  ma.* 
nient  tdiis  les  revdnits  publics.  Ils  donnent  tour 
t^  les  Fermes,  &  tous  ceux»  qui  les  prennent. 
leur  en  ibnt  refponiables.  Cete  Ma^ftrature  eft 
t^ujours  remplie  par  de  vienx  SemteurS)  efiima^ 
jncorruptiUcf  •  &  bons  ^coneiiies.  :  lis  oat.ibuf 
■«UK  troif  Oficiecs  >  que  Ppn,  ylle  OMr/rt ii|gi» 
iiifi  C4«Ht|9<^».  quifontproprememdesRiecevenEa? 
>g)^d^rauK9  aquiles  CamerlihguespiartiCttliersdef 
Villes  jremetent  les  deaiers  de  leur  Rccete. 

4444444«444f44444*44444'4444444444 

^     y  LES  DJX  SAGES.  . 

'Eft  ixh  |)etit  Colege »  qui  prifelcs  Kens  dci 
rarticuliersi  &yinctlataxc,  lorlqiiclc  Pu- 
blic a  bc/bin  d'argent,  conune  il  arivc  en 
temsde  guerre,  les  revenus  ordinaires  de  TEtat 
n'dtantpas  fufifans  pourlafbutenir.    Cete  taxe  fc 
paie  fort  exaficment  par  les  Nobles  i  &  fi  quclques- 
unsneh  paicm  pas»  ihfotaaus  iw/rr  JErdrios,  8c 
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comme  tels  font  exclus  da  Grand-Con(eiI  ,  8c  de 
tbotes  Ie»  Charges  publiques  ,  jiiiques  i  ce  qu'ilt 
aient  entierement  £itisfait  a  la  dete. 

LES    QJJATREJUGES 
della  Mcflcttaria 

TOus  les  Notaires  de  I'Etat  font  obligez  /pus 
peine  d'amande  6c  de  prifon  ,  de  donner 
a  ces  Juges  copie  de  tou$  les  A^es  ,  qu*ilt 
paffent  pour  ceux  >  qui  ach^tent  des  Maifons » 
desTerres^  &  des  Navires  (les  B&timeas-de-mer 
etant  tomptcz  pour  immeubles  a  Veniffc ,  a-cauf(^ 
de  fa  fituation , )  afin  que  les  Particuliers  ne  puiffent 
fe  metre  en  pofleflioh  (ans  paler  le  droit  ordinaire 
de  trois  ou  quatre  pciur  cent.  Autremeot  I'achat 
eft  nul.  Mejfetto  en  langage  Lombard  iignifie  En- 
Entrem^teuT  >  d'oi^  ce  Magiftrat  a  pris  &n  nom  > 
parce  qu"il  ne  fe  fait  guerpsdeyentes  nid'achatSj 
fans  rcntrcnaiic  de  quelqu'un. 

%  E  S    T  R  O  I  S    J   U  G  £  S 

alForcftier. 

LEur  Jurifdi6Bon  >  femblable  i  celle  da  Pr^tw 
Pereirinus  zRomc  ,  s'etend  fur  les  Caufes 
qui  font  entre  les  SujetsSc  les  Etrangers.  ou 
Bien  entre  les  Ethangers  feulement  >  &  fur  lea 
louages  db  Maiibnsy  des  Navires  i  8i  des  Bar- 
iq^es. 


'i 
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w^  r;^  r:^  ««i  «^  tvu?;ic«»^ 

L  E  S    T  R  O   I  S     y  U  G  E  S 

ILs  jugent  des  biens  trouvez  en  Mer  ,  oa  en 
Terre  ,  declarant  ^  qui  ils  doiyent  apartenir. 
lyo^  eft  venu  le  nom  de  Cau  avert ,  comme  qui 
diroit ,  Inquiiiceurs  de  la  verite ,  le  mot  de  Ca/fa/ 
en  langage  Lombard  figniiiant  chercher .  lis  me- 
tentle  Public  en  p«fIeaioh  dcs  biens  de  ceux,rqui 
meurentfans  heritiersSc  ai  imefiat,  lis  chiiient 
]es Juifs ,  quiportent  le  chapeau-noir fans  leur  per- 
miJiion.  Car  ils  la  donnent  pour  de  Pargen t ,  mats 
jamais  que  pour  un  mois»  afind'avoir  toujours  un 
moiendefucercete  Canaille  >  quine  veut  pas  ^tre 
connue  par  lechapeaa-rouge. 

LESTROfS  SEIGNEURS 

alliBsinchi.        ' 

ILs  ontleur  TunTdidion/ur  troislieux,  quclcs 
Juifc^ontobligex'^Jetcitfr  >  pour  j  wretci  fur 
gages,  quieftun  uioien»  c^ae  le^ublic  a trou* 
v6  defoulager  les'pauneS,  qmiiimentbienmieiix 
yporterrleurs  har<leSft,^'ilfo9t  aduiez  de  r^tj- 
rer  fims'^aier  d'intereft,^  que  de  les vcndre  kh 
tnoitie  moihsqu'ellcs  rfe  valent ,  commc  ils  y  fc- 
roient  contraints  par  la  neceffite.  Ces  Bancs  rq^n» 
dent  i  ce  qub  Ton  apelle  en  Italic  Monti  di  Pie  fa, 

• 

Je  laifle  une  centaine  d'autres  Juges  j  poiir  ne 
point  ennuier  Je  Ledeur  par  un  detail  inutile. 
Makje  ne  dois  pas  >.  ccme  femble »  fortir  de 

Ve- 
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Tenife,  pour  fairc  la  vifite  des  Magidrats  Provin- 
ciaux ,  que  je  n'aie  die  auparavanc  quelquechofe  dti 
Chancclier  ficdesSecreiaircs,  qui  ontquclquc  part 
au  Gouvernemenc  i  com  me  auilK  dii  Patriarche 
delaVille,  du  Patriarche  d*Aquilec,  &  des  Cardi- 
naux  Venitiens  3  cctemadere  aiant  dela  conn6((te 
avec  mon  fujet. 

"CSX  x^nti^ts^xn  «^r^i3t»a«;«^ 

B  U     C  H  A  N  C  E  L  I  E  R^ 
cr  des  Secretaires. 

LE  Chancelicreft  le  Chef  du  fccond  Ordre,  conn. 
c'e(l-a-dire ,  de  Ii  Bourgeoifie  -  dont  il  eft  en  lenus 
quelque  facen  le  Doge.  Cancellarius  Ducerh  'ih.  f . 
quafiex  populorefirt.  II  affifte  a  tous  Ics  Cpnfcils ,  y^*P* 
£ns  exception,  lleftlecoofideotdetousles  fecrets     ^ 
de  la  Republique,  qui  n'ecrit  6c  nere^oit  point  de 
lecres ,  qu*ilnevoie.  Ii  e&,  maitreda2^aui  qu'on 
nelui  (auroit  oter  fans  le  depofer  tout- af ait.  11  eft 
chevalier-ne  en  vertade  ikCharge ,  qui  lui  donnele 
ntre  d'£xcelleace»  avcc  la  preSeance  fur  tous  I(s 
.  Senateurs Seles  Magiftrats  de  la  Ville.  excepte  les 
Confeiilers  de  la  Seigneurie,  &  hs  Procurateurs  de 
Saiat-Marc.  II  eft  le  Chet  de  tous  les  Secretaires » 
qui  reprefeatent  avec  lu|  le  Corps  des  Citadias    * 
.fomo)^  le  rj^c^  Sc tes  Confeiilers  du  Colege  repre * 
,icriteftt  cflutde  laNobU^ile.   Ceft-pourquoi  lieft 
.tpelle  cpmmunement  dans  les  Ades  Latins,  M^- 
gnt^sScfUMtx-ScriSarHm  Princefs;  ce  qui  rcpoiid 
au  litre  de  Prmicerius  ^otariornm  chez'les  Ro- 
mains.    Otril  faut  observer ,  que  la  Cl^rge  de 
Chancelier  eft  afediee  au  Corps /des  Secretaires, 
:  q\ii  portent U  t-ou&leurs  yceux,  ^y  fondenttoti- 
tes  i^ijirs  eJperances.    En  efet,  qaand  il  y  ari- 
i  ycntf  ijls . nc  doi Ycat  pas  regretcr  lci?^ciufts  ^  ^^^'^ 
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ont  prifcs  ,  ni  Ics  fcr?ice« ,  qn'ils  ont  rendus  au 
Public i  n*y aiant point de  Nobles ,  quiibient a  pro- 
|>ortion  d  bicn  r^compenfez  qu'eux ,  mon  pas  rod- 
me  Ic  Dogfi\  &  lesPi-ocuratcurs-par-meritc.  Lc 
Chancclicreft  ivic,  porte  la  pourpre  comme  lc 
Doge,  &  les  fix  Confeillcrs  da  Colt^ge  ,  joiiit  dc 
tous  les  privileges  de  la  Noblefle,  6c  en  aenca- 
re  de  particuliers.  La  Repubjique  luidonnetrois 
mille  ducats  d'apointemens,  ourre  les  ^molumens 
ordinaires  de  fa  Charge,  qui  n^teat  a  neuf  ou 
dix  mille  ducats  9  ians  qu^il  foit  oblige  de  ^ire 
aucune  d^penfe.  Enfm,  if  ne^ltti  manque rien, 
que  la  voix  deliberative  dans  Ics  Confeils ,  ou  it 
ii'eft  que  fimpfe  Mrniftrc  Et  en  cela  i[  eft  in- 
ferieur  au  moindre  Noble, 

Quand  h  Seieneurie  marche  en  public ,  le  Chan- 
celier  e(l  precm  par  les  Secretaires  j  le  Doge 
par  le  Chancelier^  Scle  Senat par  te Doge.  Ott 
Ton  peut  remirqUer  deux  ufages  biep  diferensy 
Tun  dfe  ]a  Nqbfefle ,  qui  eft  pri6cedee  par  ion  Chef  j 
2c  Pautre  de  h  Cittadinance^  qui  precede  lefien» 
Ce  qui  fe  fait  pour  trois  raifons  :  La  premiere> 
pour  montrer  ,  que  les  Nobles  Be  les  Citadins 
ne  doivent  pas  fe  mcfiirer  egalemenl  les  uns 
avec  les  autres:  Lafeconde  ,  pour  faire  connoi- 
tre ,  que  le  Chancelier  n*eft  pas  I'Homme  du 
Peuple ,  quoiqu'it  (bit  Qtadin  j  mais  le  Miniftre 
;it,r6ficicr  de  la  UjJbbltffe,  par  qui  il  eft  ^lu  ,  5c 
de  qui  par  confeqptnt  il '  tfent  ^  Charge  & 
£bn  poll  voir.  Enfin ,  pcrui'dMgncr  le  concert  8c 
I'acord  de  toutes  les  parties  dans  le  Gouverne- 
inent* 

Le  Chancelier  hit  une  entr^  publique  apr6f 

ion  elcdion,  6c  va  au  Col^e  a:compagn^  depla- 

£eurs  Prociirateurs ,  dpnt  le  plus  ^ncien  >  qti 

d'ordrnairel'aflfifte  cejotir-li,  lui  doiihe  lamain, 

$io6,'Q\xc  ks  Seoatears,  6c  Icf  aatres  Gentilt-  • 
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lEommes  ,  qui  s'y  trouvent »  a  tous  les  Citadins  , 
qui  dans  cete  ceremonie  vont  habillez  de  rouge , 
com  me  les  Nobles.  Dc  forte  que  c'cfl  a  pcu  pr^s 
comme  d  la  F6vt  des  Satumafes ,  ou  les  fcrvi- 
tcurs  etoiest  fcfvis  par  Icur  maltres.  Dans  leS 
ceremonies  publiques  ,  le  Cbancclicr  portc  une 
robe  de  veloux  cramoifi  en  biver  ^  6c  une  de  da- 
mas  rouge  en  efte,  ayecretolc  d*or.  Ordiftaire- 
ment  il  efl  vetu  d^ drapd'ecarlatc,  ou  violet^  a- 
Ycc  I'ctole  de  drap  noir. 

EnHn ,  le  Chan<^elier  revolt  fes  mimes  hon- 
neurs  >  que  le  Doge ,  apres  Ik  mort.  On  fait  fes 
funeratlles  dans  rlgHie-Saint-Marc ,  <^  fbnEIdgc 
cftprononc^enpr^SnceduSehat,  qui  eft  v^tu  de 
noir  en  cete  ocauon ,  t^moignantainfi  plus  de  dou- 
ceur de  la  perte  du  Chancelier ,  crae  de  celle  du  Do- 
ge ,  dont  il  tait  les  obf<^ques  en  robe-rouge » comme 
je  I'ai  deja  remarqud 

Apres  tant  prerogatives  ,  il  ne  fiiut  pas  s'^ton- 
ner .  £i  le  Chancelier  Auguftin  Vianole  acheta  la 
Noblefle  poor  fes  enikns » fans  vouloir  ^trecom- 
pris  dans  rennoblifTement »  dautant  que  ne  pou- 
vant  pas  ^re  Chancelier  &  Noble-Venitien  tout  en- 
semble, (cequin*efljamai8anve»  qu'unefeulbfofs 
enfaveurdeMarcOttobon  perc  du.  Cardinal  de  ce 
nom  )  il aimabien  mieux  conieryer  fa  Charge,  2c 
reftcr  dans  i'Etat-Populaire »  que  de  la  quiter  6c  d'€- 
trcNoble.  . 

En  t666.  DomiiH^iie  Bahu*in  |  fils  do  Chan^ce- 
lier ,  pr^f^a  de  mdnie  ct;te  Chargca  rhonneur  d'e- 
tre ^it  Noble  par  merite ,  c^^-i  dire ,  ians  achat  i 
ce  que  la  Seigneurie  laidait  a  ion  choiz ,'  en  recoit- 
'  iioiilance  des  fervices  de  fbn  pf re. 

JL.eC9ianceUere(l  eluparle-Grand-ConfeifyCont- 
ine  tbus  les  Magidrats  de  la  ViIIe» 

*  Quant  iwx&cr^aircs,  ily  en  a  detroisibrtcs. 
Les  premiers  s'apellent  Secretaires  du  C^mSs^.- 
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de-Diz>  6c  Coat  les  plusconfiderables,  a-caufedr 
rimportance  de  ce  Tribuaal*  Les  autres  fe  qua- 
lifient  Secretaires  du  Senat  i  h  jes  derniers  ,  No- 
taires  Sc  Tabellions  Ducauir*  De  cete  clalFc  Ton 
pafle  a  la  fecondei  tx,  de  la  icconde  a  la  premiere 

Juivant  le  merite  &  la  capacite  des  gens.  Au* 
refois  oa  les  apelloit  toixsNotarfdelia  Cortemag' 
giore.  Les  Secretaires  du  Conftil-de-Dix  ne  font 
que  quatre »  &  ces  places  font bien  recherchees» 
&  tres-dificiles  a  obtenil'.  Ceux  du  Senat  fonjc 
au  aombre  de  fiatquatre  t  cinq  ou  iix  ^efquels 
ibut  emploies  dans  le^  Reiidences  de'  Naples  , 
de  Milan  >  ^  Florence.^,  tx.  de  Zurich  en  Suif- 
ie ,  avec  ,  deux  oiille  ducats  d'apointemens  } 
cinq  6u  fix  autres  fervent  en  qualite  de  Secretaires 
d'Ambaflade  a  la  Cour  des  Rois ,  ou  le  Senat  les  tienc 
toujours  plufieurs  anneesiadn  qu'ils  y.puiflent  pren- 
dre 4  Ibifirtoutes  les  inflruftions  neceflaires ,  pour 
I^s  donner  eofbitc;  uix  Miaiflres  y  qu'il  y  envoie. 
Tellemeat qu'ils  ae  io^t  rappllez d'ordinaire ,  qu'a^ 
pres  avoir,  leryi  (bus  deifx  ou  .trois  Ambafladeurs. 
£t  ce  font  ces  Secretaires  »  qui  affiant  d^os  le 
.Colege  aupc  audiences  des  Ambafladeurs  des  Prin- 
ces ,  pour  expofer  brievement  i  la  Seigneurie  les 
propoiitfons  9u  Us  demaades  de  ces  Miniftres^ 
qui  tres-fouvent  ne  font  entendus  de  pas-uii 
des  Seigneurs .»  qui  con^pofent  rAfTembiee^  oi 
quelquefois  "m^me  dii  Secr^aire.    Mais  'ce,  v^ 

.f'jm^jyM^f^^^,^  q«(^JejHiiii^re>t 
ffi  de  ion  Of);ce  >  qi^e  roa  fi4t  traduire  avai^ 
quedele  p6ctef>u^at>  ^  qui  il  iqpariie^nt  d'|r 
repohdre, 

Les  Secretaires,  degss  deux  clafles  voient  tou- 

tes  lesrufaires)  JLeur^foni^oR  eunt; de  lire>daiisle^ 

Colege  2?  dans  le  iPn^adt  routes  les  le^es  i  qji^l'^f^ 

.  fcrita  la$eignp4ric:,  3c  ^9  4«ifcjN!^^icJlcf  ^juc 
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Quand  lis  aporteot  une  reponfe  chezles  Ambaf^ 
iadeurs  >  ils  la  lifent  devanteux  >  &  cnfuite  Us  /a 
didlent  a  leurs  Secretaires ,  lef^uels  ne  fe  trou- 
vant  pas  a  la  maiibn  »  ils  remportent  leur  Exem« 
plaire,  dontilleureftdefendu  (bus  peine  deJavie 
de  fb  degarnir. 

Ces Secretaires  ont  qtiatre-cens  ducats  de gages 
tous  les  ans ,  avec  dts  profits  &  des  privileges  con- 
fidcrables- 

Dans  les  ceremonies,  ils  font  \retusdedrap  vio- 
let, avec  le  chaperon  develoux  de  mdme  cQulean 

Les  Secretaires  de  la  troiiiemJe  cl^fl*d  ne  font 
pas  fixez  pour  le  nombie,  £c  leur  fon£lion  '^(1 
prefque  femblable  i  celle  de  nos  Grefiers.  Qr 
ils  ecrivent  les  Sentences  rendues  dans  les  Judi* 
,  catures  de  S.  Marc  8c  de  Rialte ,  pour  les  deli- 
VTcr  aux  Parties.  Ils  dreilent  encore  les  contrats 
de  mariage ,  paflent  les  teftamens  8c  tous  les  au- 
tres  a^es  >  qui  concernent  le  Tabellionnage.. 
Ainii ,  ils  ne  iont  proprenientque  Notaires,  ou 
"  Grefiers,  8c  n'ont  nulle  connoifiance  desafaires  du 
Gouvcrnement. 

Ccs  trois  Ordres  de  Secretaires  dependent  ab« 
folnment  du  Confeil-dei'Dix  a,^ui  les  elit ,.  &  fi  quel* 
qu'un  de  ces  Oficiers  manque  a  fon  devoir  j^  il  en  eft 
rciponiabile  a  co  redoutable  Tribunal. 


J. 


:P^ 
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D    U 
P  ji  T  R  I  ^  R  CUE 

de.  Vinife. 

ENISE  eft  gouecrnce  pourlcfpirituel 
\  par  un  Patriarchc ,  tou  jours  Noble  -  Veni- 
:  ticn ,  qui  eft  elu  par  le  Senat,  il  ne  met 
'ilahsfesMandemens  &  Ordonnanccs  5 
qixe  DMnx  mtftfationi ,  fans  ajoutcr , 
coipine  le  rcftb  des  Ev^qucs  >  c^  SanBtA  Seda 
'  jSfoftollU  grtitiM.  .  II  eft  Primat  deDalmatie  ,  & 
Metropolitain  des  Archev^ues  de  Candie  &i,  de 
Corfou«  &  des  Ev^ques  de  €hi$KXA  »  8c  de  Tor- 
celh, 

L'Eglife Oacale  dt  S.  Marc  he  1c rectonnoit  point, 
parce  qu'elle'a  un  Ev6que  particu]ier>  qiie  Ton 
apeHe  Prr/wmrio,  lequel  oficieavec  la  Mitre,  la 
CrofTe,  8c  l'Anneau>  par  concpHion  d*  Innocent 
'  TV,  de  l^n  1  i  5  o.  dbh^e  h  benedi^ion  atu  peu- 
pie  ,  en  Tcrtu  d'imcBuMedc  Jean  XXUI.  aVcc 
des  Indulgences  dc  40:  jours  «  par  conceflion 
d' Alexandre  V.  qui  lut^  permit  aulfi  de  porter  le 
rochet ,  8c  confere  les  Quatre  mineurs  i  tous 
ceux  >  qui  ie  prefentent :  Et  fi  quelquefois  le 
Patriarche  ofrciePontificalementen  pretence  deU 
Seigneurie,  c'eft  alapriere  du  Primicier ,  qui  veut 
bien  lui  faire  cet  honneur »  ians  que  cela  tire  i  con- 
lequence.. 

Quand  le  Primicier  defient  Patriarche:  il  cefTe 
d'etre  Primicier ,  afin  que  le  Doiennd  de  Saint-Marc 
^ne  puiile  dtre  reiini  au  Patriarcat. 

Le  Patriarche  Q*a  dans  la  Ville,  que  deux  ben6- 
£cesi(i  nomination  9  c^nifont  laTeolog^e  de 
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foo  Egli/e  »  &  la  Cure  de  S.  Bartelemi ,  dentie 
Cure  ed  fbnVicaire.ne.  Car  le  Pape  a  la  eolation 
de  TArchidiaconat  >  le  Chapitre  difiribue  les  Pr^- 
bandes ,  &  les  Paroiffieos »  tant  les  Citadins  >  que 
les  Nobles,  elifent  leurs  Curez. 

Mais  ce  qu*il  y  a  d'etrange  ,  c'ed  le  peu  d'au- 
torite  ,  que  ce  Frelat  a  fur  lesPr^tres  >  Sc  fur  les 
Moii)^  ,  qui  m6nent  prefque  tous  une  vie  fcah- 
daleufe*  £fetd^eiajalou£edelaR^pubnquei  qui, 
pour  emp^cher,  que  la  Jurifdidion  Epifcopale  ne 
foit  en  credit ,  s'opofe  tous  les  jours  par  fcs  Magi- 
ftrats,  ^  rex^cution  des  Sentences  rendues  par 
les  ]uges  Ecleii^ques  >  &  protege  ouvertement 
dcs  Prdtres  convaincus  de  crimes  abominables, 
L'on  envoittous  les  jours  iaiplorer  Tintervention 


impunite.  Ce  qui 
XatriarcheMatieuZane,  qui  tenoit  le  liege  peu  de 
terns  avant  PInterdi t  *  que  Venift  etoit  deycnue  une 
ieconde  Babilone* 

Le  feu  Patriardie  Jean -Francois  Mdroiin  m^ 
tlifbit  un  jour  i  ce  propos ,  Qji'il  etoit  impofli- 
]ble  aux  Evdques  de  I'Etat  de^enife  de  reformer 
hs  mceurs  du  Clerg^  »  parce  qiie  les  Magifbats 
leur  lient  les  mains  »  8c  rendent  leurs  Jugemens 
meprifablesi  &>  pouraneantir  toute  laPuifTance- 
Eclefiadique  »  emp^chent  m^me  la  tenue  des  Si- 
nodes  ,  qui  font  les  plus  puiflans  moiens ,  quails  aient 
de  coriger  les  Pr^tres.  A  quoi  je  me  fbuviens  qu*il 
a^outa  un  grand  elo^e  St  Clerge  de  France ,  ou  il  di- 
ioit,  que  toute  laiSntetedelaPrimitive-Eglifes'e- 
toit  retiree  ,  concluant  par  ces  paroles  ,  Vsacejfea 
DU  >  chi  tutta  U  ChiefafigovertMjft;  t^  guifa  del 
Clero  Trancefe. 

}*ai  connu  des  gens  a  Venife ,  qui  difbient ,  que  le 
libertinagcne  s'^etoit mis  dans  le  Clergt »  c\>i^  ^^^\x\% 
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que  les  Jtfliitea  avoierit  ete  chaflcsdierEiat ,  dau- 
taot  que  leur  exemple  retenoit  beaacoup  de  Moi- 
nes dans  les  bornes  exeiieuresdu  devoir.  Mais  leur 
retour  n^a  janlais  pu  d^raciner  le  mal  »  dautant 
que  le  Seaat  ne  les  aimaAt  pat  >  ils  ibntians  ere- 
dit ,  flc  ians  am'is'}  dans  PEtat ;  au  grand  con- 
tentement  dcs  autres^  'Religieiix'  >  'qui  les 
regardent  >  commt;  des^  gens  >  ddnt  U  cir- 
tonfpedlion  &  la  r^hrite  font  paroftre 
leurs  debordemens  plus  grans  aux  yeux  du  mon- 
dc. 

11  7  a  encore  une  chole  qui  diminuelepouvoir 
du  Patriarche.    Cefli  que  le  Corps  du  Ocrg6  Si- 
culief  de  Venife,  qtiicbmprend/o/ Patoii!^,  e^ 
dmfi  en  neuf  Cdngregatioris ,  dont  chacune  a  & 
Jurifdidion  fepar^e »    oiji  toutes  les  Caufes  dei 
f  r£tres  &  Confreres  de  ion  reilbrt  font  ]ugees  en 
premiere  inftance  ;    &  s'ii  y  a  apel  $  elles  vont 
au  CfiUge  TleiMnal ,  compof^  des  Deputes  de  tou- 
tes les  Congregations  »  lequd  cafle  ou  confirme 
les  Sentences ,  que  ]e&  Juges  particoTiers  de  chacune 
ont  prononcees*    £t  ce  Colege  ^It  fl  bien ,  qae 
la  connoifTance  i^J^s  ihires  he  vz  prcfque  ja;- 
tnais  au  PatriarcVe,  d^  la  Jur^Bidbon  duquel 
il  tache  de  fe  ibufttaire  autant  quil  peut.    Et 
G,  elles  7  vont  quelquetois  >  c*eft  tanquatn  ad 
yuiiicem  comfromijfarium  ,    dit  le   Statut  >  non 
vero  ordtnarium.    Par   oil  Pen  '  ^^oit  »    que  le 
Clerge  Seculier  de    Veniie  c|l.  Comme '.  fepare 
de  fon  Prelat »  a  qui  da  refle  il  rend  Ah  grauli 
honueurs  ,  lorfqu'il  vifice'les  Eglifes,  luidref- 
fant  le  dais »  aind  qu'iid  Doge ,   8c  atii  Car- 
dinaux.  ' 

Veniie  n'etoit  autrefois qu*un  petit  Ev^che  >  doi\t 

tes  Ev^ques  prenoient  la  qualittf  de  San£i4  OlivO' 

Unjis  EcchfiA  Efifcopi ,  a-caufe  de  la  fituation  de 

leur  Eglife  dans  VlUc  d*OY\^o\t ,  ^  Vavorcnt 


dE  Venise.  235r 

pour  tout  revenu>  qu'un  droit  fur  tousles  enterrc- 
mens  >  d'oi^  TEydque  etoitfurnomm^  PefcovoJe 
Morti. 

En  Tannde  lopT.  Henri  Contarin  ,  vint-troi- 
(ieme  Evdque  d'OlivoIe  «  prit  le  titre  d'EvSque 
de  CaAel  ,  qui  eft  le  netn  d*un  des  fix  Quartiers 
deIaVille>  &  rela  dura  jufques  en  i4{i.  quele. 
Patriarcat  ^cfaut  au  B.  H.  Laurent  luilinien  ,  £- 
v^que  de  Caftel ,  fuivant  la  Bulle  du  Pape  Nico- 
las V«  ou  d*Eugene  IV.  (on  predecefleur  >  qui » 
pour  terminer  les  diferends  >  que  ces  EY^quet 
avoient  avec  les  Patrlarches  de  Grade  leurs  M^- 
tropolitains,  ordonna,  que  i'une  des  Parties,  alors 
viyantes,  Tenant  a  monrir,  les  deux  Eel ifes  refte- 
roient  devolues  au  fuxYivant ,  avec  tous  leurs  titres 
&  leurs  droits.  -  De  forte  quele  Patriarche  Domi- 
nique Michieli  etantmortle  premier  9  TEvSquede 
Caftel  fe  trouva  inyefti  de  la  Dignite  Patriarcale, 
qu'il  a  tranftniie  i  fes  fucceftenrs. 

L'an  i^oo.  &  i66i.  il  y  eut  un  grand difercnd 
entre  Clement  V 1 1 1.  Sc  le  S^nat ,  i  I'ocafion  du 
Patriardie  de  Venife  )  que  ce    Pape  vouloitibu-         '' 
metre  i  1-ezamen  %  comme  les  autres  Prelate  d'l- 
talie  »  avant  qnedele  confirmer.    LeS^natyre- 
fifta    fertement ,  volant  bien  ,  que  cet  emunen 
afoibliroit  le  droit  de  £k  nomination ,  &  donne- 
roit  aux  Papes  un  moiendel'abolir,  s'il  leur  etoit 
iibre  d'admetre  ou  de  rejetter  les  fujetsproDoiez. 
D'pii  ilariveroic encore  »  que  ceux  »   ^ui.obticQ. 
droient  la  confirmation  de  c^te  dignite  ,  leur  en 
auroient  plus  dVbiigation  »  qu'a,  Ta  Re^ublique. 
Outr«  qu€  le  Senat  trouvoit  » -que  c'etoit-douter 
de  la  bonte  de  ion  choix  »  &  ofenfer  fa  pruden-     Andre 
ce ,   que  de  vouloir  examiner  ceux ,  qu'U  jcigepit  Morofin 
dignes  de  cet  hf>nneur.  Ccte  difpute,  apr^s  avoir  liv.  i6.  • 
dure  pres  de  deux  ans ,  fe  tcrmUutvv^tv ,  ^\a^^jS?;^ 
fatisfadion  du  Senat ,  aui  envoVa  ^^\AftM*L^ti^  ^ " 
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RotxijB,  oiiiifutfacreparlePapeinSme)  zdmis  an 
Solio ,  8c  choifi  pour  porter  1^  queue  de  Sa  Saiatcte 
aveclcPatriarchcd'Alexandric.  ^ 

Durant  Tinterdit  Paul  Vrrenouvela  la  conteClatiod 

I  cox*  ^^  I'examen  ,  6c  refufa  df  ccinfiriner  Teledtionde 

Francois  Vendramin  .Mais  apxes  racommodement, 

iJ  leconfirma»  Scleiacralui-m6me,  &  outre  cela  en- 

loao.  y^i^  jj^g  j£jj.g5  jy  s^nat ,  par  Icfquelles  il  dedaroit , 

Lem^.   9UC  le  Decret  de  Clement  VII  t.fbn  predeceileur 

meault.  touchantrexamendesEvdques  n'obligeroitpointa 

?«c  1 8.     Tavcnir  Ics  Patriarchcs  de  Vcnifc. 

Les  Nobles -V^nitieas  ne  peuveat  nullement 

pretendre  aux  Cures  ni  aux  CanonicatsdeVeaiTey 

la  Seigaeurie  aiant  voulu  laifler  ces  Benefices  aux 

Citadins  >  pour  les  contenter  i  comme  audi  pour 

emp6cher  fe  defbrdre  9  qui  feroit.  ariy^  s  quand 

les  Nobles  ic  les  Citadins  auroient  ete  Compe- 

riteurs  d*uae  rndme  Cure ,  vu  que  felon  toutes 

les  aparences  les  fofrages  du  Peuple ».  qui  a  la 

meilleure  part  a  ces  elections ,  ferqient  alez  plu« 

.  i6t    aux   Bourgeois  ,   qu'aux    Gentilsfaommes. 

i  ApMd  Pour  ce  (uj,et  ks  Nobles  oat  Buvei^emcnt  cede 

VV'^'^  toutes  les  Charges  des  Confr^ies  aux  Citadins^ 

ZS^%.  qui  s'cn  tenant  fort  honor  est  .en  font  audi 

4Mi^'   'plus  afedlionnez  au  GouTernement.    En  quo! 

trsmf-     les  Nobles  ont  unite  les  Komains »  qui ,  pour 

mUtmn^  avoir  la  domination  ^  ncgUgeoient  tout  Ic  rcfte 

tmr.  Tac.  commc  fuperflu.  a 

▲nn.i5*  '^ 

iiiiiiiiiiiiHiHiiii  i  iiHiiiHiii^^ 
DU    PuiTRIA  RCffE 

A  Republique  a  un  autre  Patriarche>  apellele 
Patriarche  d'Aquilee  ,  lequel  ^toit  autrefois 
Ic  Metropolitain  de  U^coviacedeVeaife* 
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&  de  toute  ri/lrie.  Mais  aujourd*hui  il  e(l  bien 
dechu  de  (on  anciennc  grandeur  9  &  le  Patriarcat 
de  Venlfe  eft  bien  plus  confiderabfe  que  le  den. 
II  ed  encore  Primat  d'Iftrie,  &  Metropolitain  des 
Ev^ques  de  Trcvife  ,  de  Ccnedc  ,  de  Caorle, 
deFeItre»  deBuHune,  de  Concorde,  dePadoiie, 
dcViccnce  ,  de  Come  ,  deVerone,  &  deTrcn- 
te :  &  Ton  dit  >  que  dans  les  Conciles  il  pretend 
la  preileancelur tousles  Archev^ques  &PreIatsde 
la  Chr^tiente*  Il  choifit  lui-mSme  ion  Coadjuteur , , 
commejel'aidejadit,  lequel  efl  confirm  e  enfuite 
par  le  Senat  (bus  le  ticre  d*Zletto  d'^quileia,  II  fait 
fa  reiidence  a  Udi'ne  dans  le  Frioul. 

La  Republique  8c  les  anctens  Patriarches  d'A- 
quilee  avoient  de  grandes  quereles  enfemble  a  I'o- 
cafion  des  Patriarches  de  Grade  ,  quelesPapesa- 
TOient  rcT^tus  des  depoiiillcs  d'Aquilce  i  (  qui  eft 
la  raifon ,  pourquoi  Grade  eft  apellee  dans  PHiftoire 
jiquileia  Nova)  La  FSte  du  Jeudi-gras  a  Venife  ti- 
re fbn  origined*unUlricPatriarchcd'Aquilcc,  qui 
etant  venu  a  Grade ,  pour  y  {urprendre  fon  Compc. 
titeur,  fut  fait  prifbnnicr  avec  douze  Chanoines. 
£c  depuis  mh  en  liberie  >  i  condition  d'envoler 
tous  les  ans  a  Venife  un  taureau  ,  douze  pgrcs » 
&  douze  pains. 

L'an  1580.  le  Senat  entra  dans  un  grand  8c 
long  diferend  avec  le  Pape  Gr^oire  XIII.  iroca- 
fion  de  Jean  Grimani ,  Patriarcne  d'Aquil^e.  Ce 
Prelat ,  quoique  Noble-Venitien ,  n'aiant  pu  ob- 
tenir  du  Senat  le  Fief  de  Tagete  ,  qu*il  dilbit  a- 
voir  ete  demembre  de  fbn  Patriarcat ,  porta  fes 
plaintes  i  la  Cour  de  Rome  »  contre  lapretenduc 
ufurpatlon  de  fa  Republique.  Le  Pape,  quietoit 
d'an  nature!  ardent ,  prit  aifement  feu.  II  fe  plai- 
gnitd  TAmbafladeur  Jean  Corrarede  Pinjuftice» 

Sue  I'oQ  faifoit  au  Patriarche ,  &  lv\\  oi^i^vvtvA. 
'en  6crire  de  fa  part  i  fes  Supetvtut«»  V«  ^^^ 

TAX 
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-fiat  rcfpondit ,   que  la  demande  du  Patnarche  c- 
toic  nouvelle  ,  &  outre  cela  contraire  aux  con- 
ventions faites'ed  Tmnee  i44f.  entrela  Republi- 
que  &  le  Patriarche  d'Aquilec  ,  en  vcrtu  delquel- 
les  tous  les  Fiefs  de  la  Province  de  Frioul  aparte- 
noient  au  Senat.     Le  Pape  ie  fit  donner  les  rai- 
fons  du  Prelat  par  ^crit ,  &  denaaada  enfuite  au 
Cbrrare  de  lui  faire  voir  les  titres  de  la  Republi- 
que.    Get  Ambafladeur  repondit ',  que  le  Senat 
ne  vouloir  pas  cntrer  en  procesavecfonSujet}  & 
que  d'aiileuis  i1  n*dcoit  pas  jufte  ,  que  le  Papefut 
jugc  dans  fa  propre  cau/e.    L'annee  fuivante.ce- 
te  afaire  fut  traitee  avec  le  Pape  par  lesAmbaffa- 
deurs  Jean  Sorance  &  Leonard  Donat ,  mats  fans 
pouvoir  rien  gagner  fur  Tefprit  du  Pape  ,  a  qui 
its  furent  cnfin  contraints  de  montrcr  les  pieces 
jiiftificatives  de  leurs  droits  >   Extra  judicium  t.t- 
rfjen  ,    c^   abfqut  RetpubluA  jurium  frdjudicio: 
Qui  fut  le  meilleur  expedient  ,    que  Ion  put 
trouver  }  pour  fauver  tout-enfemble  la  reputation 
du  Pape  9  qui  ne  pouvoit  plus  fe  retradler :  & 
pour  menager  Tintercft  de  la  Seigneurie  de  Vcni- 
fc  ,  qui  vouloit  fbutenir  {on  independance.    Cc 
diferend  demeura  comme  afloupi  julques  en  Pan- 
nee  1^83.  que  le  Pape  ,  reveilltntfamaavaifehu- 
meur  centre  les  Veniiiens  ,  leur  adreffa  un  Bref, 
on  iT  declaroit ,  Qu'ilnc  vouloit  plus  atcndrc  j  Que 
s'ils  ne  donnoient  une  entiere  fatisfad^ion  au  Pa- 
triarche Grimani  dans  le  terns  ,  qu'illeurprefcri- 
voit  y  il  feroit  oblige  de  fulminer  contre  eux  une 
Sentence  d'excommunication.   Le  Senat  repondit. 
Que  la  Republique  ,  bien  loin  d*entreprendre  fur 
les  droits  de  r£gli(e  ,  avoit  toujour^  ete  tres-(bi- 
gneuie  de  les  conferver ,  &  qu'elle  n'avoit  jamais 
fait  de  tort  i  I'Eglifc  d'Aqui|ce  :  Qu'ils  reflcn- 
roient  une  extreme  douleur  de  ce  que  Sa  Satnte* 
te  vouloit  f'atribuer  le  ^ugtmcut  de  c^te  Oiufe » 


apres  Icur  avoir  fait  plufieurs  fois  d^s  promefle^ 
toutcs  contraircs  :  Qu'ils  ncconfentiroicnt  iamais 
a  cete  nouveaute :  Que  cepcndant  ils  fuplioient 
trcs-Kutnblcnicnjt  Sa  Saintct^  ,  dc  fe  dcfiderdeia 
pourfuite  centre  une  Republique  >  toujours  pr6te  a 
defendre  le  Saint-Sidge.  Cete  repoulc  arcta  pour 
quelqiictems.l*imp^tuofite  dqf  ape,., 

L*an  1 584.  il  reprit  cete  afair^  avec  la  m6me  • 
chaleur  }  ^  quelquesouvcrtiirc^^.  queluifitj';|\m* 
bafladeur  Priiilj ,  il  Ics  rejcta  toutcs  avec  indi-, 
gnarion  ,  dans  la  penfee  ,  au'il avoir,  que  >  s'il 
ten oit  ferine  ,  il  feroit  alanp  plierlesVenitiens. 
Mais  fa  mort »  qui  ariva  au  xnois  d'Avrilde  ifS^, 
termina  hurcufcment  Ic  diferend  1  Sixte  V.  fon  fuc- 
ccficur  s'etani  contente  d'abord  de  Tofre  ,  que 
feSenat  fit  de  <ionncr  en  pur  don  ^  par  grace  le 
Ficf  de  Tagete  au  Patriarche  d*Aquilee.  Apres 
cet  aconfimodemcnl ,  la  Seigneurie,  pouruferde 
feconnoiflance  eovers  cePape  ,  Jui  fit  prefent  d'un 
Palais  proche  de  Saifit-Fningpis-de-la-Vigne  ,  ou 
les  Nohces-Apoftoliquesont  toujours  demeurede- 
puiscetems-la,  comme  font  les  AmbafTadeurs  de 
Venife  si  Ho^e  dans  celui,  que  Pie  IV.  donna 
^  laR^publique  eq  1 564I 

L'Ev^chedeCenede,  quiefl*  comme jePaidit^ 
du  Patriarcat  d'A^uilee ,  edcdcbrepar  lesquerelei 
d^  la  Republique  avec  la  Cour  deRo^^e.  Ktcela 
i|i'oblige  d'en  dire  ici  quelque  cliofe  •  pour  (atis- 
flire  la  curiofite  duLedeur. 

Cenede  eft  une  petite  ville  proclie  dc  Trevife , 
que  Loiiis  Roi  deHoiigrie  ceda  auxVenitienspar 
un  Traite-4e-Fai>  de  Pan  i^$8.  Les  Carraress*en 
empar^rent  ^n  1382*  ficpUeretourna'aPobeiflance 
de  Veaiie,pn  I }88^  Sigifmond  Rpi  de Hongrie  la 
prit  ea  141 1.  &  !«  Vemtiens  la  rpprirent  en 
141 8.  '.  Apres  quoi  ils  la.donnerent  a.  P£v^^ 
que  (bus  ^e^ertainescoxiditioas>  dQixvyTOS.^^^^V 
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qu'il  feroit  permis  d'apeller  de  Con  Jugenient  auz 
Magiflrats*de  Venife.  Le  Cardinal  Marin  Grimani 
en  etant  £v6que  youlut  abolir  cet  ufage  y  qui  a- 
voir  dare  pres  de  cent  trente  ans  ,  8c  ,  pour  en 
▼enir  i  bout ,  commit  plufieur^  excez.  A  quoi 
la  Seigneurie  fut  obligee  de  pourvoirfur  les  plain- 

I546»  tesdes  Habitans,  en  leur  envbiant  un  Podefta, 
'  ain(i  quelle  faifoit  aux  autres  Titles  de  Ton  Etat. 
Le  Cardinal  S' en  plaignit  auPapePaul  III.  com- 
me  d'une  entre^nfe  faite  fur  les  droits  de  foa 
Eglife,  &  fur  Vautorit6  du  Saint-Siege.  Le  pa- 
pe  s'en  mit  fort  en  colere  ,  Sc  commanda  a 
1' AmbafTadeur  de  Veriife  Nicolas  Da  Ponte  de  man- 
der  au  Senat.  qu*il  ne  fbufriroit  pas  cete  injure, 
&  qu'il  vouloit,  que  le  Cardinal  fut  retabli  dans 
tous  fes  droits.  Le  Senat  repondit ,  que  la  ville 
de  Cenede  etant  fous  fa  domination ,  il  n^avoitpas 
pu  lui  refufer  fa  protedUofn;  ni  laiiTer  davantage 
au  Cardinal  un  pouvoir ,  dont  il  avoit  (i  fort 
abuse.  Sur  ces  entrefaites  Grimani  etant  mort 
4  Rome,  le  Pape  pria  les  Venitiens  de  vouloir 
reraetrc  les  chofes  au  premier  etat .  &  rapeller 
le  Podeda  ,  qu'ils  y  avoient  envoie  ,  puifquc  Ja 
caufe  de  la  difpute  avoit  cefse.  Le  Senat  lui 
acorda  fa  demande ,  iBc  agrea  la  nomination  de 
Michel  Mia  Torre  *  i  cet  Ev^che.    Surquei  les 

*  Qui     Papes  ont  forme  depuis  un  nouveau  droit ,  com- 

fiicde-     mefilaSeigneuHefeBt  depoUilleedufien  par  cete 

P?»..,    a^ion. 

„jj"  ''  L*an  I S9T'  cite  villc  fe  trouvant  partagee  en 
deuxFa6^ions,  Tune,  qui  tenoit  pour  le  Pape,  Sc 
Tautre  pour  la  Repubiique  &  pourl'Evftque  j  (Lo- 
iiis  Moccdniguc .  Noble-Vinitien  J  la  premiere  pria 
le  Pape-d'envoier  fur  les  lieux  un  Coinniiiraire»' 
pour  informer  de  tons  leurs  diferends  j  ce  que 
fe  Pape  ne  mahqua  pis  de  faire  tulOi-tdt:  Mais 
A?  Con/ci] -dc-Dix  sdant  ca&^  tomXa^  K<k« 


de  ce  Depiitey  &  s^tant  atnbii6  la  conaoiiTance 
de  toute  cete  afaire»  les  Habitans  pri^rent  le  Pa-' 
pe  d*en  vouloircomfneti'^  le  JogementauPatfiaf- 
cie  d*Aqiulee.    Miis  il  avtii^idi^a  (Sefer^  ce  pou- 
voir  a  IjEv^qiie  de .  Lodr.rfbn  Nonce  iVenife.' 
Peu  de  t^ms  apres,  \cs  D^putde:  do  Oditede-vitt^ 
];ent  demanderra' Ja.  Sdgneune  uq  rdglemeskf  de 
}vges>  eocasd'apel.    Le'S^iiat  ordontia>^U'iU 
apelleroient  aux  AudUeurs^oinreiux  pour  le  Ci^ 
vih  8c  aux  Avogzdars  pour  le  CrimineL    £t  ce 
Decree  fut  enreglcce  enitiite  au  Cbnfeil  de  Ce- 
liede.    D6  que'le.Papeivit^aprit  foaonyetle  il  (e 
plaignic  a  I^ul  Paratayc  AmbaiTadieur  4c  Veoife  , 
du  mepn9  r  que  fa.  B^epabliqne  lailbit  de  I'autori-- 
te  du  Sattit^ege*  8c  demanda  a^folameBt  la  re- 
vo^lioti  (dja  Dcdret,  pro|^ftant«  qu'il  ne'Confte- 
tiroit  jaknaia  a  aucun  'aoommodement.    Paruta  r6-^ 
pondit,  que  c'etoit  ^  fesiSuperieurs  de  feplaindre 
ide  ce  que  Sa  Sainte^  avoit  envoie  un  Commit- 
faire  a  Cpa^p  ^i  &  vo6Ioit  faire  fbft  Nonce  le 
juge  dctQm^s'Ae^c6to  m!i\c\  <^  ^ite^dit  i 
frudrerfarR^publiqneode'  toui^  tolidr6it«,  qu^U 
ie  y  avoitt  qui  ju^es  liors  lues^olbnc  point 
mis  en  doute.    Dans  le  mSme  terns  le  Pape  eii- 
-Voia  dewc  Mdmtoircs  a^Cen^deV  fuh  adrcflH  au 
Confeil  de  li  Ville ,  quHl  menacoh  d'excommu* 
cation »  fi  dans  trois  jours  il  n'6toit  de  (es  Regi- 
^res  le  Decret  du  S6iat :;  L'autre  s^drefibit  aiit 
D^putez ^VquiiiToient  apdrte  co  Djecrfct ^de  Venl- 
A  •  le%ok  il  citoit:  a;  itoHie  did^  Iir>^t<l>nle  de 
Tint  )<mts ,  pour  y  rcndre  cenipte  ^  fi8i#Sf-ftlts    , 
.lei  (KelaniiitiqxconimQnie2J£c  m^i]l^da[^«i,'s1Iii  , 
Y  nUnquoient.  ^  Quelquei  B6i»geoir^tis'fci%pih     ,  ^ 
leux,  que  les  autres,  aiant  convoq«hj  le^onfeily 
fy^ikt  dc :  haute  -  lute  rater  le  DebreC  toai*  lin  Gre- 
x(^jt..dc  IlaLiVHle.    Le  Senat , '  ^oxi(ib\ittX!kVt  ^<q^ 
t4r<>k  >i:  i  k:ifia:  U  tiikvih;  tstalt  4t  4j^^4k^^^  ^^ 
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dans  ceto  AiTembicfe,  &  fit  ctter  par  les  Avoga- 
doi:s  Jc  Grcficr  &  nn  autre  O  ficicr  d  Vcnife ,  com  - 
mcicrixtainelftdeLi^-Ms^ede.  «£afifi ,  lediferend 
fupjLf9iiiipitx  ren^fbiteii^  des  Gardinatix^  Augu- 
ftiaVidi^  &  Jj^iiFtap^ois  Mbrofifit  qui  firent 
can(eQlijrfl<L)Pat>^^  rcroquer'  fes  Monitoii-^s  avec 
t0utC6  ids  procdduceafaites  par  fon  Comtnifiaire, 
p0ur traitor  <fifiittel*afaire  paries  voies  acoatu- 
iQ^s  entre  Ics  Princes. 

L'in  1 6x1.  le  Senateur  Odavien  Bon,  Tun  des 
loquifiteurs  do  Terre  Ferine,  faifant  la  ?ifice  de 
C^i^^de.  i^bn.f obligation  de1& Charge,  bubliaun 
^dltr  <)Ui  poctoit^  Qu^  tous  ceux,  q6i  dans  cete 
Contree  ivoient  ■.  recu  quelqoe  tort  ou  domma- 
gt:  ,  ^inlTent  tdre  leursi  plaintes  ,  &  qu'ii  leur 
rendroita  tous  bonntjud ice,  Paul  V.  s'en  tint 
ofenfe,  8c  s'en  plaignit  a  rAmbafTadeur  de  Veni- 
(e,  Marin  Cavalli.  cotnme  d'une  injure  faite  au 
Saint- Si<^ge.  Mais  aptes  quelques  Maqifefles  » 
qliicourUrent  tdc^^part  fie  d'autre^  <?e  Pape  a*eii 
paria^lus»  §C  le^  Procuteurs  de  ^Ceitede ,  que  l^ 
Peupk .  ^Ut  to«i^  fes  ansvjont  tbtijoiirs  dondnu^ 
depuis*  di:  vjeair  prete/  te  ferment  de  fidelite  k 

:  Voila  ..cn  iub^^ft  tout  cfi .  qur  boncertie^  c^- 
te  afaire  ,  qui  fit  itant  d'eckt  en  Italie  fbus  k 
Ponciticat  de  Clcnaent  VIII.  Difons  par  ocaiion 
^quelq^e  cbfxie  deuctjioiii  rcgarde  les  Et^cbez^ 
,$^  les  Wr^  Olgiiitcs  Sd^Sadtqaes^a  BQiveral. 
<  V.  Le  S^n^  «¥i^  a^Mfins  iai  nionyUaaoii^  ^les  ti- 
^v^he^i^lib  AbfMS^'de>&ii Jltat'^  mais  il^reaoipr- 
,  ^?r  ca  toq|:.^&itpariiftTrilite-do-Paix»  iquiii4fit«n Yf  1  o. 
Uv!8.  avc^.teJaF<ft  JulwU.  pouii.k^detarhcrdelaLr- 
gue  d{5  C^n^ai*    ^  iy.  ?  i  . 

L'an  ij?^7.>  il>npiitut;Oeatrer  dans  Ifbn  andisH 
4J!rpit^  j^;|)pttriXf t cCftt  feifervont  deiri)te«fi<^ 
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I'Ev^que  de  Trevife ,  il  nomma  i  cct  Ev^che ,  avcc 
refolution  d'en  ufer  de  m^me  dans  toutes  les  autres 
vacances.  Mais  ce  Pape  aiant  6te  mis  en  liberte 
Tannec  fuivante ,  refifta  fortemcnt  a  c^tc  nouveau- 
te,  &  envoia  I'Ev^qucde  Siponte  a  Vcnife,  pour 
V  demander  la  revocation  du  Decret  fait  au  fujet  de 
fa  nomination  des  EvSches*  Le  diferend  fe  renou- 
vela  en  1 5  30.  par  le  refas ,  que  Ic  Senat  fit  de  ipetrc 
en  pc^fliondefArchevficnede  Corfou  Jaques  Co- 
que,  nomme  parlePape,  qui  defoncot^  nevou- 
lut  jamais  confirmer  TelcdHon  de  Jerome  3arbari- 
gue  faite  par  le  Senat.  Mais  cnfin  les  Veniticns  fa* 
rent  obligez  de  fe  deiifter  de  leur  pretention.  Joint 
qu'il  y  avoitalorsdesSenateurs,  qui  ne  trouvoicnt 
pas ,  qu'il  fut  utile  a  la  Republique  de  fe  m^ler 
de  la  nomination  des  Evdches,  dautant  que  les 
Nobles  venant  a-fe  repaitre  dcPefperancede  pof- 
f6der  ces  dignites,  &  de  grans  revenus ,  ils  fe 
metroient  moins  en  peine  des  afaires  8c  des  in- 
terets  de  leur  patrie  >  fur  tout  ,  quand  la  joliii^ 
fance  des  biens  -  d'Eglife  les  auroit  mis  en  etat 
de  fe  pouvoir  pafTer  d'Elle :  au  Heu  que  s*i\s  n'd- 
voient  point  cete  reflburce ,  ils  feroient  contraintt 
de  la  iervir  toujours  ,  pour  parvcnir  aux  Char- 
ges-publiques,  o^  conufteroit  tout  leur  avancc- 
ment. 

Cependant,  le  Senat  ne  foufre  pas ,'  que  IcPi^ 
pe  nomme  d'autres  gens  aux  Ev^cnes  6c  au)^  A- 
baies  de  Terre-Ferme,  que  des  Kobles,  ou  dtj- 
moins  des  Sujets  Veniticns.  L'ah  i  tfd8'.'  Patil  V. 
aiant  nomme  le  Cardinal  Borgueie  ion  Neveu  I  h 
riche  Abaie  de  Notre-Dame  de  Vangadifc  dans  le 
Polefin,  jamais  laSeigqeurie  n'vvouTut  confintir. 
De  fi>rte  que  le  Cardinal  fiit  oblige  de  fe  conten- 
ter  d*ane  penfion  ^nnuelle  de  cmq  mille  ecus. 
Comme  la  Republique  a  de  t^ms  ^tk  xatcv^  ^ 
ces  difircads  avce  le  Pape  ,   tWe  NO>aL^t^\x.^5^exv 
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trouver  qoelque  ocaiion  de  recouvrcr  la  nomiilfi- 
tioQ  de  fcs  Benefices. 

.  Sous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  il  y  eut  une  con- 
teftation  earre  la  Cour  de  Rome  ^  ie  Senate  fur 
la  pTopofition  des  Ev^ches  de  I'Etat  de  Venlfc  au 
Coiifi^oire,  le  Senat  voulantj  que  cete  fondUon 
fefUlfeulement  par  les  CardinauxVenidens.  Mais 
ils  conviarent  a  la  fin  »  que  la  propofition  de 
ces  Eftchez  fe  feroit  par  un  Cardinal  Vdaitien » 
toujours  aifiile  du  Cardinal  Patron. 

L'an  i6f3«  Innocent  X.  renouvcla  ce  dif«^rend, 
en  feifint  propofqr  ces  Eglifes  par  d'autres  Carr 
^inaux.    Le  Nonce  £lci  nt  plier  le  Senat  par  de 
LeIIes  promefTes  de  fecours  centre  les  Turcs.  Mais 
le  Pape,  biea  loin  de  reconnoitre  la  complai/an- 
'ce  du  Senat ,  adigna  la  propofition  de  deux  au^ 
^res  E^lifes  a  deux  Cardinaux  Etran^ers.    Le  Se- 
jiat,  indigne  d'avoir  etc  trompe  par  le  Pape,  fe 
rdtrad^a,  ce  qui  echaufa  la  querele.  Enfin  la  Sei: 
eneurieaiant  remis  tou^e  la  propofition  deEv^ches 
aladiicretion  du  Pape>  Innocent,  pour n'Stre  pas 
moins  genereux  qu'ellc,  de  huit.Eglifcs  vacantes 
,propofa  lui-m£qflc  celle  de  Verone,  par  honneur  , 
#  Nani    &  dclegua  les  fept  autrcs  au  Cardinal  Otobon.  • 
Hift.      -     Le  Sdnat  ne  nomme  jamais  aucun  Noble  en 
Ven,1.6.  particulier  pour  le  CardinaUt,  ann  de   ne  point 
Tom.  *  faire  4le.  jalouiie  aux  ^i^trcs  5-nviis  fon  AmbaflTa- 
jicur  a  ELpmeproppieau^l^apeles  SujetSsqui  de- 
mandent  >  Sc  qui  mpritent  cet^on/i^ur ,  emploiaot 
{(^ciretemcQt  its  b^ns  ofices.ajipres  de  Sa  Saintete 
'pour  ceux  qu*il  lui  plaft.    Lc^Nobk-Vcnitienj- 
qui  ticnt  PAuditorat  de  Rote  de  fa  Republi^ue) 
y  a  toujours  bonne; part*  lorfque  c'eft  un  Prelat, 
<jui  entend  Ics  afiirps.    Quandjcct  Au^itowt  va- 
gue >  le  $enat  homme  quatreSiojetsaUPape,  qui 
choiht  ceJui  qu*il  lui  plait.    Le  Cardinal  Otpboa 
rexergoit avsiat  fa  promotm.  _   . 
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Urbain  VL  a  etc  IcfH'oniicr  Pape^  qui  a  hono- . 
li  les  Nobles-Veoitiehs  du  Cardinalat,  ce  qu'ilfit 
i-cau(e  que  la  Republique^etioit  prefquefeule  fbn      ^ 
parti  contre  Cleneat  VII.  Paped'Aviguon.   Ces    je^g, 
premiers  Cardinaux  furent  Loiiis  Donat  >  Gene- 
ral des  Cordeliers,  fie; }eaa'Afn6de'e,  ArcheV^qqf 
de  Corfoiii  le  premier  da  titrede  Saint-Marc  >  fit 
le  fecond  du  titre  de  Sainte-Sabine  i  tons  deux 
executes  a  mort  en  13^6.  a?eG  trois  autres Cardi- 
naux, pour  une  preteadueconipiration  contre  Ur- 
bain.    Depuis  ce  tems-la  Pon  a  tonjours  vu des  Su-  '■ 
jets  Venitieiis  dansleSacre-Colege)  tfoisdelqoels' 
ont  dte  Papes,  Ange  Corrare  iouslenom  deG^6-' 

foire  XIL  qui  pourtant  ne  Fut  queie  Deppfittire 
u  Pondficat ;  Gabriel  Cbndolmier  fbn  Neven  apei^' 
Ic  Eugene  IV.  &  Pierre  Barbo,  Nevcu  d'Eugene»' 
qui  prit  le  nom  de  Paul  II.  aufquels  on  pourbiti 
ajouter  Alexandre  V.  fuccefleur  de  Gregoire ,  qui 
cbmme  Candiot  6tott  ne  Sujet  de  la  Seigneusie) 

de  Veniie*      .    ;        t  -^    ' 

Paul  V.  avoit  coutume  de  dire,  que  les  Papesi 
ne  (kyit^entpotn^lmi^tire.de'Nl^Ies -Venitieiis 
dans  I  Ic  JSacr^  Colqge ,  ?  piiii^u&  tear  :  R^xiblfquG> 
avoit  exclus  les  EdefiafHqnes  de  tous  ies  CoaieSs 
&  dd  toutes  i09  Charges.  Le  Pape ,  .ditFii .  Fao*. 
lo,  a  cm  nous  faire  grand  depit ,  en  ne  doonattti 
point.de,Chapeau  a  la  Rquiblique,  mats  lesii»^^ 
biles? gens  trbuvent,  que  dtfi  tant  xxatva,fows\^^^' 

Elle.  *  •      r     -^i'->du3oI 

II  eft  t^ehis  maintenant  de  voir  lei^MagilbjIts  Aouft 

Profipciaux.  :      <  ;  y.LiffIi6ii. 


«    - 
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^4<^:Hktoir¥  oy  G<Juyeunement. 
P  O  D  E  ST  A  T  S. 

Enom  de  Podefta  f epoad  a  celid  de  Pre- 
teurichcz  Jes  Romains,  ainfi  qu'ii  fe  voit 
par  les  Infcriptions  ladnes  des  BatimenspU' 
blllcs»  oii  le  Podefla  eft  apelie  Prdtor.  £a  6fct , 
les  J^Ddeftats  Venitiens  adminifirent  la}uftice  dans 
lea.lieUx'jdeleurs  departemens»  comme  les  Pre- 
teliffj^&ffaknt  autrefois  a  RxaoSi  tn  dans  les  Pro<> 
vmcesJ  i:..  .  .'■       '  ..■  I   :'■ 

t^IiO£fi|tte  cei  Magtflrats^  tiennent  leur  feancc 
pbiir  jager;  lis  iont  afliftes  de  quelques  Jurrf< 
confuites  >  qu'ils  chdfiflent  i  leur  volont^  *  pour 
ieier?ir  de  teur  avis;  ce  queces  gens-la  tiennent 
d  tres-grand  honneur.  L'on  apelie  des  Sentences 
dea  ;Podcftats  aux  Aaditeurs  NoQV^aux  *  ou  a  la 
Quarantie-Civile-Nouvclley  dont  nous  avons  de- 
japarld.  '  ..  ••';  ■  ■  >'->  -'  .  .  ■ 
^ .La Prchrtnce de Veoife,  quails apeilent llB^ado 
diiVeium,  compircnd  pUifieurs  Podefitmes  bu  Re- 
^eneer,  LaprinoipalemC^iixz^,  qme^uneviUo 
EpifS^opale^  batie&rpilotiscomaie  Veniie,  ^oii 
fchxtole^L  :  LesaucreslbiitM/t/4;»^^o,  qui  eft  le 
Tort^^Vemki  MHrjufo  fedte  ville  fameofe  par 

SetsShiccBiiSc  BiL  Vftrrerici  TorceUe^  Grade i  8c 

.Caorle,  &c. 
^  L'Eti^t  derTenr£.Ferme  compretid  fept  princi- 

^paux  Gouvernemens  >  qui  ibnt ,  Tttnit ,  Pa^ 
douCf ,  Vicence  ,  V^rone ,  Brefle  ,  Bergame ,  & 
Creme ,  d'ou  dependent  quantite  de  petites  ViUes, 
de  Chsltcllenies  &  de  Fortereftes,  ou  Pon  envoie 
autant  deGentils-hommes.    Tous  ces  Gouverne- 

iZ7tf/7^/2rJureflCquefeizemois«  afinqneceux,  qui 
«i  ibttt  pouryust  n'aient  pat  \c  Xftiw  ^^  v^^Nwt 


^ 
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s'cn  rendrt^  let  lilaltrcs.    Gar  la  Sei'ghenrie  dc  V6- 
nik  ne  (auroh  gouter  la*  maxime  de  Tibere,  qui 
cha^geoit'tarement  Ics  Goaverncurs  ,   croiant , 
^u'ils  dtfVenoient  plus  honn6tes-geris-a-niefure 
^a'its  s^enrichiiloienr.     En  efet ,  la  menace ,  que  a  Dhitu 
Lentulus  Getulicus  fit  a  cct  Empercur  ,  de  faire  fatiasm 
ibulcver  totite  A  Pro?ince  >  8*11  lui  envoioit  un  ^^^^** 
fuccefleur,  eft  une  bonne  preuyc  ,  qu'il  eft  tres-  j^*'* 
*dangiereux  de  Gontinutr  trop  long-tems  *lcs  Gou-  j^  3. 
^iRtriiears,  ru  que  lespeuble$^reconn<Mf!ent  a  la  fin 
:podr  Icurs  veritaHes  miitrcs,'  tcux  i  qui  i!s  6nt 
acdutunv^d'ob^ir;  &4u'il  eft  tres- dificiledc  repren- 
dre  Tautorite  fiir  ceux,  que  I'on  a  toujoufs  laiffe 
commander. 

'    Les  villes  de  Padoue  8c  de  Brefle  (bnttoujoura 

gouvernees  par  de  vieux  Senateurs  5  V^ronc  Sc 

Bergame  par  des  Nobles  4gez  de  trente-cinq  i 

quarante  ans ,  lequels  ont  exerce  plufieurs  Magi- 

(tratures  dans  Veiiife  5  &  1es  autres  par  de  jeunes 

.  Gentilshommes  des  meilleures  Maiions* 

,  Tousles  quatre  ans ,  Ton  jenvoie  ui^  pau?re 

Noble  a  Viccncc,  i-caufe  d'unprcfentcn  argent  1 

que  cete  ville  a  coutume  de  faire  tous  les  cinq 

ans  4  fbn  Redleur  avant  fbn  depart.    Vicence  fe 

dit  la  Fille-ainee  du  Senat,  parce  qu'elleeftlapre- 

.  miere  de  Terre-Ferme ,  qui  s*eft  donnee  a  la  Re- 

publique.    Ce  iut  en  l*an  1404, 

Les  Podeila^s  ont  ete  tres-longtems  fans  mener  ' 
.  leurs  femmes  dans  leurs  Gouve^nemens ,  ou  Pon  zj^txum 
aprehendoic,  qu'ils  ne  fe  laiflaflent  gouvernereux-  nMurlL 
m^mes.    Mais  le  Senat  aiant  vu  les  defordres  ,^»**'^" 
qui  arivoient  dans  \t$  &milles,  par  rabicnce  dci  ^^ 
maris,  6c  Tintemperanfe  des  femmes,  dont  la  ixponifm* 
chaftete  etoit  expofee^^  /ucomboit  m^na^  aux  inxucw 
convoltiles  de  leurs  an^ans^  a  (  TSmoin  celle  cju  pi^tnt^M* 
Chevalier  Loiiis  Molin  ,  &  cpitVo^^^^  wv\:^t.\  A^  '^k^V 
frakhe  date;  Ua  relachi  c«  i^o\tAv^^>i3t  ^J^v^  ^  ^ 
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ier?$r  I'fapaoeur  c}^ <?euK,  ,q\H  £srvQo(  liorg  ^e Ve- 

joiiCe .  M^i% c-eil  aux: mari^  is  yeiliepji  hica  Air  la 

cpf^^itfi  dp  leur^  J«Bi5nc^,  qu*#m  jptpur  dc  leqr 

^egeiic0;;l!oii  ne  leur  .reprpcne  pas ,  xspmoie  Toa 

faUoit  4  RQme  a  pluiieDrs.Procpnfulss  qu*il  y  a 

^Dm»'    «u  ious  leu^r  Hdminiftration  double  P^'f^oire,  b  dc 

rmw        double  Tribunal  >  car  ils  ea  porteroiem  ieuls  tou- 

'fr^Z   -tcja  peine,  Q  .  ,    .,        ^      _. 

«ff/ '  *«*       ^'*^^  ^^^'^  ^*  cmploi^ ,  qu'il  eii:pc|:ii|i§  aux  No- 

ttru.  "  iWcs  dc,mo^trer  tq^te  ieus  ouigoific^Qcc,  damant 

Ibid.      ::%^*ils:  repref^^tefit  alpn;  Ja  4fl^jeftekpi|t4J9ue»  Sc 

c  ^'"*     qu'il  en  fimt:  imprimer  i^  vdn6ati<m  ^  r«^in<Hu: 

•»''•'/•    /dans  reforit  du  Peuple, 

fifoemins 
txeedat* 


Ibid* 
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A  Charge  de  Capitaine  des-Armes  dnqs  les 
lilies  dcTerre-Fermer^pond  a  ccllc  desTr^- 

^'buns-Militaircs  de  la  Rcpublique  Romaine ; 

&  >  dans  toutes  les  Infcriptions  des  Edifices- 
publics  ,  cct  Oiicier  eft  apelld  PrdfeBus  ^rmorum , 
ou  Tribunus  Milltum.  ♦  ^ 

' Safbn^on  eft  de  cbrnmandcrau^i  foldatsde  la 
Tille ,  &  i  toutcs  Ics  Garnifohs  des  Places  k  CW- 
teaux,  qui  ibnt  dt  fori  departcmcnt ;  de  punir 
-  a2^e  "c^^i  qui  manqiient  a  leur  devoir  j  dcjuger  de 
tmnUih  ^^"8  Icsdifereods  entre  les  Oficiers  &  les  foldats, 
inter  pa-  ians  Que  le  Podefta  en  puiiTe  prendre  connoiflan- 
rts*  &     ce.    Ce  que  le  S^nat  a  fagement  ordonne ,  afin 
*tii!r''  ^"®  '^  Capltaihen'ait  iJoint.de  contcftation  a- 
^•wTrT.'  ^^^^^'ColegucV  a  &:  que  les  Afaires-publiqucs 
rf/ner       lie  ibierit  point  retardees*  bar  les  queries  parti - 
T2C- ''  •  cvAiSrts.    Tous  ks  eVi^ttWi  «e  U  Ville  ,  & 
^on,  z,    j^  /5fl  Tcrritoirc  4  doivetvt  tccetwfe^  ^x^tti%,  \r. 
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font  kmmls  a  fk  Jurifdidlion  ,  tHAtlesNobibs-V^* 
niciens,  que  les  autres*.  II  a  le  foip  de  faire  reps(« 
rer  les  murailles ,  lesportes^  &touteslcs  fortifica- 
tions >  quand  il  le  juge  4-propos.  Eofih  «  il  a  la 
diredlion  de  tous  les  revenus  &  imp6ts  de  la  Vil- 
le ,  &  des  lieux ,  qui  en  dependent  >  ^  les  Camer- 
Ungues  >  qui  en  font  les  Receveurs  ,  lui  en  ren- 
dent  compte,  Be  ne  ffluroient  Hen  debourfer  fans 
fbn  ordre ,  afin  que  les  deniers  publics  fbient 
emploiez  comme  il  faut  >  &  que  ceux,  euiles 
manient  ne  puiflent  pas  derober.  Les  Preteurs 
Romains  avoient  radminillraition  des  Finances  s 
mais  le  Senat  de  Venife  n'a  pas  voulu  la  donner 
aux  PodeRats ,  afin  de  moderer  leur  autorit^  ,  £c 
de  balancer  leur  puifTance  par  un  partage  egal  en- 
tr*ettx  8c  les  Capitaines-des-Armes  ,  qui  font  les 
deux  Magidrats  revetus  de  la  Majefle  du  Prince 
dans  les  villes ,  apellez  pour  ce  fbjet  du  nom 
commun  de  Redleurs  ,  Sc  femblables  aux  ffar- 
moftes  a  Provinciaux  de  L^tced^mone.  Dans  les  pe-  a  JJ^rmt' 
titesvi}lesiln*yaqu'unRe6leur ,  oui  eflPodcfti  fie/'*/*"* 
Capitaine-des-Armestout-enfemble.  '■   ^ytQ^s 

Les  Capitaines-des-Armes  a  Padoue,  &  a  BrclTe ,  ^uaus 
font  toujours  des  Senateurs  illuftres  >  qui  peuvent  iLdce- 
demander  la  Vefle  de  Procurateur-par-merite ,  lor/^  dsmtniis 
qu'ilyadesplacesvacantes.  mitte- 

Le  CapitainedeJBergameentreau  Pregadi  avec  JjJ'J^ 
voix  deliberative  afon  retour  ,  ainfi  que  le  Cha-  (tram, 
tclain  de  BrefTe  ,    qui  a  ce  privilege  pardcfTui 
tous  les  autres  Gouverneurs  de  Fortereiles  £c  de 
Chateaux. 

Quand  les  Re^eurs  d*une  Ville  ont  quelquc 
dem^le  enfenable  pour  leur  JuriAlidlion ,  comme 
il  arive  aiTez  fayavent»  il  neleur  efl  pa^  permisde 
defcndre  leur  Caufe  ,  qu'avec  la  plume  ,  c*eft.a- 
dire,  par  de  tres-hunHbles  remantnmce&  «ui^xv^v> 
U  s'ils  en.  yiennent  aux  maiBs »  \\i  istCL  ^^^^^i* 

L  5  ^^^'^ 
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tous  deiix  egalement  crimineU  ,  au(fi  bien  celui>^ 
quiaGaiibn*  quecelui,  qiuatort.. 

JD  ji  N  S\L  E      F  R  I*^  U  L. 

LE  Provfiditcur  General  dc  PAlma-^ova  eft 
le  premier  Oflcier  de  touteia.Province ,  dau- 
tant  que  cete  Place  ep  eft  la  clef  &  le  bouie- 
vard.  £t  cete  Charge*  qui  eft  de  la  aomination 
du  Senaty  eft  toujours  rempliepar  quelqueSenateur 
.du  premir  rang.  Elleeftbiennalle- 

Le  Lieutenant  d'Udine  eft lefecond  Magiftratde 
la  Province  ,  &  peut  4  fon  retour  Stre  propofe 
pou^  entrer  au  Cpnfeil-de-Dix*  II  a  (bus  lui  deux 
Oficicrs  >  Tun  apelle  le  Marechald'Udine  »  qui 
eft  uoe  eipece  de  Chatelain>  &  VautreleTreib- 
-rier.  ^ 

Cetevillevintcnl'an  i4i|'.aI'obei(]&ncedesVe- 
nitiens,  avec  toute  la  Province  du  Friouh  quire- 
connoiftbit  auparavant  les  Patriarciies  d'Aquilee. 
A  quoi  fervirent'beaucoujp  les  Comtes  Savorgna- 
nes ,  qui  pourreconapenfcrurent  faits  Nobles-Veni- 
.tiens.  lis  apellent  cete  Province /^P^m^ie/Frin- 
ii ,  par  excellence. 

DANS    L'  I  S  T  R  I  E. 

CAfo^d'-lflrit*  vnie  Capitelc  de  la  Provin- 
ce, &  Ev^ehe,  eftgouverneepar  unPodc- 
fta ,  6c  par  trois  Confcillers ,  qui  font  de  pau- 
vres  Nobles. 
Citta-Nwa^  Partnzo^  &P^U,toutestroisEpi- 
fcop^ksp  onx  chacuac  Icux  Podtflt«^»wmtafe  vsffi.  Mu- 
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VaUtf  ^lbona%  Cherz.0^  Ofero  %  ^Kafpo^  quia 
le  privilege  d*avoir  toujours  un  Senaceiir »  parce  qae 
c'eft  un  lieu  >  ou  Ton  gagne  beaucoup  ,  fans 
Stre  oblige  a  aucune  depenfe.  Et  pour  ceflijet 
i'oQ  y  envoie  toujours  quelque  pauvre  Gentil- 
homme. 

/ 

D  ANS   LA    DAL  MA  TIE. 

LE  Provcditeur-General  y  ticnt  Ic  premier 
rang,  ftcommandeitduslesGouvemeora, 
Provediteurs ,  6c  €h4telains  des  Villes  &  des 
Forterefles  de  la  provinoe.  AuiH  >  cete  Charge  eft 
toujours  remplie  par  un  Senateur  illuftret  ou  par 
ouelqueProcufateur  \  car»  outre Pautorite*  elle  dd 
detres-^rand  profit. 

II  a  iovis  lui  un  General  ^tran^er  >  qui  comman" 
deles  Armees,mais qui nefauFOit*rienexecuter fans 
ibus  con{entement»  non  pas  m^me  sratifier  un  (bl- 
datd'un  fbu  depaie>  ni  d^unpainpTus  que  les  au**^ 
trcs. 

Les  villes  de  Zara  8c  de  Sj>aiatro»  qui  font  les 
deux  Archevftdiez  de  Dalmatier  ibntgouvernees 
chacune  par  un  Comte ,  Sc  par  un  Canierlin'* 
gue>  qui  fait  aofli  la  fondion  de  Chdtelain ;  8c 
ces  Onciers  font  deux  ans  en  charge  >  comnae 
auffi  le  Provediteur  db  Clifla,  Fortcreife  fituee 
fur  une  momagne  inacceffible  »  si  huit  milles  de 
la  mer  s  8c  les  Ghdtelainsde  Traw ,  8c  de  2^b<- 
-iiigue*- 

Cattaroviilc  Epifcopale  4  deux  Magiftrats ,  Pun 
apelle^rovediteor  ,tkl'autreOunerlingue>  quel'oa 
change  tons  les  deux  ans. 

'^dou ,  qui  eft  la  dcmiere  PVasft  Ja^N  «kcc«^'^^ 
^  L6  ^^>- 
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fur  la  CAte  de Dalmatic,  a  ibnpodefla  ,  qui  exer- 
ce  deux  ans.  Dans  le  fiecle  pane  its  y  poUedoient 
encore  Dolcigno,  qui  lear  rut  enlet^parSdlimll. 
en  If  71*  Antibari »  qui  lui  tut  lachement  rendu 
par  le  Podefta  Alexandre  Donat.    Antoine  Balbi 
^bandonna  honteufement  Curzola ,  mais  )es  fem- 
race  prenant  les  armes  &  les  habits  de  leurs 
maris,  qui s'ecoient  fauvezaveclenr Podefta,  fbu. 
tixirent  i'afiaut ,  avcc:  tant  de  courage,  que  les 
Turcs  furent  contraints  de  fc  retirer.    Preuve, 
qu*il  a*y  a  jamais  ude  i!  ^rande  llerilite  de  ver- 
tu  »  qu*il  ne  fe  voie  touiours  de  grans  exem- 
ples  de  courage  &  de  fid(^]ite,  compar?blesm6- 
me  aux  plus  nifroiqiiet  faitsdes  anciens.    L'an- 
n^e  pr^cedente  les  femmesdeZdbenigueavoient 
defoit  un  parti  de  Turct  &  de  MartelofFes,  (ce 
i<mt  de  certains  voleurs.de  grahd-chemin  enco- 
re pires  que  les  Ufcoques^)  leS|uelsetoiententr6z 
par  furprife  dans  le  Bourg  deRogonizza,  &  I'a- 
Toient  facag^« 

tv^  taw  t»it  t»a  ti^i^  tw«^^ 

D  ANS    LES    IS  L  E  S 

de  la,  Mer^Mediterrame. 

LAR^publiquetientunProvediteur,  ficdeox 
Conmllers  i  Corfou  ,  quelle  pofTede  de- 
puis  Pan  1482  malgre  tous  les  ^rts  ,  que 
le  Turc  a  faitspour i'en  enaparers  car  c'eft  la  Clef 
du  Golk.  Corfou  eft  un  Arcbevlchc  de  quatre 
mille  ducats  de  rente .  toujours  rempli  parun  no- 
We-Venitien. 

Cere  Ifle  foumit  deax*renirmille  miodts  de  iel 
fSLt  ah  aux  Venitiens.  lile  tit  ^rdce  par  le 
jFprt  5«m.Angc ,  qucVoiic»oasi'vEa^t^^\t.;«.xv 
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1/7 1,  les  Turcs  firent  tous  leurs  eforts ,  pour  le 
prendre,  mais  il  n'en  pureot  venir  a-bout,  ni  du 
faubourg  de  la  ville ,  c]ui  fut  vigoureuiement  defeiv 
du  par  le  Pro vediteur  Louis  Giorgi. 

Les  Ides  de  Zefalonie ,  de  Zante  i  &  de  Cerigo , 
ibnt  gouvern^es  chacuoe  par  un  Provediteur  ,  & 
trois  Confeillers ,  qui  fe  renouvellent  pareillemem 
tons  les  deux  aus. 

Ces  Ifles  ontun  General,  4  qui  les  Prov^diteurs 
particuiiersdoi^^ntobeir,  derendrecompte.  C'eft 
toujours  Unhommedegrandequalite:  EtleScnat 
en  fah  ibnvent  un  Capitame  General  de  Mer.  11  eft 
ieize  mois  en  charge. 

Dans  le  iiecle  pafle  les  Venitiens  poiTedoient 
encore  la  pldpart  des  Cidades  (ce  font  les  Ifles 
de  PArchipel)  (avoir,  Sciros,  Pathmos,  celebre 
par  1*6311  de  faint  Jean  I'Evangelifle ,  qui  y  com- 
pofa£>n  Apocalipfe ;  Egine  ,  confiderable  pat  Ion 
Fort,  8c  par  le  nombre  de  fes  habitans  >  Naxos» 
la  principle  de  toutess  Nea,  dont  laterre  ice- 
te  propri^te  i  a  ce  qu'en  dit  Andre  Morofia , 
qu'en  quelque  endroit  qu'on  laporte,  elle  chaf^ 
le  les  b£ces  venimeufesj  Stampalia,  auiaSSmil- 
les  de  tour  -y  Paros  >  famenfe  par  ton  marbre. 
Mais  toutes  ces  Ifles  leur  furent  enlevees  par 
BarberoufTe  General  de  Solhnan  en  Tan  ij'37. 
Ou  il  eft  bon  de  remarquer  enpaflant ,  qu'apres 
la  conqnSte  de  Conftantinople  par  les  Frangois 
Sc  les  Venitiens ,  la  Republique  aiant  eu  en  par- 
tage  les  Ifles  de  I'Archipel ,  elle  les  donna  pref^ 
que  toutes  en  fief  i  des  Nobles  y  pour  les  obli- 

fer  par  leur  propre  intereft  a  les  mieux  defen« 
re.    Les  Pifani  eurent  Nea^  les  Quiri/ii  Stam- 
palia) dontlefurnom  eft porte encore  aujourd*iiui 
par  une  deleurs  branches ,  les  Veniers  Paros;  ainfi 
des  autres. 
Au  rede ,  afin  que  tous  les  O^cict^  dw^  ^f^:is«^ 

L7  ^^ 
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ie  contieanettl?  dans  leur  devoir  par  la cramtede 
h  recherche,  le  Senat  cree  tous  les  cinqanstrois 
Slndics  >  pour  faire  la  vifite  dans  toutes  les  yil- 
Ics  &  les  iieux  de  TEtac  de   Terre  &  de  Mer , 
pour  ouir  les  plaintes  des  Sujets  contreles  P»de- 
flats »  les  Capitaines,  Seles  Provediteurs,  &eplu- 
cher  rigoureufement  toute  leur  adinintftration , 
comme  faifbient  ces  Inquifiteurs  de  Sparte  que 
Thucidide  apelle  Kfln-^cmj^rti  >  &:  ce$Particu]ier5» 
Prhttk  3^^  ^^^  Remains  a  envoioient  mcfigmto  dans  les 
ttiam      rToyiuixs  .  pour  prendre  garde  aux  adions  de 
mitte^     chacun.    De  forte  que  les  Pauvres,  qui  n'ontpas 
itanttw.    la  commodite  de  venir  fe  plaindre  a  Veniie »  ont 
fiiiFr**  im-bon  moien  de  prendre  leur  revanche  tout  a 
Vifirtnt^  leur  aife  ,  fi  les  Re^teursleur  ont  fait  quelque 

de  cmjnf.  U  mc  reile  prefentement  si  ptrler  des  priactpa- 
^•hft'  les  Charge8-nulitaiies>-de-Mcr  ^  qui  font  touteso- 
V^^'  cupccs  par  des  NoWcs-Venitiensj  au  lieu  que  cel- 
rtfirnnt',  l^s  dc  Terre  ifont  toutes  donnees  aux  £trangers> 
trtftda- '  pour  les  raifonsque  j'ai  dites  ailleurs.. 

gentes  dt 

sftimati^ 

•»</**" 
iul§rmm» 

Tac. 
Ami.  I5»/ 
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L  E 

G  E  N  E  R  ALISSIME 

0  u 

CAPITAINE     GENERAL 

de^  Mer. 

C£  General ,  toujours  Noble-Venitien  %  eft 
cree  par  le  Senat  en  terns de guerre,  pour 
commander  laFIotedelaRepublique.  Son 
pouvpir  eft  ft  abfolu  fur  tous  les  autresGeneraux 
&  Capitainesy  qu'il  femble  £treun  DidUteur,  ou 
m^me  un  Souverain  plut6t  qn'un  Sujet  >  durant 
les  trois  ans  de  fbn  commandement.    Son  autori- 
te  ne  s'etendpas  fedementfiic  la  Flote,  mais  en- 
core fur  tousles  Ports*  toutes  les  Ifles,  8c rou- 
tes les  Fortereftesy  oiironrecoit  fes  ordres  fans 
replique,  £c  s'il  y  va  en  perionne.  le  Clergeva 
au  devant  de  lui ,  2c  les  clefs  lui  ibnt  prefen* 
tees  par  les  Gouverneurs  &  les  Redleurs  >  com- 
me  ft  le  Senat  etoit  avec  lui.    Aufti  en  a-t-il  toute 
la  puifTance*    De  forte  que  c'eftun  crime  deLeze 
Majefte  de  lui  d^fbbeir  ,  ou  de  chicaner  fes  or- 
dres.   Autrefois  le  Senat  ne  Uii  perm^toit  pas  a  ExJ^ 
de  rien  entreprendre ,  fans  lui  en  donner  msfisHtihu 
auparavant :  mais  comme  la  diftance  des  lieux'^']''*" 
retardoit  beaucoup  les  afaires  »  &  aue  les  ''^^'^-'^l^j^ 
tions  ne  venoientfbuventqu'^presles  ocaftons  ^p^'^ 
perdues  ;    il  lui  laifife  maintenant  la  liberty  de  afftn 
faire  tout  ce  oue  bon  lui  femble  feloav  les  o-  ^««xwr « 
currences  ,  iuj  rccommandant  featemtjox  ^^'^^^^^^ 
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de  menager  fi  bien  !a  Chofe-Publique ,  qae  la  Pa- 
hViJtdt  trie  n'en  reffenteaucundommage.  bcarPonn'a 
mRtfp,  ficn  i  craindrc  dcccGeneraU  puifqu'il  n'cftmal- 
trimfnti  ^^  ^*aucunc  Placc  ,  oh  il  fe  puifle  rctirer  apres 
esfiJ,     avoir  fait  une  fauiTe  demarche  >  Scparconfequent 

il  lui  faudroit  toujourstenirUMer*  &s'abandon- 
dmHiuth  ^^'^  ^  ^^  merci  des  vents  8c  des  vagues.  Outre  que 
ftrHtimm  0^  maniant  point  Pargent  du  Senat ,  il  ae  fau- 
Tac.  roitcorrompre  les  Orders  par  des  largefles,  ou'il 
Ann.  I  !•  ne  ga£ne  auparavant  le  Provediteur »  qui  eft  Ic 
^!f^u   maitredelaBourfc.  ^ 

^ftftimm  Au  refte ,  il  n'y  a  point  de  Prince  •  qui  roaltraice 
i^mts  •  davantage  fbs  Capitaines  ^  leur  retour ,  que  la  Sei- 
Mi»yh^- gneurledeVenife.  S'ils  on  t  perdu  une  bataille,  ou 
•/^  Mt  qaelque  villc ,  iU  font  tourmentez  par  le*  rccher- 
^Mx^in  ^^* "^*  Inquifiteur$-d*Etat ,  ou  plut6t  par  autant 
MfUQtt^  dejuges^,  qu*il 7  a  de  N(A>les  ^  laKi^ubliaueieur 
ntt.  donnant  la  conduite  de  fes  Arroees  Sc  la  garde  de  ies 
Ann.  Places  ,-  aux  m6mes  conditions ,  que  cete  La- 
'*P#A«-  cedemoniene  donnoit  le  boucliier  a  fon  fils  ,  Aut 
hstJrtrc^^  A«c  ,  dHt  cum  hcc  j  c*cft-a-dire,  ou  d*y  rcfter, 
v«/x<  ou  d'en  raporter  tout  ce  qu'oft  leur  a  donnen 
Aw  '^^  Et  s'ils  ont  vainco  I'^nnemi ,  il  faut  qu'ils  rrndcnt 
irictU ,  compte  de  leur  vi6k)irc  ^  Icurs  envieux,  qui  en  eplu- 
^TMtAnt  ^^^^^  toutes  Icscircooftances  &  les  particularitez , 
tnnBU  IclourfuicitenteAlkitedesacu&teurs,  commeron 
vfj^freniifaiibit  a  Cartage,  dontV6nirea  pri»toates4esplus 
'•»!/^**-  rigourcufes  maximes.  Quand  I'on  eft  en  Pa]x,on  ra- 
r!«*^-  leur  gloire,  &  les  itioindres  Mobles  ie  font 

vtmltl'  ^^^^^  conipagnons  ,    fit  veulent  m^iine  s'el^er 
Us  ani'    au  deilus  d'eux  par  la  brigue  des  ChargefiK^e  qui 
mum       rend  alors  le  joug  ^e  Pobeiftaoce  bien  pe^nt  a  a 
•** J"     ces  Sujets ,  qui  fe  vbient  contondua  avec  h  lie 
^for->     ^*  Nobles,  b    Mais  anflS: ,  quand  la  guerre  re- 
midint  ^Commence  ,  8c  que  Ton  comDare  hncapadt^ 8c 
^wnmgr.      k  umidite  des  autres  vvec  rexpdrieac^  ft  le 
In  Agtr  courage  c  de  ceux-cis  c*tft  "^o^a  VQc^.(^M«|||kB. 
CO/A  **  ^k-Cv^ 
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vie  cide  au  tnerite ,  &  que  WsriVaux ,  qu^ifsavoicnt 
pendant  la  paix ,  font  hommage  i  ieur  valcar  duraat 
la  guerre.  *         . 

Lorfqueles  Genois  etoient  i  Chiox^zt^t  &qu*ils 
mcditoient  le  fee  dc  Venifc  ,  Ic  Senat  fbt  oblige 
de  delivrer  honorablement  le  General  Vidor  Pin- 
ni ,  qu'il  tenoit  dans  les  cachots ,  p6ur  la  pertc 
de  la  Bataillc  de  Pole  V  •  &  dc  l*afIoder  au  fbuve-  ^  ym^ 
rain  commandement  del'Armee;  avecleDucAn-  d'UuU. 
dr6  Comarin  , '  a  la*  libnte  de  tous  fes  calomnia-     .. 
tcurs.  i  Uti  Antoine  Grimani ,  qui  avpit  cohqnis  -^ 

les  vflleis  dt  Moh^oli ,  Mole  ^  Pblignan,  Tra-  .?^°  — 
ni ,  Brindes&Otr^ilte  dans  laPbtiille,  'fut  depo- 
iiille  de  la  Vefte  de  Prociirateur,  .5crelcgae  en 
Idrie  pour  un  malheureux  combat  donne  a  Modon 
coQtre  les  Tares  ,  mais  apres  un  ^xil  de  dix 
ans  ,  il  falut  encore  le  rapeler ,  leretiablil'dans  fa 
dignity,  &cnfinlccr^erD6gc. 

L*an  1670.  le  dtf^rendy  quiarivafentrelaRepa- 
blique  8c  la  Porte  pibur  les  Confins  de  laDaltoa- 
tie,  faifant  apr^ender  iVenifeunertipturej  toii- 
te  la  Nobleflc  jctoit  deja  fes  yeux  fiir  le  Procura- 
teur  Francois  Morofin  ,  bten  que  Ton  travaillslt 
adbuellement  a  Ton  procds.  Et  lePeuple  ,  qui^ 
toujours  d'ane  extremite  a  Pautre ,  coramengoit 
i  mnrmurer  publiqueme'nt  centre  fes  acuiateurs* 
loiioitfesiei'vices  J  &  juflifioit  toute  la  conduitc,  - 
apr^s  avoir  d^mande  un  peu  ^uparavant  fa  xnort»  - 
corame  d*un  Trattre ,  &  Tavoir  menac6  .  qu*il 
n'echaperoit  pas  de  leurs  mains  >  quand  il  e- 
chaperoit  de  celks  de  £ts  Juges.  En  efet ,  il  n^y 
avoit  peut^tre  que  lui  feul ,  qui  fut  capable  de 
rempliria  Charge  dc  Generahfl^roe  ,  qu'il  avoit 
excrete  deja  deux  fois  :  Et  li  Ton  fut  rentre  en 
guerre  ,  ildft  conftant ,  qu*il  cut  falu  le  prier^e 
reprendf^kG^n^ralat  &Udcfcnfc  AeU^^ktaxe*  ^iR^ 
G^/7£T4/0Ouiro]t  direcoinmcTem\^odft>  ojoJ^^^^^. 
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^toit  de  lul  coinine<{c  ces  grans  planes  de^  champs  > 
done  on  necherche  le  convert , ;  que  pendant  To- 
ragc. 

'     Xa  peur  ,  que  les  Capitaines  ont  duConfeil  de 
pix  ,  n'empSche  pas  ,  qa*iisn'apIiquenttouteleur 
ifeemnis  ^^^^^^^  ^  s^enricnic  aux  depens  du Public,  efp^- 
qn^itnis  f^nt  de  trouver  toujoursunaiile>  s'Us  ont  de  quot 
HM/I/J5     I'achctcr,    a  lis  fe  preparent  4  tous  les  eveneraens , 
"2*:      dans  la  pcnfee  quails  ont ,  qu'ils  ne  manoueront 
7sy*ittl^  point  d'etre  recnerchez  ,  firfTent-ils  les  plus  mo- 
Tac.        oere?:  du  monde  >   &  par  la  crainte  d'un  mal  incS- 
kik  i,   vicable  ,  ils    deviennent    plus  hardis     ^  piller, 
;^fin  de  ie  vanger  par  auance  de  tout  le  tort> 
quileur  fera  fait  a  leur  retour.    Ils  font  tous  de 
I'avis  de  ce  Noble  de  la  Colonic  4^c  Candie  >   qui 
excuibit  fbn  vol  du  Trefor  de,  S.  Marc  ,  en  di- 
fant ,  qu'il  crqioit ,   que  les  Biens  du  Public  fuf- 
fent  ^  ceux  ,  qui  les  prenoient.    Cependant>  ils 
ufent  de  tous  les  artinces  imaginables ,  pour  cbu- 
vrii:  les  defauts  de  leur  adnuniib-ation  >  voulaot 
paroitre    audi   desfintereflez  ,  que.ce  Gracchus  1 
qui  difoit  au  Peuple  de  Rome  ,  qu'etant  ale  ri- 
tCim      che  enSardaigne  »  il   en  revenoit  pauvre.     Un 
Rms      General  de  Candie  vouloit  perfuadcr  la  m6me 
frtfeamt  chofe   a  Venife ,  en  empruntant  4000  ducats 
Iuu'Jmss  ^*^^  Marchand  de  la  ViUc  ,   pour  fournir  aiuc 
^/f,^4^.  frais  de  fbn  entree  de-Procurateur,  quoi  qu'il  cut 
genti  <M'  raporte  pluiieurs  barils  plcins  de  fequus  >  quilui 
tuli .  eai  fervirent  bien  dans  le^  befoin.     Car  il  y  a  tres- 
'^^i*"     P^**  degens  ,  comme  Ic  Procurateur  Nani ,  qui 
liumtt     raporta  de  Dalmatie  preique  toutl'argent  >  que  le 
P€tmU»     Senat  lui  avoit  remis  ,  pour  faire  des  preiens  aux 
Aul.       Comroiifaires  de  la  Porte ,  avec  qui  il  ne  laifia  pas 
GclUiS*  d'aoQmtnoder  trcs-hureufement  le  diferend  desli* 
^'  ^*'     jnites  /  Au  lieu  que  beaucoup  d'autres  n'euiTent  md- 
mgc  cct  argent,  que  ^o\xt  ^tiv^'^to^tier  lere(le> 
commci  font  Icuts  BsAc*  '^  CjQti<^^»xwvQ5^^, 


T>tt  Venise.  Ijp 

Ces  Gendraux  prennent  une  ii  grange  autoritc 
fur  les  Capitaines  Etrangers  ,  qu'ils  en  ont  fait 
ex^cuter  plafieurs  i  mort ,  fans  atendre  pour  cela  les 
ordres  du  Senar.  II  y  en  a  un  fameux  exemple  arive 
Pan  1 5  71.  en  laperfbnne  d'unOficierdel'ArmJ^e- 
Navale  d'Efpagne,  nomme  Mutio  Tortona  >  que 
le^Gcneral-VcniticnSebafticnVcnicrfit  pendre  a?cc 
tousfescompa^nons  a  I'antenne  de  (a  Galerepour 
un  coup-depoing.  qu'il  avoit  donne  a  unOficier 
envoie  dt  /a  part  pour  apaiferunedefel  querdes^ 
Refolution  d'autant  plus  bardie ,  qu'elle  s'executa  k 
rinsu  deDpo  Juan  d'Autriche ,  qui  etoit  le  G^nersd 
&leJugejQaturelducQupable>  co  quipettiafairea-< 
vorterlegloricuxprojet  de  la  Bataille  deLepaat6> 
a-caufe  de  Tindignation  de  ce Prince;  qui  vouloit 
toutabandonner., 

li  s'eilvuquelquefoisaVenife  deuxGeneriuxde 
Mer  en  JMdine  terns.  Le  premier  exemple  eft  de 
Panneei5^7.  ^ue  le  Grand  Cenfeil  fit  }eanVetturi 
Coiegue  du  Gen^ralat  de  ]er6me  P^&e  s  mais  i 
com&ionqueferjcneontraAt  toua  dcut  eniembliri 
kVetturi  cederoitarautrevafin  qu'iiii'yeut  point 
de  contellation  entr'eux.  Le  fecund  exemple  eft 
de  Pan  i  f  7  2  •  que  le  Senat  ai^bcia  }aques  Fofcarin  au 
Generalatavec  V^nier ,  pour  contenter  Don  }uan  Sc 
les£fpagnols>  par  une  diminution,  de  Pautoritede 
Venier,  dontilsdemandoientladepofttion. 

L'habillement  du  G^neraUde^Mer  eft  toujour^ 
rouge ,  avec  une  toque  de  liidme  couleur ,  qui  reC- 
femble  d  pea  pres  au  mdrtterdes  Prefidens  du  Parle- 
ment.  II  ne  quite  jamais  le  manteau  long ,  quieil 
faitcommeceluidesAnciens  apelle  Cblamysy  non 
pas  m6me  dans  le  combat. 


V^ 
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L  E.P  R  O  rB  DITE  U  R 
C  EN  ERA  L 

de  Mer. 

CET  Oticiery  qif  its  apcltent  dans  fcurs  Da- 
czk^y Claffts  Le^atus\  comnie  Ic  precc- 
deht',  Cla0s  imferat^r  *ft  pcrpetacJ  dans 
la  R^publique:  non  pas  qtiantila  pcrfonnc  ,  qui 
a'^xerce  jamais  que  detix  an^ ;  mais  qtiaot  ^  la  Char- 
gc  qui  fc  remptit  en  tout  tems,au  conttstire  de  Ja  pre* 
miere,  quiceilcavec  laguerrc.     Son  autoritc  s*c- 
tcnd  for  toute  la  Fldtequ'il  rtiene  qu  il  lui  plait  ,lorf- 
qa*ilii'7  a  poini  de  €apitflSne*Geii^pah  ouqu'il  eft 
aWent.    II  a  droit  de  caflfef  &^  de  puiiir ,:  mtmc de 
lii^ii     ^^^^^  ^^5  Ofkie^s,  qui  ttiadouelM:  a  leur  ^devoir,' 
firtmns    auffi-bicn  Ics  Ndbles-Venitie&s  ,  qoc  Icsrautrcf: 
imaiint^  oomaieaafii,  de  donnepJ^urs  charges  a  qiiibonlut 
turU       iemble.    II  ma^e  t^iut  I'a^geiit  dclaFlote ,  &cn 
*j!dllreah  ""^  compte  au  Senat  ifon  rctour.    li  a  tfordinairc 
ludtrtr/t  ^^^^  Nobles- Veniciens  pour  Aides,  apeUezG>in- 
5Mf  Mil.  iniflaires  de  laFlote,  lelquels  patent  lesfoldats  par 
qHamh§.  ConordrCi  &prcnnent  garde  aux  adliohsdes Ofi- 
T— /r*/'  cicTs,  pour  rem  avcrtir. 

ffiT^  >  Le  Geo<{raliflime  *  Ic  Pfcmjditettraiantfaitleor 
»*w^tf.  tctosdepofentlaDJairtUTe aCapod'I-iiria,  &yien- 
Jiarmm   titnt  repj-cndre  iVenife  leur  premier  genre  de  rie,oc 


pafle ,  &  I'efperance  de  ravemir. 


ampUtw  reteflantriendetouteleurgrandeur,quclagloire  du 

oauFcr-  J'  y  ^  "'i®  Loi ,  qui  les  oblige  de  fc  conftitucr 
rar.  prifbnniers  avant  que  de  rendre  compte  de  leur 
Code,  admintflration,  fiir-tout  s'ils  ont  ^te  vaincus,  qu* 
Fat        efl  coujours  un  ^Ta.tid  CoLitxd^v^t%cx!k\vitiaVe- 
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nife  ,  ou  I'on  ne  coniidere  ^ue  i'dyenement  Le 
'Gen6f^l  Francois  Mbroiin'.aianf  comrevenuacete 
Ordonnance,  aigrit  fi  fort  la  Nobleffc  centre  lui, 
qu'apres  avoir  efiuicheureuiemeat  une premiere  a- 
taque ,  il  tut. force  par  une  feconde  a  faire  honteule- 
ment ,  &  par  necemte ,  ce  qu^il  pbtivoit  faire  aupa- 
ravantavec  honneur  ,  en  donnantafesenvieuxun 
exerople  de  modellie  &  d'obeiflance     - 

Le Capitaine  Genenal &Ie Proveditear/e fervent 
d'efpionsFun  aPautre,  (^  vivent^nsmie^rpe- 
tuellv:  emulation .    D'o^  il  nkiH  one  deflanee  reci- 
proque  entc'eux  >  qui  les  tienttous  deux  dans  le  de- 
voir :  au  lieu  que  s*Us  etajejQt  d'acordr  ilsiKHiroiedt 
donnerduiouci$QdeIapeineauSenat,^uidunioinsj  ?  ^"'f  f^ 
fifes  afaircs  en  vont  plusmal»  aleplaifirdefevoir  ^^^'**' 
enfureteparlcurdifcorde,  &d'aprcndrcparlesle-  ^^//|> 
trcs,  qu'ilsecriventl'un  centre l*autre,  les  plus  fe- ^4/w<- 
crdtes  a6tion&de  tous  ies  deux  >  de  quoi  le  Senat  fait  runt,  fru 
.  tres.  bien  faire  ion  profit  dans  la  fuite.  Ceft  une  Po-  *<*'*"» 
litique,  don  tics  Car  taginoisufoient,  au  raportde  2J2[J*„. 
DiodoreSiciiien,  quidit,qu*ilsafl6cidrentHannon  tiTmae' 
£c  Bomilcar  au  Generalat,  parcequeleurininiitfe  dijftnff^ 
particuliere  fembloit f»ire  la  forete  publique .  a         mm,c$m^ 

Au  rcfte,  la  puifl'ance  eft  partagee  de  telle  forte  ^*.''*"f 
entr'cux,  quePunaTautorite  ianslaforce,  ScTau.  ^^/^J*" 
tre  la  force  fans  Tan  tori  te>  c'idl  a  dire,  quePuna  uumf9- 
droit  de  propofer  &  confciUcr  ce  qu'il  faut  faire ,  8t  «  «i/?»- 
TautrelepouToird'en  faire  tout  cequ'il  lui  plait;  a  ««»^''*' 
eu  prcs  comme  a  Rome,  oulc  Senat propofoit,  ^fgf^' 

lePeupledeliberoit.b  .  »   ^Senmtni 

La  reudence  ordinaire  du  Provediteur  eft  a  Cor-  futtftat 

fou.  *»^9- 

pul9» 


\^^ 


^ 
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L  E     GENERAL 

ouGoHverneHrduGolfc. 

LA  Seigneurie  de  Veiiife  tient  toujours  dans 
) le Goiie  une  Eicadre  de  fix  galeres,  8c  de  quel- 
I  qaes  foftec  ^  podr  en  d6fendre  Tentrde  aux 
Pirates  ,  &  a  tous  les  Vaifleauxde Guerre,  cotrt- 
me  aulTi »  pour  £iire'  paier  les  droits  de  toutes  les 
marcharidiiesLv  qui  y  parent. 

Ce General  eft  le  plusancien  Oficier-de-Mer  de 
ia  j^epublique  >  &  pour  ce  lujet  a  toujours  la  pointe 
dans  tous  les  combats,  avec  c^te  prerogative,  que 
lorfqu'il  arive  faute  du  GeneraUiTime ,  il  en  remplit 
la  place ,  preferableraent  a  tous  les  atttres  Conitnan- 
dans,jjuiauesacequeIeSenatenaitordonne.  De 
forte  que  u  mort  ou  la  maladie  du  General  ne  fiuroit^ 
aporter  de  trouble  ,ni  deretardement  dansFArm^e- 
Navale. 

La  Charge  eflperpetuelle  >  maisleGouvemear 
efl  triennal,  &  c'eft  toujours  un  Gentilhomme  de 
Maifbn  illuftre. 

L'on  ne  peut  pas  dire ,  en  quel  tems  la  Republiqne 
commenca  de  creer  cet  Oficier,  parcequelesRc- 
gitres  publics  furent  brules  avec  la  Chancelcrieen 
1 130.  Mais  depuis  ce  tems  la  on  peut  voir  lafuc- 
feilion  continue  des  Gouverneurs  du  Golfe. 


L£ 
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L  £  \G  E   N  E  R  AL 

ietGAlidfCes.  : 

LESGal^aflesfontcomme  desChateaux  &  des 
forterefles  en  Metr  U  j  a  d'ordiaaire  en  char 
cune  mille  homines  »  &  cent  piecoc  de  Ca- 
non. Les  Capitaines  en  font  apellez  Gouvernears> 
^  font  tons  Nobles- Veniticns,  les  Etrangers  ^caat 
cxclusdece  Commandement.  Ces  Gouvemeurs 
He  reconnoiflent  que  leur  General  >  mais  ce  Ge* 
heral  obe'it  aux  ordrcs  du  Gencraliflime,  Comme 
la  vidloire  depend  prefque  entierement  de  la  con- 
duite  &  du  courage  de  celui »  <^ui  commande  les 
Galeafles  ,  cdte  Charge  eft  toujours  remplie  par 
un  homme  d'experience  «  &  de  valeur  extraor- 
dinaire. 

II  y  a  encore  un  Gener^  6t%  Galions,  quieflle 
Surintendant  de  toutes  les  munitions  dePArm^e. 
Ces  deux  Generaux  ne  fe  font  qa'en  tems  de  guerre » 
non  plus  qu'un  General  Etranger ,  qu'ils  apellent 
General  du  DSbarc  ,  qui  commande  ks  foldats, 
que  Ton  detache  de  la  Flote ,  pourfaire  quelque  ex- 
pedition dans  les  Terresi  &  apresaroir  execute  fa 
commidion  ramene  ces  fbldats  a  bord ,  ou  il  ne  lui 
refte  plus  rien  que  le  titre  deGdneral  &  cTExcellence* 
(46  Chevalier  de  Gremonville  cxergoit  cete  Charge 
tk  Candler 

Outre  ces  Generaux  >  le  Senat  entretient  dei^x 
Capitaines*  qui  comn;uuident  chacunquatreGale- 
rcs ,  les  unes  apellees  libres  ,  ou  di  Buont^^Voglie  \ 
^lesnxLtrcsde*Condennatii  oudeForcats. 

Toutes  les  Galere^  font  commandos  par  de  jet^ 
'^cs   Ndbles  jqu*ils  apellent  Sofra-^Ct^rnxu-,  53^     ' 
oat  tout  ponroir  fur 'icurs  foldau  5cm»w^sA^\^^'^^ 
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la  punidoo  de  mort,  &  difpofent  de  routes  les 
Charges  fabakerneS  comme  bon  leur  femble  -,  ce 
•qu*on  leur  permet ,  pour  les  r^compenfer  des  U- 
v^es  de^olaatr»  qcfils  font  d'ofdinaire  aleursdd- 
pens ,  le  Public  ne  let^r  foujrf)^0^t  que  le  corps 
de  la  Galdre,  &  le^  munitions  de  Guerre,  &ea- 
fuite  paiant  lesfoldats  du  jour  qu'ils  vienneatA  bord. 
VoilS  tout  ce  que  les  Venitiens  ont  de  prinq- 
I^ux  Oficiers  de  Gueri^&fdcMer,  tirezdu  Corps 
de  leur  Nbblellc.    Mais  comme  le  principal  emploi 
de  ces  G^neraux,  Stde  ces  Oficiers  9  ^udede^n* 
drela  Mer-Adriatique,  apelike  coromunement  le 
Golfc  de  Veniie  ^u  nom  de  {ts  Maitres ,  il  me  fem- 
ble neceflaire  de  dire  ici,  par  quel  droit  ccte  Mcr 
apartient  aux  Venitiens.' 

^.  DE    LA 

fj^'  :■  S  O  U  r  E  R  A  I  NE  r  E'  . 

Veneti 

rHHu'  ■        D  E  S   VENITI E  NS.      ' 

fmerunt  fuT  U  Mer-Adriatique. 

€JHs. '»  »     A  Seighcuric  de  Venife  eft  en  poiTcflioa  <fc 

VllT  1     ^*  Mer- Adrratique  dcpuis  fi  long- terns ,  qpf 

i^itmrd*'  JLm4'CC  ferbitune  qiieflion  riflicule  de  ^ie^a- 

mini  der ,  fir  ctStc  RepuHique  en  eft  la  maTtrefle.  -t  )EJ- 

Maris^  ]e  a  coTiimettce  fa  ppfl[cflion  des  jle  jour  dcC^iiaii- 

^°^'  fance,  ks  fe'eunes  de  c^te  Mer  alaQtetefo^Bo^ 

JoTah-  ccau  i    la  Pichfe  fa  Nourrice  i  "Sc^  les  Itlcs  *d^- 

riusde  lentour  fbn  Dpmaine.    Ce  n'eflpas  a  dire  pou^ 
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quilce:  Mais  a  mefure  qu'elle  croifToit  en  lgc» 
Sc  que  les  Empereurs  d'Orient  abandonnoient  ce 
GoJfe,  dont  ils  etoient  les  proprietaires  5  clle  y 
ctcndit  pcu  a  peu  fon  Empire  j  &  apres  en  avoir 
chafTe  les  Coriaires,  qui  en  troubloient  la  naviga- 
tion ,  la  poflelTion  lui  en  demeura  a  la  fin  toute 
entiere.  Ainfi  la  Mer-Adriatique  apartient  i  la 
Seigneurie  de  Vcnife* 

Premierement  >  par  le  Droit-des  Gens,  qui  at- 
triblie  la  propriete  des  bicnsdelai0ezi  ou  quine 
font  a  perfonne,  a  4  ceux  qui  s'en  emparent  les  aB#fM. 
premiers.  nmlUms 

Secondement,  par  le  Droit  de  la  Guerre,  qu'el- f^'ww- 
le  foutint  I'efpace  d^  170.  ans  contre  les  Naran-  "^*^^^ 
tins,  •  qui  lui  en  difputoient  la  poiTe/Iion,  &  la  J*"''  *"* 
lui  cederent  enfin  Pan  neuf-cens  quatre  vintfeizej  «  c*eto- 
conrre  les  Normans,  avec  qui  elle  combatit  plu-  icntdes 
fieurs  fois  dans  la  Pouillej  &  contre  lesGenoisSc  ^^cla- 
1-s  Piians,  qui  ont  ete  plus  de  300.  ans  fcs  com-  ^®°'' 
petiteurs.     A  quoi  Pon  peut  aiouter ,  que  les  Em- 
pereurs Gpecs  9  bien  loin  de  it  plaindre  de  Tentre^ 
prifedes  Venitiens,  en  furentau  contraire  tres-con- 
tens,  vu  qiie  n'aiant  point  de  plus  tacheux  enne- 
mis,  que  les  Narantin8>  qui  couroient  ceteMer, 
6c  fe  ]arendoienttributaire>  ils  s'en  virent  heureu- 
fement  deiivres  par  les  Venitiens  leurs  anciensa- 
mis.    Ce  qui  fervit  a  ces  Empereurs  4  retenir  dans 
robeilTance  I'Iftrie ,  la  Dalmatie  ,  I'Albanie  U , 
Poiiille ,  r  Abruzze ,  &  une  partie  de  la  Romagne , 
qui  dtant  expoflfes  a  ces  pirateries,  comme  fer- 
vant  de  confins  8c  de  bornesa  la  Mer-Adriatique, 
qo'elles  renferment ,  fe  mutinoient  &  fe  plai- 
gnoient  ou  de  la  foibleffe-  ou  de  la  negligence  des 
Empereurs ,  proteflant ,  qu*elles  £e  donneroient 
ad'autres  Maitres,  qui  lesdefendroient.    Ceque 
ce«  Pcuples  euflcnt  execute ,  fi  le& Venitiens  n'euf^ 
ieot  pas  pris  alors  la  garde  de  cc  Q^M^^  ^^^'^^ 
Tom  I.  M  OaaSr 
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chalTerent  cnfin  ces  Corfaires ,  qui  mena^biient  de- 
jai'Italic,  laHongric,  &  pluficurs  autres  Provln- 
d'AIemagne  d'une  ruine  univerielle.  D'ou  il  s'en- 
fuit,  que  le  droit  de  la  Republique  n'cft  pas  few 
leraent  un  ^us  confuetudinis ,  comme  Ic  dit  Don 
AlFonfe  de  la  Queva  dans  fa  Relation. 

Ce  droit  eft  depuis  plufieurs  Slides  reconnu  par 
les  Princes  de  TEurope,  dont  \c$  Ambafladeurs 
ft  trouvcnt  tous  les  ans  avec  la  Seigneurie  I  la  ce- 
pemonie  dujour  de  1* Afcenfion ,  que  le  Doge  e- 
'  poufe  la  Mcr,  en  y  jctant  unc  baguc-d*or,  &  di- 
'  fant  CCS  paroles.  Defponfamus  te ,  Mare  i  m  fi^ 
gnum  vert  (^f erf  etui  dominii.  A  quoi  aucun  Am- 
bafladeur  n'a  jamais  contredit. 

Quelques  Hiftoriens  ont  ecrit »  que  cVtoit  lePa- 

pe  Alexandre  III.  qui  avoit   donne  la  joiiiflance 

,  de  cete  Mer  aux  Venitiens  9  en  recompcofe  dt% 

.  iervicesy  qu'ils  lui  avoient  rendus  dursntla  per- 

fecatton  de  TEmpereur  Federic  Barbcroufle,  fie 

en  memoire  de  la  vidioire  obtenue  en  Mer  coikre 

Oton  fon  fils.    Mais  c'elt  une  errcur  populaile  , 

qui  confond  Pinftitution  de  la  ceremonie  d'epou- 

2»r,^,      ler  la  Mer,  faite  par  le  Pape,  avec  la  donation 

flnsjuHs  mSme  de  la  Mer ;  le  Vulgaire  aiant  pris  utie  d^ 

inalimm  daration  fblennelle  du  droit  des  Venitiens  ,  & 

tranffcrrt  u„g  reconnoiflance  formcUc  de  leur  Titrc,  In  r$ 

VrnMntpfei^"^  ^e  faSto  pojfeffk ,  pour  un  Aftede  ^ynce^TietOp 

hsktat^    par  lequel  le  Pape  les  auroit  mis  ^n  poilbHSi^^^u 

£xCpd.  Golfc:  Ce  qui  ne  peut  pas  itre  puiiqise  les  Paj^s 

n'aiant  jamais  rien  eu  •  ni  pretendu  fur  la  Men^ 

Morifot.  Adriatique ,  ils  ne  pouvoient  pas  donnerceqtfftnt 

1.  2.  c.    Jcur  apartenoit  pas  ,   ni  tfanipbrter  a  autroi  tin 

ay.  &      droit  qu'ils  n'avoient  pas  eux-mdmes.    Cto*^V^ 

Pctr.  Ju-  rite  fc  confirme  par  les  propres  paroles  du  (ipe 

^o>*"-  aa  Due  Sebaftien  Zianij  Hunt  armuhrn  aeeifel 

yj^*       (^,  meautore,  ipfum  Mare  ol^npxttimtt^ir^ddio^ 


■*■  ■<u*' 
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fervabltU.  Voila  rihftitution  de  la  c^r^monie  , 
comme  j*ai  deja  dit .  Ut  omnis  pofteritas  intelligi^t 
Maris  foffejjiontm  v't^orU  jure  viftram  fuijfe.  Ce 
nVd  done  pas  en  verta  d'aucune  donatioa  du  Pa- 
pe ,  qui  reconnoic  lui-m6ine  un  droit  anterieur » 
iavoir  cclui  de  la  Guerre >  {yiStorU jure)  ajou- 
tant,  Mque  uti  uxonm  viro  »  it  a  illud  imferi§ 
Reif  9  VmttA  fubjiBum,  Et  par  confequetit 
c'eii  un  droit ,  que  les  Papes  ne  iauroient  6terala 
RepuUique  non  plus  qu^une  femme  i  (on  mari, 
puifque  cete  Seigneurie  ne  le  tient  pas  d'eux » 
mais  de  la  force  de  (es  armes }  comme  le  dit  en- 
core plus  pofitivement  un  autre  Auteur ,  qui  rapor- 
te  les  paroles  d* Alexandre  en  cer  termes,  Ut  omnes  Cyril. 
imelUgmt  Jidsris  pcjfej/knem  jure'^Selli  ijefiro  Mm  MichacL 
Imperio,  C'eft  auffi  ce  que  rAmbaiTadeur  Jerd- 
me  £>onat  fit  bten  comprendre  au  Pape  Juks  IL 
qui  lui  demandoit  en  raillanty  oii  etoient  les  Ti- 
tre»  8c  les  Pieces  Tuilificatiires  du  droit  de  (es  Su- 
perieurs  fiir  le  Golfe,  cet  habile  Mini  Are  aiantr^- 
pondu  fort  agreablement  >  Que  s'il  plaiibit  a  Sa 
Saintetd  de  prodoire  TOriginal  de  la  donation  de 
Conftantin au  PapeSilvedre ,  EUe  trouveroit  au  dot 
la  cgncefTion  de  la  Mer  Adriatique  aux  Venitiens, 
Car  il  paroitmanifedementparcetereponfej  que 
la  Seigneurie  de  Venife  ne  fe  fonde  nullementfuc 
la  donation  pretendue  faite  par  Alexandre  III.  8c 
que  ies  Titres  ne  font  pas  ecrits  avec  de  Pan- 
ere,  mais  avec  le  fang  des  Narantins,  des  Nor. 
mans  ,  &  des  Genois  t  qu'elle  a  chaflez.  de  ce 
Golfe;  comme  au(n  avec  cclui  de  fes  Citoiens» 
qui  I'ont  (i  geili^reufement^  repaniiu  en  defen- 
dtmt  la  Caufe-commune  de'toute  t'ltalie  contre 
ces  Bjtrbares.  '        ',.\ 

'  Les  Venitiens  aje^tent,  Qulls  poiHfdent  la 
Mer- Adriatique  par  les  mtmes  raifbns  qu*ils  poP- 
iedent  VeaUe }  8c  qu'ainli  h  poflcQi^tL  ^c  c^v^ 


:2tf8    HlSTOlUE  DU  GOUVERNEMENT. 

?ille  ne  leur  kiant  jaoiais  eft^  difput^e  parlesEm- 
percurs»  parce  qu'ils  Tavoient  bide  dans  un  lieu 
abaadonne:  De  m^ine  la  joiiiflance  du  Golfe  ne 
peut  leur  6tre  coQteflee »  vuquec'eflunBien*  que 
Acs  Empereurs  d' Orient,  les  propres  Seigneurs  > 
tvoieAt  delaifle  :    Qu'enfia  lis  ont  de  bonnes 
Galeres  «   de  bops  foTdats »   &  de  bons  canons 
pour  prouver  plus  eficacement>  que  par  des  rai- 
.  ions  fir  des  Titrer  en  parchemin  •  qu'ils  font  les 
veritables  £c  legitimes  ieigneors  de  la  Mer-Adria- 
tique  i  comme  ils  le  furent  bien  dire  a  I' AmbaiTa- 
deur  d'Eipftgne,  qui  donnant  avis  a  laSeigneurie 
du  paflage  prochain  de  rinfante  Marie ,  Soeur  du 
Koi  CoaSltitrcmmcc  a  Ferdinand  tloi  de  Hon^rie» 
atrec  rAroi^e-Navale  d'£(pagne»  qui  devoit  la 
condttire  depuis  Naples  -ju{ques  a  Triefte ,  eut 
.  pour  toute  reponfe,  Que^la  R^puhlique  atant  la 
fbuverainete  du  Golfe,  elle  ny  laifleroit  jamais 
entrer  d'autres  Vaifleaux-de-guerre  que  les  fiens. 
.  Que  fi  ie  Roi  Catolique  vouloit  agreer  les  otres , 
que  leSenat  lui  faifoit  de  fes  Galeres  la  S^reniiH- 
me  Infante,  ieroit  re^ue  &  trait^  avec  tous  les 
,  honn^irs  dus  a  fbn  &ng  &  a  la  grandeur  de  la 
Mailbn^  d' Autriche :  Mais  que  d  eUe  refuibit  ce 
parti,  pour  prendre  •celui  de  U  forces  ,8c  de  la  vio- 
lence ,  ils  defendroient  vigour euijbmiHit  Ic  Droit- 
des -gens.    Le  Senat  fit  encore  dire  au  Viceroi  de 
Naples  par  Ton  Resident  Marc-Antoine  Padavin, 
Nani      jQde  fi  TEQ^agne  preferoic  la  vote  des.  armes  a  I'hon- 
Hilt.      nfitete  de  leursofres,  ilfaudroit,  qucja  Reine  cf- 
Yj^^fi      fuidtj^  peril  des  combats,  &s'ex^oiltaIa  bouche 

*     duCa»on,.pouralci:celebrerfcsnpces. '         ■.  ,, 

^   .         Le  Dtac  d'Oflbne^ avoir  qudqu^s  annecpaupara- 

^  "*      vant  fait  Tepreuue  de  cete  rcTiftence  par  bpenc  de 

&  ^/  f'  plafiieui*s  Navifce?  enmcs  en  L^vanjt  Tons  ft  Ban- 

iiiere,  pour  furprendre  \e$  mtrchandifes  de  Ve- 

niCsi  A  quoi  U  etokAvdt  ^t  lea  Raggficns,:  qyi 

don- 
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donnoient  retraitei  fcs  VaiiTeaux  dans  leursPortf 
de  Calamote  &  de  Sainte-Croix. 

Les  Papes  envoient  tous  les  neuf  ans  de  nou-  .^^^j 
vcUes  Bulies  au  Senat,  par  lefquelles  ils  lui  acor-  i^^, ,  i, 
dent  la  continuation  des  Decimes  du  Clerg^  pour 
la  defenie  du  Golfe  %  qui  Icur  inaporte  extreme- 
inent  a-cauie  de  la  Marched' Ancone,  oil  lesCor- 
faires  ont  fou vent  fait  un  horrible  degafl,  &  oik 
iU  ne  viennrnt  jamais,  qu'ils  n'enlevent  avec  un 
riche  butiii  quantite  d'Habitans. 


TROISIFME    PARTIE. 

DU     S  A  I  N  T-  O  F  I  C  E, 

OH  de  Vlhquifition  dc  Vcnife.    , 

'Inquisxtioii  de  Veniie  a  tant  de 
raport&  deconn^xiteayecfonGoU'-  Xfenif- 
veroement»  qu'iiefi  pr^fqaeimpof-  fcm^it, 
fibie  de  Men  C9i|noSere  I'lin  faos  Tatt-* 
trCf  Ceft  poiirquoi*  pour  rendrt 
mos  Ouyra&e  plus  complet,  j'ai£iit 
un  Abrege  duTraitede  Tukquiiitiondu  Teplogiea 
Wra'VM9»  ou  Pon^erra  la  conduite,  queleS^nat 
garde  avec  la  Gourde  Rome,  &  leaEclefiaiiiquea. 
Aurefte,  commejeo'aipaapretendufaireuneTra- 
du^QHyOiaisfealeqicnt  iinE][trait,  jecroisqueron 
netrouverajpasej^r^ge,  quejen'aiepas  fiiivi  i'pr- 
di«  de  rOriginaliniqiie  je  nemefeis  pas  afliijetiaux 
paroles  del' Auteur,  dontjeme  (his  conteate  dc 
rendre fidelement  les  penfees.  U  y  a  m^nne  ua  ou 
deux  endroits,  o^  j'ai  ajoutequelque  chofe  deion 
Hiftoire  du  Goacile  de  Trente^S^  de  eell&  do, 
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Haterdit  de  Venile,  pour  donner  plus  de  jour  ^ 
la  matieres  ce  qui  a  mon  avis  ne  deplaira  point 
au  L^dleur.    }e  commence. 

Lorfque  I'Inquitition  a  ^te  introdnite  i  Venifet 
ce  n'a  point  ^te  par  un  commandement  du  Pa* 
pe,  ni  par  aucune  Bulle  Papale,  puiique  celles 
tflnnoccnt  IV.  d* Alexandre  IV.  de  Clement  IV. 
&  de  7.  autres  Papes  ne  purent  obliger  les  Veni- 
tiens  a  la  recevoir>  comme  faifbient  les  principa- 
les  villes  dltalie:  Mais  ce  futparune  deliberation 
du  Grand  Confeil  j  a  laquelle  Nicolas  IV.  confea* 
tit,  formant  pour  ce  fujet  one  Bulle  datee  du  18* 
Aoufl  1189.  ou  il  infeta  la  Parte  de  ce  Confeil  a- 
Vec  toutes  Bs  clauics  ,  ddnt  Tifae  portoit.  Que 
la  Seigneurie  adigneroit  un  fonds  pour  les  depen- 
fes  qu'il  faudroit  hire  au  Saint  Ofice,  &  touche- 
roit  pareillement  tous  les  deniers  >  qui  en  provien- 
droient  par  amandes,  ou  autrement*  nommant 
pour  cela  un  Adminiftrateur ,  qui  en  rendroit 
compte.  Ce  qui  eA  bien  diferent  de  I'uiage  de 
de  rinquifition  des  autres  EutSf  outoutPargent 
▼a  aux  Inquifiteurs.  n      . 

Celle  de  Veniie  eft  mixte,  c'efl  2-dlre  compo* 
fito  d'Eclefis^ques  8c  de  Seculieri.  Lespremfert 
Ibntjuge8>  Sclesfeconds  font  Alfiftanss  au  lieu 
4ue  c'etoient  eux ,  qui jugeoient  auparavant  les  H^- 
xetxques  fiir  le  raport  des  premiers,  dont  la  fonc- 
lion  etoit  ieulement  d'examinerropiniondeceux 
que  Ton  acuibit  d'her^ej  apres  quo!  le  Due  Seles 
Conieiilers  les  condannoient  au  feu,  fi  les  Ev4> 
^ues  les  trouvoient  coupables*  Et  cete  Inquifi- 
tion  Seculiere  dura  depais  Viliit6e  1149.  qn'elle 
fut  ^tablie  I  focafion  dts  guerres  entre  ie  Pape 
Innocent  IV.  8c  I'Empereur  F6deric  juiqoes  en 
1189.  que  rinquifition  Eclefiaflique  fut  admi- 
fe  par  la  Seigneurie.  De  force  qu*/  aiant  eu 
d  V^nife  des  Inqui&evix%  Laxques  contre  TH^- 
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reiie  avant  Tere^Ion  du  Saint  Ofice ,  cela  don- 
na lieu  de  le  conipoier  d*£clefiaftiques  &  de 
Seculiers>  n'etant  pas  raiibnnable,  que  les  nou* 
veaux  Inquifiteurs ,  qui  ie  recevoient  par  grace  • 
cha(!airentlesanciens,quieto!eQt  les  veritables  mai- 
tres. 

II7  a  done  toujours  trois  Senaieurs,  qui  aflTi- 
(lent  au  nom  du  Prince  a  toutes  les  procedures 
&  les  deliberations  de  ce  Tribunal  >  ou  il  ne  fe 
pafle  rien ,  dont  le  Prince  ne  foit  bien  avert!.  Les 
£cle/ia(liques  ne  peuvent  pas  ouir  un  t£moin ,  ci- 
ter  ni  interroger  un  Acuie  >  fans  la  participation 
fie  Taffiflence  dexes  trois  Nobles.  Cell  pourquot 
le  Gretler  ecrit  c^ce  tormule  au  commencemcat  de 
de  tous  les  A€tcs  ,  Cum  ajpftentia  drprdfintia 
Illufiriffimarum  e^  ExceUentiffimorum  Dominorum^ 
2^. .  • .  fuivant  le  Concordat  du  Fape  Jules  II.  avec 
la  Republique.  £t  fi  les  Inquifiteurs  avoient  fait 
la  moindre  chofe  a  rinfudesAfiiAans,  toutferoic 
nul.  Tellement  que  fi  un  Proces  avoit  ete  rajpor- 
teenleurabfeuce,  il  nefiifirohpas,  que  les  Pieces 
leurentuffent  communiquees  avant  le  Jugement» 
nij  qu'ils  fufTent  prefens  a  la  prononciation  dela 
Sentence,  le  Senatnevoulant  pass'enfieralabon- 
ne-foi  des  Eclefiafiiques:  Maisilfaudroitinftruire 
tout  de  nouveau  le  Proces >  depuis  le  commence- 
ment jufques  a  la  fin  1^  autiement  on  ne  pouroit  ve- 
nir  a  T^xecution.  Par  ou  le  Senat  <f  vite  d'entrer  en 
difpute  avec  la  Cour  deRome,  qui  alegue  pour  e« 
xemple  ce  qui  s'efi  hit  une  ieule  fbis.  r 

Que  a  I'lnquifiteur  demandoit  aux  Aflifians 
la  permifii  on  de  pouvoir  faire  quelque  procedure 
fans  eux,  il  leur  eft  expreflement  defendu  de  la 
lui  acorder,  etant  au  Prince  de  ladonner,  &non 
pas  a  ceux ,  qui  le  reprefentent.  Outre  que  c6te 
permiffion  n'eft  pas  equivalente  a  la  prefence  du 
Magifirat*  qui  ne  fait  pas  apresi  £  Tlnquifitcur 
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en  a  faitunbonoumauvaisufagei  cequi  importe 
beaucoup  au  fervice  public. 

11  y  a  pareilleiDent  des  Aflidans  dans  tons  les 
Lieux  de  TEtat,  oil  il  y  a  des  Inquifiteurs »  etanc 
jufte  &  neceifaire,  que  les  yillesfujetesluiventles 
loix  &  les  coutumes  de  la  Ville  dominante ,  fauf 
ieursfranchifes  Scleurs privileges particulicrs.  Ain- 
ii,  les  Re^eursaniftentaMSaint-Ofice,  ouilsfont 
toutes  les  iD^mes  fonAions  que  Jes  AfBibns  i  Ve- 
nife.  Mais  comme  ccs  Redeurs  n'y  peuvent  pas 
toujours  venir,  ^caufe  desafairesde  leun  Char- 
ges, le  Vicaire  du  Podefta  qu'ils  apellent  Vicar h 
Prttorio  >  ou  quelque  autre  Oficier  Curial ,  y  va 

rmr  eux.  Ou  il  faut  obferver,  qu'ileftdefendu 
MfTiftant  Curial  de  fervir  de  Confulteur  a  Pin- 
auifiteur,  comme  il  fait  au  Poded^,  la  fon£Hon 
de  Confulteur  &  celled'Ailidant  etant  incompiti- 
i>Ies  >  vu  que  le  Confulteur  eft  Miniftre  de  Tlnqui- 
fition,  &  par  confequent  en  depend:  an  lieu  que 
1' Affiftant  en  eft  independant  comme  reprefentant 
le  Prince.  De  (brte  que  fi  le  Curial  devenotc 
Confulteur,  TAfMence,  qui  eft  un  droit  de  fu* 
periorite ,  fe  trouveroit  changee  en  Coniulte »  oui 
rend  la  peribnne  fujete  I  I'Inquiftteur ;  cequi  re- 
roit  grand  prejudice  a  TAlIiftence  Seculiere,  ^ue 
la  Cour  de  Rome  voudroit  abolir. 

Cece  adiftence  fichoit  inHniment  le  Pape  Paul 

*  Hift,  V.  qui  avoit  une  padion  inconcevable  d'acroitre  la 
dc?°*I  Puiflancc  EdcfiaKiquc.  Car  comme  Tlnquifttioa 
j^jg'^"*  eft  le  principal  nerr,  &  le  premier  reflbrtduPon- 
Fi^-Pao-  ^i^caty  felon  le  dire  ordinaire  de  Paul  IV.  ^iUtoit 
loLiv.5»  ^^d  amer  a  Paul  V*  qui  diibit*  que  Dieu  l^ avoit 

*  ^i^*  frit  Pt^ffii  pOMr  mortifier  la  fre/omption  des  Secu* 
tcrd  dc*  ^^i  • ,  de  voir  les  Veniticns  kumilier  cellc  de  Eclc- 
Vf  II.  du  ^^iqucs ,  &  tenir  les  Inquiiiteurs  dans  la  depen- 
meme.    dance  des  Aftiftans.    Le  Pdpe  Jules  III.  croioic 

;?mrd'autaot  plus  gagne  par  fon  Concordat  avec 

la 
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k  Republiquede  Venice*  queparlaclaafC)  Cum 
aJJtfientM  O"  prAjtntm  ,  il  paroiiToit  evidemment , 
qjue  fes  trois  Deputez  du  Seaatn'etoientpasjuges 
aans  les  matieresde  I'luquiiition^  mais  feulemeat 
AfTidans.  Cepend^tt  laCour-RomainearecQa- 
nu  dcpuis  combien  cete  Aflifience  eftprejudicia- 
ble  a  fbn  autorite  :  £t  ce  qui  lui  paroiiToit  au- 
paravant  une  yidoire  remportee  fur  les  Veni- 
tiens ,  lui  paroic aujourd*hui  une  perte  veritable.  El- 
lei  fait  tout  ce  qu'elle  a  pu  pourabolircetufage, 
comme  iniurieux  a  fbn  autorite.  Mais  leSenat  z 
fi  bien  fu  fe  maintenir  dans  ia  polfedion  ,  que 
les  Papes  ne  fbneent  plus  a  la  lui  conteiler.  Le 
ibin ,  que  les  AffiSans  out  eu  de  ne  point  laiffer  pai^ 
fer  d'A^les  ians  Pinfcription  de  la  forniule»  Cum 
jijpftentia ,  qui  plaifoit  fi  fort  aux  Romains ,  a  pro- 
duct un  tres  bon  etet  pour  les  Venitiens ,  quife  font 
(ervis  depuis  de  cdte  claufe ,  pour  montrer  la 
coutume  dePAififlence  y  a  quoi  les  Papes  vou- 
feient  deroger  y  nonobfiant  TAcord  de  1551. 
feignant  d'ignorer  la  nature  du  Concordat  >  qui 
renfermant  en  fbi  le  confentement  dc%  Parties* 
qui  ont  traite  eniemble,  ne  peutpastoerefoque 
par  iin  des  Contradbuis »  y  aiant  contradidion  qu'u- 
ne  chofe  concliie  entre  deux  Princes »  fous  deso- 
bligations  reciproques^  refteneanmoinsaladiipo* 
fition  d'un  feul. 

Ces  AiTidans  ne  pretent  point  le  feonent  de  fi* 
delite  eoti'e  les  mains  des  Inquifiteurs ,  vu  qu'ils  ne 
font  pas  Oficiers  de  Tlnquintion .  ScqullsB'yibnt 
pasapelezpar  les  Ecleuadiques  >  qu'aucentraire* 
li  y  font  envoiez  par  le  Prince »  pour  obferverles^ 
demarches  des  Inquifiteurs  >  &  informer  enfiiite 
le  Senat  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  >  (uivant  le. 
ferment  qu'ils  pretent  de  ne  rien  celer  au  Prin- 
ce ,  &  de  ne  rien  fiiire  que  par  fon  ordre;  £t 
<efi  par  U  qu*il  paroxt,  querinquifition  de  Venl- 
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fe  eft  Ed^fiaftique  8c  Secaliere.  Car  oi^  elle  eft 
purement  Ecleuaftique ,  tous  les  S^culiers  ,  qui  y 
mterviennent ,  jurcnt  de  garder  Ic  fecrct  &  la  fi- 
d^Iite  aux  Inquiftteurs.  Outre  cela  Its  Aftiftans 
bnt  le  pouvoir  de  foljpendre'les  deliberations  des 
Inqoifiteurs  •  Sc  d*emp6cher  Pejtecution  de  leurs 
Sentences  >  non  feulement  quand  elles  font  con- 
traires  aiix  loix&auxcoutumesduPaisi  mais  en- 
core lorfqu'elles  fe  trouvcnt  opofees  aux  inftruc- 
tioQs  (ecretes  >  que  le  Senat  leur  a  donnees ,  ou  qu'el- 
les  ne  s'acordentpasavec  les  maximes  particulieres 
duGouvernement. 

Et  fi  les  ancieas  Dues  de  Venife  juroient  i  leur 
ele^ion  de  punir  les  Heretiques,  c'etoitaDieuac 
au  Public,  comaiefontaujourd'hui  les  Rois  d'£f- 
pagne  >  ft  non  pas  aux  Inquiftteurs.  Or  il  y  a 
bien  de  la  diference  entre  jurer  abfolument  >  & 
jurer  entre  les  mains  dequel^u*un  ,  le  premier  jurc- 
ment  etant un  a6l;e,  qui  n[oblige  celui  qui  le  fait,qu'a 
lui  mdme  pour  la  confcience  5  au  lieu  que  le  fe- 
cond  eft  une  reconnoiflance  de  fuj^tion  i  b  per- 
fbnne  ,  d  qui  i'on  jure.  £t  pour  montrer ,  que 
les  Doges  n'ont  jamais  ^it  ce  dernier  ferment , 
il  n'cn  faut  point  d'ailtre  preuve  >  que  la  decla- 
ration du  Due  Pierre  Gradenigue  >  donnee  par 
eerie  a  rinquifiteur  Frere  Antoine ,  qui  Touloit> 
que  Sa  Serenite  jurit  d'obferver  les  Conftitutions 
,,Qj^  Papalcs  &  Impcriales  contrc  les  Her^tioues  ;  A 
quoi  ce  Due  repondit  «  qu'apr^s  je  ferment , 
qu'il  avoit  pr^te  a  fon  eleaipn  >  fuivant  le  Con- 
cordat de  fa  Republique  avec  le  Pape  Nicelas 
IV.  il  ne  devoit  ni  jiArer  une  feconde  ^is^  ni 
s'obliger  i  d*autres  ordonnanees  Eclefiaftiques  & 
Imperialesau'de-la  du  Concordat. 

Cependant  >  les  Inquifiteurs  aiant  perdu  I'efp^ 
rancc  de  fe  faire  prctcr  le  ferment  par  les  Affi- 
(Ims  9  oot  tent&deUsobU^r  au^moins  dc garder 
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ie  fecret  en  de  certaines  chofes»  par  I'apriheofion 
des  Cenfures  fg:  dees  Excommunications,    Mais 
CCS  Afld dans  n'ont  jamais  fl^chi,  ecantbienperfua- 
dez,  qu'ils  nedoiventrienauxlnquifiteurs,  puiP 
qu*ilsne  font  pas  leurs  Miniftres;  &  que  le  Prin- 
ce doit  iavoir  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  fes  Etats , 
vuque  ceteconnoiflanceluieft  neceflairepour  bien 
gouverner  >  fie  qu'il  a  plus  d'intereft  a  maintenir 
la  Religion  ,  que  n*en  ont  Ics  Eclefiafliques  ,  qui 
regardent  feulement  le  fervice  de  Dieu :  au  lieu  que 
le  Prince  le  fait ,  6c  pour  Dieu,  &  pour  fes  Su- 
jets ,  dont  le  repos  eft  trouble  par  I'Herefie-    Au 
rede,  G.  la  Seigneuriefe  m£le  des afaires  de  la  Re- 
ligion ,    elle  imite  en  cela  Conftantin  ,  Theodoie 
$c  Charlemagne  ,  qui  Pont  fait  i  2c  qui  bien  loin 
d'avoir  paife  pour  des  Ufurpateurs  de  la  Puiffance 
Ecleiiaiiique  ,  ont  ete  loUeai  Sc  remerciez  par  les 
Papes  ,  fie  par  les  EvSques ,  les  premiers  aiant 
fouvent  exhort^  les  les  Rois  i  prendre  ce  fbin,  *  f  ^'^'« 
&  en  aiant  mSme  repris  quelques-uns  >  qui  s'en  l"'^' 
dechargeoient  fur  les  Gens-d'Egliie  ,  comme  la  fdrlrtert 
Cour  de  Rome  voudroit  qne  los  Princes  fiiTent  Rt^Um 
aujourd'hui.  £tii  les  Edefiafitques  font  main  tenant  f^tefts* 
fcuisjuges  dans  les  Cau£csd'Herefie,  c'eftunecon-  ''^J.'^ 
ceflion  des  Princes ,  qui  pour  cela  ne  fe  font  pas  *7m»«^* 
depoiiillez  de  leur  droit,  qui  eft  inalienable  $  ni  r^imem 
d'une  puiffance  legitune,  dont  ils  font  egalement  fedwutxi*- 
refponfables  a  Dieu  ,    £ok  qu*ils  Pexercent  par  m^  ad 
euxm^mes  ,  ou  par  autrui }  8c  par  confequent  ^^t-^'' 
il  doivent  veillcr  fur  la  conduitedeceux,  i<iui^5^j/j^ 
ils  ont  confie  cete  partie  de  leur  pouvoir,  les  en  tim^  ^ 
pouvant  priver  ,  s'ils  n'en  font  pas  un  bon  u-  Leo  Lad 
lage.  Imp. 

Les  Inquifiteurs  pretendent,  que  dumoinsles  ^^^ 
Seculiers  n'ont  pas  droit  d'aififter  aux  Proces  des 
Ecleftaftiques,  fupofantfauflement,  que?Air.ften- 
cC'Seculiere  n*a  ete  introduite  que  pour  c«  c^v 
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regarde  les  La'iques.  Les  Venicieas  repondentr 
que  rAfliftence  n'eft  point  afedleeaux  perfonnes, 
mais  aux  Caufes,  Sc  que,  par  confequent ,  THe- 
refie  erant  on  crime  Eclefiaftique&S«culier,  puif- 
que  d*un  c6te  eile  ataque  la  Foi ,  &  que  de  {'au- 
tre elle  trouble  la  tranquillite  Publique ,  tl  faut  que 
toutes  les  Caufes  d'Herefie  foient  jugees  par  les  E- 
defiaftiques  atcc  rintervention  dcs  Seculiers ,  fans 
avoit 6gard ,  Ci les acufez /on t Gens-d'Eglife ou  Lai'- 
ques.  Autrenrent  il  ^udroit ,  que  r&;lefiaflique 
ne  jugeSt  que  les  Pr^tres ,  8c  leSe'culier  les  Secu- 
liers i  ce  qui  eft  contre  la  coutume  de  tous  les  Pais ,. 
oule  Seculier  eft  juge  pat  TEclefiaftique  ,  fila  Cau- 
feeftfpirituelle^  Sc  TEclefiaftique  parle  Seculier  r 
ii  I'afaire  eft  temporelle.  Outre  que  felon  la  preten- 
tion des  InquHiteurs ,  laCaufed'unPrdtreou  d'ua 
Moine  heretique  ,  qui  auroit  des  complices  fecu- 
Hers  ,  devroit  6tre  j\i^^e  fans  les  Aftiftans  «  parce 
qu'elle  feroit  Ecleiiaftique  >  ce  qui  ouvriroit  une 
porte ,  par  oi^  Ips  Inquiuteurs  chafferoient  bien-tdt 
lesAlTiftans. 

L'an  1610.  PInquifiteur  de  Breffe  ,  al'obafion 
^'un  Capucin  de  la  Ville ,  denonce  4  Rome  ,  fit 
une  tentative  pour  6ter  aux  Aftiftans  la  connoif^ 
iance  des  Caules  >  que  les  Inquifiteors  d«  Rome 
auroient  commence  d'inftruire:  Par  oil;  PAftiften- 
ce  La'ique  etoit  abolie,  (i  cela  eiitpafle»  dautant 
que  lesInquifiteursdePEtatdeVenifeeulTenttrou- 
vele  moten  d^engager  les  denonciateurs  par  pro^ 
xneffes ,  ou  par  motifs  de  Religion ,  4  envoier  leurs 
d^pofttions  par  ecrit  a  Rome .  Apres  quoi  cdte  Cour 
eut  commence  dinfbrmer  ,  pour  renvoier  enfui- 
te  le  proces  fur  les  lieux ,  o^  les  Inquifiteurs  ftiA 
fent  devenus  les  maltres.  Mais  la  prudence  du 
Senat  rompit  ce  coup ;  Sc  I'ordre  fut  donne  \  tous 
les  Rc6i:eur8  det  Villes ,  de  veiller  encore  de  plus 
pris  far  h  condmtc.  du  \ci«^<eura  •  £c  de 
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leur  faire  obferver  exa^eraent  tous  les  fiatuts  & 
toutes  les  formes  del'InquiiitionVenitienne,  fans 
en  relicher  un  iota  pour  quelque  caufe  que  ccs 
Moines  leur  pulTent  jamais  aleguer.  Pour  lam^-^ 
mc  raifon  le  Senat  ordonne  aux  Aififtans  de  pren- 
dre garde  >  que  les  Inquifiteurs  n'inferent  dans  Ie» 
Proces  des  ftatuts  flits  hers  de  I'Etat ,  afin  que  la* 
Cour-Romaine ,  qui  tire  avantage  de  tout  cc  qu'on 
lui  permet ,  n'introduHe  point  de  nouveautez 
dans  llnquifition  de  Venift,  qui  doit  ftre  gou- 
vernee  par  ics  propres  coutumes,  &  nullement 
par  celles  de  nnquifidon  de  Rome»  dont  elle 
ne  depend  point  >  puiiqu'elle  n'eft  pas  d'inftttu- 
tion  Fipale  ,  comme  j'ai  deja  dit.  En  efet^  ^ 
la  Congregation  des  Inquifiteurs-gentrauxde  Ro- 
me (e  m^ioit  d'envoierdeiordresauzlnquiiiteurs 
particuliers  des  viUvsde  la  Seinieurie  de  Veniie, 
comme  elle  fait  en  beaucoup  de  lieux  d'ltalie  »  iV 
vaudroit  autant  que  tous  lesproc^sfuflentformez 
i  Rome ,  puifque  leu  autres  Tribunaux  ne  pou- 
roient  rien  faire  9  que  fiiivant  les  inftru^onsde 
cete  Cour.  Outre  que  fi  les  A€te$  faits  par 
les  Inquifiteurs  fans  les  Afliftans  font  buIs  ^  Ve- 
niie, dptus  forte  raifon  les  Ades  faits  hors  de 
fon  Etat  >  Sc  »  par  coniequent>  fans  aucunepar- 
tidpation  de  fes  AffifUns  ,  font  de  nulle  valeur. 
Ce  n'efl  pas  i  dire  pourtant ,  ^ue  £  la  Congrega- 
tion Romaine  envoie  quelque  r^lement ,  qu'il  Snt 
bon  dlobferver  9  &  qui  nintereffe  point  la  Jurifl 
di^Hon  Temporelle,  tes  inquifiteurs  des  Villes  ae 
!e  doivent  recevoir  avec  reiped  ,  &  le  metre  en 
^ecution  >  pourv^  qu*ils  7  precedent  fuivantlefli« 
le  6c  la  coutume  du  Pais  9  en  formant  le  nouveau 
Decret  au  nom  de  Tlnquifttion  du  lieu  >  &  en 
prefence  des  Afiiihns  publics  >  fans  faire  mention » 
que  le  Decret  vient  de  Rome  9  nonplus  que  filet 
Inquifiteurs  duUeu  en  eteient  les  ^to^tt^voxt^axw 

M  7  *«^ 
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afin  qu'il  ne  fcmble  poin*: ,  que  PInquilition  de 
Venife  foit  fujete  a  celle  de  Rome  •  dont  eile  efl 
independante.  Car  ilim pone peu,  due  le  regie- 
meat  vienne  de  cete  Cour  ,  pourvu  que  dan» 
k  publication  Too  ne  reconnoiile  point  d'autre 
autorite  que  celle  du  Senat.  £t  c'efl  cete  autorite , 
qui  ed  Tame  du  Decret »  puiique  (i  le  Prince  ne 
▼ouloitpas  le  recevoir,.  comroe  il  arive  fbuvent  a 
Venife  >  le  Decret  feroit  fans  force  ^  Sc  de  nulle 
▼aleur.  Durefle,  quandleslnquiiiteursexecutent 
un  Mandemeot  de  Rome ,  les  Auiftans  n'examineot 
point ,  s'il  en  vieat  >  ou  s'il  n'en  vient  pas  >  mais  fe  u- 
lement ,  fi  ce  que  les  Inquiiiteursfont  eft  utile  au  Pu^ 
blic ,  &  conforme  a  Tufage  du  Pais ,  fans  vouloir  pe- 
netrer  >  8*ils  le  font  de  leur  mouvement  *  ou  par 
indrudion  d'autrui  >  vu  que  Ton  n'emploie  point 
d*autrenom  dans  les  A6les»  que  celui  de  rihquiii- 
tion  de  Venife. 

Les  Adidans  doivent  encore  emplcher  les  Inqui- 
fiteursde  publier  aucune  Bullevteilleonnouvelle, 
fans  en  avoir  la  permifTionrdu  Prince.Ce  qui  ed  fon* 
de  fur  les  raiibns  fuivantes. 

1.  Parce  que  c*ed  la  nature  du  Concordat  den'e- 
zider  que  par  le  confentement  des  Parties ,  qui  con- 
tradent  >  6c  confequemment  de  ne  pouvoir  6tre 
changdquedecommunacord.  Aind,  Tlnquidtion 
etant  etablie  4  Venife  par  un  Concordat,aucune  Loi 
nouvellen'ydoit  £tre  recue»  que  les  deux  Parties 
qui  ont  traite  n'en  foient  d'acord  >  Tacceflbire  fe  de- 
cant r^ler  fur  le  principal.  Ced  pourquoi  les 
Bnlles,  &lesDecrets  dela  Cour  de  Rome  ,  faits 
depuis  ce  Concordat*^  n'ont  point  oblige  la  Kipu- 
blique. 

2.  Commela  Cour-Romaine  fait  des  reglemens 

felon  fes  vues  8c  £cs  dedeins  particuliers  .  il  n'ed 

pas  jude  ,  que  la  Ilepubliqne  recoive  ces  nouve- 

Mux  Decrets  >   &as  ^xaiminer   auparavant  s'ils 

con- 
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conviennent  a  fes  afaires.  ChaquePrinceconnoit 
lesbefoins  defon  Etat:  lesPapes  ne  fe  metent  pas 
en  peine  de  I'^intereft  des  Princes  Seculiers,  Ceft 
done s^ ceux-ci de  prendre  garde,  qu'il  ne  feglilTe 
point  de  nouveautez  dangereuies  dans  leurs  Etats 
par  le  moien  de  ces  ordonnances  Papales.  Car 
ce  que  les  Papes  aleeuent,  de  recourir  a  euX). 
s'il  en  arive  quelque  defordre  >  &  qu'ils  y  pour- 
verronti  c*eft  on  remede  pire  qae  le  mal  ,  puifl 
que  par  ce  moien  iis  fe  rendroient  Its  Juges  &  Its 
Arbitres  de  toate  la  Police  Civile.  C'eft-pourquoi 
la  Seigneurie  de  Venife  i  toujours  ete  tres-dificile  en 
cetematiere«  n'y  aiant  point  de  Prince  dans  I'Eu- 
rope ,  qui  ait  penetre  mieox  qu'elle  dans  tous 
lesdefTeins  de  la  Cour  de  Rome>  ni  qui  s*y{o\t 
opofe  avec  plus  de  fucces.  Ce  qu'elle  continue 
de  faire  encore  dans  toutes  les  rencontres ,  ne 
permetant  jamais  la  publication  d'aucune  Bullej 
qu'apres  une  longue  8c  meure  deliberation.  ]\x£- 
que-la  m£me  que,  ii  le  Pape  faitune  Bulle com- 
mune, pour  envoier a pluiieurs  Princes,  les  Veni- 
tiens  font  toujours  les  demiers  i  la  recevoir  9  non 
pas  cant  pour  fe  r^ler  fur  Texcmple  dts  autres  ^ 
que  pour  avoir  le  tems  de  decouvrir  les  fins  fie 
jes  vifees  de  ceceCour,  dont  toutes  les  inventions 
font  couvertes  du  grand  manteaude  la  Religion. 
Enfin  9  comme  les  Papes  apUquent  tous  Teurs 
foins  4  augmenter  laPuiuance  EcUfiafHque,  8c  ^ 
s'afliijetir  la  Seculiere  ,  le  Senat  aporte  de  iork 
c6te  tant  de  precautions  i  la  reception  de  ces  Bul- 
ks ,  qu'il  ne  peut  jamais  £tre  furprls.  Car  elles 
ne  peuvent  £tre  prefentees  au  Colege ,  qu'apres 
avoir  €ti  examinees  &fignees  par  deux  Dodeurs» 
que  le  Public  entretretient  jour  cela,  8c  qui  ne 
manquent  pas  audi  d'avertir  le  Prince  ,  fi  elles 
contiennent  quelque  abus,  ou  quelque  noaveaut6 
prejodidable*    lyaillears »   la  difioilte  >  o^t.  V^ 
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S^nat  aporte  ^  recevoir  ces  Dulles ,  fait  que  It 
la  Cour  de  Rome (e roeaage ,  pour  neCc pas com- 
metrc. 

Voila  ce  qui  regarde  les  AfTiftans.II  faut  voir  mam- 
ten  ant  i  quoi  s^etehd  la  jurifdidlion  dcs  Inquifiteur^ 
dans  Tetat  de  Venife 

I.  Les  Juifs  •  qui  vivent  dafts  Tes  Terres  de  la  Re- 

publique  ,  ne  font  point  juHiciables  de  Tlnquifi- 

tion»  vowc  quelque  crime  que  ce  puifle  dtre.  Ce 

emidmi'  V^^       fonde  fur  la  dodrine  de  Saint  Paul,  qui  a 

bUtiitt  ^it  qu^  Tautorite  Ecleiiaflicjue  nes'etend  point  fur 

quif§rit   ceux ,  qui  n'ont  jamais  ^te  du  Corps  de  rEglife  s. 

fnnt^jtt'  5c  fur  une  decifion  duPape  Innocent  111.  quide- 

^•j;**  ^     clarc ,  que  les  )uifs  n*etant  pas  fujets  a  laLoi ,  ils 

i.Cof.  y  jjg  pcuv«nt  6tre  jugez  par  la  Loi.    Ceft-pour- 

quoi  en  Pologne  ils  font  jugez  par  les  Palatins  ». 

&.  non  pas  par  les  Eclefia^iques.    D^ailleurs,  on 

fait,  oue  les  PapesSixte  V.  &  Clement  VIII.  onr 

acorde  des  fautsconduits  aux  Maranes  ,  pour  de- 

meurer  Sc  trafiquer  dans  la  ville  d*Ancone  ,  fans 

pouvoir  Stre  inquietez  ni  moledez  par  les  inqui- 

iiceurs  ,  voulant  bien  deroger  a  la  Bulle  de  Gr^goire- 

'  XIII.  de  Tannee  1 58 1  .qui&umetoit  les  Jtiifs  Si  tous 

les  autrcs  Infideles  au  Saint-Offce.  Outre  quel'Ioqui- 

fition  aiant  eteetablie  feulement  pour  les  Hereti- 

ques ,  elle  ne  doftpas  juger  du  Juda'ifme ,  qui  a*e{(. 

pas  Herefie. 

Que  fi  les  Juifs  parlentmaLde la  Religion,  bias- 
f  dmeni  contre  nos  mifieres  ,  profanent  les  cho- 
fes  f^crees  ,  atirent  quelqif  un  au  Judaifme  ,  les 
Ecleiiaftiques  y  8t  les  autrcs  perfonnes  interefTees , 
doivent  porter  lieurs  plaintcs  au  Magiftrat-du-blaf^ 
feme  ,  qui  ne  manque  pas  d*icn  faire  une  feVere 
punition,  fuivant  I'ancien  ufage  de  rEglife  >  odiles 
Fcleiiafiiques  nefe  m£loient  que  de  juger,  fi  I'o- 
pinion  de  ceux  >  que  Ton  acufoit  d'h^refie » 
eioit  contraire  i  la  Fbiy  les  denon^nt  5c  aban- 
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dofinaiit  enfuite  au   Juge  Seculier ,  s'ils  en  e^ 
toient^onvaineus.     Ce  qui   s'eft  pratique  dans 
TEglife  (bus  rEmpire-Romain  >  jufques  a  fa  divi-         \ 
fion  faite  Tan  800.  &  dans  I'Empire  d'Of  tent  jvf^ 
quesa  fa  fin. 

1 1.  Linquifition  ne  juge  point  les  Grecs  pour  let 
rai(bnsfui?antes. 

1.  Parce  qn'il  n'eftpas  rai(bnnable,  que  les  Mi* 
nidres  de  la  Cour-Romaine  foient  Jugesdes  Grecs 
en  leur  propre  Caufe,  ceux  ci  demandant l'obfrr« 
vation  des  Canons  >  lefquels  fbumetent  chaque 
nation  a  fes  propres  Prelats  s  &  les  Remains  pre- 
tendant  d'etre  au  dciTus  des  Canons  ,  &  en  droit 
de  changer  Ics  anciennes  Conflitutions  2c  Ordon- 
nances  des  Peres  &  des  Conciles.  Ce  qui  a  caufc^ 
la  divifion  &  la  reparation  des  deux  EgUfes ,  qui 
s'etoient  confervee&dans  Tunion  &  lacl^rite  Chrj^- 
tienne  I'efpace  de  neuf-cens  ans  >  les  Grecs  aiant 
reconnu  le  Pape  pour  ]e  fuccefleur  de  Saint  Pier- 
re ,  &  le  premier  de  tous  les  Ev^ques  Catoliques» 
tant  qu'il  s'c^  contente  dupouvoir  •  que  les  Ca- 
nons tui  airibuoient  >  &  qu'il  s*eft  tenu  dans  les 
bornes  de  la  Primatie  de  ion  Siege ,  &&s  uiar- 
per  f  comme  il  a  fait  $  lafouverainetefur  lesau* 
tres  Evdques. 

2.  Parce  que  fi  k  Prince  p erm^toit  a  Pinquifi- 
tion  de  juger  les  Grecs  ,  il  le  priveroit  de  Tauto- 
rite  propre  ,  au'il  a  fur  eux ,  &  lalaifleroita  des 
gens  t  qui  ne  la  pouroient  exercer  qu^avec  beau- 
coup  de  trouble  Sc  de  tumulte.  Le  pouvoir  de 
chdtter  les  delits  en  matiere  de  Religion  a  touiours 
ete  entre  les  mains  du  Prince  dans  TEglife  Greque, 
comme  le  coofeflent  les  Grecs  de  ce  tems-ci, 
qui  defirent  la  continuation  de  cet  ancien  ufage* 
Ainli  ,  la  }uflice  eft  adminidree  aux  Grecs 
par  le  Magidrat ,  avec  une  entiere  fatisfa£^ion 
de  leur  part  :   Au  lieu  que  fi  les  Inq^uidteuts  & 
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ni^loient  de  leurs.  afaires »  toute  la  nation  contre- 
diroitaleursjugemens,  tuCc  mutinereitcontreles 
Sou verains ,  4)ui  voudroient  les  y  fbumetre. 

3.  Parce  gut  la  Seigneurie  de  Veniie,  recevanc 
les  Grecs  fous  fa  protedlion  >  leur  a  permis  de  vi- 
vrt fecondoH  Rlto  loro,  Mais  leufs  coutumes  H  kurs 
ftatuts  les  afrujecifTent  aux  Princes  .9  pour  les  pel. 
nes  afli^ves  de  toute  forte  de  crimes  &  d'ofen* 
ics  >  8c  aux  Prelats  de  leur  Eglife  i  pour  les  pei- 
nes  fpirituelies  :  Ainfi  >  laRepubliquenedoitpas 
ibufrir ,  que  les  Grecs  ,  qui  font  fous  fa  protec- 
tion 9  fbient  fujets  ad'autresjuges.  D*oi!kils'en- 
fuit  ,  que  ce  n'efl  point  aux  Inquiiic^urs  de  coa* 
noitre  >  ni  d'examiner  ce  que  les  Grecs  font  ou  cr  o- 
ient  en  fecret  >  mais  ii^^lement  de  denoncer  au 
Magiftrat  ceux  ,  qui  portent  le  fcandale  parmiles 
Latins  ,  ou  par  leurs  a6kions  «  ou  par  leurs  paro  • 
les,  ETaiileurs  $  4a  Republique  ne  ^t  point  de 
tort  a  I'Eglife  J  en  permetant  aux  Grecs  de  vivre 
ieJon  la  contume  univerfelle  de  leur  Pais  »  qu'ils 
n'ontjamaisinterrompue,  puifque  cete  pernuffion 
ef^la  condition  eilentieUedcleurobeiflknce  volon* 
tairc }  oc  que  fi  leSenat  voaioitksfbam^tre^l'la* 
qoiAtion,ce  feroit  faire  des  Rebelles  &  des  Ennemis, 
au  Jieudebonsfic  de  fideles  Vafiaux^  d'ouil  nere«> 
viendroit  aucun  auantage  a  rinquifition.  Ceft- 
pourquoi  la  Republique ,  qui  *  plus  que  nul  autre 
rrincc,gouverne  fesSujets  par  des  roaximes  de  paix» 
n'a  pas  voulu  confentir  >  que  les  Grecs  eu^Tent 
les  Inquifiteurs  pour  )uges  >  de  quelque  nature 
que  fuffent  les  acufations  ,  dont  ilsferoient  char* 
gez. 

III.  L'Inquifition  de  Vcnifenejujge  point  ceux  1 

qui  ontdeux  femmes  >  bien  que  ce  foit  une  de  fes 

pretentions  9   difant ,  que  ce  crime  eft  un  abus 

du  Sacrement  de  Manage.    A  quoi  Ton  repond » 

quele  premitT  MariagecvMvfubiifte  ,  rcndantlcfc- 

CQnd 


dE  Venise.  28} 

condnuly  iffifaBoy  il  n*y  a  point  d'abus  dans  le 
Sacrementf  Ac  confequemmentiln'apartient  point 
aux  Inqui^teurs  d'en  connoitre ,  xnais  au  Magi- 
flrat,  qui  doit  punir  i'injure-,  que  le  mari  tait  i  fa 
femme,  parcequec'eftane  otenfe  contrelaSocie- 
te  Civile  >  ainfi  que  Tadultere  ,  que  I'on  fait  n*e- 
trepasfujetaPInquifition.  Les  Bigames  font jugcz 
par  les  fix  Seigneurs- criminels-de-nuit ,  comme 
auifi  les  Juifs,  quihabitentdiarnellementavecdes 
femmes  Chretiennes. 

I  V«  L'Inquifitien  ne  juge  point  aufG  les  blas- 
femateurs  ,  parce  que  le  iugement  en  apartient 
au  Magiftrat  A^culier  ,  fuivant  la  difpofition  des 
Loix  Civiles  &  Canontques »  Sc  I'ufage   de  tout 
le  Chriftianifme.    Mais  fi  le  blasfemedonnequel- 
que  indice  ou  foup^n  d*herefie  conlre  celui ,  qui  I'a 
prononce«rlnquitition  juge  de  rindice,&leMa^iftrat 
dublasfeme  ,  qui  parce  moien  n'eft  jamais  impu- 
ni.     Ainii  ,  il  7  a  deux  fentences  contre  le  cri- 
mine!,  Tunedu  Saint-Ofice  pour  la  peine  fpiri- 
tuelle  ,  flc  I'autre  du  Magiftrat  pour  la  peine  cor^ 
porelle. 

Quant  i  ce  que  leg  Inauifiteurs  di&nt  •  qu!I 
c*eft  one'tfop  grandeiev^ritede  punir  un  homme 
avec  deux  fentences  al^gant  cet  afbrifme  ,  qu'il 
ne  faut  pas  deux  }uges  an  m^me  delit ,  les  V^nitiens 
repliauent  qu*il  n'y  a  point  d'inconvenient  *  qu'il  £e 
fmt  aeux  Jugemens  dans  une  mSme  Caufe »  quand 
les  peines  impofees  ne  ibnt  pas  du  rodme  genre, 
&  que  la  fin  des  Jugemens  eft  diferente.  Ainii » 
dans  le  cas  du  blasfeme,  quiient  Therefie  ,  la  fin 
naturelle  de  i'lnquifiteur  eft  d'enfeiener  la  veri« 
te  au  blasfemateur  ,  8c  de  I'abfoudre  des  Cen- 
fures>  qu'il  a  encouru6s  par  fbn  biasfeme  :  au 
lieu  que  la  fin  duMagiftrat  eft  de  punir  I'injurefaite 
^  la  Majeft^Divine  ,  dont  les  Princes  Seles  Magi- 
ftrats  font  d*autant  plus  obliges  de  |^toc^\^tV^^^^- 
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vice  &  rhonneur ,  qu'^le  leur  a  doane  Pepee  pour 
iN»He»  ^^^^  '^*  mtniilres  de  &  colere  Udc£k  vangence* 
nimfimt   ^*^^  ^  ^^ut  coQclure  que  les  Souverains  etant  char- 
camfs       gis  du  ibin  de  la  Religion  >  que  Dieu  leur  a  re- 
lUdum  commandee  tant  de  tois  dans  I'un  &  ?aatr«  Tef- 
'n'!*!^  taraeni ,  ils  doivent  en  confcience  emploier  leur 
miHifla^  autoritc  contre  les  bl^fematears ,  pour  la  puni- 
eft,-9iH'  ^ion  defqueh  I'lnquiiitibn  n'a  pas  de  peines  pro- 
lix ^n  i-  poruonnees  i  la  grandeur  deTofenie  ,  puifqueles 
rsmei     peines  qu'elle  impofe  font  fpiritueUes  ,  &que  n'e- 
jmi  MM-   ^^Qt  p^  aprdiendees  »  les  jurenrs  &  Ics  impies  re- 
£p!'id   tombentiouvettt  dans  les  m^mesexces*.   De  forte 
Horn.     <ltt'il  c^  abfolument  ncceiTaire  pour  le  fervke  de 
cap»i|.   Dieu Scdu Public,  queleM^^iftratSeculierfbitJu- 
ge  dans  les  Cauies  de  cete  efpece  >  afin  qu'il  retienne 
un  chacuadaas  le  devoir ,  par  la,  craiate  des peines 
corporelles. 

Pour  les  mdmesraifbns,  les  Sor^iersficlesMagi^ 
ciens  ne  font  pas  jugez  a  Veniiepatrinquifitiony 
qui  connoltpourtant  des  indices  d*nerefie>quand  ii  y 
en  a ,  pour  quelque  abus  qui  s'eft  fait  des  Sacremens. 
y.  Le  Senat  ne  permet  pas  ,  que  Tlnquifitioo 
)i^e  les  VImGS  I  Ie«  Doasiiersi  les  Caharetiers » 
les  Hdteliers ,  ni  les  Bouchers  •  quivendentdek 
yiande  en  Car^me ,  ies  Magiftrata  etant  ii^i^a 
pour  chatier  ces  gens-la  ,  lorfqne  les  Edefiafti- 
ques  portent  leurs  pkuntes  contre  eux  i  &  d'ail- 
leurs  n'y  aiant  pas  d'aparence »  que  les  exces  &  les 
abus»  qui  fe  comm^cent  en  ces  lbrte»  deprofeifi- 
ons,  aient  un  autre  prmcipe  que  Tavaricc.  Carde 
$'imagia^r»  qu*un  Boucher ,  qui  vend  de  la  chaur 
en  Carbine,  iehk»  parce  qu'il  ne  croit  pas  qu'il 
faille  je&ner  en  ce  tems-U>  c'ellune  reverie »  par 
01!^  toutes  lesfoti&s  Sc  les  bagatelles  poutoient  fe  ra* 
porter  a  THerdiie. 
VI.  Iln'eft  pas  permts  aux  Inquifheurs  de  faire 

aucua  monitoire  contre  Vc^Communautez  9  ni  con- 
tre 
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tre  ki  MagUlrats  pour  ce  qui  regarde  Padmini- 
ilration  de  la  Juftice.     La  raifon  de  ceci  eft,  que 
i'herefie  eft  un  delit  perfonnel ,  ft  bien  que  la  Com- 
munautd  n'eft  jamais  heretique  ,  quand  mime 
tous  les  Particuliers ,  qui  la  compof  ent ,  le  feroien  t  s 
&  confcquemment  Plnquiftdon  oe  doir  proceder 
que  contre  les  Particuliers  »  la  Commuoautd  6' 
tant  ibus  la  prote^on  &  Tautorite  du  Prince.    Pa- 
reiJIement  le  Magiftrat ,  conftdere  en  quality  d*hom- 
me-privei  peut  fc  rendre  ftiipedl  d*herefte  paries 
paroles  ,  ou  par  fes  actions,    Mais  lorfqu'il  fait 
la  fondkion  de  (a  Charge ,  il  ne   peut  ni  pour 
Tun  ni  pour  Tautre  itre  (ujet  a  la  cenftire  dcs  in- 
quiftteurs  »  parce  qu'alors  il  eft  revetu  de  I'auto- 
rite  publique  ,  &  par  conlequent  n'eft  refponfable 
qu'au  Prince. 

Qua  ft  le  Magiftrat  donnoit  quelque  emp<Sche- 
ment  a  Tlnquifttion  ,  par  ^xemple  ,  en  refufant 
de  lui  remetre  un  homme  ,  qu'elle  auroit  cite  en 
juj^emedt  pour  crimineloupour  timoin  ,  £lle  ne 
doit  point  uferde  roonitoire  en  ce  cas,  ni  en  tout 
autre  iemblable  ,  mais  feulement  faire  fa  remon- 
trance  au  Magiftrat,  ou  au  Prince ,  par  le  moicn  des 
Aftiftans. 

£t  dautant  que  les  Inquiftteurs  ont  tente  tres- 
fouvcnt  d^inferer  de  nouveaux  ordres  danrl'Edit- 
de- Juftice  ,  qu'ils  ont  acoutume  de  publier  i  leur 
entree  ,  quelques-uns  meme  en  aiant  reitere  la 
la  publication  jufqu'a  cinq  ou  ftz  fois  ,  a  deftein 
d'v  gHfter  des  commandemens  &  desdefenfes, 
felon  les  ocaftons  qu'ils  croioient  leur  devoir  itre 
favorabies  ;  La  R^publique  a  fagement  h'mite  la 
forme  &  la  teneur  ordinaire  de  cet  Edit  a  ftx 
chefs  9  aufquels  I'lnquiftteur  ne  peut  plus  rien 
ajouter. 

Le  I.  eft  contre  ceux,  qui  ft>nt  h^etiques ,  ou  qui 
en  conaoiftant  quelques  •  uns  ne  les  dcaotLCt.tvX'^^&> 
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Le  !•  contre  ceux  >  qui  tienneatdes  conferen- 
ces &  des  aflemblees  ru  prejudice  de  la  veritable 
Religion. 

Le  }•  contre  ceux,  qui  celebrent  la  Mefle,  & 
confeuent  les  P^nitens  fans  6tre  Pr^tres. 

Le4..  contre  les  les  blasfismateurs,  qui  donnent 
quelque  fbup^on  de  leur  cr^ance. 

Le  f.  contre  ceux;  qaiemp^chentSctroublent 
rOfice  de  I'lnquifition  >  qui  en  ofenient  les  Mini- 
(Ires  ,  Sc  qui  mentcent  ou  maltraitent  les  delateurs 
&  les  timoins  ,  per  caufa  deU*  Officio  ,  c'efl-a-di- 
re  au  fujet  de  cet  Ofice  ,  &  en  haine  des  peribn- 
nes ,  Qui  Texercent*,  car  ii  c*eft  pour  un  autre  fu- 
jet 9  celui  *  qui  a  Biit  injure  a  un  Oficier  de  I'lnquifi- 
tion ,  doitdtrejuge  par  le  Nfagifbrat  ordinaire. 
Autrement  ce  feroit  un  abus  horrible ,  par  oii 
les  Eclefiaftiques  s'etabliroient  bien-t6t  un  droit 
de  connottre  de  toute  forte  d'ofenfeS'»  &  ren- 
droient  toutes  les  Caufes  Ecl^aftiques.  Ceft-pour- 
quoi  leSenat  a  prudemment  ufe  de  cete  reftri^ion , 
Fer  operejpenanti  ad  ejfo  Officii, 

Le  6.  eft  contre  ceux*  quitiennent,  impriments 
ou  font  iroprimer  des  li?res  d'h^retianes , 
ou  il  eft  traite  de  la  Religion  >  Et  c*eft  aux 
AfTiflans-d'emp^cher  les  Inquifiteurs  de  pafTer 
plus  avant. 

II  yaune  belle  ordonnnance  duConfeilde  Dix 
faite  en  Tann^e  1568.  par  laqueJle  la  confifcation 
des  fiiens  des  perfbnncs  condannees  pourcaufe 
d-herdfie  doit  aler  aux  legitimes  heritiers  »  i  con- 
dition de  n'en  faire  aucune  part  aux  condannez. 
De  forte  que  les  Eclefiaftiques  ne  £uiroient  pixofi- 
ter  des  depoiiilles  de  ceux  »  qu'tls  ont  jugez ,  la 
Seigneurie  deVenifeeftimant,  quec'efluneeljfiice 
de  cruaute  de  fruflrer  des  gens  »  qui  vitent  en 
bons  Catoliqnes,  de  lafuccefTiondeleor^'parens, 
qui  ifont  uches  d'her^e.  De  quoi  la  Ceor  de  Ro- 
me 
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me  a  toujours  murmure»  mais  fort  inatilenient* 
.  Pour  ce  qui  regarde  les  Livres  defendus  par  U 
Cour  de  Rome  ,  la  Republique  ne  foufre  point 
que  les  Inquifiteurs  pubiient  dans  (on  Eiat  un  au- 
tre Catalogue  des  Livres-defendus  »  que  celui  de 
l"an  If 9 5.  qu'cUe  rcqut  en  vcrtu  du  Concordat 
de  1 5-96.  avec  Clement  VIII,  Et  comme  cc  Ca- 
talogue a  ete  depots  imprime  plufieurs  lois »  & 
que  \cs  Inquifiteurs  ont  emploie-tous  leurs  artifi- 
ces ,  pour  Y  inferer  de  nouveauxHvres.defendus» 
&  par  ce  moien  eluder  le  Concordat  >  le  Sdnat  a 
redouble  de  ce  c6te-Ia  fa  vigilance,  &s*eftmisen 
etat  de  ne  pouvotr  £tre  furpris  par  les  Eclefiadi- 
ques.  £t  quand  il  eft  queftion  de  publierdenou- 
veau  quelque  Livre-detendu ,  qui  ne  f  raite  point  de 
la  Foi  >  le  Senat ,  avan t  oue  d'y  prater  fon  con/ente- 
ment ,  fait  examiner  U)igneurement  la  do^ine, 
que  ce  livre  contient »  &  {bnde  prudemment  les 
interets,  qui  portentla  Cour  de  Rome  alecondan- 
ner.  Apresquoi,  iileli?ree(ldefendu,  c'eftfbuj 
le  nom&l'autpritedu Prince,  fans  que  les  Inquifi- 
teurs 7  aient  aucune  part. 

Mais  comme  les  Inquifiteurs  faifbientimprimer 
tres-fbuvent  le  Catalogue  de  15*95*.  par  un  motif 
d'oftentation ,  Sc  pour  montrer  au  monde,  que  le 
jugement  des  Livres  apardent  ^ulement  aux  Ecle^ 
iiaftiques:  Le  Senat  a  command^  aux  Libraires  de 
ne  plus  imprimer  ce  Catalogue  ,  qu'avec  le  Con- 
cordat infere  si  la  fin.  Par  ou  les  Eclefiaftiques  ont 
perdu  depuis  I'envie  de  publier  davantage  le  pre- 
mier, ne  vottlant  pas  que  I'on  ait  des  copies  du  fe* 
CO nd ,  qui  contient  beaucoop  de  reftridb'ons  de  leur 
pouvoir  en  cete  matidre. 

Quant  aux  Livres  ecrits  contre  la  reputation  da 
procKain  ,8c  m£mc  des  Eclefiafliqties,  les  V^nitiens , 
(butiennentque  ce  n'eft  pas  a  I'InquiRtion  d'en  ju- 
ger,   parce  que  cetOfice  eft etabli  pour  Pextirpa* 

tioa 
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tion  de  I'Herefie  >  &  non  pas  pour  le  ch&timent 
des  mediians  ft  descolomniateursi  cete  fondbion 
touchant  aux  Magifbacs  y  aqui.DieuacommisSc 
reGommaode  la  defcnfe  del'honneur  duProchain. 
Que  a  les  Ecleftailiques  font  ofenfes  ,  ils  doi- 
rent  implorer  I'autorite  du  Magiflrat ,  qui  Icur 
fera bonne juilice.  Si  quelqu'un  a  ecrit  contre  leurs 
Immunitez  ,  le  Prince  feul  a  droit  d'en  connot- 
tre ,  puifqu'ils  lestiennent  de  A  grace  &  de£ilibe- 
ralite»  &qu'iln'yaquelui,  quipuiflelesymainte- 
nir  i  n'ecant  pas  d'ailleurs  convenable ,  que  les  Pri- 
vilegiez  defendent  de  leur  propre  autorite  leurs  pri- 
Tildges,  niqu'ilsiejugenleux-m^mes.  Mais  Ton 
ne  voit  gu^res  de  ces  Ecrits  en  Italie^au  lieu  que  Ton 
y  en  voit  tous  les  jours  de  nouveaux  ,  que  les  Ro- 
mains  iement  contre  la  Puiffance-Seculiere.  Tant 
ils  ont  a  coeur  de  la  diminuer  pour  en  augaienter 
la  leur. 

D*ailleurs ,  les  Eclefiadiques  ne  font  pas  Juges 
competens  des  Livres  de  Politique  »  &  deft  aux 
Princes  ,  qui  ont  desEtats  a  gouverner,  d'aprou- 
ver  ou  de  rejeter  les  maximes  contenues  en  ces  Oa- 
▼rages  ,  vuque  ces  matieres  ne  ibnt  pas  dc  la 
fcience  des  Eclefiailtques  ,  a  qui  Dieu  a  ddfendu 
de  femSler  du  Gouvernement^Seculier.  On  ne 
doit  pas  non  plus  les  recevoir  pour  Juges  dans 
une  Caufe  ,  ou  ils  s'interefTcat  a?ectantdepa(^ 
fion  ,  qu'i}sapellenttlrannie&  inventions humai- 
nes  la  puiffance  ,  que  Dieu  a  donnee  aux  Secu- 
Iters »  &  donnent  le  nom  d'herefieScdeblasil^me 
a  la  dodlrine ,  qui  combat  leurs  opinions.  Cell 
ainfi  que  le  Cardinal  Bellarmin  dans  un  de  /es  li- 
vres ofe  apeller  h^retiques  tousceux  ,  quidilent* 
que  les  Rois  8c  U$  Princes  n'ont  que  Dieu  au  de(- 
,  lus  d*eux  dans  le  temporel.  De  mani^re  que  ^  Ton 
en  croioic  ce  Cardinal  &  les  Remains «  it  n*y 
auroit  point  d'autxu  So\x<icraias  que  les  Papes. 

Et 
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Et  c*eft  ce  que  pr^tendpient  Paul  IV.  8c  Paul  V. 
}e  premier)  qui  difbit,  ^'il  ne  vuloit  point  di  -^^^^ 
Vrmcif  fonrfes  comptignons^  mats  bimfourfesfu-  del. 
jfm,  (^qtfUllis  tkndfoit  tous  deffpus Jes  pies:  Ex,  Cone  di 
Ic  fecondf,  ^  qui  un  Jacobin  C  If.  Thomas  Carafe  Txcnto. 
fcj  dedia  dcs  Tcfcs  en  1608,  avec  c^te  infcrip-*'^* 
Uon,  Paulo  F.  Vicedeo^  Rtip.  Chri/liana  Motfar^ 
€ha  mvi^i£imo,  VontificU  (^mnlpotentU  cmferva* 
tori  acerrimo;  &  cece  menace  a  tous  les  Princes  ^ 
au  deflbus  de  (on  portrait,  Inimici  ejus  terram  Un>^^ 
gont, 

Eafin,  les  Venitiens  ne  fbufrent  pas«  que  les 
Inquifiteiirs  cen(urent  les  Livres  de  galaoteriei 
bien  qu'ils  coatiennent  pluj&eurs  xhoTes  contre 
I'honnStete  &  les  bonnes  mgeurs.  i. Parce  (juelei 
Inquifiteurs  font inftitue^pottr jugerlesbereuquei, 
Sc  non  pas  pour  cenfurer  les  moeurs.  i.  Scion  It 
do^rine  de  S.  Paul ,  la  tranquillite  &  Thohnete- 
te  publiquesfont  donne'es  en  garde  aux  Magiilrats, 
3.  11  eft  indubitable,  que  les  ofenfes  commiles 
par  voie  de  fiut  ou  de  pAroIe^'contre.kreput^tipa 
d'autrui,  ou  contre  la  Uenieance  S(  Thpnu^tctd 
iCivjl^s  font  des  cas.^  qui  re^den^  1^^^  Jug^s  ^^7 
culiers.  £t  par  consequent  Jes  in£mes  ofenfes, 
commiles  pa^  ^crit^  to^ebent  a  cete  }urifdi£Uoa. 
Oil  il  9ft  bon  d*obferver,  que  la  Cour  de  Rome 
pe  s'eft  atribue  de  defendreies Livres,  quinetrat* 
tent  point  de  la  Fo|,  que  depuisl'an  i5fo.  &que 
cete  ufurpation  s'efl;  convertie  en  coutume  ficeii 
droit  par  la  i^egligeace  des  Princes  Ital'ieiAs,^  ou4c 
leurs  Miniftres,  qui  en  fe  dechargeant  de  oeiiKm 
fur  les  Moines,  qui  etoient  bien-aifes  de  le  preii-) 
<ire ,  ie  ibnt  infenublem<nt  depouillez  .de  cete  par^ 
tie  de  leur  autorit^ ,  &  ne  s'en  font  aper^us  qu'a-i 
pres  Payoir  perdue,  faosefperancedQlarecouyrer^ 
jamais.-'.  ;.         .   .. 

II  n'y  a  cu  que  U  RepiibKQVLt  dii "^ twKv.  «J?S^ 
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ttoajoui^comprisi'imlportante  de'oete  s^faire,  8c 
qui  par  conftquent  n'a  point  (bufert  ic  diminution 
dansfesanciens  droitsi  S^s'Minii^Ks  cohtitment 
de  voir  tons  lesf  Livres ,  qui  s^hAprimcn c , .  afin  qu'll 
ne  $'j  glille  poihtdeniativtule  d6£l:rjttei  enipSchant 
audi  que  ceUx,  4^i  ont  ^teimpriraes  parlepafTe, 
fflins  ies  precautions- requires,  neioient  imprimes 
de  uouveau  &  expofes'enTente  9  de  peur  que  le  mal. 
ariv^  ne  croifle  davantage. 
'  Enfin  le  Cardinal  Barbhius  a  voulu  encherir  fur 
toutes  les  entreptifes  de  Jurifdidlion  f^ites ,  aupa- 
tavant  psfr  la  Ctinr  flbthaine ,  difiint  hardiment 
tftals  une  letre  du  1^;  Itdn  l^of.  qu*il  ecrivit  au 
Koi  d'Efpagnc,  potir  fi  ^kindredefe^Miiiifltcsi 
bui  bmpfibhoitnt  la  trttitrde  ronzictne'Tome  de 
Ks  Annals  dans  les  £tats  de  Naples^^de  Milan  1 
Que  le  Pj^c  ^toit  ie  feul  Juge  Wgitime  des  Li- 
Vres,  &  difainii  les  Princes  6t\cs  Oficiersne  pou** 
yoit  conqanner  les  Onvrages  ^  (}ue  Sa  Saintet^ 
ivoi t  aprb  uyez.  A  quoi '  ce  '  Koi  h'aiant  point 
ir^ponda  par  paroles  >  !n!ifais  paf  efets  V  lahTant 
courir  &  obfcrver  les^ 'difiinfes  publffey  par  fei 
Miniftres^>  (e  Carditiaf  iiif^radbsfdniir.  Tome 
Imprim^  l*an  160^.  undifooUrs  Sceproposdifant, 
Que  c'etoii  un^  cHofe  horrible  8c  ptelne  d'im- 

Eiete,  que  tes  Jugei  Roiaux  ofaflent  cenlurcr  les 
ivres  aprouvez  par  le  Pape ,  8t  en  defendre  la  ven- 
te  aux  Libi^ires.  Qufe  c^etbit  6tcr  i  Si  Pierre  une 
des  eitfs,  que  )yruTl;H?fftW  avbit  ^^d^^  fa- 

voir,  cclle  delaiHcncfed^/drfiemer  Ic.bici  d^ec 
le  mah  Et  qu'enfii,  les  Winiftres  d^feif^gae  a- 
vdient  defejadu  fbn  livre,J^rce  jii'if jrJ^eifoitlei 
injufficei  de  leurs  feois.  Cii  qui  fait  votf^videirt- 
ment  lapalfion  des  Romiins^quicroient ,  qu'tl  leor 
eft  permis  d'ofenfer  les  Princes ,  &  dd  d^crier 
leur  Gouvemement  .p^  de^  iavedives,  fiid^pr^* 
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cmpficher  Ic  cours  8cla  Icdiurc  de  ces  Ecrits dant 
leurs  propres  Etats.  Quel  dffordre  Ceiotuci  dan# 
Ic  monde,  (i  raprobation,  tjuclcs  Papesbntdon^ 
n^e  pour  leur  intercft  a  dcs  Livies  fans  contr*  \i 
Puiflancc-Scculiere,  bbligcoit  !cs  Princes  ^  les  re* 
cevoir?  Qu'y  a-t-i!  deplusihjlifte,  qucdepretcn- 
drc,  qu'un  Livre,  oili  un  Rbi  eft  apellc  Ufiiirpai 
teur  &  Tiran ,  ou  la  Membirc  de  fes  Anc^treseft 
di^amde,  6c  dans  lequei  les  Sujets  ne  fauroient 
trouver  que  des  lemons  dc  defiib^iflance  &  dt  re- 
voke i  foit  ,lu ,  tetxir , '  &  vcndu  jmbKqucmcnt  lAkdi 
Its  Terrcs  dc  ce  Prince?  Cetoit  pourtant  cc  qi«| 
pretendoit  Baronius,  qui  apr^s  avoir  tresmalpai«i 
i'e  de  pIuiieurs^oisd'Aragon,  8c  partituiierenient 
de  Ferdinand4e-Catolique  diiiBfon  tfiCcours  dela 
Monarchie  dc  Sicilc,  croioit,  qucMippe  III.  lui^i'®"* 


eii  grand'  railbn ,  apliquoit -4  "fOri  fiit 'cc  mot' di 
PErangile,  Beaiiy  qui  prof  ferjitjiitiam  ferpfcMith 
nmfatimtut.  A 

Comme  ii  eft  indubitable^  qu*nil  liivreaprOiivS 
par  Ic Papc  en  matierc  de  Foi  nepeut  jamais ifitrb 
condannepar  les  Seculiers :  tie  indme  il  eft  cer- 
tain, qu'un  Livre  de  Politique  Sc  d'Hiftoire  peat 
joftement  £tre  defendu  par  Ics  Princes,  Sc  par  les 
Magiftfats  'cncore  que  tous*  Ids  firelats  du  itioodb 
PeuiTent  aproiive,  \' 

Poiir  rexb^dienti  queBardniak  prdpofe,  dens- 
courir  humblcmeat  aux  Evdques  pour  laiupref* 
lion  d|un  Livre,  que  les  Miniftres  Publics  co|i- 
noltroicnt  devoir  cauier  du  trouble  ou  du  fcanda- 


M  Icur  apirdoit  pas.    Oiittt  tkui^^it  tcW».  ^ 
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ciauvais  Gouvernement  que  celui,  qui  n'auroit 
pasen/oi  les  moiens  depourvoir  aux  chofes  ne- 
cedairiCSy  U  qui  ea  ieroit  redact  a  atendre,  que 
ie  i:emede  tui  fut  aplique  par  ceux^  qui  &nt  inte- 
redez  dans  la  duree  de  (Sin  mal ;  ou  qui  mSme 
n'j  pourverroient  jamais ,  que  felon  leurs  deifeins 
particuliers',  8c  non  pas  /clonic  befbindesotaires. 
Ced  pourquoi  les  Princes  ne  doivent  point  fe 
repofer  fur4a  diligence  d'autnii ,  dans  les  chofes  » 
mu  cpncernent  le  bon  Gouvernement ,  Dieu  leur 
Ifant^onn^  ^a^torite  £c  la  connoiflance  n^ceflai- 
re  pour  $*cn  bieh  ^uiter.  'Em  <Jfc^,  i)  n'ya  que 
U  Prince^  quf  iacho  ce^  qui  efl  propre  a  ifon  £• 
^t^  &  poiir  cet;e  raifbn  il  oe  doit  pomt  emprun- 
ter  de  la  Coi)r  de  Rome  ce  qu'il  a.chez  fbi:  ce 
qui  faifoft  dire  i  I'jEyeque  de  Valence*  (}ean  de 
'  Monluc )  au  fujet  des  guerres  d^  la  Religion »  Que 
c'etbit  une  grande  ilmplicit^  de  voir  bruler Paris, 
&,^*atendre  Teaji  duTibre  pour  6tcindre  Tem- 
l)ra|eineat,  pefij^toue  Too  avoit  cel^  de  laSci;^ 
j^e  tbute  pr£te,  La  Politique  Veniitienne  efltota* 
lement  opofee  a  celle  dcs  Paves.    Ce  qui  efl  bon 

£9^r  TEtat  £clefiai^que»  ne  Ve&  pas  pour  celui  de 
L  Republi<|ue;  Et  quand  il  le  feroit>  riennela 
^pouroit  obhgex^i  s'y  cooformer.  Ainfi»  une  doc- 
trine eft  l)onne  i  Rome,  qui  /eroit  pernicieuie  a 
Vctdlc^  i  Vienne,.  4 Madrid,  6c par-tout aifleursj 
iiSc  par,  confequait  I'liproWtion  dii  Pajpe.ne  peut 
pas  oter  aux  Pnnces  la  liherte  de  condannef 
dpsi^livi^  3>j,qui.apQrtewji)cnt  le  dc&^dcc  cjicz 

.•CUX..:**T    ;,.    :  V   ,",;■?  !,  ".  '    '   '.'  •.'.■'-:,• 

,     Enfin,  iants'enfaiit,  que  les.Fap^s  jeienf.|eii 

Juges  legitimes  de  tous  leslivres»  qu'aucontraire 

lis  ont  ufurpe  fur  les  Seculiers  le  pouvoir  mdmc 

de  defendre  les  liv^p  berepiques.   ,Dans<  les  &ui/t 

j>remiers  fiecles^  les  liivrcj^etoif ](^ ixamtoez »  k 

n8^^^'!%*.P4'!«<Cohcil^^^  JKwis  4cTcu^p* 
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les  Princes  par  raifon  de  police.    Le  Concile  de 
Ntcee  declara  la  do6):rine  d'Arias  heretiquei  2t 
Condantin  defendit  (cs  livres  par  un  Edit  i  U  Con^ 
'cile  de  CohilantiiFiople  proclama  Eunoiiius  h^retl- 
que,  Sc  I'empereur  Arcadius  fit  uii Edit  contrefiis 
livresi  le  Concile  d'Efefe  condanna  Neftbritts  tom^^  . 
me  her^tique,  &  l*£n)pereur  TeodoTe  «n  fit  bra- 
ler  les  liures,  le  Concile  de  Calcddoineaiantcon- 
^ann^  les  Euticheens,  TEmpereur  Martien  fit  une 
Ordonpahcc  contre  tears  li?res.    Ce  qui  montre  • 
-que  la  juohibition  des  livrea  her^tiques  n'eft  p^ 
-une  chofe^  proprede  la  Jurifdi^ion  Eclefiadi^ 
'OUe  >  cju'elle  n'apartrenne  de  bon  droit  si  la  Puif> 
&nce  S^culi^e.    Car  bien  que  ce  foit  aux  £cle^ 
fiaftiques  de  juger  s*il  y  a  quelque  h^refie  dans  ua 
•liTre,  ce  n'cft  pas  d  dire,  que  les  Princes ne pui(^ 
ient  d^fendre  par  Edit  le  livre  cenfiire  par  les  & 
defiafttques ,  fans  que  ceux-ci  aient  lieu  de  ft  plain- 
^^re  qu'on  leur  6te  une  dcs  clefs  de  S.  Pierre,  VU 
qu'au  cdntraire  les  defenfcs  da  Prince  donoent 
ftrcc  fc  vigueur  d  icurs  €enfiire& 
'  ^  ^our  les  Libraires,  leSenat  content  ^ue^eut,^ 
Hjpi  ticnnent  &  vcndent  des  livres  her^tiquesy 
iloient  punis  ^ar  I'lni^uifition.  Mais  il  ne  permet  pas » 
^u'ils  Silent  inventaire  de  leurs  livres  devant  les  la- 
auifiteurss  qu'ils  resolvent  d'eax  aucune  permiA 
^on  de.  vendre ,  ni  qu'ils  pretent  aucun  ferment  en* 
^re  leurs  mains  3  ce  que  les  Inquifiteurs  ont  tcnt^ 
-plufieurs  fois  d'obtenir  ,  comaie  auili  d'inf<$rcr 
'dans  leurs  Edit«*<l*Entr^e  >  des  command emens  qui 
excedent  leur  facuItezV  difaiit ,  Qu*ils  ne  pr^eA- 
•dent  faire  jurer  les  Libraii-es,  que  pour  des  cho- 
fo  aufquelles  la  Confcience  les  oblige  >  favoir  de  nc 
vendre  point  de  Hures  dcfendus;  2c  que  pir  leurs 
Edits  ils  leur  donnent  feulement  des  avertifiemens 
^e  ce  quMls  ne   doivent   pas  faircf.    Mais  cete 
laiibn  eft  captieu^b ,  ^dautant  ^e'ce  ioiit^  dos 
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46^9^  jjff  Superiority  &  dp  Jurifdi^ion ,  que  de  pren- 
4r?  le  fprmeot  4e  qpelqu'un ,  6c  d'avertir  par  Edit, 
bi^n  que  ce  ibit  CQ  Ms  choks  deja  dues.  D'ailleurs » 
f  ]^it  &  I9  %fne^ontcete  for^e ,  queceux  >  qui 
^BLtrcvJewept  i  J*M»  oua  I'autr^,  lont  dignes  dp 
|>uni(iao  j  <^e'q^i  Q€  cpQvient  p^if  a  Pavertiffement  > 
nj  au  CDii^il ,  qi^  I'on  peut  ne  pa«  fuivre  fans  meri- 
tpr  aucuQ  cUtiiQcrnt. 

Le9  Ifiquiiiceurs  ^leguem  yne  autre  rajfo^  qui  eft, 
^^iie  puiVqu'ilfi  fi>nt  Jugj^s  ^e  J'Her^e^  ils  doivent 
Wer  tiQute^  hi  cbples  conjpinte^  4  THereiiei  & 
qiraiofi  9  i|f  put  drpitde  commander  auxLlbraires, 
j|il»  h^regef  I'fnfei^Qant  8c  ft  femant  par  le  moien 
4c$  Uvrey.  A  quoi  Ics  Venitiens  r^pondent ,  que 
pQUff  Ics  lifrresi  qui  contiepqent  quelque  hereue, 
C*? A  auix  Inqui^tftur^  de  les  defendre,  Sc  de  chitler 
Us  y brakof ,  qui  lei  vendeot  i  mais  (|ue  pour  tou- 
tcs  lesftutsisf  fon^s  de  livres  >  )es Libraires  n'en  doi- 
yeutpiHot rffndrc compte  auxlnquifiteurs,  ni faire 
AIMrflQtiire  iavrnt  <suy«  Csij^  xfdi  uae  inauya|(e  rai- 
fbn  de  dire ,  que Jl*IiiquiiUipn  dpi^  ^tendre  ion  autQ- 
,«J|^CHrfou^«i  /Wfl*  ifqiuicq^ic  I'He'refic  eft  cn- 
,l«%!9^  d^9  k^  Uvj:^  >  Piriique  |pus  les  lirres  nfi 
,tFgit#Q|p«8del4Poi,.  quicftlafiQlematiere}  quia- 

i^irtiei^UuS^ixi^Qficei  U,  ps^r.cpafequent  tous  les 
UfHi  4ut  Aeien^pas^ctiuei^  ^e  genre,  ne  ibnt 
ppiot  4c  U  connpiHaii^  4e  cf  Tr9>i,iBi|l.    Si  les  In- 
jfuifiteursetpieat  }ugc#  4e  tpiiiirequ}  pourpit  fe  m- 
f^fi  IHcjrefie  fnar  quflqup:  confiquegu^  eloi- 
W^i^  fiUy  Auroi^  pobit  de  ctime  ni  de  faute ,  qui  ne 
-put  devcnir unc  m^ri^i$d'In()ttifition.  Ceft-i-dire, 
qu'ilnefaudroitplusdeMagiftratSi  6cquepeuipea 
la  Jurifdi^onEcl^fiaftiqueeteindroit  la  Seculiere. 
II  n'y a  qu'un'&ul  point ,  qu'il femblequela  Repu- 
bliquea  laifl^  paAec  trop  facilement ,  qui  ell  d'avoir 
ibufertt  qu^ltfs  Papes  envoiaflent  des  Inquiiiteurs 
^^ti^gers ,  fes  propres  Sujets  pouvant  exerce^cete 

Char. 
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Charge  avec  plus  de  difcretion  &  de  charite » que  les 
premiers  >  qui  ne  (a vent  pas  les  coutumes ni  ruiage 
du  Pai>.  £q  Efpaeoe ,  les  Inquiiiteurs  font  tous  EJf- 
pagnols.  Dans  le  Duche  de  Milan ,  lesNaturelsne 
ibnt  pas  exclus  du  Saint-Ofice.  Ainfi,  les  Vcnitiens » 
fi  jaloux  d'ailleurs  de  leur  autorite  s  paroiflent  en  ce- 
ladepkexronditton,  qtieleRoid'E^gne. 

NeanmoiQS  fi  i'on  confid^ce)  que  ces  Inqui(i« 
teurs  ne  peuvent  6tre  re^us  dans  les  Villes  ou  fls 
ibnt  envoier,  ians  vcnir  auparavant  fe  prefenter 
devant  le  Prince,  ou  pbtenir  de  lui  des  Paten tes> 
adreiSes  aux  ReiiHeurs  dulieubu  iIsvont>  Ton 
)trou7era »  que  le  mal  n'eft  pas  fort  dangereux ,  vu 
qu^  fi  un  Inquifiteur  n'eil  pais  agrreabfe ,  le  Pciocc 
a  le  remede  entre  fes mains,  qmeftdetenirle  fi^* 
pliant  en  atente  pour  le  lafler ,  &  de  ne  lui  point  don- 
ner  £gs  provi(ions>  fans  quoi  les  Patentes  du  Pape 
hii  font  mutiles.  Ce  qui  eft  un  bon  moien  de  degou* 
ter  les  Moines  Strangers  de  ces  emplois,  park  di*- 
ficulte  de  les  y  admetre,  8c  le  veritable  {ecretd'o- 
bliger,  quand  on  voudra,  la  Gourde  Rome  a  nom- 
paer  des  Inquifitcrurs  Sujets  de  P£tat. 

Les  laquifitcurs  de  Vcaifepni;  leqr  Tribunal  dant 
le  Palais-S.  Marc ,  ou  ils  s'aflemblent  deux  fois  la 
femaine* 

Les  Afliftans,  quiontauelqaeaf^reaveclaCour 
de  Rome,  ne  peuvent  plusfetrouver  auS.  Ofice; 
leurintdred  rcndantieurfidelite  fii^ede  dlaRepu- 
blioue,  qui  enmetd'autres  en  leur  place.  Ainfl» 
les  InquiA teurs  n'ont  jamais  lieu  decorrompre  les 
Afliftans ,  pui^ue  la  toadion  de  ces  Gentilshommef 
ceiTe  da  moment ,  qu'ib  dcmandcfit  quelque  favejor 
au  Pape. 

Voila,  cemefemWe,  toutccqu!ilyadepIascf» 
(entiel  ^  de  plus  neceifaire  i  (avoir  tQUchaqtl'In^ 
quidtion  de  Venife.  Je  paffe  done  ^  la  quatriei^be 
Partic.  .    ;  . 
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Q.U  A  T  R  I  E"M  E    PAR  TIE 


L'JNTERDIT 


f  autr 

I  We/?, 


lANTjarU  dans  les 
mitres  'Parties  de  cite 
Hiftoire  des  quir^les  de 
la  R^fublit^ue  de  Venifi 
sfvec  les  7a^es  jfat  cr4  j  q^je  ren- 
droisfirvlce  au  Public  j  fije  lui  don- 
nois  utte  Relation  du  difirend :,  qfu 
c^te  Se'tgneurie  eut  avec  ^aul  V. 
four  la  dSfenfe  dejbnautorit^i  Et 
une  TraduBion  de  deux petitsTrai- 
tezde  P  Inter ditfuhlihpxr  les  THoc- 
tsurs  de  Venifi;  du  Mmitoire  de  ce 
Tape  amtreleS^at:  ^delaTro^ 
tgfiation  du  Sinai  centre  ce  Monitoi- 
re,  miecune Litre Qirculaire 4critt 
auxVilles  de  fin  Etat  i  totaesTii- 
ceSj  quefaijugiesdignesdelacu- 
riofite  des  honnltes-gens ,  ^queje 
m^afi 
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m^affure  devoir  ^tre  d^  out  ant  plus  or 
gr  tables  j  qu^eUes  defendent  la  Cau/e 
commune  de  tons  les  Orifices  ^  contre 
les  pretentions  ^  les  entreprijes  de 
Jurifdi^ion  de  la  Cour-Romaine. 

Tour  ce  qui  regarde  la  Relation 

du  dif&end,  c^eJtunabreg^dePHi- 

Jioire  J  que  Fra-Paolo  en  a  fait e  en 

Italien  ^  dans  lequelon  trouveraflu* 

Jieurs particular  itez  cur  ieufis ,  qu^il 

n^apoint  dites  J  tSquej^ai  tiroes  de 

quelques  autre  s  Hijtoires  ^  ^prmci- 

pakment  de  c^lle  du  Senateur  Andri 

Morojin.    Ce  qui  me  perjuade  j  que 

l^on  pour  a  prendre  quelque  pldijlr 

a  lire  c^te  Relation  ,  QJ  qu^elle  ne 

paroitra  pas  un  travail  inutile  a 

ceux )  qui  voudront  /avoir  ^xaSle^ 

ment  tout  P.effentielde  c^te  fdmeufe 

^fair^j  ^uiocupapcur  lors  tous  Us 

plus  grans  Trinces  de  P Europe^ 
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RE    L     A     T    I     O     N 
du  difercnd  du  Papt  Paul  V.  €r  del  a  Re- 
ftddique  dt  f^enife, 

T 

LE  Pape  Paul  V.  donna  les  premiers  foins  de 
/on  PontiBcat  a  exan^ner  6c  controler  tou- 
ted lesloix  dtfi  P^ipccs  Scculiers  >  dont  il 
Vouloit,  ^^oit-'ili^nnorti^er  la  prelbihption  &  a- 
batre  la  puiil&nce.  Mais  comme  il  avoit  peur  des 
JLois)  doQt  il  favoitj  qu*il  ne  lui  feroit  pasaifede 
venir  k  bout  ,  il  commen^a  par  les  R^publiques» 
^o'il  croioit  plqa  faciles^  rddivie  ,  n'eunt  cpm- 
pofees  qu«  de  pcrfoones  privqes ,  qui  >  a  ce  qu'il 
fui  iembloit ,  ie  pouroient  defuntr  &ns  peine ; 
(bijt  en  itfa  itidnildaot.par  dei  menaces ,  ou  en 
ies  ^agnant  p^r  des  rprgmcilef.  II  fit  done  fan 
^oup-^eHai  aif  la  petite,  Rdpublique  de  Luques. 
A  rocaiioii  d'un  Edit'i  qu*£Iic  avoit  faltccmtrc 
quelques-uns  de  ies  Citoien<»  qui  avoient  chan- 
ge de  Religion,  Scs'etoient  retirezchez  lesPro- 
ttfiansy  Defendant  a  tons  fes  Sujets  d'avoir  au^ 
1^^  c^  coni)ner<:e  avec  eux.  A  qnoi  le  Pape  troo- 
va  a  redire  ,  al^uabt  pour  raifbn  »  que  ni  cete 
i^igneurie  ^  ni^out  autre  Prince  Sicolier  nV 
Xi^X  h  pouvoir  de  Mre  dip  teiles  Qrdonnvipes  ea 
matiere  dc  Religion;  que  par  conf^quent  il  vou- 
loit ,  que  I'Edit  des  Luquois ,  bien  que  bon  8( 
jufte^  fut  eface  de  leurs  Reg(tres>  &  que  de  iba 
autorite  Papale  il  en  feroit  un  femblable  pour  y 
fupleen  Peu  de  terns  apres  ,  il  demanda  pa- 
reilleoient  la  revocation  d*une  autre  Ordonnan- 
€t  dd  cete  Republiqup ,  laquelle  portoit  que  les 
3L6tre$  cxecutoriales  ^avoiees  par  la  Chambre- 
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Apoftolique^ne  pouroient  a  ravenir  itre  miics  a  eze« 
cution  >  qu*elles  n'euflent  etc  vues  par  Ics  Magi- 
Arats »  afia  d'e  viter  par  ce  moien ,  U$  troubles  >  que 
I'Etat  en  avoit  reffentis  par  le  pafTe. 

Le  Pape  ataqua  eniuite  la  Republique  de  Gen* 
lies,  qui  avoit  fait  deux  Decrets,  Tun  pour  la  re« 
vifion  dcs  Comptes  de  quelques  Adininiflrateurs 
de  Confreries  Lai'ques  ,  acuiez  de  malverfation  } 
Tautre  portant  defenfe  aux  Confreres  d'une  certai- 
ne  Congregation  Seculiere*  etablie  ches  les  }efui* 
tes,  de  continuer  leurs  aflembUes.    Ce  que  cet^ 
Seigneurie  avoin  ete  obligd  de  faire  pour  rompre 
les  cabales  &  les    deCeins  de  ces  Confreres  > 
qui  avoient  jure  entre  eux  »  de  ne  favoriferque 
leurs  compagnons  dans  Teledion  des  Magifirats. 
Le  Pape  dit ,  ^ue  ces  Decrets  etoient  contrela 
Liberie  Eclefiafhque,  Sc  qu'atoiiilentendoitqu'ils 
fuflent  revoques  ;  qu'autrement  il  fiilmineroit  &s 
Cenfures.     Les  Genois  revoquerent  d'abord  |e 
premier  ,  Sc  s'excuferent  pour  le  fecond  »  difant 
qu'il  importoit  au  Bien-public  d'emp£cher  une  Af-    ,  6of . 
femblee  illicite,  qui ,  xous  Je  pretexte  de  la  Reli- 
gion/ tendoit  i  h  fuine  de  leur  Etat.  Maisle  Pa- 
pe .  bien  loin  d'etre  content ,  fe  mit  fort  en  co« 
fere  contre  eux ;   &  fit  imprimer  ua  Monitoire* 
x|u'ilmena£adepublicrlansdelai»  fil'onneluidoin- 
iioit  toute  fa  iacisfadition  qu'il  atendoit.  De  (brte  que 
cete  Republique  ferenditauxyolontezduPape,  a 
iafoHcitation  des  CardinauxfesSujets,  c^ui  dans  ce- 
te rencontre  eurent  plus  de  (bin  de  plaire  au  Pape 
pour  leurpropre  intereft^  quedeferyir  a  leur  Pa« 
tn>>  commeilsdevoient. 

Paul  V.  enfie  de  ce  fucces ,  ne  douta  plus  de 
rempprter  une  pareille  vidoire  fur  lesVenitiensy 
dvec  qui  il  etoit  des  lors  en  difpute  pourTeiQpri' 
fonnement  d'un  Cbanoine  de  Vicence  >  &  d*un  Ai^^ 
be  de  Nervefe  ,  qu'il  rouloit  que  le  S^ant  c«ai^ 

N6  -  ^^ 
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ctitre  les  mains  de  {on  Nonce ,  difint  au  Chevalier 
AuguiHn  Nani  Ambafladeur  de  Venife ,  qu'il  ne  fou- 
friroit  Jamais ,  que  les  Edefiaftiqucstuffisnt  jugespar 
]es  Seculiers ,  parcequecela  etoit  contre  POrdon- 
nanceduConcile. 

Qu^lques  jours  apres  >  il  (e  plaignit  au  m^me 

Ambailadeui^de  deux  Decrets  du  Senat ,  I'un  de  Pan- 

n  ee  1603 .  lequel  d^fendoit  de  bitir  des  Eglifes  fans 

ia  pcrmiflionj  fid'autredeTan  i6of.faitpourem- 

p^cher  I'altenation  des  biens  feculiers  slux  Ecl^fia- 

iliques,  declarant  qu'il  vouloit ,  que  le  Stfnat  re- 

voquitces  Decrets  Vans  chicaner  i  qu'autrementfi 

1605.      trouveroitlesmoiens^le  fefaire  obeir.    A  quei  H 

aioutoit>  qu'il  etoit  >  Pape  pour  foutenir  la  Jurif^ 

Andr^   •  didWon  Ecl^fiaftiquc  ,  &  qu*il  s*eftimeroit  hureux 

MoxoHa  jjg  repandrc  ion  fang  pour  cete  caufe.    L'Am- 

dc  fin'    baiBuCur  eut  beau  lui  remohti'er,  que  le  droit  dc 

Hiftoiic  jugerles  Eclefiaftiquesdins  les  Afatres  ieculieres 

de  Veni-  etoit  fonde  fur  la  puiff^ce  naturelle  de  Prince  Sod- 

f^  verain  >  &  fur  la  coatuine  etablie ,  8c  non  conteflee 

depuismille  ans.  <^e  la  loide  n^aliener  point  les 

Antoine  biens  recuIiersauxEcIefiaftiqiies  n'avoitpas^tefai- 

Quirini   te/eulementa  Vcnife,  mais^core  dans  pluiieurs 

dn.qu'il  villcsdePEtat,  &  que  pour  les  autres,  il  etoit  jufte 

loitfai't  "9"*^1J«  fui^iffentrexcmple&j^coutumedelaVilf- 

line        le  dominant^.  Outre  que  cete  loi  etoit  abfolument 

fcmbla-  neceflaire  pour  la  confervation  des  forces  de  fk 

blr ^c- R^ublique. 

nuedes  .  f^^  p^^^  rrfpondit ,  que  ces  railbns  nc  vaJdicnt 
1317*  Sc^^ii  rque  lacoutume  etoit  dautant  plus  mauvai- 
qu'elle  fe,  qu'elle  etoit  plus  ancienne »  Que  la  loi  de  I'a- 
lie  re-  lienation  ne  pouvoit  fubfifter,  non  plus  que  celle 
enr^Q  <J<^  Pan  I53tf.  *  fur  laquelle  elle  etoit  fondle,  Pu- 
iji*.  &'  neBcPautre^tantnulles,  contre  les  Canons,  fcan- 
if6i!  daleufes,  &faifant  les  Ecl^fiafliquesde  pire  con- 
Apolog*  dition  que  les  perfbnnes  infames :  Que  ia  Re- 
^<f /a       puMlqUC   aiant   itctvdvi  ^  xoutes  les  Villcs  dc 
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fon  Ecat  une  loi,  qui  ne  devoit  valoir  que  dans  la 
Ville  &  le  Detroit  de  Vcnife,  luivant  Ic  Decret 
de  Paul  III.  elle  etoit  dechue  de  fes  privileges , 
pour  avoir  pafle  les  bornes  de  la  conceuion.:  Que 
pour  le  Decret  de  ne  pouvoir  batirdesE^iifesfans 
la  permKTion  du  Senat,  il  ientoit  Theriiie.    En- 
fin,  il  propofa  Texemple  dcs  Genois,  qui  lui  a- 
voient  obei,  difanc  a  rAmbafTadeurj  Imiuz  leur 
penitence.    Celui-ci  repliqua  >  que  le  cas  des  deux 
Repubh'qucji  eroit  bien  difereotj  que  toutes  les    ^ 
Ordonnances  de  /a  Patrie  etoient  neceflaircs  pour  '     ^' 
le  bon  Gouvernement:  Que  plufieurs  Papes ,  qui  a.  Mo- 
avoicBt  ^te  Inquifiteurs  ou  Nonces  i  Vcnife ,  les  rofin. 
avoient  bien  examinees  >  Zn  ne  les  avoient  jamais  ''^^«t* 
delaprouvces:  Que  Sixte  IV.  Innocent  VIIT.  Ale-  ♦Lan 
xandreVI.  Clement  VTI.  &PaullII.  avoient  non  '5oo. 
iculement  aprouve  par  leurs  Bullesj  mais  encore  ^omi^ 
loiiclesOrdonnances  Vcnitienncs  commeCanoni-  ^^^j^^} 
ques :  Que  ce  que  le  Senat  avoit  fait  touchant  les  ^^  ^^  * 
aquifitions  des  Ecldiafiiaues ,  fe  pratiquoit  en  Fran-  pucHle 
ce,  en  Portugal «  en  Ailemagne,  6c  enPologne:  loi  qui 
*  Que  m«me  Ic  Pape  OemeDt  VIII.  voiant  I'E-  ^"^  ^^e- 
glife  de  N.  D.  de  Lorete  s'enrichir  &  s*acroitre  de  ^a J«c 
jour  en  jour  par  les  dons  de  toute  forte  deperfbn-  toucL 
nes,  avoit  empdche>  qu'ellen'aquiftdenouveaux  les 
fonds)  8c  ne  s'dtendift  davantage«  plaintes 

Le  Pape  repartit  i  cela  fur  le  champ ,  que  Cle-  ^"J^^. 
ment,  ctant  Pape  &  Prince  Tempore!,  avoit  une  qi^pjjl 
puidance  plus  ^tenduH  que  les  Princes  Seculiers  i  8c  lyder. 
que  pour  ce  qu'il  avoit  ordonn6  comme  Prince ,  Hb.  i  f « 
a  f egard  de  la  Maifbn  de  Lorete  ,  il  avoit  obte-  ^*^'; 
nu  ce  pouvoir  de  ^i-mcme ,  comme  Papei  Que  7aq|Jg 

N  7  **il  Roid'A. 

iag«n  ordomia  *  Qu^ilnefepouToitrien  aligner des  Mens  fe cullers 
auxEAitfiaftiqucs,  fansfapenninion  exptcfle.  Pet.  Bollug^ •$>##. 
Trim.  K.i3*  S,  Louis  Koi  de  France ,  fit  une  lemblable  Ordon- 
■ance,  qui  ftit confismee  par  Filipc  III.  Filipc  le  Btl  *  OcwvX^v^ft.-^ 
Bel » &  depuis  renou  vellee  pax  lcsK%U  CVvm^^N  ,^\%XiV»*'^*'^5''*"'^-^ 
11.  Chides  IX.  &  Henri  lU.  L*am^96.  ^Utivc  ^ov  e^^  %vc;^^>=* 
une  Xo/ route  fcmblablc  JlccUt  dtV  w^t  dft\%xiS^^^  \S\^- 


50X   HiSTOIRE  DU  GOUVERNEMENT 

^  ^^*    s'il  y  avQit  aillcurs  dc  ftmblablcs  loix  coatre  k* 

Eclefiaftiques  ,  elles  avoient  ^t^  faites  par  Tauto. 

rite  de$  Papes  »   8c  que  fi  celles  deralienation  des 

Q^^    biens  ^  de  la  iabnque  des  Eglifes  ,  dont  i)  etoit 

^poofe,  queftioQ  ,  etoient  n^ceflaires  >  il  etoit  preft  de  les 


ItFr^  faire  enleurfaveur,  ^iii  que  le  Senat  deVenilelui 
*°^®  en  auroit  fait  connoitre  la  ncceflite  :  ♦  Que  juf- 
vnC      qaesalorsilavoit  fait  Je  devoir  de  Pere,  mais  qu'a- 


etati-  presilferoitToficedeJuge^  fiTon  ne  lui  obeifloit 
ns  fui  dans  le  tems  qu'il  prefcriroit  par  le  Bref  exhorta* 
Inici-  toire  qu'il  envcrroit  a  (a  Republique.  Le  Nani  pria 
bt'  le  ^^  ^*P^  ^^  "^  '^'^^  precipiter ,  &  de  rouloir  atendrc 
cinge-  '^  I'eponfe  du  Senat »  a  qui  il  aloit  ecrire  lesinten- 
ieuie »    tions  de  SaSaintet^. 

laiselk  La  repoofe  Bit ,  que  la  Seigneuri<  ne  pouvoit 
'ckpas  rendre  les  Prifonniers  juflement  retcnus  ,  ni  re- 
ac  nU  voqwcr  les  loix  ,  qu'Elle  avoit  faites  pour  Icbiende 
a  faine  ^^s  Sujets  s  Sc  qu'Elle  etoit  r^fblue  de  (butenir 
'^olo-  cete  liberte  naturelle ,  que  Dieu  luiavoitdonnee, 
ie.ni \  &  quclcurs  Anctocs ayoicnt  con&rvee  dttsui* taat 
^^J°f  de  Secies, 

uicn-*  Lc  ^^pc  ^^°t  ^pr^^  ^^^  refolution  du  Sdnatpar 
ci^nent  foa  Nonce  »  &  par  le  Qievalier  Nam  ,  fit  expe- 
iie  dier  deux  Brefis ,  dates  du  lo.  Decembre  i6of. 
!^^^  adreffes  au  Due  Marin  Grimani ,  &  au  Senat  de  Ve- 
^000^  nife9  lefquels  il  envoia  le  m€me  jour  a  fonNon- 
iMriin-  ce ,  pour  les  prefenter  ,  nonob&ant  toutes  les 

esSoa-  remontrances ,  queles  CardinauxBaronius&Du 
ciains  p„. 

es  ii~ 

atsiffooreiner^  avec  pkin  poavoif  pom  le  tempctel,  il  kurt 
onoe  audi  rautoitteiefaire  fanspnvilege  nipeuniiGon  d'autrai  y 
Duces  les  loi«  qulls  {ugent  n^ceflaiies  pom  la  coufervation  de  Icuit 
^cats.  £t il  ne fe  trouveia point ,  ajoote- t-ii ,  <]ue  Dlcu  ait  /amais 
iitttncommandemcnc,  pourleqaeHl  faille  demander  permifTi- 
B.....  Dieu dit^un Prince,  Ftfftr/Sva^ /»!»?,  ^iJtnmtmktffMm 
mrlmtiUtidt'*»tp«mfiety  Etilfaudca.  quece  Fiince  ea  demande 
etmifiioii  i  U  n*efc  done  pas  f  ecmisdc  Uitt  ceque  Dien  comnaiw 

e,  fil'onn'alapefnM(fii)n9(lecoii(a»aBe»dcaliommcs»   Cho* 

£i'diuikSc  MbfnriCf 
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Perron  lui  fireot ,  pour  le  ddtourner  d'ime  &  dificilc    i  ^o^ 
£c  fi  perilleafe  entrcprife. 

Pendant  que  les  Brefs  etoient  en  chemin  le  Se- 
nat  noxnma  pour  Ambailadeur  Extraordinaire  i 
Rome,  le  Procurateur  Leonard  Donat>  Senateur 
venerable  par  fbn  a^e  >   &  tres-agreable  a  cete 
Cour ,  ou  il  avoit  ete  deja  fept  fois  Ambaffa- 
deur5  afin  que  par  I'envoi  de  ce  Perfbnage>  le 
Pape  recoQnut  que  le  Senat  nele  mepriibit  point, 
comme  il  fe  Tetoit  figure;  maisau  contraire  por- 
toit  toute  la  reverence  qu'il  devoir  &  a  lui  8c  au 
Saint  Siege.    Ce  qui  obligea  le  Nonce  de  furfeoir  la 
prefcntation  desBrets,  qu'il  re^ut  unjour  apres 
cete  eledion ,  &  d'atendre  un  nouvel  ordre  du 
Pape,  dansl'opinion  qu*il  eut  lui-m^me ,  que  ce- 
te fbumiiTion  du  Senat  anoliroit  la  durete  de  fon 
Maitre ,  &  rcveilleroit  en  lui  les  fentimens  d'un  bon 
Pere.     Mais  il  fe  trompa  dans  (a  penf^ej  car  le 
Pape  ie  tacha  fort  cohtre  lui  de  ce  qu'il  s'etoit 
mile  d'interpoier  fbn  jugement  dans  T^x^cution 
de  fes  ordres,  &,  lui  deplchaun  Courier,  avec  un 
conunandement  expres  de  presenter  fc^  Brefs  im- 
m^iatement  apr^s  la  reception  de  fcs  letres.  De 
ibrre  que  le  Nonce  les  aiant  reqaJ6s  la  nuit  de  Noel, 
il  ala  ie  lendemain  matin ,  jour  de  la  F^te  au  Pa- 
lais, oh,  il  donna  les  letresauxConieilleriailbmbl^ 
pour  affifter  d  la  Mefle  de  Tierce  >  Carle  Doc  Grt- 
mani  ^toita  Textremit^ ,  &  moorut  la  auk  fuivan- 
te.    Ces  Seigneurs  dirent  au  Nonce,  qu'ils  s*i-  ^  ^^^^ 
tonnoient  fort  qu*il  euft  pris  ce  jour ,  qui  en  eft  an  j^f,,,  * 
de  rejomiTance  &  de  falut  pour  toute  la  Chretien-  ikidm^ 
t6t  pour  leur  porter  dcs  menaces  ScdesCenfures 
dtt  SaintrSt^.    Ce  Prdat  s'excuA  fiir  la  neceffi- 
te  d'obeir ,  6c  les  exhorta  de  vooloir  contenter  le 
Pape; 

Cepeodant,  les  Bre6  ne  furent  point  ouverts 
docaoj^delftmoftdttDttc,  qui  arivala  nuit  dum^^ 

xne 


^©4  HiSTOXRB  DU  GoUVtRNfiMENT. 

/ 1  fiie joui* ,  c4tatn€)t  vtetis^e^ire  ,  ks  Sages-Grams 
n'aiant  pasjuge  a  proposd'efitamerc^tea&beqtiV 
pres'i'^le^oa  de  ion  iucceflcttr. 

Le  Pape  ordonna  a  foh  Nonce  ic  s'opofer  a 
^  cete  cle^ion ,  en  declarant  aux  41.  Ele£^eurs;> 
>  ^u*elle  feroit  nutle  comme  etant  faite  par  desgens 
excommunies.  Mais  ce  Prelat  ne  put  jamais  obte- 
!  nir  audience  ,  la  Seigneurie  s^excufant  fur  la  cou- 
tume,  qu'EIIe  avoit  de  n^en  point  donncr  durant 
llntcrregne.  Et  comme  il  avoit  cnvie  de  protefter 
fuivant  I'ordre  du  Pape »  iienfutempecheparquel- 
ques  Eviques  de  fes  amis  >  qui  lui  rernontrereat ^ 
que  cete  entrepriie  etoit  odieufe  fs,  dangereufe  j  Sc 
que  bien  loin  de  cauferaucun  trouble  dans  la  Ville 
centre  le  Senatf  elle  exciteroit  le  peuple  a  fbutenir 
avec  plus  de  chaleur  la  dignite  publique ,  &  ai- 
j[riroit  les  efprits  contre  la  Cour  de  Rome.  Outre 
que  de  faire  c^te  tentative ,  c*etoitcOnfondre  le  Spi- 
ritucl  avec  le  TemporeL 

•        •  « 

Le  10.  Janvier  1606.  Leoiiard  Donat »  nom^ 
m^  pour  r  Ambailade  Extraordinaire  de  Rome  fut 
elu  Doge  ,  &:  bien  que  le  Nonce  fe  fut  abftens 
1606.     ^e  i„|  ^^  ]^  compfimens  de  felicitation  >  com- 
me ttraient  fait  tons  les  Ambafladeurt  des  9riA- 
ces,  il  ne  kiflapasdedonner  part  de  (on  eied^ion 
4IU  Pape  y  qui  reqat  (a  letre  par  les  mains  da  Che* 
valier  Nani »  Ic  y  repon^dit  obligeamraitnt «  ao-     i^ 
nobflant  les  bruits  1  que  Ton  avoit  fait  courir,  que    J 
Ic  Papene  vouioit  point  reconnoitre  le  joouveau    f 
Due. 

Le  jottr  de  (on  Couponnement »  il  adviiit  one 
chofe  qui  exerca  qnelque  terns  la  curiofite  »  oh 
plut6t  la  vanite  dec  efprks.  Corame  toute  laPl#> 
ce-Saint-Marc  dtoit  couverte  de  neige  »  quantitr^ 
depots  gar^ons ,  qui  s^  trouVoicnc ,  pour  voir 
comme  les  autrei  »   ko^emonit  dePcntr^ / 

D 
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Doge  »  i'etant  mis  a  s'cntrcjeter  des  pckitcs  dc  j^^g^ 
flcige  >  &  puis  a  fc  ruer  dcs  pierres  ,  il  y  en  eat 
un  ,  qui  caila  le  manche  tie  PEtendard  de  la  Re- 
pabHquc ,  plante  fur  la  ghind'  port e  du  Palais.  D*oii 
I'on  prit  ocafibn  dc  fiiire  divers  pronoftiqiies  dc 
guti^re  flc  de  malheurs  ,  qui ,  difoit-on  ,  afoient 
fondre  fur  la  Republique;  Mais  il  ariva  tout  le  con- 
traire  de  ces  predidiions  ,  ainfiqu'ilfeverraparla 
£iite  ^e  ce  di&oiirs.  - 

Lie  Due  commenja  les  fbnaions  dc  fa  dignitjJ^'^'g^^* 
par  TouvCTture  dies  Brefs  du  Pape  ,  qui  fe  pldi- j^^^* 
gnoit  de  ce  que  le  S^nat  avoit  etendu  lesdefen&s 
de  la  conftrudlion  des  Eglt^es  ,  &  de  I'ali^nation 
des  biens  feculiers  aux  &lefiaftiques>  fans  (kper- 
miirion  ,  a  tous  les  lieux  de  {on  Etat  i  Difant, 
que  ces  loix  ^toient  contraires  i  la  Liberte  Ecle- 
uaftique ,  aloient  i  la  dannation  des  ames  ,  &  com. 
me  telles  etoient  nuUes  &  de  nulle  valeur:  Quele 
S^nat  eut  4  les  cafler  8c  revoquer  prontement  >  fau. 
te  de  quoi  il  uieroit  des  rem^des  qu'il  jugeroit  k 
propos.  n  :Qoutoit»  qu^lnefouhriroit^amaisquo 
rautorite  duSaint-Si<^geftfftlefee,iii  la  Liberte  Ecle- 
fiafHque  violee,  ni  les  facres  Canons  negliges:  ni 
les  droits  dcs  Eglifes  &les  privileges  des  EcTeiiaiH* 
ques  diminu^s  ni  abolis :  Qu'il  ne  vouloit  rien  uiiir* 
per  fur  i'autorite  f^culiere ,  mais  auffi »  qu'il  ne  per* 
metroit  pas  que  I'on  entreprift  fur  la  nenne.  £t 
qu'enfin,  (i  la  Republique  fe  metoit  a  fbn  devoir » 
it  feroit  delivre  d'une  grande  peine  d'efprit ,  ou  il  e* 
toitdcauied'elle. 

Le  Senat ,  apres  avoir  pris  Paris  des  plus  cele- 
bres  Dodeurs  de  Pltalie  »  r^ondit  en  fubflance: 
Quells  avoient  re^u  avec  une  extreme  douleur  les 
plaintes  ,  que  SaSainttte^Ieurfaifoitde  leursloix» 
comme  contraires  a  Tautorite  du  Saint -Siego, 
blen  que  fes  Predece0ei;rs  ne  les  euflent  ja- 
mais deiaprouvees  :  Qu'ils  avoient  tait  examiner 

too- 
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'  Vpa,  y  9jlA  troujiife  rieA  <;o^f re  Va)itorit|6  4u  Paf  e » 
niquifiit  jiprs  4«;5  bpr^^s  4^  k^^puilHiLnc^  Wgltitt^^ 
4'im:  Priace  Soav^Ato  r  ^  qui  il  f^p^rj^iqa^  4^  F?^^ 
4r^  g«:d<}*  qu'il  nc  s^iatrq^i^ife  pojn^jdp  gcnsia-, 
GQiatiw/  m  6UStieHx,(^ri$  fe^  Etats  ,^  n\  qoeTon 
y  fa0c  4es  edifices  Auifibles  a  la  furete  p^l>liq^c: 
Q|ie  ppur  It^  Loi  de  ii'alieiieir  ^perpetuitelesbiens 
la'iquesauxGens-d'£giife,  c'etqtt  UQC  chole  pure- 
'  •  '  ]|ifl«c  tpmparelif  1 .1^  que  p^r  coafequent  ils  n'a- 
vQieiit  Hen  ^ijt^4cre  iee:C^pn>  ;  C^i^e  fi  les 
I!apas  put  pu' 4^if  pdre  aux  Igcl^iiat^U^S:  de  n'a- 
Iteper  i»ux  S^i4iei:s  kibie^  4es  EgUfe^  fins 
lei^*  copgi.i  le$  Princes  ne  ibnt  pas  moins  ea 
droit  de  defeodre  a  ievrs  Sujets  IViliens^tion  des 
biens  iectilieri  aux  £cIe&UliqQes  »  fans  leur 
permifliQns  Que  4*aille«r$ ,  w  Ecldjiaftiqueg 
ioo6«  n^  perd^nt  rien  de  ce  qu'oo  lenr  donnoit ,  puis  qu'iU 
en  rece? oient  k  prix  equipplent  i  Timmeuble, 
lis  a'avoknt  aucan  liijei  itf  fe  plaindre ;,  Qu'aio- 
ilf  oe  eroioieat  poim  avoir  eacouru  ies  Cen- 
ilires  Ap<«(toliq»es ,  vu  que  In  Princes  Secu* 
Hers  tienneac  de  Dieu  le  pouvpir  de  faire  del 
loix »  comme  bon  leur  iemble »  fur  ie  tempo* 
rel  9  &  qa'ii  ne  s*agiflbit  purement  qae  dc  cela  dam 
le  diferend  qu'Us  avoient  avec  le  Papi »  qu*ils 
prioient  de  eoniiderer  que  ia  refpcatton  9  qu'il 
demandoit »  tioic  i  renverftr  ks  foodeoveos  de 
leurEt^t. 

Le  Pape  lifant  cetereponfes'eixHithoriblement. 
II  dit  •  que  Ies  monitoires  ne  foulroient  point 
de  replique  »  &,  que  celle  da  S^oat  etoit  ^vo- 
le-, qu'ilvouioit^treobei*  parce  que  fiiCauft  etoit 
la  Caufe  de Dieu »  contre  laquelle  Ies  portes  d'enfer 
ne  pr^vaudroient jamais.  Aprei  avoir jet^  fim  feu » 
il  reprit  ion  air  tranquilie  »  &  parla  quelqne 
tems  a  i'Ambailadeiir  de  Veniie  d'ua  amxuiret 

qu'il 
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qu'il  fembloit  avoir  envio  de  venir  a  quelque 
compofition  i  difant,  que,  fi  leSenat  rendoit  le 
Chanoine  de  Vicence  ifbnNoace,  ilabandoime- 
roit  en  (a  faveur  I'Abbe  de  Nerveie  au  Magiftrat 
fecqliei'i  mais  qu'il  entendoic  >  que  cela  fe  fift 
prontement ,  parce  qull  ^toit  ennemi  du  terns 
&  du  dclai  i  &  que,   fi  dans  quinze  jours  on  le 
contentoit ,  il  oe  troubleroit  point  la  Republique 
durai)t  tout  fonPontlficat  i  dequot  I'Ambailadeur    ioo6* 
donna  avis  au  Senat  par  un  Courier  expr^s.    Le 
Nonce  de  Venife  parla  en  confbrmite  dansleCo- 
leg9»  prooietant  que  ,  fi  Von  rendoit  le  Chanoi- 
ne i  le  Pape  feroit  i  I'avenir  plus  de  graces  au  Se- 
nat ,  que  pas-un  de  fes  Pred^eefieurs  n'en  avoit 
jamais  ^t  d  aucun  Prince.    Ce  reldchement  de 
rigueur ,  fut  pris  pour  une  ouverture  de  pair  i 
mais  pour  8*aflurer  mieux  des  intentions  du  Pa- 
pe ,  Louis  Bragadin  ,  Tun  des  Sa2es-Grans9  de- 
manda  au  Nonce  ,  fi  le  Chanoine  mi  etantremis , 
le  Paperefieroit  content.    Le  Nonce  r^pjondit  en  ^^Jf'f 
biaifint ,  oue  Sa  Saintete  le  feroit  parfaitement,  un.i»i«* 
fi  le  Senat  lui  vooloit  donnerlafiitis-fiidion  enti6- 
re.    Par  oi  il  d^couvrit  la  finefie  de  foa  Maltre, 
ui  cteit  de  ie  hire  rcndre  le  Chanoine ,  &  puis, 
e  s'en  faire  un  droit ,  pour  obtenirtout  le  reile* 
Cependant  le  S^nat  fit  partir  le  Oiev  alier  Pier«e 
Duodo  (on  Ambafladeur  Extraordinaire  ,  pourne 
pas  laifler  morfondre  les  difpofitions  >  oik  Ton 
croioit  que  le  Pape  etoit*    Mais  Sa  Saintete  re- 
tournaa  fa  mauvaife  humeur  >  Scditunjour  brul^ 
quement  au  Chevalier  Nani ,  Que  v6tre  Colegue  ae 
vienne  point  pour  me  dire  des  raifbns  ,  car  vous 
m'enavezditafiez. 

Le  If.  Feurier  ,  4cux  jours  ^res  le  depart  de 
Duodo,  le  Nonce  prefentaauCotegerautreBref, 
concernant  le  Chanoine  &  I'Abbe  (car  ils'etoitni^ 
pris  le  jour  de  Noel ,  en  prefintant  un  double  du 

Bret» 
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"Bijef  ,  toucjfcant  l«s  dcnx  loix  ,  au  lieu  de  cclul- 
<i )  Ce  qui  pvut  dautarft  plus  etrangc  au  Doge  > 
qtie  ec  Bref  s-ailrefloit  a  Marin  Grimani  fbn  Pre- 
^606.    ^^ocffeiir.    #:  La  tendb-etok  ,  <iu*il  aroit  apris, 
Canonif-^^^^^  Scnat  rctcttoit '^rilbnriicts  >  Scipion  Sa- 
tes Ro-    raftn  S  Chanoitie 'de  Viceoce  ,  &  TAbbe  dc  Ncr- 
nsaips      vefc  ,  preteadant  I'avoir  pu  fairc  ,  -en  vcrtu  dc 
pftifij*-   quelques  privilege6  du  Saint  Si6ge  i  &  de  Tan- 
*^J^^^^  ciennc  coutume  dc  juger  les  £c}^haftiques  j  mais 
endl-     '^^  6ete  coutume  ^tant  eoiltriire  aux Canons,  8c 
fant,  quer  a  la  Liberte  EGl^iioftique  »  il^tdit  de  Ton  devoir  dc 
IcPapc  -lesa^rrir,  quecet  ufageife  leur  ienroit  derien, 
^  J"S«   parce quHliftoit  ^dntriiire  aux  Cotvftitations^Gaiio- 
Tans  &    ^^^^^  QSP  ^  ll  Seigneurieavoitobteniii^uelqiie 
des         privil^e  deles Pr^decedeurs  »  Ellc  ledevoitmoo- 
Jdoxtt,    trer,  pour  dtre  Examine  par  rEglife-Romaine: 
Qu'elle  aroit  paiTc  les  bornes  de  la  Jurifdi^on 
aui  Jul  avoit  ^c  acord^e  ,  Scparconfequent  etoit 
dechue  de  fes  pririleges  :  Quainfi*  illeur  com- 
mandDit  3  ibus  peine  d'excomihunication  ,  dc 
rem6cre  aa  plutte  ce  Chaaolne  ,  ^<»t  Abbeea- 
trc  les  flMinsdcfon  Nonce  y  qui  les  cMtiroi^luiyant 
r^aormite  de  leurscrinaes :  Que  &  le  Magfflrat  Secu- 
iieraroit  fo'taadquceproc^durescontreeux,  illes 
annuUoir&declaroitmiMesj  Scqu'enRn,  fi Tonne 
llii  obei(lbit  prontcmen t ,  il  ufiroit  des  moie&s  coi- 
TcnaUes  pour  y  centraindre  la  Seigneuric. 
'    Le  S^nat  fit  «ncore  cxanitncr  cete  quedion  par 
ies  plus  habiks  Do£leur«  dc  Venile  ,  6c  de4*£ut» 
&  de  leur  avis  repondic  au  Pape  :  Que  ce  leur 
&oit  un  grand  fujet  de  deplaifir  ,  de  voir  croitrc 
tens  les  jours  leurs  diferends  avec  lui:  Que  la  deman- 
de ,  que  Sa  Saintet<ffaifbitduChanoine2cdel'Ab' 
he^  tendoitaleor  6terIepouvoir  de  cfadtier  les  cri- 
mes ,  lequel  leurs  Anc6trcs  avoient  exerce  de- 
puis  la  fondadon  dc  leur  Vilie ,  avec  Taproba- 
tioa  des  Sott.vendtu>out»£t&.)  ^  c^u'cuk  tiroicut 
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cofttinpe  d'ixtrqcr  ayec  !a  moderation  requife ,  flc  i  ^o6. 
iani  pafler  jamais  les  homes  d'une  legitime  puiflan^ 
ce;  QuejMrcoiifeqfientksfMnaceadcSa;^ 
n'ayoient  poi|kt:4eiiea  »  lifii  quails  fe  pr ometoknt 
qo'y  aiMkt  micaxpioiileiCircpraidrott  en  bomie  part 
tout  ce.  qu'il$  a?oi<nt  fait  pourtho&Jxettr.'dc'Dieu » 
^ la coofcf iration du rcpos  wil>lk?>.  -^  .      ^ ^  -  •^,^.  .»* 

L.e  Chevalier  Niuv  prp^eiita  cere  letr^au  Pape> 
mais  Sa  Saintet^  nckvonlatpaalk^eai^prtrfice 
comipelaprecedente'^  di^t  feulemoit »  qu'£lle 
^coHieroit  ['Afldb^fladear  ExtraordinairCi'&ib  l>laig^ 
nant^tt-iltardoithienav^ii^^ 

Cet  Ambafladeiu'  arivai  B.Qmc  Carla^^n  dc  Man  ^ 
&  daas  fa  pr^imiereaudieacerUPapes  fans^aMh 
teriescomplimetrsf  fuivantJacootuBOCj  lemitd'a* 
bord  Cix  l^u^  diferend  j  &  apresVavoir  eiitesdu> 
lui  repondit,  que  le  Nani  lui  atroic  dit  leamdmes 
chofes,  mais  gijie  tout  cela  ne.valoit  riea  ^  Scqu'il 
vouloit  £tre  opc'n..  t^e  MiniQre  repliquamodeA 
tement.  qu'i)mgaderoita  Vpoi^larefolutionde 
Sa  Saintetet  A,q«oiJePapjS  conientit,  comptaftt 
le  terns  auquel  il  pouroUavoif  lareponieduSemit* 
&  m^Qfqant »  qu'apres  cela  il  n'atjpndroit  pas  ua 
momf  nt*^        -  . .  ... 

Dans  une  autre  audience  »  le  Pape  lui  dit; 
qu'il     aprenoit  ,    qu'on     difoit     ouvertement 
4aas  Venife,  que  Ton  nelui  votdoit  donnerau- 
cune    fatis(^6tion  ;  mais    qu'ii,  commeo^it  a 
jfelafTer:  Que  le  Senat  n'entendoit  point  les 
^acieres  dont  il  etoit  queftion«  &  que  les  Do^ 
i^eurs  qu'il  avoit  confultes  ,   irbient  il  d'lecolc 
de   ceux  de  Rome.   JI  dit  e^i^ite  aux  Cardi-  *  Au-  - 
fiaux  de  Vcrone  &  de  Viccnce ,  ♦  qu'il  acor-  8f*{!^" 
deroit  cacore  ie  terme  de  241.  joars  ^«*  Ve-^j^^J 
nitiens,  afin  qu*ils  euffent  le  terns  de  yeoir  a  Bejfin 
x^pilcence,    £t  fur  ce  qup  <»«  Cardioa\ixlui  U^^nis^^n. 
r^pnercntoicn^:  |p  tort  qu'il  ft  fewl  v*^\^^  **"*^^\ 
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mesff^irituelks  ^tdent  meprifdes  ,  il  ditqu'ilem- 
ploieroit  leg  temporelles. 

La  deiliis,  il  fitimpritner  iniMonit^re«  qu*i) 
avott  compoffi^iu^m^ine  y  ficle  pubtia  le  17.  d'A- 
vrii »  owes  avoir^silesffotgr^s^Cardhl^X  .qui 
te  trottereiit  au  Codfiftoirfc  au  fiofiibfo  de  41  •  & 
opioerent  prefque  tous  «lu  bohutt;'  1^^  um  pap 
cra|nte  de  dipMre  aU'  Pape ,  les  autres  parinte- 
reft,  oa  par hainecofltre /ditV^nkiens.  Le Car- 
dinal d'Aicdli  fit  ieuleinelit  figire  de  la  tete  ,  faos 
dire  i|a  feul  m^.^  Le  Ctardidal^SaiiH  idit  <  que  Itf 
rigueur  les  rameneroit  s^  leuifdevt^  V  &!  ^qUe  ybd 
avoit  trop'aMndtt.  L6  OirditiU  jufHiu^a/ofuia^ 
q«e  d'antfadre  dtf aatage ,  ce  feroit  les  nourrir 
da&tfleurp^e.  Ik^CardiaalZepatadtt,  quci'on 
fie  potivoit  uier  de  trop  <ie  rigueur  contre  une 
Republique  •  fou&  U  dominatioa^de  qui  les  Ecl^- 
(ia^ques  ^oient  de  piretoaditlda  ,  que  n -etoient 
les  liraelites  (bUs  Faraoi^,  ainfi  que  je  Tai  raport^ 
ailleuritf.  Le  (t^di&M  Cdibnne'diNf  y  ^'il  Jtvoil 
afSbslonji^.t^inj^.;  'tfliSble  Papeatendoit  ledrp^ 
nitcnce  j  que  pirf^'ik  Aoiettt  endurds  ,  il  h- 
k  recourir  a  la  i^v^ite  ,  qtii  ecoit  I'uiiique 
ioien  de  les  remetre  3^  robeiflance.  Le  Cardinal 
A.MO-  Baroftius,  qui  bldt^dit  iuparaTant  l*iinp6tuofitc 
roun.  du  Pape ,  &  qui  difoit  iiu  Cheralier  Nani ,  que 
la  iiberte  Sc  le  &]ut  de  ^I'ltidie  dependoit  de  la  boa- 
ne  intellij;etice  des^Papes^^  Sc  decdteRepublique* 
changea  oe  aot^  ,  &  endiortt  furl^ayis  de  tous  les  ao* 
n«s,^difant,  ^ueleMinifterede  S.  Pierre  a  deuz 
fon^ioosi  *  VutLC' de  fzitrc  PaJceovesnUMf^  0t 
•  Dii-  i'autre  de  toer  Oeeidi  q^  mahduca :  Quelorsque 
fUxeft^  ]*on 

Bta$ijpfn»  Vattr  <,  miniflmum  Petri  >  Pafcere  &  Occidert. 
"Dixit  ininnMimmD^miHui^  Tsfce§ves^mias  i  tmdivitqm 
IC^^ocem  i  Occidifj^4HtMlU0^   V^fcdrf^vts ;  ifi  cttrmk 

J\tfife  j^bfe^mttkmfid^U^mdhrifiidn^^     "mmifu^ttudmet 
um$litdi9r  Mc  fietMi  ov$i  Cf  V^*  frAfifirnuiitm.    Cim 
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•  'Vitro  noH  cum  9vibus  O*  agn'ts  nt^otiumfitsfid^umUomlms  ($r 

'Mrferis  sinimiUibits  vefra&mn  ^dm%tftmtkbui  agendum  eft, 

■juhiturfitrm  e^s  oecidBre^fifiere  fifiluef  fu^dre  ^  expugno^ 

f$,ne  talei fintfmtus^d  iiuod  ejufmodi  ^^fianon^e  detent ^ 

-nifi  toifummn  caritatejtptod  omdit  prdcifiti^wrind^care'ynem' 

fe per  OhrifttMnam  ^arifat^m^  intf»fua  vifiepd  tec^dere ,  ut 

rfimus  mmPn  ^  idtmw^cMfto  i  qmddiceifat^poftolus  ^Cu- 

-pi»  "vos  in  vifceriius  Jefi^Chrifti.    Sic  Ighiif  t  f^on  eft  occipo 

ifta  crudilitMs  >  fedpietas^  cum  ($MccidendofalvAtur  quod  eo 

mo  do  vivendo  vere  perierat.  ^  Eft^  ut  NicoUutrl.  dccet ,   £x- 

commntficatio,  noMd^uidendfnn,  ven^um  y  fidud  fanan- 

jdum^  oftmmmMedicanimfuou     ipkr^igitur^ finite  Pater, 

'  quod^qcpifti^  in^^utenemofedarguorepotf/iniinUfeftinatio' 

nis9  ^uodAuatfaulusudChriftiUnoifratres^fcritens^  Zccle- 

fiam  in  ftomptu  habere  ulcifii  omneminobtdtevtiam^n  prompt 

iu ^ocUlifMCf9»dmi9frdcepit,Tua'Verl  SanBitasin  his  diut'tus 

ift  immorata ,  fcribens ,  dilatimemtfueiterans  in  hunc  ufque 

diem.    Ego ^  ut  ingenue  f attar  ^  exulto  fpirstu,  &fuber-a' 

kundegaudtoi  VideorvidereinSede  Petri  Gregorium Jive  A* 

hxandrut^i  haifcilrcetpvacipuas  raduei  coUapfapenitus Ec- 

clefia  Libertatis  i  ambos  ex  Senenfi  Metroppli »  tmde  Veftra 

-SaniHtds'jOfiginem  tdncit  ^^ocatos  ad  Cathedram  Petri ,  ^uo^ 

rum  alter  expugnavh  Henrkum  perverpffimum  JmperatO" 

#«!»;  alttrveros  ^irdcenfiantidrefiftensf  Frederkumpeni- 

4hs^fuperai/it,.   Idem  tibi  c&tamen  ineundum,     Erige  collap— 

fam»  preftratamt  EeeUfiafticam  Liber  totem,  certaparatam 

tfiHoriami  etemmnobiJcumDeus,  Ferbum  Chrifti  ^ ,  Porta 

Inferinen  pravalebunt  adversiu  eatt^.  Pofitutessn  EcclefiafuC' 

xtffot  Petri  ^  &  quvdBkreema  ^tibi  dfStum  eft,  Pofui  te  in  lo- 

hmmam  ferrtam  (^  murum  ithenettmh    Memor  efto,  Tein 

'Ecclefia  pofitum  e[fe  in  Petram  i^in  quam  omnfis  p  qui  of  en- 

dunt  $  confringentur    Tu  vero  permambts  ilUfust  conjunct 

furChriftOt  qt^iprete  pt^nabit  (ji^vincft. 

.Von  amt  a  tralter  des  brcbis  %  il  ^oit  lespaitres     i6o6. 
mais  Que  qaand  Ton  avoiti&irea  des  lions  »..tk 
i  des  b6tes  fdfoces  f  il  filoit  les  taeiui  Et  pw 

a- 
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z^o6*    apoftrofant  le  Pape »  il  le  compara  avco  lesPapes 

GregoireVil.  &  Al^xanidre  IIL  toiu  deux  de  Si- 

.  eijioe  comtne  lu^ »  dt^nc^i^'aa  mita  iaraifoa  r£«i- 

percMT  Henri  IV^  &  Tautrc  l'£mperettr  Federic- 

BarlMBrottfle*  ficdic^uec'CtoitaSa^Sainteteques'ar 

..    ,  ,  .sdreiTokat  ces  paToIe&dei'Ecriture,  Pofui  te  in  c$- 

\  lumnMrnfirreeun^  m^rwn  skhtmum,     Concluanti 

que  Sa  Saintete  etoit  cete  pierre  angulaire  de  TE- 

gUfer  contre  laquelk  fe  hriieroit  toutc  ropinia* 

\    ,     trete^  ^  ces  Sws  du  imonde.    Le  Cardiaal  Va* 

^kt  djt «  qu'il  iJejFoit  b6ti^de  n'aler  pas  (i  Tifte  cpa- 

^^  (.  tre  uiie  B£|iubUque. ».  qui  avoit- fi  biea  m^rite  du 
Saint  Siege  >  fie  q^u!ayec  un  peu  de  teijns  on  pouroic 
ramener  ies  efprits  ^  conduant  par  ce  versqu*ila- 
drtfioit  Ha  Pape:  >.'<   . 

Differ  t  haimtpMrvAcomm9dM^fttagnai9f&rd.Msas 
ik  remontrance  ne  fit  point  d'impreflion  fur i'efprit 
du  Pape*  que  laflateriedesautresavoitcorrotnpu. 
Ainfi  ,  le  Confiftoire  etant  fini  >  Ton  aficha  dans 
RomeleMonitoire,  doat  lacopieeftalafindec^- 
.te  Relation.        . 

La  nouvelle  de  la  pid>lication  de  ce  Monitoire 
etant  venue  a  Venife »  l^n  y  delibera  dans  ie 
Pregadi »  ii  Pon  rapelleroit  Ies  Ambaiiadeurs^ 
qui  etoient  i  Rome.  Les  uns  fiirentd'avisdurar 
pel ,  difant  >  que  la  Republique  n'y  en  pouvoit 
plus  tenir  avec  honneur  apr^s  avoir  rego  une  & 
grande  injure ,  Lesautresdirent>quedelesrapeler 
c'itoxt  rompre  tout  cooimerce »  &  oter  toute  eC- 
perance  d'aoosimodement.  Le  Senat  prit  on  mi- 
lieu, qui  futderapeleFl'Ambanadeur  Extraordinai- 
re r  pour  montrer  fbn  refTentiment ,  2c  de  laifler 
POrcUnaire  >  pour  temoignier  ion  re^cd  envers  le 
Saint  Siege,  2c  tenir  toujours  une  porte  ouvertedia 
negbciation :  Enfuite  11  commandad  tbus  Ies  Preiats, 
^icaires^Generaux  »  6c  autres  Ecl^fia^liques  ,  de 
ne  faire  ni  i^et  pubUer  oi^  aficfaer  cniucim enr 

droit 
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droit  ce  MonitoiTe ,  ni  pas  on  autre  Brcf  envois  xtfo&J 
dc  Rome;  &  a  tous  ceux  dc  fcs  Sujet»,  qui  au' 
roient  des  copies  du  Monitoire,  de  les  aporter 
tfux  Magiftrats  Sc  aax  Gouverneurs  des  Villes.  A 
quoi  tout  Ic  mondc  obe'it  tres-pon£kueUcment  I  & 
a:yec  toutes  les  deitionflrattons  imaginables  de  zelc 
pour  la  defenfe  dcla  Libcrtd  puUique*  II  n'y  cut 
que  le  Grand-Vicaire  dcTEv^que  dc  Padoue,  qui 
cut  raudacede  dire  au  Podefta,  qtfilfcroit  ceque 
IcSaint-Efprit Juiinfpkeroit.  Encore d<fehanta-til 
audi  t6t  quele  PodeftUui  eutdit,  que  lem^me  S. 
Eiprit  avoit'deja  inrpire  au  Confeil  de  Dix ,  de  faire 
pendre  tous  les  defobeiflans. 

Cependaut  le  Chevalier  Duodo  prit  conge  du  Pa- 
pe,  qui  ie  traita  fort  civiletncnt,  &  hii  dit,  au*il 
n'avoit  i«ien  fait  que  fa  confciencc  nePobiigeaftde 
faire  5  Que  les  armes  qu'il  avoit  emploiees  ^tant 
fpirituelles ,  fbn  procede  s'acordoit  fort  bicn  avcc 
I'amour  Paternel ,  qu'il  avoit  toujours  cu  pour  & 
Republique. 

Le  28.  Avril,  le  Nonce  dit  a  l*attdience»  que 
pour  peu  que  la  Seigneurie  voiillit  pljer,  ilfcroit 
aife  d*acorder  le  diferend ,  Scofrit  fa  mediation  ati- 
pres  du  Pape.  LeDuclui  repondit.  QueSa^ain- 
tct6  ne  favoit  pas  encore  comment  le  monde  fe  gou- 
vemoit:  Qu*il  n'y  avoit  jp?sunchomitie  debonen- 
tendement  qui  nejugeat  fon  Mohitoire  fnjufter 
Qu'elle  n'avoit  pas  confider^Ic  danger  ouelle  me- 
toit  le  Saint  Siege,  fi  Icur  Republique  venoit  afe 
feoarcr  du  Pape  j  que  neanmbins  lis'  demeijreroi^ntj 
tobjburs  dans  robeinance  de  PE^lifi;  &  cju'en- 
fm ,  ce  n'ctoit  pas  a  euxatfil  faloitj^arlerde^ix, 
mais  auPape ,  qui  la  troubloit. 

Sur  ces  entrefaites ,  Pon  ddibera  fi  I'bn  devpit  re- '' 
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i^o6«     mm  ies  ftutres  aiant  remontre»  que  comme  Ta- 
peUation  fe  faifbit  pour  une  injuitice,  qui  avoit 

JueJque  couleur  de  rai(bn ,  il  ne  faloit  point  s'ea 
;rv.ir  pour  ce  JMonitoire,  dontlesnuUitezetoieut 
maoifdles »  le  Sdnat  fe  contenta  de  faire  publier 
dan«  tout<;s  Ies  Villes  de  Ton  Etat»  la  Protedatioa 
^  la  Letre  Circulaire  >  dont  Ies  copies  font  ci- 
deflbus. 

Le  Pape  aiant  iipris  la  nouvelle  de  la  Protefta- 
tion»r  commanda  a  fon  Nonce  de  partir  de  Ve- 
nife,  &  envoia  un  EvSque  au  Chevalier  Nani  Am- 
baiTadeur  Ordinaire  de  la  Republique  ,  pour  le 
coDgedier. 

.  Le  depart  du  Nonce  fut  fuivi  de  celui  des  Je'- 
fuites,  des  Gappcins,  des  Teatins,  &  desRefpr- 
mes  de  S.  Francois ,  qui  roulurent  garder  i'lnter- 
dit,  mais  qui  la  plufpart  eurentlieudes'enrepen- 
tir  apres  -,  car  ils  furent  vus  de  tres-mauvais  oeil 
dans  Ies  Maifbns  ou  ils  fe  retirerent,  lefquellesfe 
trouvant  chargees  de  bouches,  &  fans  autre  pro* 
viHon,  deKjome«  que  des  Indulgences  >  fe  plai- 
gnojenty  &  duPape,  &de  leurs  nouveaux  h6tes« 

Le  Senat  donna  part  de  tout  ce  qui  s'etoit  pafle 
a  tous  ]cs  Ambailadeurs  &  ReGdens  des  Princes, 
qui  etoient  alors  a  Veniie  i  comme  aufTi  a  tous 
Ies  Miniftres  >  qu'il  tenoit  dans  Ies  Cours  Etran- 
geres$  declarant  qu*il  tenoit  pour  nullestoutes  Ies 
procedures  faites  par  le  Pape ,  U  etoit  refolu  de 
continuer  dans  Pezercice  de  la  Religion  Catoli- 
que,  &  de  fe  defendre. 

Au  rede,  le  Monitoire  du  Pape  ne  fit  pas  plus 
d'efet  contre  Ies  Veniciens  dans  Ies  Cours  des  Prin- 
ces, qu*i  Venife,  ou  tout  demeura  paifible  fans 
yerfer  une  goute  de  fang. 

En  Poloene,  Ies  Cordeliers  de  Cracovie  aiant 

chafie  de  Teur  Eglife  deux  Gentilshommes  de 

Louis  FofcarinAcmMfiidtutde  Venife,  pour  com- 

'  '  \\ak« 


plaire  an  Nosce  <iu  PapCj  ces  Retigieiix  furedt  i6o^* 
obiigtz  d'en  Mck^maoder  parcion  ik  T AmbaiTadeur » 
6c  4e  I'inviter  le  leiidefmain  d  une  MeiSs  folennd-. 
le,  qui  fvt  celi^bre'e  a4i.yue  de  tout  lepeuple^  8c 
le'K(|i  Sigifiifoitdi  bien  loiti  de  «6aieiittr  am  in-> 
(lanc€9v  queie  Nonce  lu»  fk  pour  la  puHication 
doMonitoiredansiesEtats,  dcclara,  que  la  Cait4  • 
fedeJaRepabtiqiieetoit commune  ayecfbn  Roiau- 
me,  oi^  il  y  amt  de  /eml^ables  loix».&  oi  fie* 
domiercc^  au  Foicario*  > 

^AVieiwH^^* tons IeiMiiii{lre9lmper»uxx>  ezcep^; 
t^  GratMJNChancelier  i  8c  le>grand  Marechal  ^^jqniri 
^CMent  enne^is  de  longue^maia  des  .VenidefBi'i 
bUmereot  le!  procedi^  duFspe «  &  dkent ,  que  par^^ 
t<late  I'Alem^iiff >l'osi  obfervoicde  parcilie<  ordoM- : 
nances.    £t  le  j  W  dc  la  Fjlte*DieQ ,  Franks  So* 
ranee,  Ambafiadi^urdeVenflei  affiila  a  JaProceP 
(ion  ibienselle  >  malgre  les  Jefiiites ,  qui  Pen  tou'- 
loieni  emp^cberj^  8c  le  Konce  m^me ,  qui  fit  le 
malade,  pdiir  de  pas' voir  tribnfer  Venife.    Outre 
cela,  le  Conoite/ d^  C)ant(cro|x9  Ambafladeur  de^ 
rEmpereur.  Atfmbva tdikjOHfs  aax  .Ghapeltef  aer. 
amr  Procefiions^vec  le.  Dcge  &  la  Se^[neum^ :     j 

'  En  Fmnce,  le^once  Barbertn  demahda  avec  de . 
grandes  inftanc^s*  que  i'Ainbailadcurdela  Repu- 
Qique  (  Pierre  Priiili)  fuA  exclus  desEglifes: .  mate 
il  ne  put  rien  gagner  fur  Tefprit  du  Roi ,  qui  outre 
latendrefie  qtt'u  avoitjpour  iesV^nitieasconnoi^ 
folic  a  fond  lajuftrce  de  leur  Gmie. 

>  En  Efpag^e^  iesartsiucent  partaSgex.  Les^unr 
eftimoient;  qi/H  taloit  fbmei^er  la  querele  entre> 
le Pape ^ Venife ^  vu qne c^etoitua mpien au  ]K.oi> 
Gatolique,  d^augmeilter  £i{>uiilance  en  ItaJie,^8c: 
d'oprimer  la  liberte  des  au^cs  Princei  i  peackat 
que  Rome  8c  la  Republiqne,  feulcs  cap^les  de; 
Tenp^cher.  par  leur  union,  ieroieotocupees  par 
leuri  dmfioot  panktilicres.    Lea  axitc«%'<^&A«tiLi^ 
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i6<Hr.     QQ'il  n^«toit  pdint  de  Pimenft  de  Icur   Roi  4t 
iouirir ,  que  Isl  paix  die  I'ltalic  £aOt  trouhlee,  dau- ;, 
tadlqueSa JiftaJ^fle^  qui  eflir|K>iredoit k  meilleuse  . 
pirtir*  coisf^^pliK  dertiqniP.tUeieiik^  quetou^- 
leflautresmfiniblie;:    Qgieft  la  raifon,  ppurqum- : 
Fil^fM  IlL  a«6it I  pour  maxitne  de  teiuf  [to^ourf  i 
en  repok  «sete  Ftovixkc^a^  il  di&it^  que  la  Mo- 
narcfali?  d'Eipagne  avoitibeaucoup  iperdre,  fc 
beaucoupd'enneiiiisy  qui  de£roieiiti&  perte.  Mats . 
comme  le  ConieiJ  de  Madrid  crut^  que je- Am Ife-  . 
roft  toojoau  «ii  pau^Kmid'esdpdQhies  l^i^uevrey'^ 
cesi  deiiiKiPrinces^ fiOineiioteat a  ceto  cti^^s^t^ ,  ft, 
auB^cependaat^l  pjauiioiij^ofitec  de;ku»-  di£^ 
ixDit^  j  :£iit  emvt^enurtit  ik  ififQprecJtik'irdidtiotf^ 
&V<tiiiei3daapof  t^ttfar  le  Faper  ^  en:^.d^ 
la  ^ahdeuxt  de  ocit I  Repubtique^  •£(  U  £ftpe  avoic 
I'mntage ,  11  laifla  fair e  i'an  &  l!autre  >;  £(n&  riea 
ordonacr  ini  Marquis  de  Villenas  Ankbafiadeur  a 
Rdme  >i  quibiigtiant onChapea^dA  Oufdjoti  pour 
BonC^brtel  Paceca,  ibo  frei:e»  eotAtafiinoiendc 
fistictio^ape dads rcrixFeteiiti6>i& i iMattaptes il  liii 
dey  intf :  cpntrkiiKv  Boo '  Gabnol  jo^aiilnt  7p9tiit  ete 
compns  id^ni  H  ftiOnowii  f  ^^ui  v  fe  ik  iux\  ^U  Sa  - 
deTattneel  Gepebdaat;  "btenqitdleiNoitcedciman- 
d^tt  qbelPAinJ^afladeur.d^  Venife  fut  declare  ex- 
Gonununie  da'iK  les£glires,  &  ProtcfUti  ques^il 
vcnoit  en  Chapcli^Avec le  Rm b  ilfanpftcdflTer I'Ofi* 
ce-^Divin;,  l^bcoAchi  dan^urie  hn€wMcc  de  Teo« 
logiens ,  qui  fe'flt  chez.'IeXfardin^lcd^iroIedet 
d'adnrei^e  xseiMiaifire  a  «>atea^  Jes^  ceremonies  , 
comne  aaparaiinaiit ;  malgrer^dtntiek.  Jie^  ibftancct' 
des  Jefoitesy/qid  opi&ireat ;feuIs,GonW  h  Repch. 
faiique;  6cle8cnai2y*ai»oficesdetGefludlSt  qtti^aar 
cede  mollemcnt  afuPape*  rcgardoieiit  avee  eavte 
la'conftancewavec  bq^ile  les  Veditlensr  lui  xi&' 
Aorenr •  £c defeadoickit  kuniUberte  &; Itur  ii^- 
fiebdaa^e-  i  v  Ajoui^^  ctU  i  .^Ift^aQdie  X^rme  $ ' 


- Wctnier  Mittiftre  d'Erpaghc .  toutparty  ffu^il  dtoit  ^^^ 

pour  Ic Papc ,  ,qui  daas  (es  Brcfs Ic  traitoit  d'Ex'tel- 
ilttice ;  f  chbib  extraordinaire  )  &  l^pclloit  la^bafe 

de  laCouronilcd'Efoagne,  &  I'uxii^ae  f ondemcidt 
£d<  TEglifc,  nc  bifla  pas  d*avouer  i  rArabaffadctir 

de  Venife,  que  dans  le  fond  la  Republique  fbute. 

nott  le  droit  de  tous  les  Princes, 

Le  Due  de  Savoic  avoiia  de  m^me  ^  TAmbat 

iideur  4c  Vetiifc  Pierre  Cbntariii  >'  ^ue  la  Caofe 
^-  de-fa  R^tibHqne  cfisirit  ccHt  ■ddftods^'fes'4»6tfenfsits 
^^  ia'Ch>«H'<inte'^'  EtTi'dii'p^ 
-tofpdint^ditaetie  cet  Ambaflaci*H| -ial'Ctfi^lte, 

(on  adtion,  qui  etoit  une  vangence  de  ce  i^^ele 

Senat  tf ar^it  pas'  ti-kite  f6s  'crtftiis  d'Aliiflc,  ne 

•  pouvoit  tircf- 1  confequince  i  que  contr€-lu»=-m<B- 
finer  qui  abandbnnoit  en  cela  ion  v^taUe  iate- 
reft  ,&  celui  de  tous  les  Ptinces. 

•  Lc  Grat¥<-r>uc  de  Tofcane  traita  aveq  Robert 
Lio,  Agent  de  Venife,  cc^mme  il  avoit  accl[utli- 

;toe*  ..'-:.'■  -  -  I"'  •  ■•  -  '  '■■  •'■■  --  ■  •":-.■  '  • 
i '  Le  Comtc  de  Benevent,  Vlce-Roi  dc  Naples," 
/fit  toujours  le  miSme  traitiement  au  Reiident  de 
iVeniTe,  Auguitin  Dolce,  bldmant  buvertetnentla 
precipitation  du  Pape,  8c  aprouvant  lesraiionsde 
;.la  il^'ttblique.  i  l^  .....  ; 

Le  Comte  de  Fuentes,  Gouverneur  .de.Mi2aiBa 
'  eAiuIa  dem^me ffv^cle  k^dent  Antbine  Eanliicci* 
-1    'Enfin  les  Dues-  de  iAzmoiii  JkAe^Mod^tcliQ 
I  declardrent  f rati theiliient  popr <  ht  Qa^Ce  Idts.  Yleni- 
tiens.     Le  premier  s'etant  trouvi  a  uileitPredieii- 
tibRufo  Pere'LouiirGfal^llardiJeiuite^  qui  prit  la 
:iiberted^ve6b'ver^M«tre  la  ProteiiaddnduSehat,  Andid 
'  6c  les  mceur s  dela  Republtque ,  lui  cblnmanda:  de  Moro- 
-A  retircr  deibnitEtat'daxisk  tesm&de  fijrheiices.  |i.^ 
e Et^dans Je]dj^meitmnit^il  oitdiuxnaaiLltererLQiiis  k^*,^ 
3 mofca  H6co!et^  qiH  veaoit  i:MaaiK}uB>ei^i¥nLli£&       ^' 
-d^  CobimiAiTelkpoflQl^iiiii^cr\i^«Bi.tcx^^o^^ 

0  I  ^^ 
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I  fiu,  la  i^ri^^  c  t^tti  Itti  en  avptt  jet^.  ftJltc  |>ar  4aJW- 

-\  P«ii4ant  ce  tems^a,;  l^.Pap^  .i^;trouv9k  h^t 
;  ctikbarafle  r  &.  iapntppit  par  tou^es  (es^fkiQdS  ^  iqu'il 
-  ,^^  bicQ  voula  pottvptr.re  retirer  d'un  fi  idauY^s 

» Ff^f  i^.\^T^;  qu^N^  moicA  de  iauyer  iei&apa- 

fences. 

;  Le$  Princes  d'lcalie »  qui  iavoipnt  la  confufion , 
.  &  rabatemcQCf  ou  il  etoit  pour  lemepris  que  Tda 
;i;^^if4c.r<m,Monitoire ,  crurent,  qu'il^lKeifis 
.^dj'en^erennegpqation ,  &  tous  d  Tenvi  ^fHre^t 
,  ^  la:  t^iepiibiiquc  leur  in^dia^on.pour  un^cciamio- 

f,-  PpPuc  deMap^ttCvecrivk  auS^nat^  qM'ildttpjt 
.  pr^  ;d'aler  a  VeQife  &.  4i  Rocpe,  pour  j  travailler. 
.^j^is-jtqSeriat  repo^dit  qu'apres  I'ipjure  qu'ilavoit 
re<2ue  du  Pape ,  il  ^e  pouyoic  prendi:e  aucune  refb- 
thtm  t  q««e  S:a$aiatcit^  n*cut  leve Les  Qs^ur^s,  & 
-jTcmi*  lf*ic]k0<es.ftM  prettier  ctet.^  .   .  ,      . 

e  fait  les  m^mer  ofre;  au  Col^  4^  Veiiiir<*»  de  la 
fjpart  dei^oH  Ma1tre>  le  Doge  lui  r^pondtt  que  la 
.  RjepuUique  fe  fcntoit  obligee.de  la  bonne  irolonte 
.defSoQ  AUeiTe  ,  maf s  fae  de  la  maniere ,  dontle 

Pape  en  avoit  ufe,'ils  ne  penfoieat plus  qii*i  £e 
^'defeddre.  v  -  ■   n.  }r''        .       ,  jt    ■  - 
.  >:£e  S^nat  fiitide  feinMablea  remereioiensauDoc 
odc^void  r<8c3i  Don  Uidig^  dtf.Cardeiiafi Ambaf- 
^iadeur?^'£lQ>agQC(,iqut,  ofnt;  4tt(&,  l-eatrelDiie .da 

l)U>i  fbn'Maitre.       -  :       '     l      .  >      i 

i'  ;Dans  le  mtoe  tettit#  MPnfieur  de  FrefiiCHCa- 
, naie ,  Ambailadeur  d^  France.^  Venii^U  readit 
f compteauGolege ,  queMcmfieuk' d'AlincourtAm- 
.jbaifadeiw  ab  Rome,  &  les  CardiiiaiixFraii9oic,  a- 
r  vmchtrdtfioniveiHninig^ufeoientiaU  Bapd*  i)ue  dafts 
c>h!con)cm£hic)ef«kaiEltr08de  H9ngrk^:3ife  conjkfit 
,  iittfindmc  fixt  briw  Mk^ea^  ft^pahuili  tbJa  R^- 
:»:;;  <     j  jpuWi- 
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publi^ue:  Que  fltr  la  priere  qu'ils  avoient  iaite  i  i(,Qi* 
SaSaincete>  derufpendre  Ton  Monitoire,  £lle  a- 
voit  repondu ,  apres  en  avoir  pris  Tavis  de  plufieurs 
Cardinaux,  qu'elle  ne  le  pouvoit  plus  fairc^avcc 
honneur  ,  a-caufe  de  la  Proteftation  du  Senac  9 
reniplie  de  paroles  injurieufes  contre  fa  perfbnne; 
Que  nonobftant  ces  dificultcz,  Ic  Cardinal  Bor- 
gueie  avoit  dit  a  Monfieur  d'Alincourt»  que  fi  la 
R^publique  hifoit  quelque  demonftration  de  ref< 
pe&  pour  le  Pape,  com  me,  par  exemple,  enre- 
metant  les  Prifonniers  entrelesmainsdu  Roi ,  Sa 
Saintete  pouroit  fufpendre  le  Monitoire  pour  quel- 
ques  jours ,  durant  lesquels  on  traiteroit  eniem" 
pie.  A  quoi  Monfieur  de  Frefne  ajouta>  que  ii 
le  Senat  agreoit  rioterpofition  du  Roi  (on  Mat- 
tre,  Sa  Majefte  cnverroit  le  plus  grand  Prince  de 
France  a  Rome ,  ou  y  viendroit  £Ile-m£me  en 
peribnne:  Que  le  Marquis  de  Villenas  AmbaiTa- 
deur  d*£rpagnQ/avoit  prid  le  Pape,  de  nerien  r^- 
pondrefurlesofres  des  Frangois,  difant  que  dans 
pen  de  jours  ii  viendroit  des  ordres  de  Madrid ,  par 
leiquels  le  Senat  feroic  oblige  de  fe  profteroeraux 
pies  de  SaSafntete:  Qi'aianilles  exbortoit a pren* 
dreune  pronce  refolution ,  afinqu'ils  ne  fiflent  pas 
par  force  &  avec  prejudice,  ce  qu'ils  pouvoient 
faire  alors  volontairement ,  &  avec  avantage^  ni 
pour  les  autres ,  ce  qu'ils  n'auroient  pas  fait  pour 
ua  Roi,  qui  avoit  Je  coeur  &  inclination  Ve- 
nitienne.  Le  Senat  repondit,  apres  de  grans  re^ 
mercimens ,  quo  ii  le  Pape  ne  reparoit  les  injures* 
qu'il  leur  avoit  faites,  en  revoquant  fes  Cen/ur 
res,>  lis  ne  pouvoient  pas  traiter  avec  lui;  Que 
quand  les Cenfiires feroient levees,  ils  ecouteroient 
les  propofitions  du  Roi:  Qu'ils  n*avoient  ofenfe 
perlonne  dans  leur  Proteftation,  niais  &ulement 
s'etoieni;  defendus ,  pour  feire  voir  a  tout  le  monde » 
qu'ils  TOuloient  continuer  de  viyre  bpns  Catpli- 

O  4  ques; 
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tie6«  <)ues:  Que  pour  ce  qui  regardoit  les  Efpagnols , 
la  R^publique  faurok  bien  defcndre  fa  liberte  con- 
tre  eux}  Sc  qu'enfin,  elle  feroit  toujours  pour  S a 
Majcfte  Tres-Chrcticnnc  ce  qu'elle  nc  icroit  ja- 
mais pour  aiicun  Prince. 

Monfieur  de  Frefhe  repreieota  4  la  Scigneurief 
que  le  Papeavoit  dit  d  Monfieur  d'Alincourt,  que  /i 
la  RepubJique  fufpendoit  ies  loix  >  il  fufpendroit 
fes  Ceniures  8c  con/cnriroit,  que  Ies  Joix  s*ob/er- 
?a/rent,  apres  qu'ij  Ies  auroitaprouvecs:  Que  le 
Rovfon  Maitre  voudroit  bien,  que  celui,  qui  a- 
9oii  ete  le  premier  a  ofenfer,  tut  auffi  le  pre- 
mier a  reparer  Pinjure  5  mais  que  Sa  Saintete  ne 
ppuyant  $*y  feioudre  pour  la  reputation,  il  etoit 
Aif4  de  troover  un  temperament  ,  favoir  ,  de 
iufpendre  Ies  Loix  8c  le  Monitoire  en  m^e 
terns. 

Le  Senat  repoiidk  >  Que  nonobfiant  toutes  Ies 
dfenfes  du  Pape,  qui  duroient  encoK  a?ec  fes  Cen- 
flires  >  its  etoient  preAs  de  recevoir  toutes  Ies  ou* 
tertures  de  paix ,  qui  ne  feroient  point  contraires 
a  leur liberte:  Que  la  France  fid  ubien  aupresdu 
Pipe ,  qu'il  levlt  fon  Interdit,  &  qo'aufli-t6t  ils 
feroient  pour  Pamour  du  Roi  tout  ce  qu*ils  pou- 
roient ,  6ns  pr^judicier  a  leurs  droits. 

Le  13.  dejuillet,  lem^meAmbafladeurrapor- 
ta  au  Colei^d,  que  le  Pape  avoit  dit  a  Mooiieur 
d'AIincourt,  qu*il  avoit  pris  Its  voixdetous  Ies 
e^rdirtdux;  tbuebantlafufpetifiondefcsCcnfures, 
&  qu'ils  ^vorent  toi^s  conchi  unanimementy  c^u'il 
ne pou voit fairecct^ fuf^enfion ,  qiiela R6pubUque 
ft -dit  d6nrte  de  fbn  cote  queJquc  marque  de  i-cf- 
p^di  8c  d'ob^iflTance  61iale.  Et  enfuitei^  il  rcpre- 
&nta ,'  <^ue  le  Pape  pouroit  fe  laiffer  ^ncre  a  la 
ri^iibn  ,  8d  falfe  Ies  premieres  demarches  $  rous 
qu'en  tdiit  cas,  ilf^!oitA?dir  comment  la  Riepu- 
blfque  y  correfpondrolt  >  qu'autrtment  te  lipo 


m 
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'dc  ▼odtiit  i'ouirtir  ata^Roi  (o^'Maltrc,^  'fir^cpaAS 
rbhfiaiice  cii  fef  i  ^^di  iv*ay bit  Itcnplqfe  a  ccctttg^^ 
Icurs  mt^refts. '  ^  'Ajoutaht,  €pie  qtjail4  ils  atiroiait 
donne  une parole pofitive i Sii Majeile)  StluiaU- 
roient  fait  cntendi-c  jufqucs  ou  i!s  poijybitjht  Pt 
rcWchcr ,  Ellc  porteroit  le  Papc  i'  iufp^udfc  fcs 
Cenfurcs;  •  A  ^doi  U^  Seaat^epbndhfeidefn^t  ^ 
termes  geii6'au;x  »  qu*il  fgloit'iipHijaex'le^^^ 
^  Hi  partie»  d'blli  Vehbttlcmail  r&  que  lorfque  le 
Pape  Icui'atfroit'o^^ert  le  chetnini  xlsentrcroicnt 
en  negociatlon.-    '  i 

Pendant  que  la  France  trafv^oit  debbni^elfi6^& 
IRome  ^  raconomodement  des  V^nitiens  avec  le  ti- 
'pe  ,  les  ETpirgnols  en  prirenttantdejaloufier  qi^ 
feur  Ambafladeur  en  yin<  un  jOur  /tifqucs  a  pri^^ 
le  Pape  de  rompre  la  negotiation  ,  qr fr avblt  ^bn^ 
nienc,e,e  avec  Monlieur  d'Alincottrt,  8c  dcr^ktian* 
xlbnncr  cntierbnierit  a  la  prote^jfaon  dfe  fe^^ 
qui,  dtrdtt^il^atvoit  ^n  fnaifi  l^es  ifioiefns deltti^f. 
redemandcr  tefftricorde  pat  Jes  Vcnitletfy^  .^fjis 
Due  de  L^fiifc  ne  pyt  pas  tti^me  cachicrcVf'eji- 
Ibufie  a  I'AmbaiTadcu'r  dc  Venice  ,;  a  qui  U  dit, 
que  Sa  Majefte  Catolique;  aVoiC  cdtatnandfe  a  (les 
Miniftres  de  s'emploici*  p6ur  la^paiij'ibais^W^ 
S^hki  a^oitlHtefpdfe  tautbrite  de  <5drtalas  .ft-fu^djj, 
•qm^n*;ivoi'enrppiiit  tflnt^f eft  dins  Itf?  ^daif cs  dt- 
|alic.    ^t  ce  ne  fut ,' :  ^i;e  p&ur  triVeriflfef  1«  t*^an- 
coii,  Si  tirfei*c6teh^g6datiohdcleursi4iai^^    M£   ^,,    -y. 
fe  Rbi  d'ETpa^ne  &rivit  ut^e  l^tr^  au>ape;,'b^  U  / 1  •  k 
lui  prbbetoit  de  i'aflifter  de  tomes  fcs'fb^ces  coiv-        •  -  i 
tre  Us  Vdniticns.    L^tre  ,  qui,  enfli  tellement  le 
toeur  a  Sa  Saiittbte  .  que  route  pr^te  qu*ellc -itoit 
de  fofcefidre  M  Mbtiifefilfci  ill6'  i^fepnltldut^srcs 
KautTS^;it;iicp»a;^^^^^^ 
teftipbrelleV/  Eft  p<iii?"in;#i;e^^^^^^ 
ens,  il  fit quclqacJi'  lev^^^'da  Gfeias  dfe-gucfre  , 
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91JP  ^  ^c  FerrsMre ,  doat  ks  Habiuns^ti^n  etoicnx  |l^. 
jp^^ ,  cornice  etant  afedtionnez  a  la  Seignei|rie 
' kTveoiTei  ti doaaa pour  L^gat  a cete  Ville  k  Car- 
|)nal  Spiaola  ,  qui  comme  Geaois  etoit  au(& » 
^ai^d  ^rmemi  des,  V.enitiens.  Oiftrc  qu'il  fit  defar- 
il^eclfs  BoucgeoU,  tournerPArtilleriedu  Chateau 
^vci:sliiVil|e>  &  chang^r.ks  Qm4^^  dp  la.Citfidelie 
^(Uijcodix  jours..  ,v,  ^  v-  r-  / 
'  Xe  Gburerncur  dcMilaaleva  de  fon  cPxQ  *^^c 
leaucoup  de  bruit  &  d'ofletuat^oat  coxnme  pour  e- 
xifcuterfespromefTesdcibnMaitre  »  iiiaiA  enefet, 
;|K)iu:  ao^er  le  Pape  par  des,ap^r^  ces ,  Sc  le  metre, 
'  ca  echaufant  la  querele ,  ea  aeceiiite  d'acor der  a  Sa 
Majefte  Catolique  tout  ce  Qu*elle  lui  demandoit^ 
&  fiir-tout,  la  rcmifc  du  Fict,^^  Naples.  Le  Vice- 
r<^i  arpa  aufli  ,viat-i^  G^ercspoiir  ^jc^.pr^tc^  au 

*  \ '  Xp  &eaat yoiant  toii^  qes  preparatitSjaflc^ibJiji  toi|f^ 

'te  ton  Armcc-N^vafe  ,  cg^manda.  a  Vousics  Capi- 

'ta»ncs-de-Mcr^''cfer,etcnirto^^  Ics^Vaift^aujt ,  qui 

pa0eiroieatdansteQolfeit  ic  de  les  envokr  a  Veal- 

iC,  &  leva  grand  aombre  dlnfanterie  3c  de  Cavale- 

ric.  TouttrafiipQrtd*or&d*argeat,  dansI'EtatE- 

clefjaftiquf;  >  plus  haut  de  dix  ducats ,  tut  d6fendu  , 

&'lc  rcyenu^  d?i  Ecleiiai^qucs  t  qui fe  trQuvqieac 

^hcjrs^dcl'Etat V  xj^U  eu  fequcftrc ;  fcc  qui  caufii^bcau; 

tjpu^^*in<;oinni6dite  a^apouroeRonir,    i      ..  \ 

Sur  ces  ientrefaites,  rAmbafladcur  de  VcaJfij  * 

*^'?"    ii  Madrid  jCbpI^jgait  jmodpftcmeat ,  que  Ics  def- 

joi*Pn-  {^g  yy  'Vzpc  (ftoieatfbmentczpar  laletrcdu  Roi, 

'&  par  les  xaauvais  ofices  de  quelques-uas  de  £c$ 

Minidres.    Don  Juaa  de  Velafcoj  (I|onnerabIede 

Caftillc,  reponcjit  au  aom  dt  Sa.  ifi^idki^.QUftQCr 

re  letrc  ac  tcadpit  wmt  a  :^(jnipre.  a,ycc  la  Rcpu- 

'blique  »  mais  6tbit  ISuiepfeat  pae'alriluiraficc  .^4^6 

*ibaMaUredonxioit,auPape  de  le^cf^d^c>  ea  c?s 
'  '  •     ,  '     •       qu'il 
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qii'il  fut  ataque  par  leg  Venidens.  Quinze  Jours  a-  *°^^ 
pres,  l^AmbafTadeur  d'Efp^ne  a  Veaife  ditaPau- 
diencc  du  Colege ,  que  ceteTeitrc  etoit  ecrite  en  tcr- 
mes  generaux,&  ne  prometoit  rien  au  PapCyiinoniCn 
cas  quelaRepubliqueSc  les  Princes  Etrangers  vinC- 
rentfondrefurfesEtats  ;  Ajoutaat»  queleRoiiba 
Maitre  n'avoit  eu  pour  objet ,  que  de  (e  metre  en 
credit  aupresduPape  9  pourdtrele  mediateur  d'ua 
bon  acommodement ,  ou  il  ne  favoit  >  difbit-il, 
(voulant  parler  dcs  Ambafladeurfi  de  France  £c 
d' Angleterre )  fi  les  autres,  qui  s'en  m^oient  a- 
loieut  de  bonne  foi. 

Environ  le  m^nie  teras  ,  rAmbal&deur  de  Ve- 
hife  i  Paris  pria  le  koi  de  vouloir  empScher  !a  le- 
vee dcs  Suiues »  que  le  Pape  vouloit  faire ,  &  favo- 
rifer  celle  de  la  Republique :  mais  Sa  Majefle  en  fit 
refus*  difant,  que  ce  feroit  une  declaration ,  qui 
le  rendroit  fufpedl  d*uncAtd,  gc,  par  confequent « 
le  privcroit  de  la  gloire  d'etre  le  mediateur  dec^- 
te  grande  afaire.  Qu'ainfi  >  fans  fe  declarer  ni  pour 
run  ,  ni  pour  Pautre  ;  il  vouloit  demeurct  neu- 
tre;  ce  qui  feroit  plus  utile  aux^  deux  parties,'  que 
la  declaration  qu*il  tcroitcnfaveuVde'?une,  oude 
Tautre.  Que  du  reite ,  il  eroit  inutile  d  la  Republi- 
ue  de  faire  une  ii  grande  proviiion  de  Gens- 
e-guerre  ,    lui  fufiiant.  d'avoir  fes  Places  bien 
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munies. 


Les  Efpagnols ,  Hchez  de  ne  pouvoir»dtoiher 
la  Republique  d"av«c  les  Franqois ,  ttfnti^ent de  \k 
broiiiller  aucc  le  Turc ,  pour  I'obligcr  pai*  le  htfoih 
'de  fes  afaircs ,  de  fe  metre' d'  leur  difcr^tio^n .  Au 
commencement  d'Aouft  ,'  le  Mkrquis  'dtf  Sainte- 
Croix  vinten  Albanie  aVec  vint-fix  Galeres ,  &  y 
facagea  la  vilje  de  Duras  ,  apartenante  au  Turc, 
dans  la  penfSe,  que  le  Gran -Seigneur  s*ch  pren- 
droit  si  la  Republiique,  fifcipoarfe^imi^rvtwirft^- 
rdit  &$  iirmts  conue  elle,  ottdii  nsouis  entreroit 
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dans  !ci  Golfe,  pour  donner  fur  laPouilJc  Maiy 
cctar^^^^c*  dentins  Efpagiloiscroioientlefucccz- 
jnfainible,  tourna  tout  i  I'avantage  dela  Republi- 
ique.  Car  Ics  MimftrcjSi  de  laPbrte  s*etant  aper^us , 
iqiuc Tciitrcprifc  deDutas  etoit  unc  rufe  dcs  Efpa.- 
gnols,  pour i^ire  venir  Ids  Turcs  aux  mains  avec 
Ics  V^niticns ,  ordonnerent  d  Icur  Geii^r al-de-Mer , 
de  (ecourir  la  S,eighcuric  coritre  le  Papc,  &  lesE- 
Ibagnpls. / Et  le  premier,  Vifir  propoia  au  Bale 
yctavle.n  Bon,  de  faire  jbjadre  I'Arme'e Otoma- 
rie  avec  la  Flotc  deVcnifepburfe  vangier  d'eux  j^ 
.Qttr  ivk  xxfoms^,  fi  fa  Republique  iie  vouu)itpasce- 
tp  unions  qj^J* ArmefS  V eniticnncataqucroit  d'un 
c6te  PEtatEdciiaftiquc,  ou  Je  R,oi  d'Efpagne,  & 
que  Ic  Gran'Seigneur  fcroitdiverfionderautrc.  Et 
jpc^u  dp  jpiirs  aj>res,  Ic  Baflajafcr,  s'etantaprochc 
db,  CoriQu  avec  ^5.  Galeres ,  dedara  au  Geaerai 
yenijtien  ,  Filij>e,  IJafquaKguc ,  qu'il  avoit  ordre 
de  'Sa  HautefTc^e'  fe  jpindre  avec  lui ,  pour  a- 
1er,coii^e  IePape»  &IesErpagn^^^  oubien,  de 
^rcKer  i^parAinent  v  felon  qu'illc  jugcroit  plu$ 
k'propos^.  /M^is  Paiquabgue,  aprfs  auoir  loiie  la 
^eucrofit^  d^  Gran-^cigaeur ,  repondit ,  qu*iJ  far 
loit  atendrelarefolutioadu  Senat,|j&:  detourna  a- 

MTP^^?!^Wl.%^c_^c?4^5jP''op^{^^^?P»  ^^^  degou- 
tcr  le  Gran  Sleigneun  '  Et  le  Senaf  en  donna  part 

WVn^fiiipout  lui,fiure^Qinprendre*  que  s*il  en 
|r;enoit  a,ux<ierni4res  exireo:\itezJaR^ 
,ij^ivbi«ip;^tofiferdc'ce&Vfres.   .  . 

■ ,  ^Cc,  £qt  cfi  qBfeqw,,  quccqin^iep^ala  Guerre  deg 
^cris-pres.,  du  Pape  contre  les  Venitiehs  »  &  dcs 
Veoitienscpixtcc  \<^  PapCi  qui  fe  volant  blame  de 
jprccipuation  ^  .vo^!^^  trouver  de$  rai^ns  pour  dd.- 
^ndf c,jSi<p9|> juite./  A  q^q^laK^pu^fJuc  fttf  obU- 
^e  fjetrjfpondrf  iifo^ji^  P9ur  4fAlncr>fCtc•fatl3fac^ 
^6r  impoier  hienqp  ^x  JeTuitcs ,  qui  duoient 
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par-tout  dans  leurs  Sermons  ,  &  par  Iturs  littts,^  '^^** 
Que  n  la  Republique  eiit  eu  de  bonhes  raifons, 
Elle  n'eut  pas  manque  deles publier.  Delbrte que 
I'aiant  fait  j  guoique  toujours  avccdestcrracsmo' 
defies  8c  mclures,  le  Pape  fe  trouva  encore  le  plus 
foible  de  ce  cote-la.  Et  Ton  tient  y  que  la  honte 
qu'il  en  eat,  vu  qu'il  y  pcrdit  toute  fa  reputation , 
fut  la  principale  caufe,  qui  le  fit  refqudre  a  termi- 
ner fa  querele.  /      '  ' 

II  eft  a  remarquer  ici,  que  le  N6n<*e  du  t'apea 
Madrid  aiant  demande ,  que  tousleisEcrits  publics' 
par  les  Do£leurs  de  Veiufe  centre  le  Monitoire ' 
du  Pape  ,  fuilent  (Jefcndus  par  le  Confeil-d'Etat , 
ce  Conieil  ne  le  voulut  point  fiiire  en  fon  nom , 
mais  confcntitfeulement,  que  cela  fe  fiftparTIn- 
quifition  s  a  condition  ,  que  dans  la  cenfure  de 
tous  ces  Ecrits,.  la  Proteflation  duSen^t  n'yferoit 
point  fpecifiec  comme  les  autres  i   ce  qui  faifbit' 
entendre  tacitemeAt  Tinvalidite  8c.  la'nullite  du 
Monitoire.  l  -i'    <■ 

A  Tocafion  de  ces  Ecrits  >  Antoine  Pauluccf,' 
Relidcnt  de  Venifed  Milan*>  aiant  ete  cite  a  Tlrt-' 
quiiition,  repondit,'qu*iletoitper/bnnepubHque,. 
&  qu'ilne  dcvoitobeir  qu*a  fon  Prince-     L'lnquifi- 
tcur  eh  aiant  parle  au  Gouverneur ,,  celui-ciditau! 
Relidcnt*  qu'il  publipit.trop Tibrcment  les.raifonk 
de  &  Republique  ,  8c  que  Plnquifitcur-  avoir  feiu. 
lenient  un  mot  a  lul  dire.    Mais  il  rcpliqua  ,.  qu'lj. 
nJB  pouvpit  aler  trouyer  ce  Moinc  ,  fans  Tordre 
de  fon.  Prince:  Et  fur  Vavis  qu'il' cii  donna  au 
Senat,  Ton  s'en  plaignit  a  Venife  a  rAmbafladcur 
d'Elpagne.     Ce  que  ce  Minidre  aiant  mande  au 
Ooqverneur,  ilfitapellerPauIucciaraudicnce,  8c 
Idi  dit,  qu'il  avoit  parle  trop:  librcment  du  Pajje, 
&  que  cela  faiibit  du  fcandale.     A  quoi  ce  Re- 
fident  repondit,  qije  lorique  Ton  Excellence  au- 
toife  defcndu  ,  qu'a'  Tafenir  Pon  ne  lui  doiinat 
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pioint  fttjet  de  feplaindre,  cemaln'ariveroitphisr, 
2c  fit  dire  a  rincjuifiteur,  quidemandoit  aluipar- 
ler^  feulement  comme  ami,  qu'aprds  cequis'e- 
toit  pafTe  »  il  ne  le  pouvoit  plus  voir  avec  biea- 
ieance. 

Le  17.  Aouft,  Monfieur  de  Frefhc  prcfenta  u- 
ne  letredu  Roi  au  Colege,  parlaquelle,  ildifbit. 
Que  pour  le  rang ,  qu*il  tenoit  dans  la  Chretiente ; 
le  refpe^  qu'il  portoit  au  Saint-Si^ge  j  St  I'amitie 
fincero,  qu'il  avoit  pour  la  Republique  5  il  fe  fen- 
toit  oblige  de  s'chtremetre  de  lui-m6me  pour 
racomniodement  de  Jcur  difcrend  avec  le  Pa- 
pe  ,  Sc  auoit  ordonne.4  fbn  AmbafTadeur ,  deleur 
&ire  entendre  fes  intentions.  Cete  letreaiant^te 
lue ,  Monfieur  de  Frefne  expofa,  que  le  Roi  fbn  Ma)- 
tre  etoit  fiche  de  n'avoir pu  encore  tirer  d*cux ,  que 
des  paroles  generales  9  datisuneafaire  de  ceteim- 
p0Ftan(!;e  5  Q^'ilavoitpenfe'd'en  demeurer  la,  8c 
de  nes*en  m£ler  pas  davantage  y  rnai$  que  comme 
leur  bon  Ami ,  &  oblige  a  la  Republique  des  demon- 
fh-ations,  qu*ei{eavoit  faitesenfafaveur,  a  fbn  a- 
v^nemeot  a  la  Couronne ,  il  s'(^toitVefblu  de  rifquejr, 
encore  une  fois  fes  ofrcs  ,  &  de  les  pricr  de  lui 
vouloir  confier  leur  fccret ,  en  lui  declarant  fran- 
cliement  i  quoi  ils  vouloient  fe  relicher »  pour  con- 
tenter  le  Pape  ,  qui  ne  demandant  qu'a  (auvet 
fa  reputation  ,  s*etoit  fonmis  a  des  conditions  ju^- 
ftes ,  &  refleroit  fatisfait  de  peu  4c^  chofe  II  pro- 
pofala  deflus  detix  partis  >  run  ,  que  le  S^at  fix- 
ipendifl  Texecution  des  loix  cohteftees ,  8c  fa  pro- 
tefhtion  coiUre  le  Monitoire  >  que  Sa  Saintete  fii- 
fpendroitpareillementpour  quatre  ou  cinq  mois» 
pendant  lefquels  on  trait eroit  a  Tamiable:  Etl'au- 
trc  ,  Que  les  Prifohniers  fuflentrendus,  fanspr^- 
jndicc  des  droits'  de  la  Republique  j  (>ae  Icj 
Religieux  fortis  de  Venift  pour  Plnterdit  rc- 
tournaflent,  &  que  le  pape  fufpendlfl  ion  Moni- 
toire 


ugeuies  I  il  n'em  piurlerQit  plui  i  &  tqiie  «^iliem- 
bipit:pe)i  cofiY^oable  ,i  I'tlOQiicui'  da  k  Rdpubli- 
que  >  d  e  coriger  ou  {ufpeadre  ie»loigi  i  PinfiaBce  du 
Papc  «  ou  de  ku  rendre  les  pr^bftniers  qu'il  de- 
oiaodoit  t  Ton  poorfxit  frox^vcr.  quelque  tempd^ 
mmeotr  cominsptr^xciin^/dQlcfiairealapriere 
4»tX<joi  It  <&C;p<H^r,)i(!gnKiw^>  fans  fairciauqune 
mcniiondqFV}pe.>>9  (^i  9  fiifii:Mt4'4f9iF  oneocap 
.  ficM  ap^r^NHe  de  f<p  mo^^^cnv .  ;    -    : 

*  Ccs^prQpofitionfrl^ntjnfammi^cs  danalcPr^gK- 
,di^  & Voa  jitMmv%9  quela Ga^^ffiA&oa  des Ioix>roua 
quelqu?  pretend  que  cefii^y  etoit  oontraire  a  Uitr 
liberty.    :  ; 

Pour  la  remife  des  pnTofiiiiera  >  Ics  tinsiteieiit 
d*zvi6i4'^nrqikSrnnnfyu\tmcnt  i  lesautres,  de  Ie» 
jendj^e.tous  dcija :  Mfd^  ceuiH^  i'«napoitt^rcnt  >, 
Chriiflfcofic  Vizier,  ^Sagq  de  Tcn^^erme  >:  a»nrrc» 
ropntre^^  quc^ii  ro%eiid(>npo}|uD  y  I'ox^epptiji^ftr 
TcfufcT  Patitre.,;  parce  que  c'^toic  un  mioic.^lii^l 
Que  d'en  dpnner^uuau  Roi  de  France  V  c'eiait 
inifiter  un  autre  Prince  4  deaiipderl^aiiftre*  P'oi» 
il^vf  roit »  pu  que  ce  Prjac^  fe  tiendroit  ofen* 
fe  ^  f'^l  etqic  reft|r4  »  pu.5)ue  Sa  Majefte  Tresr 
Cbr/Cti^iiQe  Af  «'4eAiinc;F9itfppiQ^  obligee  deee  que 
I'oq  ^ufpu  £i>rippiir  Pie,^  h  V^aactk  teifoit  au.taAt 
g9Mrun,autte.  ,:  :     ; 

Apcescete  deliberation^  le  Sehat  repondita 
i'^iDbsufladqur  >  que  comme  la  Republique  re^e*- 
yoit  en  bonne  part  tout  ce  qui  veno{t  de  celledu 
Roi »  EUe  le  prioit<ie  n*interpreter  pointfiniftre- 
ment  r  &  ^l(e  ay^it  tant  di6fre  i  lui  donner  une 
parole  fofitivf  f.  viiqi^'SUe  ne  &voic  4  quoi  iere^ 
ibudre  dans  une, cpnteflatioQ  fi  inopinee  >  U 
qp'El^  croioit ,  qyele  remede  devpit  venir  du  lieu» 
d'ou  pto^tibni  1^  mal.    Q^%s  iioicnt  trcs-aiTurcs  v 
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toomer  'a  leur  pr djiiflk^.  Q^e  <i^fl9  dste  c^eiHt^. 
-ill avoientr^lu  dciadtbert^  Mear ceq^ihKlV 
voient  encore  youlufAirep^arperfbiinis,  qui^^ofC 
.<deitti  ^oAtler-en  pure  grditifibation  le<  dttnit  ^nfo^ 
fliers,  qaoique  cocipaDles dcf  grans  crimes  i  &  de 
lefer  la  prote(hti»fi ,  {filufle  droit  qof'ilsavoient  dt 
guger  lee  Ed^&iftiqiies)  t{«iand'te  Pape  auroit  le^ 
:yi6^  .ou  dohD<!HJ)arote^:pofitite  ^  Sa-i4tt)erfe  de 
laret  fc$  cenfiiices; :  iOiie  'pOUr^  la  fUfpenliOn  des 
loix,  c'ctoitune  cho/^;'qu*ili  i»e^p6ut6ieHt  HOK 
temcttt  foire ,  vu  qiie  ce  ftri)it^oupfcr>Hgs'flcrfs 
4ie  leurGou^eroem^y  &  dozHie^  uil  toupmor- 
tel  a  leur  liberr^,  ac  i^  U  ibuv^efaHvei^dd  tout  les 
Princes  ,  ^ue  les  Papes  depoiiilleroient  bten-t6t 
de  leur  legitime  ][>ui(niftce,  A  ^i*le^sc^ruresils 
pouvoient  utie  tbis  le^s  contraindrd  i  flifeendre  leurs 
ioi3t,  ott  a  lesticoiftmoderin^gOt^  de  WCdtir-Rd^ 
maine.  De^nc^MF^  fo^dslep^^cc^tede'd^fehdre 
iaIuben<SB<<^^4l^«^^~T(h'j4uy(iit«p^ttlt  de  loix, 
ouimfeHril^Wf  fuTsfte^a^a  cenAil-tf du  »Pape ,  qui  vou- 
WOi^^j^fiftii^^^llcs,  qiM'/eroit^ht  jufles  od  injuiles* 
contmebon luifembltroft.  *  '  -  ''-  ' 
-'  L'AfnbaffadedJ-PHfili'prtftnftauhelctrtSuRbf, 
conformed  ccftb  I'^pbnfe,  ^fc^AMajefteluiproinit 
«f*  >part^r  1e  j>ape  ;•  atitaiittitf«Blii  pourblr ;  'arvba'- 
kitaccip^ei^  tdilf'si^frel  \  mi\Bi{\!i€^1Vaek'i^  c^m^ 
toit  pas  ,  &  qa'il  ne  tinft  qu-a  la  •fil^ienfibn-dci 
deiix  toiyi  qu*  Po^-neffSt  rfitirii'd  ,- 1£Me  efpiefoit 
qtfils  fe  rela^be^bferVt. '  E'Aftib^adeiirrepoiidlti 
qii'il  ny  av^t  pa4  d*apafehce,  qdeleS^hat  fift ja- 
mais c^tfe  demarche,  &  remontra  i  Sa  Majefli 
le  prejudice,  que  tf^toit  ftirc^^*uii.Pr«icc  Sou- 
verairi  ,  qnfe  dtf  1(?  Contrilifidro  ly'^hangeiJ^'iS 
loix aii  pMflf  d'iiurt'tfii  at ^' c'e«6it?1tefreA  j&fre 
eittpruaterla pufflTande  <lfegdu\r^tftefi^  A ^tk)i-EHe 
r^pUqua  r  <in*«ll^  nt  C0uicilleroit}aniiiSto  i  Ul  R^- 

bli- 
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bttquedcrienfiim'eaupr^judice  de&liberte,  Bide  ^^®^* 
iagloire. 

Au  commencement  de  Septembre ,  I'Amb^fla* 
deur  d'Efpagne  fe  prefema  aTiudience,  ouilpria 
]a  Seigneurie  de  donner  a  Con  Maitre  quelque  af^ 
furance  de  fatisfa^lion  pour  le  Pape ,  diiant ,  qu'auf^ 
fi-tdt  Sa  Majede  fupiieroit  Sa  Saintet^  de  vouloir 
metre  fin  a  tous  ces  diferends«  Qu'il  n'^toit  pas 
bien  ieafat  de  pointiller  avec  Ic  Vicaire  de^Jefus- 
Cbrid.  Q^efi  la  Republique  ]e  vouloic  faireA-< 
TOgador  pour  deux  heures  ,  il  accommoderoit 
toute  i'afaire.  Enfin,  ilconclut,  qu'aveclePapei 
il  Faloit  abonderenroumi{Iions&  en  obcidance^  Le 
Senat  n-aiant  point  r^pondu  a  fes  proportions ,  i) 
retournaune  autre  fois  a  Taudience*  &  dit,  qu'il 
avoir  re^u  un  ordre  exprcs  de  Con  Maitre  >  de 
preflerla  Seigneurie  de  lui donner  une parole,  fur 
iaquelle  Sa  Majcdd  pud  agir  eiicacement  auprds 
du  Pape.  Qu'il  voioit  bien  ,  one  la  Republique 
nedeiiroit  pas  moftisl'acommodementquele  Pape 
mdme  ,  mais  qui  tout  dependoit  desmoiensd'y 
parvenir.  Qu'ilendtoitdeleur  dilerend,  comme 
du  Paradis  >  ou  chacun  vouloit  aler  fans  vot^lotr 
ndanmoitis  en  prendre  le  droit  chemin.  Le  Sdnat 
ne  rcfpondit  point  non  plus  ^  cdte  feconde  pro- 
pofition.  Ce  qui  fit  aflez  conprendre  a  cet  Ambafla- 
deur,  quel'onn'avoitaerddnilune,  niTautre.  £t 
fur  la  plainte,  qu'ilenntquelquesjoursapr^sdans. 
use  autre  audience ,  le  Doge  lui  dit » que  le  S^nat  ne 
pouvant  hire  rien  davants^e  pour  la  Satisfac- 
tion du  Pape,  I'on  avoitcru,  que I'Ambaii^deiir 
feroit  plus  content ,  que  i'on  ne  lui  eut  point  r^^ 
pondu  ,  aiaii  qu'il  s*^en  etoit  expliqudlui*m^me» 
que  d'avoir  un  refus.  Ei^fuite  >  cet  Ambafladeur 
tdcha  de  porter  laR^puUiqued  fufpendr^i^^deaz 
ioix  en  favcur  de  fon  Maitre  ,  diflnt  ^  dtt*il  d- 
toit  hicnjtzi',  queceteiufptnUoa^cil-ii^flafi* 

€9 
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^  cc  da  Pape  t  prejudiciieroit  i  h  iiberte  de  la  Re- 
^'  publique  >  mais  que  fe  faifant  en  coaflddratioa 
d'uQ  autre  Prince  »  elle  ne  leur  pouvoit  faireau- 
^ua  tort.  Sur  quoi  il  alegua  I'dxemple  de  Sa  Ma- 
jede  Catolique,  qui  a  la  priere  du  Roi  de  France 
avoit  fufpcndix  r£dit  dc  trente  pour  cept  »  fans> 
oue  pour  cela  Elle  cruft  avoir  rien  diminue  de 
ton  autorite.  Qaainfi ,  il  les  exhortoit  a  vouloir 
balancer  ccte  fufpenAon ,  qui  etoit  de  peu  de  confcf- 
queace ,  avec  les  dangers  &  les  Cuius  malhureufes » 
que  leur  crop  grande  fermetd  leur  pouroit  ati* 

.  Pendant  ces  negociations  des  Ambafladeursde 
France  6c  d'Efpagne  a  Venife  ,  Tonaprit  >  quele 
Pape  avoit  erige  une  nouvelle  Congregation  de 
quinze  Cardinauxy  laquelle,  par  unevaine  parade 
de  puiflance  temporelle  ,  il  avoit  nominee  la  Con- 
gregafion  de  U  Guerre  j  Choic  ,  qui  paroifToit 
daotant  plus  Strange  .  que  la  Cpur  de  Rome  a 
coutume  decouvrirles  interets^mporelsibus  des 
noms  fpirituels&de  Religion.  %tJaplapart  de<:et 
Cardinaux  eeoient  de  la  F^^on  d'E/pagne  ,  pour 
montrer  que  c'etoit  la  qu*il  metoit  toute  ia  confian- 
cc,  ainft  qu'il  fit  encore  par  unp  promotion  dehuit 
Cardinaux  en  m£me  tems,dont  il  y  en  avoit  du  moioi 
Gx,  quiavoientlecceurEfpagnol. 

Cete  Con|;r^gation  doAna  lieu  au  Senat  de  repon-     i 
dreau  dernier  ofice  de  rAmbaiTadeur  d'EfpagnCt     | 
qu'iL  etoitaife  de  voir ,  que  le  Pape  avoit  des  penices 
bien.contraires  au  repos  de  Tltalie ,  puis  mi'il  venoit 
d'eriger  ua  Conieil-de-Guerre  dom  il  hiloit  trofee  i 
Que  pour  eux »  ils  n^avpient  point  d'autre  de0ein » 
que  de  Cc  d^fendre,  fiSaSaimet^iesataquoit  >  & 
qu*enfin ,  cc  ieroit  Elle ,  qui  ieroit  la  ^^ufc  de  toui  i 
lesmaux^  qui  ariTerojefit« 

Moniieur  deFrefiiefutaufli  gpell^ao  Q>le^j 
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-  it  Gjieire  »<  9k.  dec  Cardinamc  $  ^h  compofb-  . 
ient^  touseaaemisdelaFjrtAcef  &dit»  qu^dani  i^o^. 
.  ia  CQiijo&^urc  prefente  ils  fe  prometoi<;ot  9  que 
le  Roi  ion  Mdtrp  ne  kur  manqueroit  pas  daas 
./e  beibip^  mais  apuierpic  de  toutes  r<;9  forces  la 
.  juftice  de  leur  Caoie.    Monfieuc  de  Frefhe  lea  re- 
,  mercia  e^fiiite  au  nom  du  Roi  fur  Tarticle  des  Pri* 
foaaiers  »  mais  r^pecai  qu'il  ie;roittres-dificiiede 
pprterje  Pape  a  eVoquer  fcs  ceoiiires »  ayant  la  GiC- 
penfion  dcs  loix  >  qm  avpient  dpni^e  fujet  a  la 
.  publication  du  Monitgir e.    Que  cete/u/penfion  ^- 
;  toit  unepure  c^remonicf »  qui  ie  feroit  en  faveur  du 
.  Roi ,  Aon  pas  du  Pape  ,  &  neanmoias  ieroit  un 
sQojen  aSaSain^ctede^ie  mra^er  ayec  l^onn^ur. 
II  ajouta  ,  que  le  Roi  n'etoit  jpas  encore  certain » 
que  le  Pape  fe  fut  jete  entre  les  bras  du  Roi  d*£f- 
pagne  ,  mais  qu'il  fauroit  bien  arSter  fon  im- 
.  j>ecuoiite  »  ^uand  il  le  verroit  refolu  d  la  Guerre  i    \ 
-ScquMlj  feroH  toutppur  U>  Repub^ique  s  dont  il 
z^eyoit  I  auifi  bien  pgirai&nd'Etatj  ^ue  par  ami- 
tie  >  empecher  la  riiiac*    he  Senat  ecmit  l^-^^u' 
a  fotii  Aihbafladeur  en  France ,  de  travailler  au- 
prcs  du  Roi .»  pour  en  tirer  une  afTurance  pofi- 
tive  ,   &  ,de  lui  prdpofer  i!envoi  d'un  AmbalTadcur 
expres  >  pour  traifer  aveclui,    Sa  Majefterepon- 
dit  a  l'AQu>airadeur  y  comme  elle  avolt  fait  aupa- 
rav^t  au  Nonce  > .  qui  Tavpit  iblicitee  de  fe  de- 
clarer pour  le  {^ape  9  Qttedefe  declarer pourPuiie 
des parties,  c'etoitfomenter  lesdiferendsj  &  qiie 
paricon^uent  elle  nsf  vouloit  favorifcr,ni  TUnni 
rautre^rete  declaration  n'etant  t>as  deiairdn4>endant 
qu'ilreIloitquelqueefp6anced'acommodenient}  a 
quoiilfaloits'apliquerupiquement,  pour  eviter  Ics 
maux  de  h  Guefre.  &  les  dangers,  que  couroit  la  Re* 
.  lijgion.  i  Quede  luicnyo£er  un  A^bafladcilr  £xtraor- 
/>  dmiffe^  oefo^t  JefoidrefufpofijflfuBapey  &<ion- 
:  •  oer  iicu  ank  imoipisetatbniSniflies  dcs  1^^ 
i  L'Em- 
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l6o4.        L^Empereurvoifloteroitit  la  querdle  du  Pape 
acdetaR^publique,  &  its  Rois  de  Fratictf  acd'Ef- 

pagnc  ocupez  a  Tapaifer  >  youlut  par  Kormeur  ^- 
trede la  partie.  II  ^nv^ia  dbne  Ton  Vic€ch«icier a 
VAmba^deuFdeVenife,  pourlaidiftr,  queFEm* 
pereur  aprenant  qae  Its  diferetids  de  la  R^publi- 
que  avec  le  Pape  aloient  iune  rupture  ouvertCi 
it  s'etoit  r6Colu  de  5*en  m^ler  ,  pour  porter  let 
<leux  parties  k  iin  bon  acommodement ,  quand 
il  ^auroic »  que  Fune  &  Tautre  rdmroient  agrea- 
hlt  i  8c  qiill  pouroit  y  travailler*  avec  hooneor* 
L*AflibaiIadetif  r^poedit »  que  fa  Reptibiique  ne 
demandoit  quie  la  paix  ,  &  feroit  tout  fbn  poS- 

•ble,  pour  nfe  la  pas  troii^er  >  fauf  fa  liberte Scion 
indepfendaocti  titiis,  quelt^ap^voulott  avoir  toot 
de  haote-Iote ,'  fans  entendre leurs  raiibns.  Le  Vi- 
ccchancclier  repliqua  r  que  l-Einpercur  n'exige- 
rolt  jamais  ricn  de  la  Republiqtie ,  c^iH  fut  con- 
trslired^bttbontieur,  hiifesiiit^reti^  Feudetemt 
«pres ,  le  Nonte-Apofloltque  Ic  rAmbaflkdeur  d'WC- 
pagne  tliattt  tehte  de  perikuderi  i  l*Empereiirdere 
d^cku'tfrpMirle  Pdpe  ^  ilditi  qu-ilu^^toit  pat  Apro- 
pos de  le  faire ,  8c  que  fi>]i  defleiti<f  tant  de  procurer 
une  bonne  paix,  il  ne  vouloit  rien  iaire»  quipuftb 
rendreplusdificile.  Etdans  leparticidier  ,  il  dit, 
arAmbaiTadeurd'Eipagne,  que  leRoi »  fonM^H* 
tre  >  devroit  bien  plut6t  mortiBer  le  I^pe  •  quede 
lui  enfler  le  courage ,  afin  que  le  Pape  4s  mi^i 
laraifbn.  —  j    :  '    .- 

Suir  la  fin  d'O^obre  ^  le  PapelaiTd  d«  voircoa- 
rir  tant  d'Ecrits  ,  qui  ouVroient  les  yeuxdtrop  de 
gens,  ^  leur  deoouvroient  les  de^iuts  &  lesmiAe- 
res  de  la  Gonr  Roniaine  i  8c  d'aiileurs  «  d^goute 
des  Bfp^ols }  dont  il  ne  trouvoit  nas »  que  lesefets 

•  7eoondi&at  aux  prooieilea  i  >  apella  Moofieor  d'A- 

-Kncoixrt  an^Mafsv  6c  lur)pr6tefta>  de  vooloiri 
^lielque  pHx  cmc  oe  &x  no:  acQsiinddement  nvtc 
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^aHepiibliqut  i  m«isi|ueiie|>ottvant  pas  honndce-    '^^» 
^niieii;  Icre  Upreixueriproporerv  il^kpreftd'ac*'. 
copter  p^\xtfi$  le&  propiG^oi^s'rai&nQaUesi^  qu*4Kii 

.  Cc  M'm&Kc4iwitr dbwfi  pact  de  cetc  bonne x6>^i 
f9la|ion  dii J^ap^e  aux  Cardipaiix  Fran^oki  Ton^ti 
d'avi&  de  iaire  propofer  ^  Venife  ^ar  Mbdiiciiir'' 
de  Ere&e  ]e$  CQndidoDS:  fidvaotes ,  Qu«  Ic  Papc 
levejrpit  feji  ceafuits  ,  apr^sxn  avoir  ete  prie  de' 
la  patt  du  |l,oi ,  Si.  ck  U-HepubHqtte  }  teqiieria- 
terjdk  ieroit  pbfer,vei^u«itre«u  cin^  joUrs  aupara- 

T^V  9.  QB^l^'P'i^oififA  fooient  rendus  auPa« 
.pe,(eQ>cqnrtd4rAtUM&  deSa^M^eftej  Quelecletres 
DMca!k«  fe^oic^llt  r^voqadtst.  u£c  IcA  Ecrits  publier 
par  les  Dodletirs  de  Vcnift  fupi^met^  Que  lesRe^ 
ligieux  (oitk  de  la  ViUe  #  a-cauie  de  rinterditie-' 
Kiient  retablis  j  Que  Ton  ne  pi^leroit  plus  de  la 
iufpeniion  des  loix  ,  .&  que  pour  le  rene  i*on  en 
traiteroit  comme  de  VtmdeA  Prince  .5  C^'enfia 
lion  prendrpit  run  jpur  poiir  ^x^uter  de  part  8ci 
d^utreen  n^^oip  tetni4)le3  conventiona  >  ann  que 
Ton  nepuft  dirp^quemkisunsnilesautreseuilefip 

cpmme^e.  ^ 

Mon^fieur  de  Frefiie  a|antfait  cespropoiitions 
au  Q>lege ,  11  lui  fut  repondu  ,  que  la  Seigneurie 
Gonfentoit ».  que  le  Pape  fut  prie  par  I'Ambdladeur 
de  France  aunpm  de  la  R^publique,  de  lever  I'ln- 
terd^t }  Que  lesprifonnicrs  FufTent  donnez  au  Roi  9 
i^ns  prejudice  dcs  droits  de  la  Republiquie  >  Qut 
la  Prot^Hation  faite  contre  k  Monitoire  ieroic 
sevoqu^e  aprpis  la  kvce  >dc$  cenfures  >  Que  poor 
les  autr«$  ccr}t$  ,  le  Senit  ei)  uferott  de  ibnc6ttf » 
comme  le  Pape  du  fien  :  Mais  »  que  pour  ob* 
ferver  I'laterdit  feulement  une  heure »  cela  ne 
£c  pouvoit  acorder  >  parce  que  <:e  feroit  en  con* 
fiffier  la,  YaiiiM  >  &  condanner  les  /uftes  a^ont 
4cJicji}r  KdpuM^;  Etpdttrlcs  ft^ 
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'^-    (f^toit  un  point  4  tratter  avec  Sa  Saintet6  in^mc- 
Aiaii  ,  Moniieor  de  Fitfiie  die .  ^ifil  recevoitli 
parole  de  prier  le  Pape  au  nom  do  R<h  8c  de  is 
Seieneurie  ,  de  lever  rioterdie :  8c  acceptoit  pt- 
leillement  pour  Sa  Majdft^  les  prifeimiers  en  pure 
gratification  »  8c  (ans  prejudice  des  droits  de  la 
Republiqoe.    Que  pour  les  Reiigiecnc ,  qai  s'^txMcnt 
retirez ,  11  (e^deroit  bien  d*6tre  leur  A  vocat  apres 
la  faute,  qu'ilsavoientiaitededefobeXrileaFpno- 
ce,  omtre  le  commandement  deDieuy  eux^  qvA 
deTrpient  Pr^cber  8c  montrer  robeiiiance  auxau- 
tcei.    Cependant ;  le  Oran-Duc  de  Toicane  fe 
fiant  fuv  ion  habilet^  ,^^8c  fi»r  Ibn  credit  i  Rome, 
voul6it  tii*er  a  fi>i  tduteKafwe  i^  traitanc  fecrete- 
ment  avec  le  P^tye^Sc^encher^nti^rknegocia- 
tion  de  Sa  Majefte  Tres-Ch^etienne»  qui  fut  obli- 
gee de  lui  en  t^mofgner  du  reflentiment ,  &  defe 
plaindre  au  Pape  par  fon  Nonce,  8cpar  Monfieur 
d'Alincourt,  de  ce  qu^l  pr^tok  Toreillea  d'autits 
propositions,  que  les  Hennes  y,  ft  prenott  plus  de 
confiance  au  Gran^Doc ,  <^*en  £lle«    Le  Pape 
pours'ezcufer  dit ,  Qo'il  oe potttoit  pas  eiH p^er 
Ic  zele  d'un  Prince  bien  afe^ionne,  ni  refill^  irici- 
▼ilement  de  Tecouter ;  Que  ion  intetitioii  ^toit  de 
u'enpafrer,  que  par  les  mains*  de  Sa  Majofte,  de 
qui  il  accepteroit  toutes  les  conditions  >  8c  pour  ce 
iujet  il  erigeroit  une  Congregation  *  deiixOrdi- 
naux ,  8c  deiix  Auditeurs ,  pour  terminer  cete  afaiie 
a I'amiable.  La-deflus ,  Moniietir  d' Athicourt  repa^ 
« c     *    ^^^'  ^ "^  ^^  n'etoit  pas  H  ce  qn'on  Juii  avoit  promis i 
uneVro^  ©onplus,' queTintention  delaR^uWique,  quiae 
poGtion.  remetrolt  jamais  a  la  deciiion  d'atitnii  ce  qui  concer- 
quivc-     nefonGpuvernement. 

noit  Apres  quelques  r^pliques  de  part  8c  d'autre, 

lhic"°'  J«  P^P^^onna  fa  parole,  dene  plus  parlerde  Con- 
gregation ,  Sc  pria  Monfieur  d'Alincourt ,  de  te- 
mr  feaet  tout  cequ'Us  n^gocififent  fsa&mhte  V- 

can- 
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cauie  desSfpagaols,  quietoieatinceflammentaux  1606. 
ecoutes  ,  pour  traverier  I'acomniodeineiit.  En- 
fin  il  promit  de  lever  fes  ceniures ,  pourviiqn'on 
lui  promift  en  ecliange  ,  Que  les  deux  prifonniers 
feroient  eonfignex  entre  les  mains  d'un  Prdat, 
qu'il  nommeroit :  Qu'un  Ambafladeur  de  Venife 
yiendroit  pour  demander  la  revocation  des  cen- 
fures  i  Que  la  proteflation  feroit  rdvoquee  avec 
tout  ce  qui  s'enetoitfuivij  Que  les  Religieux  par- 
tis de  Venife  y  (eroient  rapelez  :  &  que  pendant 
que  leur  AmbaiTadeur  traiteroit  avec  lui »  les  deux 
Ipix  ne  s'executeroient  point  i  difant «  qu'il  ne 
demandoit  c^te  formalite  ,  quepQurladignit^'dti 
Saint-Siege, 

Monfieur  de  Frefne  aiant  regu  les  litres  deM on - 
fieur  d'Alincourt ,  porta  les  pretentions  du  Pape 
au  Colege  de  Venife  ,  oil  le  Due  ieplaignit»  que 
Sa  Saintete  manquoit  de  parole  au  Roi ,.  &  que 
par  confequent  il  ne  faloir  pas  traiter  davantage; 
Qiie  de  lui  acorder  ce  qu*Ellepropofoitalors  ,  ce 
feroit  ccder  tput-a-fait  j  Que  les  nouvelles  pro- 
pofitions  de  Sa  Saintetd  etoient  pldnes  de  dificul- 
t^s »  &  qu*il  paroifToit  >  qu*£l!e  n'avoit  pas  de  fi 
bonnes  intentions  >  qu'EUe  le  diibit :  Que  pour 
les  prifonniers  ,  on  les  pouvoit  rendre  dela  roa- 
ni^re  1  que  I'on  etoit  convenu  >  mais  quetoutes 
les  autres  propofitions  n'ejoient  pas  recevables, 
dautant,  qu'ellcs  etoient  contraircsaleurGouver- 
ment ;  Que  d'envoier  un  AmbafTadeur  a  Rome, 
pour  demander  la  leve'e  des  cenfures,  ce  feroit  a> 
vouer  publiquement ,  qu'ils  avoient  failli,  &  que 
rinterdit  etoit  jufte ;  Que  derapeler  les  Religieux, 
ce  feroit  faire  trionfer  leur  dcfobeiflance,  &leur 
ingratitude ,  d*avoir  abandonnd  leur  Patrie ;  Que 
de  demander,  que  les  loix  ne  fiiffent  point  dx^- 
cutces  durantlcTraittf ,  c*ctoitone  chofc  injufte  , 
2c  ttof^^t^pdiciMti  laRepublique  «  poury  con- 

iea- 
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i5d6  ^cntir  jamais >  Qae  bien  que  rinconftanceduPape 
fut  un  fajet  pour  eux,  cie  retradier  ce  qu'ils  a- 
Toient  ray ch^,neaninora6^ pour  montrer^  qu'ili 
ne  de£roi^at  que  kpaik^  ils  vouloknt  demearer 
ferknes  ^  tdiir  la  parole,  qii'ilk  a?oient  donnee s 
Qa'avL  reftc,  le  Roi  TrtJs-Chl-^tifcn  dcvoitt'eftcr 
content  de  ce  qu*ils  avdient  fiiit  pour  Pamour  de 
lui. 

Leif*  deNovembre,  Dom  Francois  deCaftret 
Neveu  du  Dae  de  La*me',  ariva  i  Venife,  ou  U 
fut  re^u  avec  de  gians  honhears,  Scdefrai6iioo. 
ecus  par  JQur«  Dans  £i'premiere  audience  parti- 
coliere,  il  dit»  que  le  Roi  Catolique  s'etoit  cm 
oblig^  de  contribuer  a  raconimodementdelaRe* 
pubuque  avec  le  Pape,  pour  rendre  la  pareille  au 
Senat,  qui  s'etoit  entremis  autrefois  pour  padfier 
ks  diferends.  que  TEmpereur  Charle-Quint  fon 
Aieul»-  &  Filippe  II.  ibn  Pere  aroieiiteus  avecles 
Fapcs.  Et  pour  exprimery  coinbien  (on  Maltre 
prenoit  c^tc  afaire  ^  coeun  ilala  Jetlquesis'ecrier 
a?ec  vehemence,  que  Sa  Majefie  facriBeroit  yo« 
Ibntiers  Pun-<dc^s  deb:r  Sis  >  pour  apaifer  cete 
quetele;  £c  cohclut,  qti'il  n'etoit  point venu  pour 
c«np6chcr  ni  retarder  Tdfet  dcs  Traltesdt^ja  com- 
mences, maisbien,  pour  y  cooperer  de  tout  (on 
pouvoir ,  rintention  de  Sa  MajeAe  Catolique  n'e- 
t;ant  point  de  tirer  cete  negbciation  des  mains  du 
Roi  Tr6-Cbr^tien,  parrentremileduquel  effeao^ 
roie  autaut  de  plaiiii^  de  voir  terminer  cete  ataire, 
que  par  la  fiennc  propre* 

LeSenatr^>tmdit^cet  Amba0adenr  i  p^r  tnilte 
remercimens  pour  Ton  Maitre,  8c  diteh/iiite,  que 
Ton  avoit  emploie  toute  forte  de  fbumiflions  en- 
yers  le  Pape  pour  le  ramener,  8c  que  pour  tout 
cela  la  Cour-de-Rome  n'a vbit.  rendu  que  des inju- 
res, publie  des  libelles  dlfamatoires  ,  8c  t^ch6  de 
for  terles  peuplts  d  h  rdyoke }  Que  le  Pape  moiitroit 

tant 
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tant  d'inconftance,  en  retradant  tousles  jours  fa  i^96, 
parole  >  que  Ton  voioit,  qu*il  n'avoit  point  d'en- 
yie  de  s*acommoder  ^  Qu^  ncanmoins  ,  (i  apr^s 
ce  que  la  Republique  avoit  fait  >  (jul  etoit  plus 
qu'EUe  ns  devoir,  Sa  Majede  Catolique  trouyoit 
quelque  nouvel  expedient  >  qui  ne  prejudrcidt 
point  i  leur  iiberte ,  ni  akurhonneur,  ils^toient 
prefls  de  montrer  leur  bonne  volont^. 

L'AmbaiTadeur  dit ,  Qu^etan t  nouveau  dans c^te 
afaire ,  il  ne  devoit  rien  propofer ,  mais  atendre  ]es 
ouvertures  du  Senat »  qu'il  fuplioit  delui  vouloir  de- 
clarer cbnfidemnient  ies  intentions.  LeDoger^- 
pondit.  Que  puis  qu'ildefiroit  les  (avoir,  c'etoitf 
que  le  Pape  traitat  dePerei  Ffls^  6couvri(llcche- 
inin  deracommodement,  en  levant  ion  Interdit. 
£t  cc  Seigneur  promit  dele  propofer  auPape,  8c 
de  tacher  de  le  lui  faire  agrder. 

Le  Senat  delibcraeniuite,  de  lui  comoiuniquee 
tout  ce  que  la  Republique  avoit  xel^che  en  fareui! 
du  Roi  Tres  Chretien ,  mais  de  le  faire  trouveif 
bon  auparavant  i  MonHeur  de  Frefhe ,  qui  y  con* 
fcntit  tres-volontiers ,  di£ant*  que  cete  communi- 
cation etoit  neceiTaire ,  pour  ne  point  donner  de 
ddRance  aux  Efpagnols ,  a  qui  prooablement  le  Pa- 
pe avoit  tout  dit  i  mai^  i  condition  ,  que  ce  que 
Ton  avoit  fait  a  la  priere  du  Roi  (on  Maltce,  ne 
fe  M  pas  de  nouveau  pour  le  Roi  d'Efpagne,  ce 
qui  altcreroit  les' afaircs.  ' 

L'on  apetia  done  Dom  Frinjois  de  CaSr^  av 
Col^ge,  o^  la  Seigneurie  lui  tk  lire  tout'  ce  qui 
s'etoit  pair^,  &  ce  que  Pon  avoit  rellphe  en  faf- 
veur  duRoiTrcs-Chrctieni.Dc  quoi  aiaqlt  reiher-' 
de  IffS^nat,  il  propofi  unc  fufj^nfioa  des  loixV 
feulement  pour  un  tems,&  en  gratification  des  deuX' 
Kois,  laquelle,  difoit-ih  ne  teroit  aucdn  tort  a^ la 
Republique ,  yd  qu'ilf n'y  dtoient  point  cotitt^ts  i  ^ 
rcfmontrant,quefuipendrepourunteDis'>a'Ji6it]^al- 
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1  ^66,  iiifpcndrc  abfoli^ment  5  que  ne  pouvant  demander 
Ics  prifenaicrsj  puis  qu'ils  avoient  deja  etc  acor- 
des  au  Rpi  ie  France,  il  etoit  de  la  bicnfcance 
d'acordcr  ^u(Ji  quclque  chbfe  a  fbn  Maitre ,  par 
cxcmplc ,  ,c6te  {ufpcnfion. 

Le  Scnat  repondit ,  Qu^i  la  verite  la  fufpenfion 
qu*il  prop6fi)it  nc  fcroit  poii^t  crue  forcee ,  s'il  n'y  a* 
voit  point  d'excommunication  precedentesmaisque 
le  Pape  aiant  la  verge  i  la  main,  6c  les  menaces 
CO  la  Douche ,  Ton  croiroit  touj ours ,  que  laRepu- 
tiique  y  auroit  cte  cofitraifttcj  Que  cetefufpcn- 
fion  feroft  parottre^rexcommunication  legitime, 
{c  la  metroit  en  yigueur,  ou  dii  moins  Icor  li- 
berie en  doutes  Que  ce  n'ecoit  pas  une  bonne 
conf(fquence  de  dire ,  <|ne  la  fufpenfion  pour  un 
tents  n'importoit  nuflement ,  parcequ*clle  n'ctoit 
pas  de  ii  grand  pr^^dice  >  qu  une  fuipenfion  per- 
p^tiiellei  cbmoae  il  ne  s'enfuit  pas  qu'un  hom- 
n\q  ne  fbit  o(en(^,  parce  qu'il  ie  pouroit  igtre  da- 
vantage  i  Que  la  ijon^eQion  des  prifonniers  au  Roi 
dc  Fj-ance  etoit  u^  faif  particulier,  qui  ne  tiroit 
pas 'a  confequence.  con'me  fnUbit  la  iuipenfioa 
des  loix,  qui  ctantgeneriales,  comprenoient  auffi 
des  faits  infinis,  &  que  pour  cefujet,  onneravoit 
point  voulu  acorderauRoi  de  France,  qui  I'aroit 
pareillemcnt  demaadee  >  Qu'en^ ,  ,fileSenateut 
voutoi  confentir  a  la  iiifpennon ,  :il  n'eut  eu  be/bin 

^  r^5d:fn^e  de  .p«r%?«^>;pi#^ 
pou?oitixien.  deiiiarjjer^de  pius,,^q^c  ic  lai  a- 
cordj^nt),  ce  i\e  ,<crQit  ,plu5,i?ft  acgm™d^tftcnt , 
pa?cc  que  i'awttge  fc  tfOtt^eroitio^  tfih^  cfcte* 

^Ueu,  que(;edev(»t£tr£tduUecMt^^ 

JlVA^mbaiTadeur.itemcag^^     Q^Un'itoii  point 

qo^^ent  f)p  qete  r^pon£;$  Que  v^nblemcHt  il 

Qrvoioitvi^areile  '»  honbrd>  &  bi^j;L.^aife  par.  If 

^l^ub'liques  uiais  qu'i|^n'eftimoit'^riM 'toalcchf 

tu- 
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at!  prir  dc  rhonncQT  qu'il  auroit  A  obtcmr.quel-  i^q^^ 
que -chofe  en  (kvtac  do  fon  Malw:  Qi?e  «'il  fc. 
reifFoitftnsatoir  ridn  avance)  &  repuu|ioa>  8c 
edla  du  Due  de  Lerme  fonanclfi  y  fqrQi^t  fort, 
int^dfocsj'  Et  puis  ctant  ale  trouyer  le  Dogej 
dant  fa  chambre^,  ii!  d& ,  Qu'il  y  avoit  deja  43  % 
'jovtt9i  ou'il  etolt  a  Veoiie,  oii  lepeuple  di£>iti 
qu*iineni(bitqtt'ccornifler,  Scqu'etantun  j^ime<f 
honune »  ces  Ages  VieiJIards  avec  qui  i\  traitotts 
ledefttroient  ailment  de  lul  avec  d0  boiines  pa* 
i^c«  ikhs  efets^>  Que  la  R^ubliqubeo  aiant  Unt 
flit ^oar  laFfSKice^  il etoit bknraiJfiMinabljft qu'EIt 
fi^  fift  dUitioinspea  de  ichoia  eafaveur  du  Roi  foil 
Maitre^  quin'etoit  pasmoinsleurasni»    LeDoge 
ft^oniiti  Que  la  ^e]pttblique  c&t  £iit  pour  Sa^&r 
jeke  Catoliqae  tout  ce  qu'ellesivoit  Biitpour  Sa 
M^j'efte  Tre9-Cliretienae»  iiDon>  Indigo  de  Car- 
denas eiit  continue  fim  entremife ;  ( car  cet  Am- 
baiTadeur,  qttPa^oitfaitlespceiiiiers  pa3»  s'ar^ta 
loi'fque  jHcnri  'W>  ecHnmeij^  de  s'en  m^Jer ) :  Quje 
dii  pefte,  Domtf'raii^is.  apres  la  coilnmumca- 
mfi»t.quiihiiaToit  tt^  Bike,  Avoit  un  (rharopJi- 
br^'flt  fpaciddir^our  ifemploter  avec  repiit;<tion 
iiurprt6&  du  Pape  ,^en  le  fupliant  de  voniQirk  jea 
lx>fliideration  du  Rot-Catob'que,  fe  contenter  ie 
ce  que  la  Republique  avoit  reliche  en  &?eur  du 
Roi  Tres-Ciiretfen>  ce  que  Sa  Saintete  venant  i   . 
lui  ACbrder*  i)  auroit  la  gloire  d'aydr  obtenu  ce 
qu'aUe  avoit  refuie  niz  autres  i  &>  ■par.oonfd- 
quentf  ufi»  tret-grand  part  a.  racommodeiBeiM:* 
L*Ekniperieur"coiitifniant  daiis:la  refolntipn  que 
j'ai  dle»  qu'il  flvoit  prife  de  s^en  inkier »  delibdra 
de  chai^r  le  Due  de  Sa?eie,  &  le  Marquis  de 
CaftiUon  (Dom  Francis  deGoazague)  de  cete 
conkmtilion^    Le  S6&at  en  atant  en  avis  par  ifon 
Ambailldtfur,  liii  ord^na^deremerciarS.M.Imp* 
de  c^  qif cUedefttHoif  im  fi  dminent  iiijet»que  leDuc 
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1 606.  ^^  Svrek ,  pdUr  traiter  >  racommodemeiit ;  8c  de 
la  (yplier  «ti  n¥6me  tems  de  tocrrner  fei  ofices^rers 
le  PapCi  deqtiivieooittoutcUdarete,  icrendanti 
de  jour  tn  joiiv  plus  dificik;  Mais  cc:  dcfftin  de. 
TEmf  eftsuf '  nVut^pohie  iba  «febi<  iparce  que  le  Due 
^'etant  mis  tn  c^texlc  Joii^»,«yecla  qualitede. 
ptfrnmiilhife  ide  l^Empercui'/,  xelle  dt  Repufen- 
tant^  des^  Roil  de  France  &  d'Efpagae,  pour  trai- 
ler avec  plus  de  reputation,  ily  trouvadegFtiKob- 
ftacles  chez  les  deux  Bx>is*.  Oar  les  Efpagaob  Teii 
diflTuadereiiudrpitemeht,  lui  difantv  Qu'ilyaloit 
fiefonhottncuYy  dry^xpQierdaasuneafaire,doot 
je  fuiccifs  etoit  bieh  incertain^  &  que  d'aiileurs  il 
^€x6\t  plus ' terns 'deriaf vo^i^r  \et ^ t^mqtiiffioni 
donnees  i  Dom  fi'nD^isdepaftoe :;  mais  ils  ne  lai 
difbienc  pas  le  {bupqbn'qp'iUa? oicnt »  qu*il  ne  ?oo- 
lut  fe  prevaloir  de  <  cete  depufiation ,  pcmr  quelque 
a&tre  grand  deflein  contrairc  i  leurs  iaterets»  le 
4tgafaaiit  plus  comn;ke.ika^gnuMii  Opitaine,  que 
ccimite  un  inftrument  derpatx.  £n  Franceia  de- 
iDande  do-Duc  aiax^etefprife  pour  CUie  rilfe  E{^ 
pajnole^  le/Roi  s?cxca£iae  la  iuiiacorder»  furce 
qU'fl  avoit  deja  lUHBtne  le  Qudlntk  deJoieu(«» 
pour  acotnplir  le  Tratfe*  ique  (ea  Ambailadeiirsa- 
▼oient  commence  a  Rome  Ic  &  Vcoiie. .  Aiofi  It 
paflal'annde  1606.  .  :.  ^ 

1607.  1  Quoiqtic  le  Pape^utgrandVnm'de  fccirerd'a- 
faire  par  uiie  prbnte  pox ,  il  ^c  i^^nmoms  icm- 
blam  de  fe  prtparer  a  la  gtirrEe.: .  - M  optinr dei Oc- 

Hois  di  lever 400b.  Cor^^iicoqditifiit  qu'ilsen 

•  npmmeroient  les  Capitaines  5  CP  qui  !fic^p?4x.ccuta 

J  point,  aon-plus  que  h  Icrcc  d'nii  iR^imwit  de 

'  jooo.Sttiflcs,  qucl'EvA^edeS^ae'fere.fonNon- 

cc,  aToic  demaod^eaux  CantoosdOatoliquci.    Et 

pour  faire  encore  phis  d'ectet^  fl  dcclara,  en  ^ci|i 

Coafiftoire  ,   qu'il  foujoit.  ftiftf  U  giucrr^^^  aux 

Viaitiens*  6c  nommi  kiC^ar^i^.^^gW^'  ^ 

•.V  -   \  Ne- 
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Keveu  ,   pour  Legat  de  ion  armce.    D'un  autre  ^^^ 
jc6tc,  Je  Comtc  de  Fucntes,  Gouvcrncur  de  Mi- 
kn«  leur  concsBi  fecrct  ,  Sc  qui  ▼ouloit,  difoit- 
on^.aler  arme  ea  Paradis  >  fit  batre  le  tambour, 
init  fur  pie  quelquesQ>inp^niesd'Iofanteric»  2c 
«0Toia  <n  StiiQe  5  U  en  Alefiiagn^«  poiiry  f^^re 
rdes  leuees}  coo^itte  auiTi  4  tous  les  Prifeces  d*Ica- 
rlic,  pour  le^atirer  au  parti  du  Papej  cequ'ilfai* 
jR)it  feulemcntrpour  I'amuicr  par  de  vaines  apa- 
jrences«  tt  po^r  .lapntrer ,  ^  que  It  Rpi^  d'E/pagne 
-etok  le  [frote^eur  de;  Sa  S^ntec^^;  ^  le  feul  apui 
-du^att:St%e.    Qntfequc  ^'iQtention.de  cei^oi- 
,^tQtt  de  fejBaontrer  partial  pQiur  le  Pape  >  feulement 
rpour  deer  aux  Venitiens  les  eiperances ,  qu'iU  foQ. 
doteM Xur  A  ioibUfic,  Sc  fur  fon  impuii^uce. 
^Le  Senaty  pour  n'^tre  point  furpris,  armaaufll 
de  fon  c6ce,  ^Scenvoia  fooooo.^cus  a  Padoue, 
Verone,  BrcfTe,  Creme,  $c  Bcrg^me  »   ipoooo. 
.  pour trbaonn^  deuces Villes>  afin  detenirleur  miU- 
cc  to!utct>r6tc.    11  orUomia.^u  Q>mt;c^^^^ 
ide  lever  furjjqs  qoufi^s  40,00?  foldats  Piapgoi^  ic 
.1^09.  Cuirafuers;  &  ii,  abe^hb  toutes  (e^  C^al^- 
tji$',  au  nombre  dp  7 V*  petttes .^i  2cquatre groilei . 
'     Les Turcs  regardoient  cet  armement  de  part  & 
d*autre  ttcc  beauco^p  de  plaifir,  jufques  a  fi^ire 
'  des  jeunes  Sc  fief  pri^e^  pour  la  dujrpc  de  la  ^i|^ 
.fK?rde  eoOT  |C5  princes  Glui^tiMs,  &,eD^i^^ 
r  de;  graces^  ^eat-ilsy  d^tav^  jq  ^a|p,  ljc^f.  e- 


toil  plus  hiyOTa%v  que. ne  le'le^rajirpitsteaucuiii 

':leu[«,Mo6is..',.,,^;  •  ■•  ;  -.^    "Jj^-!  "■    ;  ' 
Dans  c^te  conjpoQurey  leSenat^H^  fuplier  (e 


Roi  parrf  Ambi^ffadcqr  ^rifili ,  de  voplpir.  declarer 
ce  que  k^epuUiqUepouvoit  atendre  de  Iui>  en 
;  cas  que  le  Papc  vii^fl  i  rompre  tout-i-fait.  Monfieqr 
deFrefnc,  a  quisle  Do^e  en  parla  a'Paudience, 
dit»  pue;  pD^ue  Ja  declaration  4h  Rot  -d'E^^- 
^oe^iipit;  Prt%^e  ^  .il^nc,dcyoitpJ%|ai?fLi^iffere 

P  j       '  dea 
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1 6&f^  ^  des  cdi^thifTioiii^  kctetel ,  ^u'il  ivoat  du  Roi  (bh 
Mkittt,  quictdieoi,  qiie  Sa  Majcftedcur  leryiroit 
<P^mi 'dans'  le  'beibini  &  il  lea  eti  aiFura  commib 
Ambafradedr;'Bnfuite^  U  leorpyopofadepreTpnir 
fea*^  E^^i^gndfe'r  qui  neditoi^flt  de  vemr  dan&  le 
ViceiitiV,  fcntf  la  conduhd  4u .  Coime  de :  Foen^ 
tes,8cdit,'^jue  juries  en  em|>ddier»  ilfkbic  metre 
fefeuchez  evac^  en  hifznt  deiceadreles  GrUbns> 
allies  6c  bpn$  amis  de  k  RepabliqUe,  dans  TEtait 
t!esMilao>'l^  aiTuratiti  qu^  tUs  vouloi^itieam* 
ihr,  &f<k:o^nr4e^Tr<MsLi|^ei^V^Majeft^jfede. 
cli^etpxtcMtve^emeii«^6fi»4uai!>  Q^ia^A^Uhli- 
qiie  Te  devoiti  cbnfilAteff  dl^-tn^ete^)<e  point, 
mais  qu'avatitV  4"^  tftfn-  vtettfei'Isf  tupttirc  afcfc 
les  Efpa^nbls  ',<  'i\  aioit^tic^fliire  de  s^ptiquiBr 
arec  Si  Majefl^  touchant  le  iei;Oiifs>  ^ue  I'on  en 
deiiroit.  LeS^natrepondit,  Qu^avoitpoorviia 
la  d^hfe  duVicentin^  €c  de  tout  TEtatrC^e  fi 
e  Comte  de  Fuentes  formoit  qtieiqiie^treprift» 

^^lit^dli^  ddef6it  jp^i)£(fiimment  1^  6riftms»  & 

c^;£lfeh'ittbi^bitdec^^coQr^  pii 

Icmmin  d&l'^AmhkffXSiui  Prittlf;  dti  d'nn  autn;, 

qu'dn  lui  emierroft  expr^si  Qo'il  nc  rettoit  plus 

'qu'a  voir  ce  (|ueSa  MzitRi  Vonloit  f sdrb^ur  tax , 

eh  carquercfi^viniHTOnipreldTrdijte. 

^!^  tMiitn[it!toiif'ie  Mii  WTadyieir  Dohk  Fiiii- 

iiois  df^d^  iie^BTsPboii^  H^«MfeiterIe  Si^t 

"^(^ilirbiidlieiS^ 

dost  point. ,  bien.qu'on  lui  fi$  toujc^tiiiiwrtMie  t€^ 


<^t  ce  qiie  litVLipimcm  throit  iiSi  poiir  fe  Roi 
tres-Ciir^tied  netftflioitpas  ■  nlfWiltpaiderhdn. 
hear  Hc^  Mahtti  Csit<ji#}e  i  "iS^Mfi^H  mitr- 

(   ^  de 
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de  fc  joindre  avcc  rAmbaffadeur de  France,  fbn  1^07. 
Maitre  voulant  Wen  avoir  des  compagnons  dans 
une  fi  bonne  oeurre  j  mais  qu*il  demandoit  une 
declaration  podtive  de  ce  qu'il  auroit  4  faire  ,  en 
s'unifTant  avec  les  Francois. 

Pendant  que  cet  Efpagnol  perdoit  toutes  fes 
peioes  a  Venife,  le  Priiili  travaiUoit  en  France  i 
faire  declarer  le  Roi ,  qui  refu(a  toujours  de  le 
feire  ,  diiant  ,  Que  ce  fcroit  perdre  fon  credit 
aupres  du  Pape,  &  atirer  fur  (bi  ]e  bldtnc  de  toqt  >f  Hsie 
cp  qui  en  pouroit  slriver  «ie  finidre  3  Q^'ii  ^veit  croioLent 
depcche  un  ordre  au  Cardinal  de  Joiculc  ^c  paf-  afcftior 
fer  ei>  Xtalie;,  pour  conclure  iin  bon  acommode^  "**  . 
ipent.    Monfieur  de  Frefne  en  propola  les  con-  t^"JJJ,iL 
ditions  au  Senat  de  la  part  de  SaMajefte»  favbir,  caufe' 
Quelespriibnniers  fufTent  mis  entre  les  mains  d'uh  des  hon- 
Commiflaire  Eclcfiaftique;  Que  la  Seieneurie  en-  ncurscx- 
voidt  un  AmbalTadeur  i  Rome,  lequel  etant  ari-  q^ljj. 
vd  a  un  lieu,  que  Pon  conviendroit>  le  Pape  1&-  voient* 
veroit  fts  cenfures*  &  le  $enat  fa  proteftation^  faicstu 
...««r.  ^.,^;     1' A  vv^KtiT^H^iir  nourfiiivroit  ^'i  t»/%t<**.  Ducde 

Bt  qu'enfin  I'oo  rapekroit  Jes  J6fuit9>i,   tc  Page  r    fr?i 
repondit.  Que  pour  les  prifbnniersr  la  R»ttbli-  K%fon 
que  les  avoit  donnes  au  Koi,  pour  en  fiiure  ce  paflage 

#«tt'il  liii  rsXntrrat  •    mats  nii'f71t<M  n'^n«#>rmil'  «•*»«!•  nAt'Vfm. 
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lieu  de  doliner  le  torti  la  Republique,  fiEIlefai-  ief^iie 
ibtt  cete  faufle  demarche  >:  Que  pour  les  Jefujcea,  Noblc« 
ils  en  avoient  trap  fait,  pour  dtt^reoaisen  grace,  v^ni- 
<8c  que  s'etant  declares  le^  ennemis  jures  de  la  RdpK-  *!.*"»  * 
blique,iln*)ravoicplusmoieadtlesrteblxr}  Qu'en-  m4Ki 
fin,  le  Cardinal  de  Joieufe  feroit  vu  de  tres-boti  balotei 
eeil>  ^  &  recevroit  tous  les  honneurs  dus  a  ion  dans  le 
caraftc're:  mais  que  la  Republique  voudroit  bien,  Grand- 
qu'il  alat  diredement  i  Rome,  o^  il  etoit  abfo-  ^|j^' 
liimcnt  ni^cei^iire*  pour  porter  ie  Pape  a. cc  qui 

P  4  fc 
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1^07.    feroit  de  rai{bnj  dautant,  que  le  Senat  aiant  a- 
corde  tout  ce   qu'ii  pouvoit  *  il  ne  redoit  plus 
ricfi  a  faire ,  que  du  c6t6  de  Rome, 
*  Cc  Cardinal  ariva  a  Vcnife  a  la  Mi-Fcvrier  5  prc- 
feata  les  letres  du  I^oi  (on  Maitre  auColege »  8c  y 
expofa  i*ordre.,  qu'il  a  volt  de  Sa  Majefte,  de  pro- 
curer le  bien  8c  la  fatisfadtion  de  la  Republi^ae; 
Que  le  Pape  vouloit,  que  la  RepuUique  lui  en- 
voiit  un  Ambafladeur»  pour  le  prier  de  lever  fes 
cenfures  r  Que  tous  ]ci  Reljjgieux>  &  par  confe- 
1;    '        qucnt  Ics  Jefuitc^s,  fuflbnt  rcttiblis>  &  qu'eafto  le 
Rpi  lui  donnit  pir6!e,  que^  durant  le  Traite,  les 
)    loix  ncftroient  point  obierveci.     LeDogerepon- 
dit ,  Que  dis  que  Ic  Pape  auroit  lefd  les  cenfu- 
'    '  tes,  le  S^nat  enverroitun  Ambaf&deur  a  Rome, 
Icqucl  y  'tratteroit  Tafaire  des  Religieuxs  8c  que 
,  pour  les  loiz  >  la  Republique  eo  uferoitavec  toute 
la  moderation  requife.    Le  Cardinal  repliqua  9  que 
le  Roi  etoit  tres-fadsfait  de  toutce  quele  S^at  a- 
' ,    voit  d^!iberi6|  mail  que  le  Pape  ne  voulant  pas 
s'errGcajcntcri  SaMajeftc  lea  prioitpeurkbiea 
.!  de  k  €liretiente,  dcvduloir  croaker  un  tempe- 

rament i  par  oii  ledif^rend  fe  pHt  acommoder  J 
,  fins  blelTer  leur  liberte.  II  ajoata»  aue  comine 
!  Sa  Majeft^  aprouvoit  fort,  qtf il  ne  (e  fift  aucun 
'  Decret,  ni  autre  marque,  qui  i>uft  demeorera 
^  . ,  lajpofterite,  delarufpeniiondes^loiz,  aufficroioit- 
tlle  n^cedaire  de  donner  au  Pape  queltaue  (bjeta- 
paf ent  de  rdvoq^er  lies  oenHires  i  qu^it  avbk  pa* 
t ki^s  a  la  vu&de  toutlemonde ;  Qa&pour  cet  ^tet » 
Sa  MaJbftS  prenoisAir  ibi,  de  faire  eontenter  Sa 
Saintet^  d'une  parolb^  <jn'elle  lui  donneroit,  que 
les'  loix  tie  s'ex^uteroiait  point  durant  le  Trai- 
te,  fans  que  la  R^publique  eh  fift  aucun  Decreti 
8c  que  cete  parole  ne  feroit  donnee»  que  fur  une 
afTurance  oeriaine  >  que  Sa  Saintete  leveroit  en 
'm^me  terns  lbs  cenlbres;  De  forte  que,  par  ce  tern- 


>'  r 
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fiLr^ta^nt^.  U6irc Jfc  tcrmincroit  a  Ufitisfe^ion  '^®7« 
dcs  deuiparties;}  &  iur  tout;,  rfans  lefion  dp  la  U- 
[tcrtj?  <ic  u  jRepti)liquc  ,*  qui  au  contraire ,  en  au- 
*rou  toute  u^loirc.  -Sur  quoi  Monficur|dcFrcf. 
iic  p'refcnt  a  V,audicncc  ,  dit ,  que  c'cftoi/beau- 
coup  ,  qiic  Ic  R[oi  puft  obligcr  Ic  Papc  a  fc  con- 
tented de  cdte  fiuHe-monnoie  ,  vu  que  la  parole » 
que  Ic  Pape  demandoit  >  n'etoit  qu'unepure  cere- 
n^onie.  i  Que  pour  Ic  rcftablifTement  dps  Jefuites  > 
ilom  MonficwJp  Cardinal  s'etoit  abflenu  dc  pai:- 
Vi^par  modclifc^  il  i)^y  dcvoit  point  avoir  dc  difi- 
^te  9  pui(qu'|(  ^toit  ordinaire  dans  les  acoinmci- 
demcQs ,  i^ue  ceuit  ^  qui  avoient  fomente  Fun  oU 
Tautre  parti ,  retourhoient  en  leurs  maifbns  j  ^ 
que  d'ailleurs  >  Sa  Saihtete  ne  pouroit  avec  honneur 
abapdonner  la  Caufe  de  ces  Peres  y  qui  etoient  for- 
tisdcYem/epouriuiobdir,    Mais  Je  S^na^Tepon- 


YtMutcurs  de  fedivions  ,^  8c  de  moiiyeinens  dans 

!~  '£taf  >  avoir  bleflePIionneurdc  la  Republiqucd^s 
curs  preldicauonsV avoir  condannerAriflocratre, 
Sc|>arconrequentIa  forme  ScIesmazimesduGou- 
yerqement  dc  Vcnife  :  Mais»,  que  pour  les^aiitr^s 
Rtligieux ,  qui  n'avoicnt  ^oiut  CQIDOUS  d'autrcs  fa^ij^ 
Wp  qvc/Jc  gardcr  J'lj^ircrdit;.  ^  le,  Sinat  ks  ret4>Uroit 
^VQlopUcr^  ,,&  aw  Sa  Samtcte  fauvenQit  par  la  la  r^- 
;Putation  i  Qu  cnnn ,  pourrcxccution  dcsloix,  MJine 
.poy  Yojcnt^qy  e  rep^^p-  ce  nu  jls  avpicnt  Q^}^^  Unt 
*  de  fols ,.  iay,pir  iq u'ils  nc  dentooient  i  amaj's  flej'ufi- 
^go  dc  Ipurs^iQix ,  qui  ctoKnJtjuftes,  m^is  qu'il  co  ulc- 
Wicnt  toujours  d*i;nc  manierc  cpnycni^ble  iri^cicn- 
ne  picte  &  religion  dc  leurs  anc^irp^^    '     /  ,,  / 

pe  cr\cdrc  .piu^  opinatrp  ^r  .cc  ^fwcjr^oint. 
:Caf  aiant  ^pns  pai:  Ics  ecritiV  que  les.  toifc^nfuucs 
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xic7,  deVcniferfaafcicijitdoariri  qu*iIy;avoitd'Gennes 
trae  Ibi  toute  fethSlable  a  ceHt.^  ,^}jt  jii^^iMiqMt 
avoit)F^te>  touf:hant  Its  aqrdifitiofli'des  Eclefia(!j. 
qvLc^l  il  en  obdnt  la  r^ocatiofl  3es  C^tiojs  >  pat*  ou 
la  caiUe  des  V6iiittens  (hnbHrit  devetiir  |>las  mdii- 
VaifeV  oi^damoinsplasodi^ufe. '^ 

Au  comniencefnent  de  Mstrs ,  il  vint  un  AtttbaP 

fadeur  de  Savore  i  Venife,  qui  aporta  au  Coldge  la 

'  nouvelle'  de  la  reiblution »  .  que  ce  Due  avoit  pHfe 

'  &y  vehtu  tint poUr  ofbeir d  rErfipere^i  ^rl'aroit 

charge  de  cite  comiiiWibli  5'  tmt  ppiicfervlr  la'p:^- 

SublR)ue.  A  duoil'on  re^ohdft .  qt^el'^n  ^Ur6ii?bleti 
, e hiioie'de roir fon  Ahcfft ,  &  c^e  f (b'nfipMm^- 
toit  Beaticoup  de  fon  entreniiie. 

Sur  cet  avisy  le  Cardinal  de|oieuiere(blotd'a- 
ter  liii-mSaie  a  Rome >  ttour.y.^odrfuivre  la  con- 
chi&od^SiTiH&ie  y  ^partiticrk^'  (fumdme  mais 
iBeViia^  4&le:Marquls  deli^ftSffon  rAttbkfid^ 

''  tie  Sb^^f  >  iati^fiibb^i^^  Ai^i^n^^ 

li^ta^dc^s  i^^eii(^tr%idiiii  iib'&M^^ 
<fc,  6cjduDuc'di^vb^t,  aVecditftl  vcndit'detiir- 
ter  i  iWin ;  ic  fit  de  mLflde&^ulances,  pour  ol>t^- 
niri^^eldue cfcoAde  Sircrditen  fiiiveur  de  PEmpe- 


>      '     V       ■-  ..l. 


''    Cep^AdihH%!^^ 

S^oulofefi^pksf'iEicdmmbdeiiidliif  >  6a  dtrinoki;  qai 

mntit'entixth^^.  ti r^^bfiflbhidie iei Id- 
Mes  en  fifclii  prindpale'  dificul^  I^  Pn|«  rtfoit 
fehtienr/  qu'ily  aloit  de  fa imputation ,  8f|l7es  afaiai- 
d^onaoit >  vn  ni6ti|ie.  qu*illeur  avcnt  pr^tms  de  ne 

ftlai^le  C^diiUi^i^ex^iSiiii^^  # 

'fi  cetint6i^VibpkiA^t't;^e6i^ii6oWdW 
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Caufe  e^nerale  deviendroit  ia  Caufe  ]>trtiCuHere 
des  je&itcsr  6c  non  point  du  Saint-Stejf^e  i  Qu'il  iCoji 
Moil  premietement  reubiif  ^fon  autor ltd,  a  VenUe , 
Dii  etant  afermie,  ii  lut  fcroit  aife  d'j  xemitte  cos  Vi- 
res, Que  Sa  Saintcte  aToit  Tcxemple  de  Gliemeiit 
•VIII.  qui  danslarecQQciliationdu  Roi  dp  France, 
fe  defifta  prudemment  de  la  demande  du  rptour 
de  cdte  Compagnie ,  dans  la  penfeb  qa'il  cut » 
<]ue  Je  teois  iui  feroit  obtenii*  ce  qu'il  voiDit 
inl^flible  alors.    du  D  ae  manquft  pas  der^iA 
£r  apnfti    Ainfi,  le  Papd  fe  contenta  »  que  le 
Cardmidde  Joifinfe  fiA  ^cfot  Too  poflible  pour  le 
'FBtabltiIeinentde;ceteSocietd:  mais  que/i'U^'e^ 
-pouvoic  pas^.  voiir  i  boiit  >  il  nelaii«at  pas^eiKm*. 
iclure.  -/ 

II  redoit  trois  antres  dificultez ;  La  premiere » 
que  le  Pape  vouloit ,  que  Monfieur  de  Freihe  , 
Ambafladeur  de  France  a  Venifei  demandAt  par  e- 
.  cdt  ail  nom  du  Rot^  &  de  la  Rdpubliq^e  la  lev^e 
descenfiiresw'  Matron  jui  fit  agreer>  quecel^f^c 
iait  par  Mboiieurd'Aiina>urt>  qui  reSdoitavpTes  . 
de  SaSaintete...  La  ieoMide  •  que  le  Cardinal  de 
Joieufe  &  cct  AmbaHadeur  Iui  daniiaf{ejEit;p4f9ic 
au  nom  du  Roi  >  que  la  Rcpublique  confentpit, 
que  ies  deux  loix  contefteea  ne  f ufient  point  pb- 
fervees  jofques   a  la  conclufion  du  .Traite»  lA 
qupilef  Cardinal  >  '&iMonfietiF.  d'AHncp^t  i epU- 
qiM^ent,  qu'tk  donocroientfiolpnUArs  paiioJpiSa 
Savitetif  i  qoelcs  iPb^  net  &!K>ient|>Ptnt  ^^(ecutefs 
'iafquies  k  i^acompitifenKnt  shioT-iiiitp ,  i  fit     Asa 
idi£e ,  que  CG'futidu  ci»reAteil»«ltide^'lai^Ke{w^ 
•qoe»  qui  ne  l'a?oit  jamais  dottne^  Et  leiP«pe#!^ 
contenta*  La  troifi^e  etoit,  (queSaSaiotetjivoiP* 
ioit,  qoe  lescen£xreaiuiKentle?eeftiJftooWft  Ai- 
uranrl^nlage  de  cete  Cour ,  &  finsreipvoki^Q^V 
inal  4: Veni&  y  ce  ^  ,.  diAit^elle » ilMt  t^aMf 
{or  tcop  poorun  Papr.  Mais  ktMiniilMiriiirfiliO- 

V  6  ce 
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ce  lui  reinoAtr^r^ntf  que  c*etoxt  tout  roinpre9  vu 
1^07;  qu'il  de  ft  pouvoit  rien  ^xeciiter  4  Rome  fansfai- 
paroltrC)  que  le  Senat  avoit  fiiilii^  &  que  lescen- 
fures  ^toient  legitimes  $  ce  que  Ton  ne  palieroit 
^jamais  4  Venife.  De  ibrtei  que  le  Pape  ceda 
encore  aux  ^rangois  ce  point ,  qui  etoit  tr^>efien- 
tieU 

*  Apr^scela,  SaSaintet6,  aiantcru,  que  les  pri- 
fbnniers  {troient  rendus  fans  proteflation ,  fut  fiir  le 
^bt  de  rompre ,  qnaad  Elle  liit ,  que  leSenat  etoit 
en  F^iblution^de  protbfter. :  Maisle  Cardinal  da  Per- 

'  ton  d^tournfli  adroitiement  le  coup  i  en  difant »  que 
fi  f oin  avoit  4  rompre  pour  ce  fujet »  xl  valoit  bien 

*  tnkviX  'i  que celaieiid  a  Venife , .  daiitantque  Pon  a- 
tribu  eroit  alors  toute  la  faute  aux  Vdnitiens :  au  lieu 
^uefi  Ton  rompoit  ^  Rome,  toutie  monde  larc- 
jeteroit  furSaSaintet^.        , 

Enfin ,  aprtf B  tant  de  dificidtez  furmont^es  par 

'la  f^rmet^  J  fie  la  prudencedettMiniilres^e  France , 

il  refti>it^n€Ore  k  conyenir  de  laforme:  du  Bref »  ou 

il  faloitfauver^d^(nit^du  Pafpe»  6c  I'iionneur  du 

''S^nsitj  ce  qbi  <ftbi(  iaas  ^xemj^Ie.   Car  Jes  Papes 

'^leyailt'  leurs  ten&rei,  <oat  coutumetfiniHrer  dans 

let»<s  Brefs  les  ad;es  d'kumilitd  &  de  penitence, 

^its  par  les  cehfares  :  an  lieu  >  que  dans  cdte 

a&ire  ,  le  Pape  ne  pouvoit  rien  dire  en  fa  fa* 

'hat ,  fri  au  deftvadtage  des/ V^nkiens  t  fans  per- 

^i^  ttMit:    Le  Cardimd  trouira  uin  &ge  temp^- 

^'fametiti  ^<|Uifar,  de  n'expi^dier  aucun  Bref,  & 

'die  trtUf^r  veifbalesfent  ibiVtii^  ,    afia  d'^iritqr 

4d^  les  bdiibngar^i^c : tootes^  Ifis  dilutes.    Soo 

ttviffaiantpfu  ,    Don  dreiSi  feulement  one  I|i- 

ftru^db  f^^e  dtt.Pape ,  qu?an  hii  donna  ,  a- 

vecan^ertunjoge  nomimfClasdeMontan,  pour 

ttftMr  ^h9  la  iSendk&ec  S^kite  ,  il  es^ai  6 

^finsti^pibiitrfifi'  aucimej  <jdcritiiriB 

^   ^  du 
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du  Pape  9  le  S^aat  voulut  bien  8*011  raporter  entiere-  ^ ^^.^ 
ment  d  fa  parole  j'  &  enfiiite  »  ilexpliqualescon* 
ditions  ,  fous  lefquelies  Sa  Saintetd  iui  avoit  doli- 
ng pouvoir  de  lever  les  cenfures  ,  faVoir  ,  Que< 
les  prtfoaniers  feroient  confignez  fans  protefter  $ 
QuelesReligieux  fbrtxs  pour  Tlnterdit  feroienc 
rapelez  -,  Que  la  protefiation  contre  le  Monitoire 
feroitrevoquce*  comme  aufli  la  letre-circulaire  •• 
criteauz  ViliesderEtat.  Enfin  >  il  fit  de  grandes 
inflances  peur  les  Jefuttes  ,  dIAnt ,  qu'il  pouvoit 
kverles  cenfuresibnsc^teccmditioni  mais  qu'illa^ 
demandoit  comme  une  choCe  pa/Iiomi^ment  de* 
firce  du  Papc  pour  (a  reputation  >  du  Koi  fbn  Mat-« 
tre  pour  le  oontentement  deSaSaintetes  8cenfia  i 
de  Iui  Cardioal ,  qui  eftimeroit  cite  grace  autaoi 
qu'une  Courooue.  Le  Doge  r^pondit ,  Que  I'ofre 
de  donner  lesprifbnniers  au  Roi*  fans  prejudice  des 
droits  de  la  RepuUique^  avoit  ete  a^r^^ede^aiMa*^ 
feA6t  Sc  que  par€oafequen;eneiie%  pouvoit  plu&^ 
ni  changer  I  ni  revoquer^  Quele  r^cablifiettient 
des  Jeluitesdtok  impoflibk*  apres;  les  grandesin- 
jnres ,  que  la  Republtque  ensvoit  re^u^s ,  &  que  de 
parler  de  leur  retoar ,  detoit  miner  tout  ce  que  I'on 
avoit  fait. 

Apres  cete  rdponie ,  le  Cardinal  parla  de  la 
maniere  de  lever  les  cenfures  »  propofant  dealer 
cnEglife^S.  Marc  aveck  Prince  ^^JeSdiat,  & 
&y  c^ldbrer '  ou  tniendre  l  une  JVlriTr ,  a  ia  fin  de 
kqnelle  if  leiir  'donneroit  la  ben^didsoin « poor  mar^ 
que  de  Jaidv^ede  rinterdit.  Le  Dogercipondit, 
Que  ^innocence  de  Ha  AdpubHque  etmtjmanifcile^ 
il  ne  faioit  pas ,  qu*il  panit  aocun  figner  de  peni^. 
tence ,  ni  d'abfolution.  £t  le  Cardinal  repliquant  > 
quekBenedi6HonApk}lh>lique  ne  devoit  jamais  6<^ 
trerefvrfdeparceuxy  i  quielleetoitofette;  le  Do* 
gerepartit ,  que  cela  etoir  vitti  •  £c  :^ue  la  Re* 
pqblique  ne  h  itfiEifefoit  jamais  en  toutcautre  oca« 

P  7        "  fion. 


'm  ■  ' ^"^ 


jjo  HisToiRi  Diy  Gouvehmement; 

1 607.    fion ,  que  ccUc-la V  oil ,-  en  la  rcccvant ,  idle  doa- 
nek'oitlieudecp>ire,  qaVlle  aoroit^uiU. 

Les4.jouri  iidvaas  >  le  Senat  enT«ia«deBx  3e** 
natctir«  tu  Carding,  pour  reglcravecluiia forme 
de  lerer  les  ceofores;    Le  Cardinal  tacha  de  lear 
perlbader  de  recevoir  uae  ben^di£^ion  >  nonpour 
abibhidon  >  mait  purement  soapoie  une  benedic- 
tion ordinaire  du  Pape.    Us  repondirent,  que  fstr 
parole  fufiibit  a  la  Ripublique  >  U  qu'en  dieclarant 
an  Golege  *  que  les  cenfures  Violent  levees » en  md- 
me  terns  io  Doge  lui  remetroit^  ia  revocation  de 
la  proteftation.    Poor  les  amres  points,  ilfutar^- 
tif  Qut  l*on  cMifigiieroit  les  pi^Toiiqiiers  k  Mon^ 
fieiir  de  Frefne ,  avec  proteftation  de  la  .Ripublique 
pour  fes  droits  $  dequof  le  Pape  ne  devoit  point ie 
TOfmalifer  puis  qn'iis  apartenoient  au  Roiy&  que  ce 
n'^oit  pas  4  Sa  Saintete,  que  cete  protcftation  fe 
luibit;  Que  les  Religieuxr  ques'etoientretirest 
ierdientretablisriJ'exdii&QndesJeiaites,  Qcde 
14;  i  Moinea ,  qui  letdient  fortts •  t  pour  ^?i teria  pui 
nkion  de  leurs  crimes^Qite  If  on  ne  feroitnoile  men-* 
tion  de  h  Ittxe  ecriteauz  Villos  deJ'£tft«  dau^ 
tant  qu'dle  etoitfecrete^^quecelic»  qui ,  avoi^ 
^dV^t   ^°"''"»  ctoitfauflc.  Outre qu'iln'yavoit pas dcrai- 
Lt  tiou-  ^'^^ » ^^  vouloir  emp^er  im  Princed'ecrire  cc  qu'il 
j6  par     lui  plaiibit  a  &s  (Miciers  >  &  a  fesfiijets  it  Queroa 
M.  de     feroit  on  Manifeflettmpnm^  ^.  par  i^oel  la  prdte* 
f  reroe,    ftation  leooit  revoc^ee }  &  qa^enfia;  apt^  l^s  ceo* 
Aires  lev^s^  1^  nommei'oitim  Ai&bflEffiuteor^ou^ 
aler  xefider  aiifpr^  de  Sa  Saintete.    i;pfes  cela  • 
Ton  prit  jour  pour  mtoe  la^  derni^re  main  H 
Get  acomroodement^:  £t  c^fut  le  sr.  jour  d'A- 
yril ,  auquel  Monfieor  de  Freihe  s^etant  rendu  le 
matin  chez  le  Cardmai  de  Joieufet,  ie  Secretai* 
re  Marc  Otobon  7  vint  avoc  deur  Notaires.  Da» 
cauxy  8c  sfadreilant  ik  cet  Ambafladepr  >  hi  die : 
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la  SereniJ^mi  Refubliqut  envoie  a  V,  E.  en  grati-  '^^^ 
ficatlpn  du  Rjoi  TreS'Chretkn  9  Jiclafant  y  ojut  c*ift 
fi^s  Pr&judki  dg  I'aHtoritSr^  qt^tlU  0  d$  juger^les 
EcUfiaftiques,  A  quoi  Monfieur  de  Frefhe  r^. 
pondit ,  qu'fl  les  ri»ce?oit  ^nfi ,  &  le  Secretaire 
en  prit  A6le  des  deux  Notaires  »  qu'il  avoit  a- 
fneaefe  Edfuite  >  Moniieur  de  Freiheala  trouver 
le  Cardinal,  ^qui  aiaat  prefepte  ces  prifonniers , 
le  Cardinal  die  y  MonfttHr  ,  donnex,4&s  d  at  horn- 
Mtf-/^,  niicmtrantie  Cotnmifiaire  envoieparlePa- 
pe ,  lequel  les  toticha  ,■  pour  marque ,  qi'ife ctoient 
a  lui.  Apres  cete  fornu^ite  > ,  le  Cardinal  a- 
compagne  de  PAmbafTadeur  ala  au  Colifge ,  ow  il 
declarai  que  les  cenfures  etoient  levees/ 5cTcs en 
felicita.  Li-deilus ,  le  doge  lui  mit  entre  Ats 
niainsrA^ede  revocation  cqntenu  ci-deiTous  ,  Sc 
remwia  SaM^^efteTres-Chretienne,  &le  Cardi- 
>a!,  !quiles^gria  en  fc.tetjrant ,  d'eiivoier  au  plu- 
t6t  un  Amiiafladeur  a  ^^pf6. ' .  Ce  <que  le  ^ebat 
commeii^  d^exetiiter  le  mSmej'oUr  V  en  doitmiant 
pour  c^e  fo9i:tioQleCheiiabpr  Francis  .Contarin » 
p^re  du  dernier  I>oge  de  ce  nom. 

Ainfi^  fe  termina  le  difercnd  du  P^pe,  &  des 
Venitiens*  ala ^oire immortelle  du Roi H^ri-le- 
Grand » .qui  foutint  dsgnement »  daiis  toute  cete  a- 
faire ,  \^  gu^cie^ih-Aine de rEghfe. 
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D'EXCOM  iVIU  N  iC At  ION 
.    DU  PAPE  PAUL  Y,:'  ; 

contre:j:.es  V:E^^]g^St. 

A U  L  P  AP  E  V^;  K  nos;Ven6a)^s  F*^r^s 
les  Patriarchcs,  Arche  v6ques,  Evfifldw  dc  ?E- 
_^_  tat  dc  Vcnife,  A  Icuf S  Vicaires^-G^n^rauij, 
&  ^  tous  Ics  Abbes ,  ^rieurs ,  PHtnicicr$^  Afchidia- 
crcs, Archipr^tres,  DoiensjCdres,  R'cdicurs,  & 
autres  Dcrfoftne§  EcHfiaftiqaes  . '  ttnt  Seculars  gnb 
Hegulicn  ,  ai^rit  'drgrift|Vde1S^ldaii- y!tfs  H 
U'doVeMCcYM^-^^  :Sc%hmm  Seng. 

noiflance  ,  xjue  dans  lis  aifn^t^r^iTifctSentci/,  1c 

Due  et  Ic  Scnat^def^cnife  6/ft%itjdattslc^rieon- 

feil  pluiieurs   Dfitrets  Conttairci'  41'^toHte  du 

Saint-Si^ge  ,  4  la  Libcrt6  ,  8c  I  Tlmmuaft^  E- 

clefiadique ,  commc  aulii  repugnansntix  CoiiBdfles 

Geaeraux ,  aux  Sacres  Canons,  dc  aux  Conftitoti- 

oas  des,  Papess  £t  entre  les  autres,  an1!a2f.Maf 

de  Tannee  i6oi.  4  Tocafion  d'un  certatiidin^rend 

mu  entre  le  Dodleur  Francois  Zabarclle  d'unc  part , 

Danile    &  les  Moines  de  Praglia  ,  *  de  I'Ordre  de  &. 

Padou-    Benoit,  dela  Congregation  du  Mont-Caffio,  de 

«n»         I'autrej  par  lequel  il  eft  d^fendu^  ces  Moines, 

&  a  tous  les  autres  Eclefiafliques  de  PEtat ,  Se- 

culiers  ou  Reguliers  ,  coname  aulTt  aux  Religiea- 

fcs ,  dc  aux  H6pitaux ,  d'aqu^rir  i  Paycnir  dcs 

Wens 
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biens  immeubles  ,  /bus  pretextc  ,  qu'ils  en  font 
feigncurs  dire^s  >  ou  autrement  i  fans  pr^judi- 
cier  neanmoins  au  droit  de  leur  domaine  dired^. 
Un  autre  du  lo.  Janvier  160^^  paife  dans  le  Pre- 
gadi ,  leqoel  porte  ;  Que  la  defence  faitc  autre- 
fois de  bdtir  des  EgHies  ,  des  Couvens  ^  des  Ho- 
pitaux,  &  autres  Mai/bns  Religieufes  dansVenifby 
lans  la  pennifOon  exprefTe  du  S^nat>  fera  gar- 
d^e  dorenayant  dans  tobs  les  Villes  &  dans  tou9 
les  Licux  de  i'Etat  *  fous  peine'  de  banniiTement , 
de  prifbn  perpetuelle  ,  &  de  la  yente  des  fonds 
au  profit  du  Public,  contrccettx  ,  qmvioleFOient 
rOrdonnance.  Un  t^oifieme,  dui6.Marsi€Of. 
parlequel*  leDuc&JeSenat,  fondes  fur  nti  autre 
Decret  de  i'annee  1^36 qui,  acequ*ilsdifenc>  de* 
fendoit  fbas  de  certaines  peines  ,  de  laifler  aux 
Gens  d'Eglife  ,  par  tcftament  >  ou  par  donation 
entre-vifs  »  des  biens  immeubles  dans  Venife^ 
pour  oeuvres  pies  i  ni  de  ks  engager  ou  aligner , 
ibus  quelque  pr^texte  ,  que  de  f&t ,  finon  pour 
sn  certata  terns »  {ce  ^m  joj^oe-ii  n'atdit  poiiit 
encore  ete  bien  obierre)  tuuk  fealement  oat  rOf* 
nouvclie  cete  m^itie  defenfe  >  mais  i'ont  etcndue 
3i  toutes  les  Villes  &  Terres  de  leur  £tat»  ok 
ils  I'ont  £ut  publier  par  les  Redbnirs  &  les  Po- 
deftats  ,  qui  lea  goavement  ,  fous  les  mifimea 
peines  enonc^es  dans  le  Decret  de  15^^*  Qur 
trecela  ,  Nous  avons  apris.,  que  le  Duc^  le 
Senat  ont  ^it  emprifonnerSjsipion  Sarafin^  i  Ck^^ 
noine  de  Vicence.,  &  iBrandolin  ValdeoHtnn « 
Gentilbomme  de  Frioul ,  Abb6  deNervefe>,dan5 
le  Diocefe  de  Tredfe  >  perionne  condituee  fin 
dignite  Ecltfiaflique ,  pour  de  certains  ^riroes^ 
qu'on  leur  impute  i  Prdtendant ,  qu'ils  ont  ce 
pou?oir ,  en  vertu  de  quelques  privileges  9  qu'ils 
aiieat  leur  avoir  ete  acordes  par  quelqyesnns 
de  nps  Predecefleurs,    Et  dautaot  >  que  ces  De^ 

crets 
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crets  renverfent  les  droits  »  dont  TEglifi:  joUitpar 
dw  Traitcz  &  dcs,CQncprda^syi//i  avic  Us  Prin. 
ces  ,  &  font  grand  prejudice  alaujtoriteduSaint- 
Si^ge-^poftoHque^^Sc  a  la  Not^e  r  au^  andens 
drpiudesEgliles^r'fi^  auz  privlte^s  8c  im muni- 
t(^;Bdes  Ecleiiaftiqiie€i>  ce  qui  vfia  la,  pertq  des 
Ames  du  Due  &  dts  3enateurs  >  comme  au(Ii 
au  £:andale  de  beaucoap  de  gens  $  les  auteurs 
de  ces  loiz  ont  encouru  les  Cenfures  Ecleii- 
j^iqueSy  ordooiiiees  par  les  Sabres  Canons ,  par 
ifis  Conciles  Gener^v^ j^  (c^par.  les  SouT^rafns 
Ppntifes  ,  ^  la  privfitioa  de  tous  les  Fiefs  8c 
biens  ,  qu'iLs  tiennent  de$  EgHfes  ;  defquelles 
ceoiureil  8c  peines,  ils  ne  peuyent :  e.tre .  abibus 
ni  deliyres  ,  que  pair  Nous  ,  oupo^  i^cceffeurs , 
etant  niidnie  inhabMes  ^  incapabj^s  de  recevoir 
Tabfolution  >  s'iU  ne  reuoquent  auparavant  les 
les  loix  >  qu'ils  pnt  faites  ,  par  d^  npuveaux  £• 
dits  &  Deicrets  ,  8c.i^e.  remptent  tpp$es  les  cho- 
fts  «n  leqr  prepaicr  ^tat.    iiilais:  con^me  le.  Puc 

K  le  senot  r'  ainct^pmtKnir^rf  uihintaaheef-,  cct^ji* 
hortations'patenieUcs'y  (que  Nous^leur  avons  fai- 
tes depuis  quelques  hk^  v  ti^if^SovA  pas  encore 
mis  en  devoir  de  r^foquer  leurs  loix  »  Screiiea- 
neht  toujours  le  ChaaoineSarafin,  ScVAbbeBran- 
dolin  dans  les  prifons  ,  fans  avoir  jamais  voulules 
consigner  ,^  aind  qu'ils  le  devoicnt ,  a  N6tre  Ve- 
rierabfe  Pr^re  Horace  ,  Evdque  d'Hierace  ,  N^ 
ti^  Nonce  ,  r^fidant  aupre&d'eux :  Nous,  quine 
devpns  fbufrir  ea  nulleJ^igonr,  que  la  Liberte  tL 
Immunity  Ecl^iia^que  foit  violee  ,  mqoeVau- 
torit^  du  Saint-Siege^ ,  8c  la  H6cre  fbie^epri/ee. 
Nous  conformant  auz  Decrets  de  plufieurs  Con- 
ciles Generaux  ,  8c  fuivant  les  vemges'  d'lnno- 
III.  Honore  III.  Gregotre  IX.  Alexandre 
ly.  Oement  IV.  Martin  IV;  Bonifocc  VIII. 
Boniface  IX-  Martin  V.  Nicolas  V^  8c  enco- 
re 


D  ]?    y  E  N  I  S  E.  3  J5 

re  quetques  amre»  Papes  »  nos  PredecefTeursy 
.done  lea  Uns;oat  reyoq]i)e  ,  delcur terns,  defem- 
blables  fiattis  •  faitsco^itre  lsiLiberte£clefiaftique> 

'Comme  de  droit  nuls  ,  inyalides  >  ^  Aps  e- 
fet/,  &.les.oJDit  declares  pour  tels  $  &  l^sautrc^ 

-  en^t  veiuis  jti^ties  ^  publier  des  excommuni- 
cattonis  contre  ceuxj  qui  avoieat  fait  de,  telles 

,  Ordonnances :  Apres  en  avoir  meurement  deli- 
bcre  aycG  xios*V^erabtei  Freres  \c$  Cardinaux  de 

•la  S.  £.  R.  bien  que  les  Decrees  Sc  Edits  duSenat 

(laportez  d-deilus  ,  (bkotd'euxm^mesnuls,  in- 

:  vaiides  ^&c  fans  efet  ,  neanmoins  d^  cpi^feil  & 
dik  oonioEitfiinent  de  nofdits  Freces  »  Nous  decla- 

.  pons  encore  de  nouveau  par  ce  Bief ,  qu'ils  font 
fliuls ,  tnvalides  »  &  de  uaile  force  &  valeur »  & 
que  perfonne  n'efl  oblige  de  les  obferyer.  £t  de 
plus  •  par  Pautorite  de  Dieu  Tout-puiilant »  & 
des  Bienhureux  Ap6trcs  S.  Pierre  8c  S.  Paul  >  8c 
par  In^  N6tre ,  Nousexcommunions  Scdenon^ns 

'  iHsar  cxcooamuniez  le  Dae  8c  le  Senat  de  la 

'  ftcfbublique  de  Venife ,  'Kfquels  ^nt aujodrdliBi, 
8c'  ier6nt  i  Patiehir  si  cohime  aufli  leurs  Fauceun  > 
Confeifiers  y_  ^  Adh^rans  ^,  tous  en  ^n^ral ,  8c 
chacun  en  pdrticulier-*  quoi  qu'ils  nefoientpas 
fp^cialement  nomtn^s  J  Voulant,  que  leurs  nonis 
8c  fumoms^  (bient  tcnus  pour  exprimez  par  ces 
prdieiites  i  fi  dans  le  terme  de  14. jours >  ^comp- 
ter du  jour  ,  que  la  publication  des  pr(ffentes  fe 
fcfadans  Romej^Cdont  Nouj!  aflignoiisles  Kttjt 
premiers  pour  le  premier  terinc ;  Ics  huit  fui- 
vans  jpour  le  ftcond  5  8f  Ics  buit  autrcs  pour  le 
dernier  8c  pcrcinptdre ,  iCc  poiir  une  admoni- 
tion Canonique )  le  Due  &  le  S^at  ne  iivo- 
queirt  ,  calTcnt ,  8c  annuHent  publicjuemcnt  les 
Uecrets  mentionncz  ,  &  tout  ce  qui  s*en  eft  cn- 
fuivi,fansnulleexce(rtibri,  excufcintprctcxtc ,  &  i?e 
^  les  font*  ^cer  de  leurs  Arcbites  SC  tlvffes  *  oii  rbn 
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jr  coutuittc  d'cnrcgltrcr  Iti  AOes  publics  y  s'ilmel     i 
ibnt  (kvoir^ans  tout  ics  lieuit  de  Ic^r  obeifiance. 
oa  Hs  auront  6tc  dubli^s ,  qtfiU  fimrrevoques. 
oifftt',  «c  znnxMsi  6c  qtie  pttrfiinne  n'efttt- 
nu  de^ les^  obfcrlMer  rirU^  ne  vetabiifient  toatet 
thoCefid^ns  \t  m^e4m'  qu^etks  ^toient  anpan 
yant ,  av^c  pr^mefle  de  ne  faire  phi«  a  I'arcsir 
de  feodblables  Decrdts  ,  ccmtmires  '^  la  Liberte. 
Immtmitd ,  dc  JarifdiSdan  EdefioiH^ue  ,  a  n^ 
tre  autoriter  At  i  ceile   do^  $aint  Sieger ApoAo- 
lique  f    Nous  domiaflt  anrisde  la  revoatioOi 
Galfatidit  ,-'fiipre(&(»]  ,  <declaraftioa>^e   nul^ 
faiH  k  Uurs^  Sujtts  y^'dnr€tzbWresaLCUtdcs<ii6' 
'fes  en  leur  oitierr  £t  eafin  >  s'iis  ^neiesieteDt 
^  conafigiicat  ^ediveaient^le  Chanoaae  &  rAfahe 
prifbnniers  >  thtreles  mains  de^ET^qctedcHie' 
race ,  Ndcre  Nonce.    £t  ils  ve  pouront  £tre  ab- 
fi>us  de  cete  excommttnieatidii »  £bus  quelquc  fti- 
texte>  ou  racfon  ,  que  ce  fniiffe  ^te,  qucptr 
Nous ,  oa  par  ^As  tapes  009  fiici^e§ear$^fic(. 
ilfeft  iVarticle  dqlf^  fl^orti  fl^|8:,4ft  telle /orie» 
q^^  ii  qi^iqu'un juisuitirf 0)  I'^^fo^uitop  ei^  cctf 
jtit^  reyifsot  ^prel^^en  ^^qH^fsjl^ikci^ce ,.  Mrttom- 
bera  daos  la  mdme  excommimication  •  ^  moim 
qu'il  a'obeXft  autant  qu*jl  lui  feroit  po^ble  andtre 
commaadement  s  &  »  que-ceuxquiViendronta 
.  mourir  apres  avoir  obtenp  Vabfolu^n  ,  ae  poo- 
root  iieaompiaset^e  iip^hmip^s  ei^terre  'iaiutef  M* 
quc$  a  ce  qije.  J^onj . ^ijt;  hofi  .9J^^  qctntepu  4^  ^ 
Monitdire.    Qa^  ii  aprp$,les;  z^.  jour^  y  }c  DoC) 
£c  le  SeMt  peruflent  ec^cor^UoisjiC^sd^ 
obilinatibn»\icq  qu'il  ne.  plaiic.aXXieu)  ajgravant 
ce;e  Sentence  d'excornmunicatioa  >  Nous  m^- 
tpns  dez-aprefent  9^  &  comn^e  Nousferionspottr 
iors  ,  la  v|lk  de  Vcnifc  ,  &  g^ieralement  tous 
Us  licux  ,.  qjitiea  dependent , ,  en  Ixxterdit.    Si 
bicDj,  Qu^  f^d^fii  ycnift  ,  lit  dans  pas.-unfr autre 
^'  •    '   -  *    viUc 
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▼ille  ott  li^tt  ^e  fon  Dpipaine  ,  ni  in^medansau- 
Ciir|«  PgU^  »  Oratpire,  particuli^r.,  oQ  Chapelle 
dorocftique  ,  rpii-np|i9Ui'ajdife;Ja  Mcile  ,  pi  ce-, 
lebrer  i^Ofice-PiriQ  ^  me^p4rti<;ulier  »ni  en  public » 
fxc^pte^Jans  Ijcs  cas-pq^mu  ^  co^ceciez  de  droit 
cpmincin  ^  Sc  pour  ior$.  ccla  ne  ft  poura  faire^ 
atliturs  ,  que  dans  les  Eglifes ,  8c  encore  a  por- 
ter f<$rixiees.>  fans  fonner  les  cloches »  &  fans  y 
admecre  aucune  peribone  interdite.  £t  les  In- 
d^St  oiks  privileges ,  de  quelaue  nature  & 
^airte,qu*ijfibient,  ne  pourpnt  iervir  ai^-conr 
tr2are>.  g^x.  £gU(ff8  Seoiliere^  , .  ni  aux  Regiilie-. 
rfH:p,  ^99  pas  nijlnic^  celled  >Qui^q)en^cnt  im- 
;ipe4i9j:einent  (^uS, Siege,  9u^quiioi(itd.ujRatronai^ 
duOuc^  j4r  ^^^i^  9  ^^  tbo4^tion  ,ou  autrement : 
quandm^ipe  elles  ^roient  tellesqu'ellesnefuiTent 
pas  comprifes  fous  la  Jol  generate  ,  6c  qu^il  en  Fa- 
y&t  faire  ipention  ijpeciale  &  individuelle.  De  plus  * 
Nous  privpf  SL^  /eclarc^s  prives  dt%  maiAtenaoc 
^f  Due  &ie  SM^atj^  &  (^cun  en  particulier ,  & 
f 0  iop  p/ivd  fibin  ,  de  tous  ies  biens  EcleHaftiT 
qucs,  quilf  ticnnent  en  Fief  de  TEglifc.Roinair 
^t  I  ou  d^s.autrei.Eg^iics  5  coninie  aufTi  de  tou^ 
^es  Privileges  &  tndults  \  qu'ils  ont  obtenus  dec 
Fapes  nos  PredeceiTeurs  »  &  fpecialement  du  pou- 
^voir  de  proceder  cpntre  les  Clercs  en  de  certain^ 
^^^  &  debts.  £t  fi  le  Due  8c  leSenat  continucnt 
.^ans  (eur  concumace »  St  dans  leur  eiidufci^- 
^niei^t  ,.jJ^oi|s  nous  rcfervpns ,  &  a  nos  Succef^ 
icurs  ','d'agraijer  &  rcagraver  le^  cenfurcs  .  & 
Jes  .peines  Eclefiafiiques  coQtre  eux: ,  8c  centre 
leurS;  AdHerans  »  Fauteurs  ,  (k.  Confeillexs ,  & 
d'ordonner  encore  d'autres  peines  ,,  8c  emploier 
d*autres  rem^des ,  iuivantia  difpofition  desSacres 
Oinons  9  nonobftant  toiites  Conftitutions  ,  Or- 
iioniiancfs  ApoftoU^UiSs  >  Privileges  ,  Indults, 
8c  Brefs  a  cc  conttaires  >  acordis  au  Dup8e  au 
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S^tt,  eaeen6ral»  oaenparticnHer.denepoumr 
^treiiitetditsi'fal^dndas;  iitexeonimuiiiez$  AiiA 
quels  Nous d^rogeons  par 'ces  prefentes*  ipeciale- 
ment  £e  expnrfSmettt  pott^  c6te  fbifi-ci. 

Et  afin  que  ice  Mbmtdire  fienne  a  h  conaoiflandc 
de  tout le  moiider;  Nous  vous  enjoigaoos ,  8c  com- 
mandons  par  ccs  Letres  4  tous  enlemble ,  &l  i  cha- 
cundeVoDsenparticuiier,  Patriarches,  Arehe?£- 
quesi  Ev^ques,  Vicaires-G<fnerauz,  flcautres,  en 
vertu  de  la  uinte  obe'iS&nce ,  par  la  craihtedes  Juge. 
metasdeDieu,  &  (bus  peine  de£u(penfiofi)  iidt 
privation  de  vosTerenus  ,'  2c  fn^me'de  vosDig'- 
nit^s.  Benefices.  8c  Charged  Eclefiaffique^i  oovtk^ 
^eauKSdelaTolxadiv^&paffife,  ft foustduteslH 
adtreafpeines,  que  vbuspouriez  encoiim  deN6tre 
]^rt$  Qu'apr^savoirt'e^unos Letres,  ou  en  avoit 
en  avis,  Vous  les  publks,  ou  fafl^  publier  dans 
TOsEglifes,  lorsqu'iljaursaflaenc^dePeupIci  6c 
puis^atcherauxpbrttside  ces  mtees'l|lifts.    Bfl- 
Bn  •  Nous voukins  i  qfuefti^iea]outee  aux  copies  > 
in6meimprimees.  qalftrotttfigili6eift9ruii9^6Ctl- 
re ,  8c  iellees  da  fead  dtf  quelquierperjfbiinefdonfllhiik 
en  Dignite  Ed^fiaitiqiie  »  comine^ax  Origlnail^^ 
que  Nous  vous  adre(Ions>  8c  que  Uj^bUcationde 
ce  Monitoire  ^ite  dansRome,  o^  \\  a  et^  aEche  felon 
laCoutumeauxportes  des  Egliies  de  S.Jean  deLa- 
tran »  8c  du  Prince  des  Ap6tres ,  8c  i  cellet  de  It^hifl- 
celleripApofloHque,  8(butrecela,  dans k Place il- 
pc\\6c  C/Hn/^adeF/cre,  ob]jJB;cf  autant  leDocv  leS^ 
nat»  &  tout  le  delude  I'Etat'de  Vemfe »  que  ^\L 
avoit^teprefeat^  £  Intime  4  chacun  d*cu:i^>  8(  de 
Vous  en  particdliei*.    Donne' iRoiiie,  fbaa  PAn- 
neauduP^cheur,  le  17.  Avrildel'ani^tf*  Icpre- 
mier  de  N6tre  Pontificat. 

M.  Vi^TklUS  BAlLlflAMUS. 
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V  ROT  EST  ATI  O  1^ 

'    du  Scnat  de  Vcnife  centre  le  Moni- 
toire  de  Paul  V. 

X  £  O  N  A  R  Jy     D  O  N  A  T 

Tar  la  Grace  de  Dien 

JDoge  de  J^enife. 

Ux  Rercrcndifiimcs  Patriarches  ,  Ar- 
chev6qi)es  ,  Ev£ques  de  tout  n6tre  Do- 
maine  de  Venife ,  &  aux  Vicaires.^ 
AbbeZy  Prieurs  Re£leurs  des  Eglifes 
Paroilliales ,  dc  autres  Superieurs  Eclefiaftiques  , 
SALUT,  . 

II  eft  venu  i  ndtre  connoiflance ,  que  ie  17. 
du  mois  palTe,  N.  S.  P.  le  Pape  Paul  V.  a  fait 
publier  Sc  aficher  dans  Rome  uncertain  Moni- 
toire  hilmiB^  contre  Nous  &  le  Senat ,  Sc  con- 
tt-e  Ndtre  Republi^ue  »  adreffcf  4^Votts>  de.  la 
teneur  dela  copie  ci-jointe.;  Cefl^potir-iquoi)  Nous 
trduvant'c^ligez  de  coniaver  le  repos  &Iatran. 
^Kite  de  I'Etat ,  que Dieu  notis  a  donnei  goq- 
ferner  ,  ^  de  maintentr  i'antorite  dePiinceSgii- 
verain  ,  qui  ne  reconnoit  point<d'aotrefuperieur 
pour  le  Tenipord,  que  la  Majefie  Divine,  Nous 
protcHons  par  ces  pr^ientes  letres  >  devantDieu 
Sc  devant  fes  Homines  >  que  nous  n'avons  rien 
orois  de  tous  les  mokns  poffibles  pour  rendre 
Sa  Saintet<^  capiable  dc  nos  t^rtes  U  invincible^ rai- 

/ons> 
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fons,  premierement,  parl'entremifedendtreAm- 
bafladeur ,  refidant  aupres  &Mc  $  ficpais  par  Ics 
litres  ,  que  Kous  lui  avons  ecrites  eii  reponledes 
Brefs  qu'ElIe  nous  avoit  adre^Tez  >'  £t  enfin  par 
un  Ambafladeur  expres  envoiq  a  Kotofi  popr  c^t 
6ict.    Mais  aiant  trouve  lesorcilles  de  Sa  Sainte- 
td  fermees  a  tbutes  nos  remoatrances  »  Sc  volant » 
qu*£ile  a  fait  publier  foa  Bref  contre  la  forme  de  tou- 
teraifon  ,  8c  contre  tout  ce.que  l*£criture-Sainte , 
les  Saints-Peres  >  &]esSacrez  Canons  nous  eofei- 
gnent ,  au  prejudice  de  Tautorite  feculiere  i  que 
Dieu  nous  a  commife,  ic  de  la  libertd  de  n6tre 
£tat  i  au  giaind  dommage  &  trouble  de  )a  joiiiiTance 
paifibie,  que  nos  fideles  Sujets  oat  par  la  grace  di- 
vine  de  leurs  biens,  de  leur  honneur,  &  de  leurs 
vies  fous  notre  Gouvernement  3  &  au  fcandale  uni- 
verfel  de  tous  les  Peuples »  Nous  avons  tout  fujet  de 
tenirceBref,  non  feuleme^t  pourinjufie,  ficnon 
iiierite  par  N6tre  Republique  •  mais  encore  pour 
aul,  &denullevaleur,  Scparcooiequentinvalide, 
flcfulmin^  en  vain  Sc  iil^gitimemejit,  (s^defaB^ 
nullo  juris  ordim  ftrvdt;    Si  bien  que.  Nous  n*a- 
vons  pas  m£me jug^  i  proposd'empioier  contra  ce 
Monitoireles  rem6des>  dont  nos  Ancdtres,  8c  les 
autres  Princes  Souverains,  fe  font  fervis  enversles 
Papes ,  qui  dans  Tekercice  de  la  putfiance ,  qu  eDieu 
leuradonneepouri'edification^  ontpailii^  les  bor- 
ncs  de  la  JufHce.    Car  iifailleui's »  Nous  (biomef 
certains  >  que  le  Bref  de  Sa  Saintiste  fera  tenu  &  r<T 
pute  pour  tel  par  Vovsj^  ^.pai?  tous  nos  antr^^  bona 
ftfidelesSujetSy  &  par  tout  lemonde..  t^%  l^ous 
fbmmezafTurez,  quecomnuevQus  ayes  donai^juf- 
ques-ici  tous  vosibini  4  ta  conduite.  ^^ ames  de  nos 
Sujets,  &aumaintieaduCulte-Divin  >  qui  par  v6- 
tre  vigilance  fleurttdaiis  cet  Etat  autant  que  dani 
pas-unautre*  Vous  ccptinuerez  dq  m6fne  aPave-r 
air  de  leur  rendre  le  devoir  Fa0Qr4  i  etant  bien  ri* 

fo- 


DE  Vekise.  3^1 

iblus  de  ndtre  part  de  per(everer  dans  la  Foi- 
Cacolique.Apodolique  >  &  dans  I'obeiiTance  de 
la  Saiate-Eglifc-Romaine;  comtne  nos  Anc6- 
tres  oat  toujours  fait  par  la  ^racc  de  Dieu  >  de* 
puis  la  fondatjon  de  n6trc  Villc ,  jufqucs  i-pr6- 
fent. 

Au  rede ,  Nous  vouions  &  ordonnons ,  gue 
cete  Declaration  foit  aftchee  dans  tous  les  lieux 
publics  de  cete  Ville »  &  de  toates  les  autres 
iburoiies  a  N6tre  Seigneurie  >  dans  la  peniee  > 
que  npus  avons,  qu'une  publicii^ion  fi  Qianiftfle 
ira  aux  oreilles  de  tous  ceux  »  qui.  ont  eu  con- 
noiiTance  du  Monitoire  de  Rome ,  Sc  mdme  juP 
ques  a  celles-  de  Sa  Saintete  »  que  Nous  prions 
Dieu  de  vouloir  infpirer  2c  toucher,  afip  qu'El. 
le  coDnoifle  la  nullitd  de  ion  Bref ,  8c  de  tous 
les  autres  A6kes,  qu'£Ue  afaits  contre  Noos:  8C 
qu'en  recoonoiilant  la  juftice  de  n6tre  Caufe  , 
Elle  nous  donne  les  moiens  ,  8c  nous  aferoiifle 
dans  la  volonte,  de  g^der  PobiftfGuice  au  Saint- 
Siege- Apoftolique  ,  auquel  Nous  &  toute  Notrd 
Kepublique>  a  Texemple  de  nos  Predecefleurs, 
avons  et6.  8c  ferons  toujours  enti^rement  de- 
voiiez.  Donne  dans  N6tre  Palais  Ducal  >  le  6« 
Mai »  Iadi£^ion  iv.  i6o6»  < 

^gai  ,  J  A  <^u  ES  G I R  A  R  D  Secretaire^ 

Xe  Nonee  du  Pape  vlt  citt  Froteftation  tficii^e  I  h 
poxte  de  rFglife  de  Saint  f  can^ois  de  la  VigBe»  pro* 
che  de  (on  Palais » le  projie  Jouf  de  fon  AwUeace  de 
coog^>  qui  Cut  le  S,  Mau 

Au  fnjet  du  Monitoire  du  Pape,  &  de  la  Prd« 
tcfegpp  du  S6»lit,  remarquez ,  que  Paul  ^O^ijetant 
C^:wial  Bor^efe*  aVoit  dit  a  L^oi^ard  pohat»^ 
Aii]I)a(radjrar  de  Venife ,  que  sll  etoit'Pape,  ilne 
f *^iifehiit  jjas  i  conteiler  avec  la  ilepubliquc, 
cotam^  fiulolt  Clement  VIII.  Mais  proc^derolt 

ttomi  h  (^       ~       '^      con- 
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TUfe^i  cootrcellc  par.cxcorarounicatienj  &  que  Dontt 
dans  fa  lui  avoit  repondu>  que  s'il  ecoit  Doge,  il  ne  fe 
Cfni"    fbucieroit  nullement  de  ies  excommunications.  * 

snnmm  t60f,  Ou  ilajoute»  nie  mnU9  pt(t.  Hie  Vtntiftst  Ram,  &iflt 
V»n  Veneti^irMmereMiut ,  iifdem  ftmdiis  in  Mugifirstm,  fmikms  sitti 
M^igiJIrsiMm ,  frt  ills  CMufseertarmnt^ 

LETRB  DU  SENAT 
de  Fimfi  y  ecrite  aux  Rectcurs  ^  Con^ 
'  fuhf  O^  Communautez.  des  failles  ^  Cr 
dcs  auires  Lienx  defin  Et4t. 

DIEU  aianc  ^tabli  les  Princes  pour  toe 
fqs  VWires  &  fes  Lieutenans  ea  Terre» 
flCf  en  cete  qualite,  gouverner  les  Horn* 
fnes  t  Sc  conftrver  la  S>ciete-Civile>  cha- 
cun  dans  fc^  Euts  particuliers>  ainii  ^u'il  gouver- 
tif  lui  feul  tout  rUnivers  par  fa  bonte*  Sc  par  fa 
iagede  infinie:  La  Republique  de  Vf:ni£c,  tou- 
JQurs  ibigneufe  de  s'aquiter  de  foa  devoir  envers 
fes  PeupTes>  a  vpulu  parune  tendreiTe  pAtemel- 
le,  qu'elle  a  pour  les  Habitans  des  ViUes  <le  fikai 
Etat,  qui  ibnr  ies  propries ,  meiQbres »  l^s  rendre 
participans  d^e  toutes  les  loix  6c  les  (latuts>  qu'el- 
le a  juge^  leur  pouvoir  tocf  utiles  >  I'intereft  dfc 
ces  Villes  iie  lut  etant  pas  moifts  cher,  que  celui 
de  la  Ville  de  Veniie  m^me. 

Comme  11  y  a  done  unis  ancienne  Ordonnan- 
cey  fjiitp  depyispjufieurscpnt^es^'annefSf  jHur 
laquelle»  ll  e^  ddfenciu  dr^Iiener ,  engager  •  ni; 
vendre ,  dts  biens-immeuble,i^  aqx;  pei^i-  d^t^Uo) 
dans  \reniie  i  .5c  dauj^  1^  Duche.'  puree  qi^cl  tfjt 
tiadt  point  d*e^ranc^s  que  ces  Picnc^pji^bftt^'^ 
mslsretournQtentfeles  mm^iostfiifjgff^  W^> 
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ils  en  j(bni#>titiaaiifffi(>isi^  iiimporteextremeihen t  ^  Csr 
au  PiibiiG  i  d*eaip6cher  les  aquintions  continuelles ,  ^*V!^ ''' 
que  ces  gens-ia  font  au  graftd  dommage  de  tou»  fjJJ^^, 

pgtMtlltt, 

dit  Fra-Paolo  dans  fis  confiderations  jur  Pinttrdit  >  p  elks 
a/fuiroient  toujours  ,  Its  EcU/tafitques  fe  frouveroUnt  (fientot 
Us  maitres  de  tous  les  biehsi  au  grand  frejudke  des  Lai-' 
quesy  dont  les  familUs  s'eteindrpfent  de  jour  en  jour  ^  par 
la  dhninution  de  leurs  r^enus*  D*d0  il  artveroH  que  la 
Corfs  de  la  Nohleffe  ferirott  5  que  touU  Id  Police  Chile  cefm 
fi^f^  >  (J?*  J»«^  fout^  l*Etatfe  redidroit^deuxfirUs  degent, 
les  Ecle/utliiques  (^  les  Villageois,  Et  comme  dit  V  If  ten  &• 
de  Mun.  6c  hon.  1.  3.  viribus  &'  rim  deftitueretur  % 
(  Rcfpublica. 

La  Loi )  qui  defend  PaliintHim  deihiensjkuliers  aux  Eclc^ 
fiaftiques  ^^entrefrend  nullementy  ni  Jur  rEgHfej  ni  fur  . 
les  Ecle fiaftiques >  fuis quelle  ne  leur  commande  rieny  mau 
feutenient  aux  Laiquies^    "Car  qui  eft-ce^  qui  dita^  quun^ 
Prince  fait  tort  a  unaUtre,  quOnd  H  defend  kfes  Sujeti:  un  ^ 
commeraei  qut  n*eft  fas  -  avanrageux  a  fm  Etat?  On  voit  ':, 
tous  les  jours  les  Trincesy  defendre  U  tranffort  de  certainet 
marchandtfes  chet,  les  Et r anger Sy  qui  four  cela  nes^entrou- 
vent  foint  ofenfiz, ,  ni  de  ce  que  leur  Vokfin  ne  veut  fas  fe 
fervirdeleurs  manufa^uresy  CS*  autres  chojes  femblablesM 

Enfin  >  le  Vrince  a  un  tres-grand  (s*  tres  -jufie  inter^ft  d*efiu 
fecher  V alienation  dei^iens  ftculters  aux  Eclifiaftiques  ^  vu 
que  far  cete  alienation  y  dft  FMrPaalo^  ibid.  //  ferdfes^, 
droits  ^  ^  les  fervices  ferfonels  ^  quilui  font  dns  fdr  ler. 
Oenttlshommes  ^  Oficiert  farttctdiers  >  de  qui  il  refoit  de 
grans  fecours  dont  les  hefoins  de  fin  Etat :  les  EclefiaftiquU 
Jc  fretendant  ixemtt  de  toutesles  charges  (s*  courvies  fuhlt' 
ques.  Outre  cela  >  le  Prince  a  droit  de  confifquer  les  Uent* 
tmmetdfles  des  ?articuliers  i  qui  commitent  quelque  fawte  9 
oii  auelque  crime:  Mats  quand  ces  biensfajfent  aux EcU" 
ftdjftiques ,  il  ne  feut  flus  les  cm^frfquer*'  ^[Tourquoi  done  ne 
luifera-t  ilfHs  fermtt  de  cohfef^er  Jon  droit  ndtt^elCSiU^ 
£ttimef  - '  '  "   ^  .)■.;<■... 
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les  GcoieQSf  qui  a  h  fih  ne  pouroieiit^Itts^or* 

ter  les  charges  de  PEtat,  ni  contribuer)  ce  quails 

^       douFcnc  i  la  Patrie,!  ioit  en  paixou  en  guerre « 

s'iU  ie  depoUilioient  de  leurs  pofief&ons,  &  de 

leurs  imi^eubles.    A  qaoi  la  S6'enifl&me  Repu- 

blique  de  Venifeyoalantremediery  depeurqu'un 

a^s  introdak  avec  tant  de  confufion  ne  s*eten- 

dift  dans  les  autres  Villes  Sq  Lieux  de  fbn  ohdiC- 

r  i  V    Alice ,  ou  les  Ec(eAa(lique5  oot  6,  bien  fait  par  leors 

,  adreiles ,  aidez  dc  laiiqnplicftedesperfbnnespieu- 

,    .      fss  dc  devot^^,  que.  la  quatrieme,  &  m^nie  ia 

troiiieme  partie  de^ fonds  &  des  autres  biensim- 

-k^e       nacttbles  Icur  a  ete  alienee  i  *  Ic  Seiuj  a  ordonne , 

Sena-      q^^  ^^^^  ^oi ,  qui  n'eeoit  auparavant  que  pour  le 

feur        Duche  de  Vcnifc,  hn  g^tdee  &obf<;rveci»aintc. 

Untcim  *  nant 

dam' fin  lianifefiefour  h  defenfides  droits  de  fa  Republujue , 
ohjiroe  9  f  tif  iefZclefiaftiques  foffedoient  deja  defin  terns  fins 
di^oi  miU'tont  ^or  %  (S^  que  liuri revenus  montoient  kplus d*un 
miUim/i  ($r  dem$  d\$r^ 

Frik-Pabloy  dans  Jes  Conpderatms  >  dh^  Sue  les  ZcUJIa' 
ftiques  de  VEtaty  qui  nefaifiient  qu'utic  Centseme  fartse  du 
VtufUi  avoient  frefque  autanide  bterii  que  U  Peuflemime  ,• 
Sue  dans  It  TadoUan ,  ilsy  foffedoient  fjtus  d^un.  tiers  des  btenu 
(S^desfonds'de^terrt\  d^ff^  l^  Turrit ^if^de  Be fgame  *  flusde 
ia^mokie^  &  quHn\yxiivQHf^suniiin{  danstouti'Etat  >  oh  ils 
we  iwjfhft  du  moms  laqut^rie^  fat^ie  des  biensi  De  forte  p 
mut/ti/e  Shtat  fernUtatt  >  qu^tl^fffsfa  de  nouvetles  at^ fit  ions  > 
sUotiroientjuJaues  Jt  la  nourriture  aux  Laique^ ,  (y  rejieroient 
Us maitres  ahfAus  de  tout  lefMS.  Outre  quily  avo/t  des  Mo* 
nafteres  e/aWtfetdement  defuis  40.  an/^  qui  avoietu  troisfois 
fbiSi'de  revetiUi  queceuxy  quiavoijs^t  trots 01^ ^00,  ans  d*an» 
aimutedttnslaVtllf^  Quainfi^^  iePafep*auroitAu*a  acorder 
it  flufintrs  Religions  r  qui  ne  fyuroientfoffeder  £es  bitn-tin* 
meykles  yi^  fermijpm  d*ift  Oqueriri  co^eilafqkdf/ix  Jac^ 
Sins,  aux  Cordeliers ^  aux\Augufiinsy  CS'W&'quebtentot'' 
tm  verroit  tout  let  biensficuli^fs  tntre  leurs  mains. 
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Aant  dins  toutes  les  Villes  &  les  Terres  deibn  fi- 
tat>  eftimant ,  qu'il  efl  injufle,  ^ue  vous  porties 
iiiceflamment  les  charges  fie  impofitions  publi* 
ques.,  pendant>que  de€  gens  >  qui  ae  fervent  a  ried , 
ou  da  moins  a  peu  de  chofe,  joUiifent^paifible*  * 
meat ,  fie  faios  rie^  fkire,  des  biens  >  que  vos  Pe<  > 

res  fie  vos  Anc^tres  cmt  aquis  aik  piiz  de  kur  fang. 
£n  quoi  le  Senat  fe  confbrme  ^  l^j^emple^etous    < 
ies  antres  Prmceff  Chretiens ,  qui  ontfatt  de  fern- 
blables  Ordonnances.     Celle-ci  ne  regarde  que 
les  Sajets  &  les  biens  Laidues ,  &  ne  diminuS 
-en  nuUe  fa^n  les  biens  (pH-ituels,  8c  dts  gens- 
<l'£glife  ,  ^  qui  la  ReputAique  laiiTe  la  liberte 
toute  entiere  d'aqueirir,  &  de  recevoir  des  d6n9 
en  aiigent  -  comptaht ,   ou  en  toute  autre  chofe 
mobile  6quivalente  s  ht  mdme  des  biens-immeu- 
blcs ,  pQUrVu  que  ce  fbif  arcc  la  permiffion  fie 
le  confentement  du  Senat.    £t  comme  les  biens 
EcWfiaftiques  font   d^fendds  ,  8c  conferves  par 
les  Princes,  aux  depens  du  Public,  aufli,  eft- 
il  jtffto  >    que  les  jens-d'EgHre  en  fefTent  part 
^ax  Princes  ,    ainfi  qur  Ie$  Conciles  Popt  ^u^ 
gc  r  dans  les  nefcfeflit^s  pubKqucs »  ftit  ■eii  paix, 
on  en  guerre  H  ariVe  encore  fouvent,  que  fous 
le  noiaiiteau  de  la  Religion  ,    il  Vintroduit  dans     ' 
les  Villes  des  *bandes ;  d*honamcs  etrangers  ,  aui 
b^tiffent  des  Eglifes  >    des  Maifons  ,    fie   des 
Ofatoires  en  des  lieux  jaloux ,  fie  incommodes 
it  la  furete  publique  ,  &  qui ,  outre  qu'iis  a- 
f)ortcnt  avec  eux  des    coutumes    contraircs  d 
cellcs  du  Pais ,  produifent  de  tres-mechans  e-      Fri- 
fets  5  quand  ce  ne  fcroit  ,  que  de  partner  les  Paolo, 
aum6nes , ;  qui  ne  peuvent  fufire  a  un  fi  graild  dansjes 
nombre  de  perfbnnes,  au  grand  prejudice  des^^^fi^^' 
anciennes    Maifons   Rcligieufes  ,    *    dont    les^^^'^-^* 
ifterites  fie  les    priercs    mainticnnent    8c    font  remar- 
profperer  h  Republique.     Abtfs  >    aufquels  le  f  «* 
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tres  bieHt'^fpu'toutesfiries  de  Kel'tgieUx  nefintfas  bons  far 
tout.  Sur  fjuoi  U  raforte  deux  exemfUs  ,  l^un  des  Capw 
cins  f  a  ifui  ie  Rot  Catotique  nm  jamah  votdu  donner  entrit 
dans  fes  ftoiaumt^/i  d* Effagne  \  V autre  %  des  Minhnes  ^  tjui 
mtant  oomm^dderhdtir  vne,  JSg^e  dans  un  certain  lieuaftl^ 
U*  ManirtUti  V  fmts  iaformtj^  dt  filifft  II.  futtent  iblh 
gks  de  ce(ferteHr4f4timmt%  que  cthPrtncefthouiher  de  tma 
cotex^y  foMrffrwd*ex_erhfieau^,autresMetmf^  Ceqtdfefit 
Muxjeux/ie,  F^^d^y^pii  itfit  aUrs  Nonce  ExtrtMrdinatre  en  cHe 
Cour »  faifis  quil  ofat  temotgner  de  le  trouver  mauvais, 

II  ajoute  y  que  comme  tl.nj  a  fofntde  Prince ^  quivoulufi 
jama/sjbufrfr  i  quilvinftdes  Etrangers  dans  Jes  Etats  ^  four 
s'y  etabiir  fous\  la .  condutte  d*un  Chef\  ni  que  ies  gent  la  trah' 
tajlent  fe^retement  4VfcJit  Sujets  >  farce  qu'tf  les  iauroft  four 
fuffe6ls  Df  rn^me  m,  Trince  doit  four  k  bien  (y  le  rtfes  de 
fon  Etat^  fre^eg^rd^i  quffmffrte^te  de bdt/r det Egii- 
fit  (s*  des  Monafierts  il  ne  s^mtroduifi  chez,  fui  des  gens  mal- 
afe6lionneju  >  qui  far  le  tnoien  de  la  ConfeJJton  >  f^  Jes  tntre- 
tiens  (fretendus)  ffirituets ^fuiffent  coromfre  Ufideiite  d9 
fis  Suiets.  Tef^oin ,  de  certains  Religiet^  etrangers  4  FeniCe  , 
qui  debaufhotent  Its  ofivrteZfde  i'y^rfeual  >  en  les  atira^  t  omjef 
Vice  des4ifif^e/T^pcfsj,^l^(m/^i^  d^piUeurs^  cotnhienuf  boHr 
mens6eMQiuihrefQ^yap<^le4^^  Ufifip^sl- 

les  ont  etl  a^fgees  far  les  tmesis  \  four  a^9^rit^ft^ttt  en  its 
lieux,  qu^imoi^^^doientce^ytlies:  De  forte*  qu' U  Sk Jouvent 

fourmekuordreaia^^e'' 
continue.t'ily  Ta^antage 
qu'Jl  y  Att  tant  d'Egl^tfi. 
rey  quand  il  y  en  a  trof  ^  elles,  Jont  neglt^Ht  (ff  ifial  entretcr' 
nues,     oufr^  ^i^*Mne  t^ltfi  i  f  i/  tfianaue  des  c^fy  neceffkires^ 
CS'  Off  far  C((n/equent  Ifi  Jyv/ce  pe  Jej^fasfysnavect^^ 
la  frof^te  <^  la  henjfancf  reaiitfef,  pontic  icMptasnilUir* 
tfvirmces ,,  (j^  caufeplus  4e  ^fJj^^i^ff^J^ml^^^  >  f «e 

dix  a^Atres  btenparees  ^'^^bienfervtes ne  f/^ 
de  rejfeB  (§*  de  devotionl^   ^out^zjicfla,  iefitfnddle  que  font 
tant  deReltgieuxy  qui  faufe  de  pouvoirfubjifier*  font  com ramts 
defairemiUebaffeffes^  CS' de  iembaraffer  dans  mille  intrigues 
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dtrey  iju'il  a  enfreptisfur  tEgltfe  ,  m  fur  ies  Eclefi^ftj^ues 
Tourquoi  ne  fera  t  Upas  likredun  Vrince ,  qui  c^  le  Vemame  Je 
t9uslejf§ndstlef§nEtstf  d*emfecher  ,  que  I' on  n'jbdtiffejkns 
fa  ftrm'tffiwi.  Si  d9nc  flffi  mjnffede  bdtirune  Eglffefur  le 
fends  fiun  Par  ticulier fans  fin  conftntement^  iln'j  afasmoins 
d^mjufiice  de  vouloir  hattrfwrUs  Terres  d*un  prince ,  fans  avehr 
fen  agrement,  Et  quand  T>ieu  a  dennS  attx  EcUJsafiiques  U 
fouvoir  de  conftruire  des  Temples  ^  des  Eglifis^  Un^aPomi 
otefourcela  nila  propriete  dufendi  au  Partictdter  ^  ntUVer 
'maine  (S'laJurijdmionauPrince, 

Senatntpouvoitpoiirvoiryqu'cn  defendant  h  totir 
(Iruction  de  tels  £c  fenibiables  Edifices,  fiins  detruire 
neanmoins  Ies  anciens  >  qui  fe  trouven:  en  plus 
grand  nombre  dans  n6tre  Eiat>  que  dans  pas-une 
autre  Province  de  la  Chreticnte.    Mais  commele 
Ssnat,  a  qui  touche  le  (bin  de  la  furet^  &;  de  la 
commodite  publique ,  ed  bien  inform^  des  noa- 
veautes>  qui  fegliflent  tousles  jours,  Scvoit,  qilp 
Us  Ordonnances  ont  ^t^  negligees ,  &  mxtts  en 
oubli  par  la  faute  de  fes  Oficiers  j  il  lui  a  oarun^- 
ceflaire  de  Ies  renouveller  8c  pub}ier»  enimant» 
jqu*il  eft  du  fervice  de  Dieu  >  d'aflurer  le  repos  U, 
la  liberte  desPeupIes,  que  la  Majefte  Divine  a 
commis  i  &  garde.    Outre  qu'il  eft  impoftible  de  • 
vi vre  en  paix  dans  un  Etat ,  fi  I'on  n*y  vcille  ince{^ 
famment  (iirlcs  mechans  &  fiir  Ies  fadieux ,  parmi 
lefquelsilfetrouvefbuvent  (chofeconnuedetout ; 
le  monde)  des  Religieux  8c  des  Eclefkftiques » 
qui  a  roclure  qu*ils  augmentent  en  tiombre&  en      .      ^ 
richcfles ,  deviennent  aufli  plus  licentienx  8c  plutf 
infolens,  troublcnt  nonfeufement  Ies  families  par- 
ticulieres ,  mais  encore  toutes  Ies  Villes ,  chafTant 
aux  tcflamens,  8c  aux  fucceftion  des  Riches,  chi- 

qL4  «.  - 
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canant leurs  voiiins >  8c dreflant despieges  a  Thon- 
Lt  Pafe  neur  8c  i  ia  vie  des  autres »  pour  Utistaire  4  leur 
Jnn9-^  iniatiable  convoitire  9  ians  epargner  m^me  le  fer 
sent  &  le  poifon  contre  leurs  proches  parens  >  pour 
VIIL  fraier  ie  chemin  a  leurs  diaboliQues  entreprifes. 
dims  un  Que  d'ailleurs  ces  mal£siiteurs  >  Dien  que  Religi- 
3f$fa-  eux  Sc  Edefiaftiques ,  ont  iti  puiiis  de  tout  tenu 
dftlfc  par  nos  Anc^tres  >  conformement  auxloizdifi- 
Mu  P4-  nes  8c  humaines  >  ians  que  Ics  Papes  Paient jamais 
iri0reki  troure  mauvais*  au  contraire,  y  en  aiant  eu  plo- 
J$  Veni'^cmst  aui  leseaontloiies  parlcursBrefsy  ft  par 
fe,  tn    lcttr«B\Mlcs.* 

dati  dn  Aiant 

dernitr 

d'O^obn  %^%t,t^fr9$^iUeoutumedi  U  RepuSlique,  deju- 
gerles  EcUJtaftiqHfs  dans  let  afaires  crimnelUs  Nos,  dUiU 
attendentes  privilegia  ad  bene  vivendum  dar i »  non  ad  delin- 
quendum ,  illague  pisefidio  bonis  contra  improbos  efle  debt- 
re »  non  autem  malls  ad  nocendum  facultatem ,  &c. 

Le  Prince  y  dit  Fra-Paolo  dansfes  Confiderations ,  qssi  refeit 
$m  tribut  de  tousfes  Sujets ,  pour  defendre  leur  'vie ,  leur  hcth 

neur ,  d**  ^^^^i  ^^^^^  >  ?^  /^«^  P^^  /^^^  feche ,  fe  difpenfer  dt 
Us  prcte^r  contre^eux^  qui  leur  font  violence  »  quels  qu*ils fo- 
unt 5  (^ftcefontdesZcUfiafl'tques , tl nedoitpAsfi conten/tr  1 
qu'ilsfoient  chatie^  4^.P^MP  ftfyi^fs^lffsi  mats  emfloitr  iontrt 
eux  Us  tempcreUes  i  puifqu^Ueji^  cemme  dit  Sdmt  Paul  ^  Mi- 
nifter  Dei  vindex  in  iraqa  ei «  qui  malum  agit.  Et  cela  ff 
dautant  plus  necejfaire  y  que  files  La'tquesfe  voioient  frufim* 
de  cetejujievangeance  des,  crimes  des  Eclefiaftiques  ^  ^dtU 
proteBion  ,  que  le  Prince  Uur  d^it  contre  tous  ceux  ,  qtd  U* 
infultent ,  its  fe  fer  0  lent  eux  mimes  lajujlice,  ^  metroitnt 
fouvent  les  mains  furies  fer  formes  fames.  Ce  quiferoit  lafewt' 
ce  de  mit/emauxt  ^alumeroit  desfeditions  con tinuelUs  dans 
lesVilles. 

Et  Pon  nefauroit  dire ,  que  c'ejl  vielerPfmmunite  Ecleftufii- 
que ,  cJ»  oter  la  liberie  auxgens-iCEglife.  Car  ce  n*efl  point  leaf 

jkintorty  non-plus  qH*a  tout  lerefie  des  bcmmes,  que  de  leur 

Sur Uliierte  de  maXjmu 
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Aiant  done  voulu  cohtinuer  dans  cet  ancien  u- 
fage,  ajnfi,  qu'ileil  dejufticeSc  deraifon,  &u- 
ier  de  nos  droits  concrd  des  gens  acufez  de  cri- 
iincs  enorrtiesj  ilcftarive*  quePauly.aujourd'liui 
Sojiverain  Pontife  ,  pf ^ta^t  Tbreflte  i  i^os  cnnc- 
mis,  qui  le  flatent  &  lui  aplaudiiTent,*'^  ctefrau- 
dulcbfenient  perfuadc  >  d'eiap^cher  nos  a6tions 
&  nos  jugemcns  ;  dlnterrottipre  nos'  ancienncs 
coutumes  ;  &  nos  Privileges  originaires  i  Sc  de 
prefcrirc  les  bornes  ,  qu^il  lui  plait  au  cours  de 
nos  plus  juftes  Ordonnances  j  chofe  ,  que  niil^ 
Prince  ni  R6publiq\ie  n*a  encore  ose  tenter  de-' 
puis  douze-ceiis  ans  >  non-plus,  que  de  nous  em-< 
p6cherdefoire-tclleslorx,  que  bonnous  fcmbloii, 
pourla  cbnfervation  de  Vbs  wens ,  ni  de  punir  ceux , 
qtil  vous  bftrifejit ,  &  qui  troublent  vdtre  rc-^ 
pOs. 

Que  s'll  eft  permisi  chaque  Particulier  degou« 
verner  fafamifle  d  fa  fantaifiei  &  derepouflerles 
injures,*  qui  lui  font  faiths ;  a  plu^  forte  raifbn  le 
ftra-t-if' i  iriie  Republi^ue ,'  la<i[uef e  Di^a  ^t AUc 
jpour  avoir  fciih  de  vos  Jerfbirifes  &de  vbs~'6icni5*/ 
a  nnc  R^pubKque  libre ,  qui  n*a  jabaiis  recon* 
ilu  d'autre- Supirieur  ,  que  la  Divine' Majefte  i 
qui  a  empl6i6  fes  trelbrs  ,  &  vei¥S  le  fang  de 
^s  Citoiens  ,'&  de  fes  Sujets  ,  pour  la  defenfef 
de  PBgltfe  Romaine  ,  &  des  Pipes,  qui  Tont 
fouvent  honored  deieuirs  eloges  2c  de  Idir^fkr^ 
1Pelrf^^' ;Maft  PaiiV  V.,biidn  loin  de  Vpuloh:  ^cqu- 
ter  -AbSf  ^ juff^s  Iraifirts  ^  ^ne  Noil  M  aVbns  fait 
expofer  par  Tentremife  de  ndtre  Ambailadeur  i 
Rome,  avectoutle  refped  &  toute  la  fbumiflion» 
que  nous  devions,  rend^nt  le  mal  pourlebieui 
a  fulmine  contre  Nous  des  Drefs ,  &  det  Mo- 
nitoires  rigoureux  9  le  jour  m^noie  de  Noel  , 
lorfque  Nous  alions  recevoir  la  fainte  com<* 
tttttfiion,  £c  que  Marin  Grima&i  ndtre  Doge 

Q^f  ctoit 
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DU  T  A  P  E  P  AV  L  r. 

Compoje 

Par  Pieixe-^ Antoine  Ribetti ,  Archidia- 
'    crc  &  Vicaire-General  dc  Venife. 
.F«  Paul  Sarpi ,  de  POrdre  des  Servites , 

T^ologien  delaSereniffimeRepu 
;  quedcVenife. 
JF,  Bernard  Jourdan ,  F.  Michel- Angc 

RMakelli ,   &  F,  Marc- Antoinc  Ca- 

^dio  i  Teologiens  dc  POrdre  dc  S. 

E,ran§ois^    \  .        ^ 

F.  CamiUe,  f  eologicndc  rOrdrccTeS. 

Auguftin. 
:Et  F-F'ulgcncc,  T^ologicn  de  POrdre 

des  Servites. 
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E  zi\t^  que  chacun  doit  avoir  pour  Ic  {er« 
vice  de  uiax ,  Tincdreft  deudtre  proprefa- 
lutf  &  la  conjondhire  prdiente  dt&  diferends* 


2ui  ibntentrelePapeScla  Sereniffime  Rdpublique 
eVeniiey  nousobligent^'^xaminerdiligemment 
^euxqueflions. 

La 
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La  premiere ,  Si  lerBcl^fiaftiques  de  Venife ,  doi- 
vent,  oupeuventobferver,  £msp^ch^,  I'lnterdk 
dcPaul  V. 

La  feconde ,  Si  le  Prince  Cou  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife) peat  8c  doit  en  emp^cher  I'obfervation ,  poor 
le  bien  8c  le  repos  de  fes  Sujets. 

II  y  a  des  gens ,  qui  s'imaginent ,  que  pour  prou" 
ver,  queles  Ecltffiaftiques  de  cetEtatfbntobligez 
a  garder  I'Interdit »  fk  que  le  Prince  le  leur  dcjt 
permetre,  il  n'j  a  qu'simontrer,  que  chacunen 
particulier  doit  ob^i'r  au  commandement  jude 
8c  raifonnable  du  Pape.  Ce  qu*ils  s*^forcent  de 
prouver  de  tout  Icur  pouvoir,  mais  9  a  mon  a- 
vis  >  fort  inutilement ,  8c  bien  horsde  propos. 
Car  on  leur  acordera  tres-volontiers  t  non  ftule- 
mem  cela»  mais  ipSme*  qu*il  faut  ob^ir  au  com-^ 
mandement  jufte  de  PEvdque »  du  Prince  ,  &  du 
M^ifirat*  £t  pour  dtendre  encore  dauantage  leur 
propofition  i  nous  dirons  que  Ton  doit  audi  I'o- 
beiflance  au  commandement  jufte  du  Pere ,  du  Mai- 
tre,  &duMan.  Que  s'il  veulent  la  reftreindre 
aux  termes  convenables »  ils  doivent  dire  plut6t, 
que  I'on  doif  obeir  au  jufle  commandement  hu- 
main  de  tout  Superieur,  quel  qu'il  foit  >  ^moins" 
que  de  p^cher  i  dautant  que  le  commandemeent 
juftepbrte  neceflairement  avec  fbi  Tobligation  de 
rob^iiSince  ,  y  aiant  contradidion  de^ftparer  run 
d'arec  Tautre. 

Toute  la  dificulte  eft  de  montrer  ;  que  le  com* 
mandement  eft  jufte.  Car  comme  tdat  botifime , 
qui  c6»imande>  a  avec  la  qualite  de  Sup^riciir  Ic 
d<ffaut  d'etre fujet i faillir ,  c^tefdiUeflefe  rencbn- 
tre  pareillement  dans  la  perfonne  da  Pape »  fe*^ 
Ion  le  temoignage  de  S.  Paul  aux  HebreUzr 
Ch.  f .  Et  ipje  einumdatHs  %^  mfirmitM^^  ^  i9* 
het  fr^fuif  deisms  hfiias  cfferre  »  d^ndi  fr^  f9^ 
fnlo.    Et  das  b  letre  aux  Galates  »  il  donne  re- 

Q^  7  xcmr 
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xcaji^lt  dc  S*  Pierre ,  a  ^ui  il  r^fifta  en  face, 
parcc  qu^l  m^ritoit  d'etre  rcpris.  En  cfet,  toui 
les  DoS eors  de  TEglifc  s*acordent  en  ce  poio t ,  que 
le  fape  peut  failiir>  &  ce  n*eft(qiiand  il  determi- 
ne les  chofes  de.  Foi ,  ex  Cafhedra^  A  quoi  quel- 
ques  Modemes  ajputent  encore  ce  qui  regarde 
les  moeurfl-  en  gencrsit  bien  que  dans  le  fondce 
ftit  la  na^me  chofe  ,  va  que  rien  ne  concernc 
les  nururs  en  general ,  qut  ne  foit  de  Foi.  11 
fufit  *  que  tous  )es  Do^eurs  foient  d'acord ,  que 
1^  Pape  peut  manquer  dans  £c$  jugemens  psurti- 
cullers,  &  nous  avons  pludeurs^xemplesdesfau- 
tes  faites  par  les  Papes:  £t  les  Sacrez-Qinoas  nous 
enfeigaent,  que  )e Pape.  nonfeulementpeutfail- 
lir»  maisenccffepeutdevenir  heretique*  Dift.^o, 
C0f»  Si.  Papa, 

Ceia  fupofe,  n6t;e  deilein  eft  deprouver,  que 
les  EclefiaAiques  de  PEtat  de  Venife  ne  doivent 
point  garder  Tlnterdit  >  parce  qu'ilsne  iavent  pas 
fiifUammeat  >  fi  la  Ville  &  ion  Dopiaine  font  ex- 
communiez:  Que  quand  mdme  ils  le  fauroient} 
ils  ne  doivent  pas  non  plus  Tobferver,  parce  qu'- 
il  en  naitroit  du  icapdale  Sc  da  trouble  dans  PEt^C 
dcTEglife.  Et  fupofccncore,  qu'iln'en  p.uftarif 
▼er  de  mal .  ils  en  font  difpenfezpar  une  jufte  grain, 
f e  ,  qui  excufe  de  I'ob^ilTance  de  toutes  les  loix 
ft  comraandemens  duFape>  Outre  que  quand  ils 
n'auroient  aucunfujetdecrainte}  ilsnederroient 
nuUement  ob^ir  a  ceie  Sentence,  qu'ilsnei^iZbit 
liupaniTant  bkn  alTurez  qu'elie  n'eff  pas  i^jiifie  & 
AuUe»  C9mmec*efl)a  commune  opinion  dumondeu 

Qu'enfin,  JhifSeigneurie  deVenife peut 3c doit » , 
|>ar  toutes  fi^tes  de  raifbnst  s'opoieraiapiifaliaH 
tjon  ,  6c  emp^cker  abfblument  rexecutipa  de  ce 
commandement  du  Pape.  en  chadant  ceuy>  qd 
oferoient  s'en  rendre  les  ex^uteqrfi  i  etaot  c^rtait 
&endeAt^q^e  Andmctdii;  jcAnyJ^a  JCidenaUc 
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iraleur.    Ce  que  nous  alons  mootrer  clairemeot  par 
la  preuye  des  proportions  iuivantes. 


p  R  o  p  o  s  I  T  I  o  N    I. 

Le  Commdndement  du  Superiewr  ^  t^  dn 
Papememcy  rf  oblige  foint  Vlnferieur^ 
tjWil  ne  foit  fublie  cr  intime. 

PA  R  c  s  que  le  commandement  du  )uge  n'o- 
blige  pas  plus  quo  ne  fait  la  Loi.  Mais  il  eft 
efientiel  a  la  Loi,  qu'elle  foitpubUee,  {am 
quoi  elle  n*oblige  poiflt,  comme  Samt  Tomas'le 
prouve  a  fond ,  i.  a..  ^.  40.  a.  4rni par  con£fquent  le 
commandement.  L'on  fait  combien  U  7  a  de  loix 
&  d'ordonnances  Papales »  qui  ne  s'obierveat  ^int 
dans  ^uelques  Roiaume$ ,  pour  n'y  avoir  jamais  et6 
publiees.  Ceft  une  chofb  connuede  tout  le  mon* 
de,  que,  pour cefujet,  le  Saint  ConctiedeTreA*> 
te  ne  s'oblcrve  ^  a'obliee  point  dans  plu£curs  Pro* 
▼inces  £c  Roiaumes  Coretiens:  £t,  cequieflrt* 
marouable ,  le  Decret  de  Tinvalidit^  du  Manage 
dandeftin ,  qui  n^nmoins  concerne  les  Sacre-' 
mens*  au  Ibntiment  de  tons  les  Docteurs,  n'o-i 
blige  nuUement  dans  lesUeux ,  ou  le  Concile  n'apai 
^^  public  i  iibienqu'ilscroienttotts,  que  ks  Ma- 
mgtn  chodefiiAs  7  umiboui. 


'    -  i    ■       « 
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PROPOSITION    IL 

L'Interdit  (^de  P^ul  K)  ^^^  ffiint  ete pu- 
•    bliii  m  dMnsHaViftepni-Uani  l'£ta 

Lk  Fait  parle  ,  ptiifijue  Ic  Mbnitoirfe  n'a  paJ 
eteludansl^acgiiiesy  ni  dans  pas-un  am 
lieu  public,  dc  l*ordre  des  Prelats  ,  &(!« 
Superieurs  ordinsdre^s-  m  alicfa^ea  aueua  endroiti 
ou.il  ait  pu  £tre  vu  du  People  »  ou  de  pas-u 
de  cexLx ,  a.  qui  U  convicnt  dc  Ic  gard^. 

Quclqu'un  rep<w3idra  pwt^tre  ,  que  Tlatcniit 
n'a  pas  eceiotimc  &  Dubli^.  > .  .parcp  que  la  publi- 
cation en  a  ete  empecnde>  ^  que  per/bnneoefe 
pent  excu&r  de  rayoirigaorei  <^tant  uneignono- 
ce  afedde  8c  volontaire»  qui  agrave  pjutdtqu'elle 
n'ejrcufe.'  ,  _ 

.   L'on  repUque  icelaaveclamSaie  reppn/e$)  qoe 

pkiii«urs  Ofdonoances  ApoAoHqucs*  &IeConci' 
2e  dc  Trcntc  m^me ,  n'ont  pas^  ete  publicz,  pU' 
ce  que  Ton  en  a  emp^ch^  la  publication  >  &  que 
seanmoins  tout  lemoadeavouie^  qu'ilsn'obtigede 
pas«  Et  fi:  ron  ditf  quel'on  a  d'aiUeurs  connoiP 
iance  de  cet  loterdit ,  &  de  la  volonte  du^ape  \  Too 
re^pnd  ,  que  T^n  fait  pareillement  par  que  autit 
voie,  la  teneur  des  Dpt^retsdqConcile,  ^cmdioe 
encore  mieux ,  puifque  le  Jivre  du  Conciie  fe  veod 
publiquement  dans  toutes  les  ViUes  de  ces  Ro- 
laumes  >  &  pourtant  n'oblige  pas  ,  faute  ftoi^ 
ment  d'une  publication  fblennefle  ,  &  juridiqac* 
L'Interdit  auroit  done  befoin  d'une  iemblable  pu- 
blication. 

Efr  fi  Ton  objede  ,  que  le  Monitoire  da  Bpe 
porte  pentitre  ,  que  ccUc  qui  s'en  eft  ftite  i  Ro- 
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me  ,  &fit  pour  obliterj  il  eft  sufe  de  rdpliquer  a 
cela,  que  Pie  IV,  declara  parfaBullede  X5'64«  que 
les  Decrets  de  ceCoudleobligeroienttoutlemon- 
de  ,  fans  autre  intimation  >  i  commencer  des  le 
premier  JQur  de  Mai  de  la  m^oie  annee*  .  £t  ce- 
pendant,  c'eft  l'ufage&ropini«nG>mmuner  que 
toutes  cea  Ordonnances  n'objiigent  point  dansces 
Roiaumes. 

Ajoutez  i  cela ,  que  dans  le  Roiaume  de  Na- 
ples, c'eft  la  coutume  ,  que  nulle  ordonnance 
Fapale  n*a  vigueur  fans  /'£x#aiM/»rRoial,bien  qu'el- 
le  porte  formellement ,  queta  publication ,  qui  s'en 
eft  taite  a  Rome  i  f era  {iimante.  Si  bien ,  que  ce  que 
nous  diibns  de  n6tre  fait  particuber ,  eft  la  pratique 
ordinaire  de  ce  Roiaume-la. 

Q^elque  bon  Religieux  >  de  confcience  fcru- 
puleuie,  dira:  Je  ne  me/oueie  fas  d^fav^iriis 
chofes  fi  juridiquement  \  U  m*  fnfit ,  que  je  Us 
facbe  de  facon  ou  d' Autre.  Mon  Superieur  I' a  ecrit  5 
ou  bien  ,  Jefai  de  fer femes  dignes  defoi ,  qM 
l*a  ecrit.  A  quoi  ii  ^ut  reponc^-e  ,  qu'une  m6- 
me  ckoiefe  peut  favoir  fufifamment  pour  un  efet » & 
ne  fe  Glvoit  pas  ailez  pour  une  autre  afaire, 
comme  le  prouve  le  Do&eur  Navarre  In  Manu. 
ca^,  16.  num^  40.  (S^  cap,  27.  num*  288,  (s^fup. 
cup.  Si  quts  de  Vmi  difi,j.  Nous  avons  leCbapi. 
tre  ,  Dominus  ,  de  fecundh  nuftiis  ,  o^  le  Pape 
Lucie  III.  dit ,  que  qui  pafle  a  de  fecondes  n6- 
ces  ,  &  doute  de  la  vie  de  Ton  Conjoint .  doit 
rendre  le  devoir  conjugal  ,  mais  non  pas  Texi- 
ger^  EtIeCbapitre,  Inquifitioni ,  de/ent,  excomm. 
o\!i  le  Pape  Innocent  III.  dit  1  que  ill' un  des  Con- 
joints a  une  creance  probable  dequelque  empecbe- 
ment  du  mariage  ,  il  doit  s'aquiterdU  devoir  con- 
jugal ,  mais  non  pas  le  demander.  Par  ou  Ton  voit , 
quequelque  probabilite  eft  fufifante,  pour  croi- 
re  &  faire  quelquQ  cbofe  k  fbn  propre  prejudice, 

com- 
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comme  Peft  d'^xiger  le  devoir  conjugal ;  laquelle 
neanmoini$  ne  funt  pas  pour  croirc ,  ni  faire  Hen 
au  prejudice  d'autrui ,  comme  feroitdeneleren- 
drepas.  Maisle  commandeaieAt,  ^ue  Ton  croit 
que  le  Pape  ^it  t  de  garder  i'laterdit »  n'eft  pas 
att  pnejodice  de-  ces  Religteux  ,  parce  qu'en  ce 
caa  ilrdeyroiept  p^t-toe  ((^coQtenter  de  la  con- 
noiflance  qu*ils  en  ont  mais  il  eft  an  prejudice  du 
peuple,  <:oinineleditSou>,  In  ^,dift.  n.^nsft,  3. 
srt,  I.  6c  ]a  nature  mtoede la chofeletnoncre;  5c 
par  conr<fquent  >  la  probabilite,  que  les  ReJigieux 
difent  en  avoir  par  les  letres  de  leurs  Superieurs  >  ne 
doitpaslesportet'a  rexicuterj  baen  au  contraire, 
s'agiiTant  d'un  fi  grand  int^reft  ou  dommage  public , 
lis  doivent  croire  toujours »  qu'ils  ne  font  pas  in*' 
ftfuits  /afi(amrtjent>  tsant  qiie  la  chtfCc  ne  leur  eft 
point intimeepar leur  Proprc Prdlat.  Ar^>  Clem,  ix 
jreq.dejemtxcommun,     r 

PROPOSITION  III. 

Le  commandethcnt  du  Pape  ne  doit  foint 
em  execute  paries  Eclefiafiiques  ,    hien  . 

efu'illfiurfoiff^t fuH  poena excommu- 
nicationis  latae  Sentential  ,  lorfqH^il  efi 
probable  y  qu^il  en  doit  ariver  dufcandale 
&  du  trouble  dans  I* Eglife. 

SI L  V E s T R E  le dit prefque danales mfimespi^ 
roles.  Si  ex  obedienfia  >  dit-il ,  frJtfumiturfia- 
tus  EccleJiA  perturlrandus  vehementer ,  *vel  alh 
quod  malum ,  autfcandaiumfuturum ,  etiampfri- 
cipiturfub  peenm  excommmtcationii  iMtdfententU* 
noneftei  ohediendum.  Cequi  eft  confirme  par  An- 
toinedcCordoue  Lib.^.quAll,  ij.ff^.i^.ouildit, 

que 
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que  I'Eglifi  ne  prdtend  point  obliger  p^ribnne  a 
rien ,  Qui  puiile  taire  du  fcandale  »  oucauferau- 
con  mat  fpirituel  >  tu  que  ce  qui  fe  fait  par  un 
motif  decaarit^  ,  ne  dett  pas  combatre  la  clu- 
rit<^«  Ecclejfa  mn  intmdit  Mitquem  obligsrt  ad  a^ 
liquid  cHnfj€itndaU4nd€  ftobMliter  imminent e ,  aut 
4initfrokii$UtirAmmmit  gtsv  maif*m  ffiritiMlej 
qma  qu^d  prqfNP  tkmtMtem  St »  nm  dibet  contrs 
^iutritsffm  mHhsfe^  £t  un  pea  apres  ^  Si  l^cclt* 
fid  juhemt  dmuntiMf  aUaMm  »  O"  ^^^^  froMili' 
ter  timiatur  majus  rndtum  quam  utilitas  9  fiu 

immifuatfcanddlttm.  wnttnetur  ^  q^^  ^^^  jf^fi^ 
causd  n$n  parts  mandate ,  txcufatmr  a  non  pa" 
ritioM.  ft  TEgliie  »  dit-U  >  ordonne  de  denon- 
cer  quelqu'un,  &:queprobablementilen  doive  a- 


_ —      __  qu 

Alexandre  HI.  fi  zi\i  d'ailleurs  pour  la  confer, 
▼atioa  de  la  puiilance  Ecl^fiafiique,  it  conten- 
te  de  n'^tre  paj  obe'i ,  fi  Ton  trouve »  que,  fon 
commandement  doirc  aporter  4u  Icandai^    & 
nm  potift  it ,  (dit-il ,  Cap.  Cum  tmeamur  »  d$ 
^f4kend.)fitt9  ffondaU^^^fdmf  aqmntmiterfuf" 
pntmuSffimdndatumnoftrum  nonduxerit  $x$qum^ 
dum.     £t  la  glofe  pqrte  >  Mandatum  Papa  debet 
adimfieriy  finon  fabjit  rationonadimplendi>  Cefl- 
a-dire  ,  la  volont^  du  Pape  doit  s'acomplir  »  $'}! 
n'y  a  point  de  raiibn ,  qui  en  emp^che.    Et  fur 
Ac  QhmxxCy^daures ,  dettmpn  trd.  Provitand^ 
fcandato  tejlat  rigor  di/ciplinaf  Pour  evtter  le  fcan- 
dale»  la  rigueurderordonnance  doit  ceHec. 

4i<^titcz  a  cela ,  que  la  loi  diirinefe  doit  pr^fe- 

jrer  a  tgute  £>rte  de  commandement  da  Papfu  Or 

dcA  un  precepte  de  la  loi  divine^naturelle  t  cor- 

tenu  dans  TEvangilej  d'^viter  lefcandale.    Ilfant 

done  laiilera  part  ie  commandement  du  Pape.    La 

'  con- 
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confirmtliaa  dt  cipt  pr6pofition  eft%  qtie  1^ 

bligation  de ,  fuir  le  fcaadale  eft  ii  ^troite  ,  que 

pour  cela  Pon  doit  mdme  cede?  d'obftrver  la  ioi 

divine-poiitivc  s  9  plu9  forte  iraj&n  la  lol  humai- 

ne.    Cell  un  prdcepte  de  la^divine-pofitiye  tqae 

de  faire  une  Confedion*  entiorei^  &:Aeaiiin<Hns,  fi 

ladeclarauonde^uel^iie  pechiedefQitib^ 

; Confeifeur  ,dc|  n^ai^iore  ,qtt««ela  lepuft  hire  tom- 

.  ber  en  fai^tc ,  Hadrien  X>e  Conf^- 1|.  4.  &  Navarre/« 

Manu. c,  7. ».  4^/butienneiit  y  qu'ii fattdroit omdcre 

ce  peche :  £t  par  confequent »  Ton  doit  encore  da- 

vantage  laifier  le  commaodexxieiit  da  Pape  >  pour  ne 

pas  fui'e  un  grand  fquii^e^ 


P  R  O  P  O  SIT  I  O  N  I V. 

U  naitroitnon  f€H}em€rftdufc4!frdMey  mais 
encore  une  infinite  de  maux  y  de  l*ol^' 
vation  deVIntisrditdms  laVUh  &  aahs 
^£tatdeKcpife\;  ,  ;  / 

C£  T  X  ^o)yofidofi  piirottra  evtdcnte  ireujf  1 
Quicon(id6reront  cc  que  c*eft  qu*unea£Hofl 
icatidaleufe,  qui  aufcntimcnt  de  Saint ^- 
r6me  ,  &  de  Saint  Tomas^,  efrune  adUon  cau- 
iant  la  ruinc  fpirituelle  des  perfonnes  (imples  8c 
foibles  d'cfprit.  II  eft-certain ,  prcmicrement,  qu'il 
feroit  a  craindrc »  qtie  le  peuplc  pcrfuadd  ,  com- 
ileft,  que  cet'  Interait  eft  fulidine  a  tort ,-  8e  fans 
fujct»  nefoaftift pas patiemmentc^te injure,  £cfie 
mift les mains  furies- Eclefiaftiques^,  pour  lea  con- 
traindre  d  continuo*  TOfice  diviii  v  Icque  celafl« 
fift  perdre  entierement  la'  devotion  i  beaucoop 
de  genS)  j  enaiantddja  tantqui  muimurent  con- 
tra Te  Pape,'diiant*  queSa  Saintete,  qui  devroit 

ex- 
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C3^!i6^te^  tout  le  nioiu]i6  a  entendre  la  Mefle  ,  ftit 
tdat  le  con traire  en  hous  Totaht. :  D'oii  pouroit  nal- 
tre  Je  defordre,  qui  ariva  autrefois*  dans  Urbin, 
dont  les  habitans ,  apres  an  long  Interdit  eorent  bien 
de  la  peine  a  retourner  a  la  Mefle,  &:  areprendre 
leur  premiere  devotion  $  quand  Texercice  de  POfi- 
ce-divinyfutrctabliv  ,      ,        ,,  ^^  ^     ^ 

Maisi'quoi  bonprouvecoailai  piii/qAel4s  chapt- 
tre  ^Ima  Mater  >  nous  enfeigne  >  que  c'e(!  de  la  que 
leshe^eiies  prennent  r^ine,  &  par  oO  V^gfYremenC 
le  Itbertinage ,  &  les  dereglemens  du  peupie.  Si  cc 
n'ed  pas  la  une  ruine  fpirituelle  ,  Be  un  fcan- 
dale  ,  ou  pourons  nous  en  trouirer  un  plus 
grand?  -      . 

Le  trouble  univerfel  de  rEglifc  efl  t^es-mani- 
fefte.  Car  fi  la  ville  de  Venife  ,  qui  a  toujours 
dte  fi  atach^e  au  Saint-Si^ge ;  qui  n'a  jamais  eu 
d'autre  Religion  ,  quelaRomaine  ,  ni  laifle  pren- 
dre pie  a  aiicUne  he'r^^e  y  Sc  d'oii  \k  n*ti\  point 
encore  fbrti  d'het^tiques  >  venoit  a  fe  feparer  die 
TEglife,  ile(laiiSdQJugerdi}deibrdre  quienarjve- 
roit} 

II  n'eft  |>ai  befoin,  de  dire  les  maux  &  {endan- 
gers » dont  il  fe  voit  •  a«<;  TEgliie  eft  menacee.  Tou- 
tes  les  perfonnesde;  Don  fens  prevoie^it  ^s  tou*> 
ted  les  violences  ,  que  Ton  feroit  aux  £cleiiafti>) 
ques )  fansqu'il  futpoflible  de  I'emp^cher  i  ki  li- ; 
bert^  >  que  Ton  ie  donneroit  de  pailer  9  chacian  . 
i  fa  fantaiiie»  de  Tautoritedes  Ecclefiaftiques,  & 
ploileurs  autres  delbrdres  tres-grans  >    defquels 
ce  feroicfaite  tort  a  SaSaintetd*  decroire,  qu'eU 
le  voulufl  bien  £tre  la  caufe  5  7  aiant;  au  contnuL- 
re  tout  fujet  d'eiperer>  ^ue  Tenant  a  reconnoi- 
tre le  bon  zele ,  ^  lesjuftes  raiibns ,  pourquoi  le 
Prince  &  les  Ecle£afliques  de  Venife  ont  r^lbla . 
de  coutifluer  la  calibration  de  I'OHce  divin>  Elr 
le  loucra  cfite  dol^ratioiii  Sc  avpiiert »  que  files ; 

"  ~  "  Veni- 
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Veaitiensn'ont  pas  fuivi  fei  paroles »  ils  cmt  fiiivi 
fbn  inteutioa  I  i  laqucUe,  Ton  do^t  avoit  toujours 
plusdVgaid,  q^*auxpar9les9  daastoutes  fortes  de 
coinmandemens«S.Toiiuii9 ^a«i^{/l«i).  qudft,  j. 
&.  diji»  f  9«  qHdJi.  a. 

■    PROPOS>ITlON  V. 

Z^  /«/?if  rr^/;/r^  f  jr#«/S  Cr*  dijpenfe  de  Fob- 
fervation  <T  de  l^obeijfance  de  futes  les 
loix  C^  cmmmdemeni  hvanains  ,  Vxtn 
(lue  d' aillef4rsilsfu!j^eni  Ufitimes  ,  /«/w, 
CT" dddmpdgnesJeioHtes  Us  Conditions ni- 
ceffaires  foHT  obiiger. 

LA  rai(bn  de  c^e  propofitfon  n'eft  pas  ^-cauie 
que  Pobfi^tion  de  fa  Loi  divine  5c  de  la 
Loi-hamaine  vieiit  de  diferens  principes. 
Mais  il  eft  i  preiiipo/cr  pour  indubitable « que  I'hom- 
me  eft  fujct  aux  loix  8c  aux  (JOmmandemeiis  de 
fe$  Saperieius  Spiritaels  &Temporels ,  patce  <]iie 
Dieu  a  cofnmmd^  qu'dfi  leaf -c^eltfle.  De  {•rte, 
que  Ie»  loix  bomainesi  tireat  touWieur  f4»rce  ft 
lear  yigueur  de  la  loi-divine.  Ce  qui  Mi  dire  i 
S:  Auguftio  ,  que  le  p^cb^  eft  fetrietnent  uiie  tranf- 
greftion  delaLoi-Etemelle  ,  d*ou  derhrent  hlei- 
naturelle  ,  la  loi-divine^pofitire  f  5c  toutet  ks 
autres  loix-bamaincs «  qui  Tiennent  d'uoe  16giti- 
mepoiilance.  '    ^ 

La  diBrence  qu'il  y  a  eatre  foblicatioa  de  k 
Idi-di^e-n^yturene »  do  laqoelte- nuue  craiAtr  lie 
peut  exeuieri  8t  Pc^ligiMlon  dcit'aiitresiloix,  eft> 
piarceque  la  dfvtfte-natiirellie^dl  d'eUe  m^mebon*' 
nt  8e  thunttaUe »  5c  coiMfcMftie  ^os-diftfci  abfo*' 

Itt- 
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lament  necefTaires  aufalut :  au-Iieu  quelesautre^ 
ordonnentdes  chofes , qui  deleur  nature  ne  font  pat 
bonnes  >  mais  qui  le  deviennent  apreslecomman- 
dement  >  &  cellent  de  Tecre  quand  la  loi  eft  abolie » 
rcAant  pour  lors  indif erentes.  Outre  qu'cUes  com- 
mandent  dcs  chofes  ,  qui  avant  le  commande- 
ment  ne  font  point  necefUires  au  falut ,  mais  di^-. 
viennent  telles  >  parce  qu'ellesfontcomm^nd^es^ 
£c  la  loi  venant  i  j'abroger  ceflent  d'dtre nec^aircii 
Or  Dieu  ne  veut  pas»  que  nous  fbiens  egalement  o- 
bligez  a  ce  qui n'eft  pas  bon  de  ia  nature ,  comm e a 
ce  qui  eft  abiolument  teh  £t  c'eft  ainfi  que  S  •  Tomas 
z,%.qudft,  147.  a,  in  4.  dift,  pj.  dit,  quelescom- 
mandemens  de  Dieu  obligent  abfolument »  mais 
non  pas  ceux  de  P£gliie ,  qui  n'etaat  pas  fur  dcs  cho- 
fes  abfolument  neceftiures  auialut,  peuvent  avoir 
quelque  emp^chement,  qui  difpen^  deles obfer- 
vcr. 

Deplusy  la  crainte  jufte  excufe  deTobfervatioti 
du  precepte  de  la  loi  divine-pofitive,  elleexcuiera 
done,  a  plus  forte  raiibn;  de  Texecution  ducom- 
mandement  humain.  La  Confeftion  entiero  eft  de 
commandement  diyiit-pofttit ,  comme  tous  le  Tco- 
lo^iensraiTureBt}  Sc  neanmoins  celui)  quiauroit 
tue  e^  cachete  le  frere  de  fba  Cure  ,..  dans  un  lieu , 
oiiiln'y^uroit  point  d'autres  Pr£tres>  ^tant  dans 
la,n^ce{fitd  de  ie  confeffer  »  pouroit  par  une  jufte 
crainte »  s'abftenirdedirecppech^.  Navarre  >  Jn 
Mknuc^i7*n.  3.  S. Tomas  in  4.  Mft.ij.qudft.'^.Sc 
felon  Topinion  de  tous  les  Do6leurs  ,  la  crainte » 
qu.'une  femme  grofte  ne  meure  ,  fi  on  lui  ou- 
vrele  ventre 9  po^r  tirjcr Tepfaat  en  vie,  excuie 
duprecepte  divia-pofttif  de  le  batifer. 

Le  vobu  &  le  jurement  n*obligent  pasmoin$«tiT 
cQ^e»  qaeJc^^pmrnandemencduSuperiettr.  Cap. 

Miiifi  la  jufte  cnunte  excufe  de  Tolftnration  de 
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fun  8c  de  I'autre ,  comme  leportelaGIofci  Caf, 
Si  vera  de  ynn  jurmd>  Et  par  confe^uent ,  elle 
excufera  encoredavantage  derobfervationdu  com- 
mandement  humain.  Siiveftre,  Verbo  ^  Metus, 
n.  7.  Metuf  non  excufat  a  ptortalL  [limsta)  ,  ve- 
rUmmhisy  qusfunt  mortalia  defe  ,  quiavgdiliat 
fimtHMturdt  >  vel  divinojure,  fub  fvAcefto  frohi* 
bsta  i  /ecus  fijure  humano^  quiaiunc  timor  juftus 
eM4ufmt k  moftuli,  %t  verBo  >  Extomm. ».  1 4.  Non 
tm$ntHr  fubditi  obedir^  Prdlatis  pr4c$fienf/bus  fu- 
bire  morum  >  vel  verbera ,  i^e/  aliquidfacerend  qu0d 
iftMfeqHuntur ifjrc.  Leslnferieurs,dicil»  nefont 
pas  ODliges  d'obeir  k  leurs  Sup^rieurs  »  qui  leur 
commandent  de  mourir  ,  ou  toute  autre  chofe 
d'ohla  morts'eofttit. 

Le  Cardinal  de  Pa!erme  fur  le  chap.  Sacris ,  di 
his  qfu  vi ,  remarque  plufieurs  autres  cas  ,  dans 
lefquels  la  jufle  craiate  exquie  d'obftrver  la  loi 
humaine. 

Ndtre  opinion  eft  tenue  par  AintTomas,^M>/. 
xi./i.  9.  i»  ^ddit,  qudfi.  23.  4*  i>  Gabriel Biel  4. 
dift,  18.  ^.  3 .  /1. 3 .  duk  4.  Major,  m  4.  diji,  14.  qudft, 
4.  Alma,  TraSt.  i.e.  3.^.4.  Aagcio,  Excomm.  5. 
w.  18.  Summa  Confcdorum  ^.53.4.  iSj*,  Table- 
na ,  Excomm.  f* q.  10.  Soto ,  lib.  i.  dejuft.q,  6.  4. 
4. Navarre,  Frdl,  7.  n,  iz.    Azor.  lib.  1, cap.  it, 

Quelques  uns  nous  opofent  le  Chapitre ,  So* 
iris,  dehisquAv't  ,  oh  il  eft  dit  au  fujet  dek  fre- 
quentationdesexcombiuniez,  que  la  forces  mais 
non  pas  la  crainte  ,  en  excufe  19  peche  ,  2c  cc- 
pendant  9  la  defenie  d'avoir  aucun  commerce  a- 
vec  les  excommuniez  ,  quant  aux^naoiens  |>arti-. 
cullers  de  la  communication  ^  on  pteceptehu* 
main.  ■••.•■  -"      :  -       •■  -^ 

Soto  repbnd  i  cda  >  que  la  criintie  t^krcvA 
pa«,  quandilen  ari?e^uicandale>  cequinevient 
pas  de  la  force  deliloi-huoiiunc;miui4t  la  Idi^ 
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viae>  qui  defend  le  fcandalc.  Li^.  i.  dejufi^q^* 
r.  4.  Silveftrc,  Verbo  ^  Excomm,  n.  14.  dit,  que 
ce  Chapitre  fe  doit  entendre  d'une  crainte,  qui 
n'eft  pas  jufte,  mais  legerej  &  lorfque  ron  par- 
ticipe  avcc  rexcommunie  dans  un  peche  mortel  % 
pour  lequel  il  eft  excommuni^  >  ou  bien  9  quand 
on  le  fait  au  prejudice  de  la  Foi. 

PROPOSITION  VI. 

La  crainte  de  la  mort ,  des  tourmens  ^  de 
la  vrifon^  de  la  perte  desbiens^  Cr  d^ 
la  ruine  de  [a  famille ,  eft  nne  eraint0 
jufte. 

LA  crainte  jufte  eft  celle,  qui  e'branle  Thom- 
me  conftant,  &  la  conftanceexige,  quede 
deuxmaux  I'on  evite  le  plus  grand  >  com- 
,me  Tenfeigne  S  Tomas  2.  1.  quAft.  115. 
a,  4.  c^  in  4.  Hift.  19.  Mais  comme  les  maux  ea 
general  ne  ie  peu  vent  pas  pcfer ,  pour  en  examiner 
le  plus  ou  le  moins ,  dautant  que  les  circonftancet 
en  changent  la  qualitCi-de  la  vient  lacominunc 
opinion,  que  la  crainte  jufte  fe  mefure  par  le  ju« 
gement  de  rhomme-fage.  ^«/j  fitmetusy  juftus^ 
determinatur  arhitrio  boni  viri.  A  quoi  s  acorde 
la  Glofe ,  Caf,  cum  dile^us ,  de  his  quA  v$.  , 

'  Ndanmoins  ,  parce  que  Ton  en  peut  dire  en 
general ,  la  propoiition  fe  prouve,  quant  i  la  yie 
&  aux  tourmens:  Cap.  Cum  dile^us,  de  his  qu4 
o/i.  Navarre  Jn  Manu,  c.ix.n.  fi,  LePalermitaa 
&Ia  Glofe  Cap.  Abbas ,  de  hts  qu£  vi,  I'etendent* 
aux  biens.  Pour  la  prifon ,  tous  les  Dodeurs  s'a< 
cordent,  &  I'on  peut  voir  ladeflus  faint  Tomas. 
in  4.  dijf,  29.  cntre  les  Teologiens  }  Silvcft|-c,; 
Verbo  y  Metus,  cntre  les  Summiftes  >  &  parmi  les 
Tome  J.  .  R  O^BDL- 
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Commentairesdesjariiconfultes,  la  Glofe,  Caf, 
Cum  dileSlHS ,  dt  his  qtu  vi ,  qui  en  traitent  a  fond. 
Pe  plus,  S.  Tomast  dcSilveftre.  duzlieuxque 
nous  Tenoni  deciter,  etendent  la  jufte  crainte, 
nbn  ^ulemenf  anx  maux.  qui  menacent  la  per- 
ioane  m6nae  ^  d  qui  la  chofe  touche ,  m^^s  enco- 
re i  ceux,  qui  peuvent  ariver  i  Ton  pere)  a  & 
mere,  i  fa  remme,  k  fes  enfans,  &  a  fes  pro- 
chcs. 

PROPOSITION  VII. 

Lei  EcUfiafUques  de  cet  Etatdoivent  avoir 

<    unejtifte  crainte  de  perdre  la  vie  &  lewrs 

hiens^  O*  d'atircr  plupeurs  maux  par- 

ticulters  C^  publics  far  lenrs  families ,  en 

,  gardant  PInterdit. 

LE  Peuple  de  Venife  &  de  toutes  les  Viiles 
fujdtes  6tant  adonn6  aux  ^xercices  de  pie- 
te,  &iikr-toat/oi^euxd'entendre]a  Mel- 
iC)  il  faut  abfolument  conc/ure>  qu'il  ne 
poura,  ni  nevoudra  jamais  8*60  Pairer>  Scouelors 
qu'il  verra ,  que  fbn  zele  ne  pouraplus  aToir  ion  ^fet 
parle87oiesordinaires>  il  tournera  fa  devotion  en 
zele indifcret >  en  ufantde  violence,  pour  fe  faire 
direUMefle»  &  adminiflrer  les  Secreoiens,  com- 
mt  des  chofes ,  qu'il  crof c  afTurement  lui  Btre  dues, 
D'ailleuTs^tant  tr^perfuadd,  qiie'fbn  Prince  n'a 
ioniii  aucun  fv^et  de  I'interdire,  &  que  le  dife- 
i«end,  qui  eft  entre  lePape  8c  ]aR^t>uo]i9ue>  n'a 
point  d'autre  ocafion>  que  les  loixj  que  le  Senat 
a  Elites,  pour  eonferver  la  vie,  Thonneur,  2c  lei 
biens  de  fes  Sojets,  les  EcMfiaftiques  feroient  ca 
d^gfer  de  leur  vie,  comme  il  arive  d'ordinaire 

en  qel  renooatresi  ou  du  moias»  s'3  echapoient 
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la  moft,  lis  auroieota  ciTuier  bien  dei  infiilte8.&: 
des  perfecutloos.  £t  il  ne  &n  a  rien  de  dire^ 
qu'ils  peuvent  fortirde  PEtaty  coBime  quelques- 
Utis  oat  fait.  £.  PaBoe  que  ce^x^>  aoi  ea  foot  pat'^ 
tis  xufieat  f^^e  «a  grand  cknger  i  s*il»  n^eaiDetit  pa» 
eu  i'efcorte  des  Mtniftref  pablids  >  vu  leim^conr 
tem^nt  &  rindignation  que  l>eattCOiip  de  gens  r*, 
voieot  de  leur  retraite^  £t  2.  paree  ques'ilsToan 
loient  s'enalerimaiiny  &  quecependant*  ceuzt 
qui  scQsroicnty  ne  gardailent  point  I'loterdit  > 
le  commandement  ne  ieroit  point  ^x^cttte:  coom 
me  d'ailUurs  »  s'ils  vouloient  (brtir  tQi;is  enftm^ 
ble^i  ce  ierbic  le  rVrai  moien  de  fbtleVer  k  Po^ 
pulaicre  idontr&eux,  daiitant  <]tt'eUe  verrok  alori 
le  t)orn.que  <cete  Ibrtie  feroit  au^PubUc  ^Mdii 
quand  mSme  cela  'ne  feroit  fsa  '( triea  que  &xim 
doute  il  ne  manqueroit  pas  d*enariv«rdu: bruit) 
il  en  ariveroit  toujours  la  peite  del  blensV'  1&^ 
quelle: eft  qn  acheniiAement  ^Aa  p(SFte  dela  wji, 
que  les  biens  aident  i  conftrtcr.-  £t  par  confer 
qsicnu  la  Gf  ainte  deles  per  dr^^^  eftune/uftecraixi- 

d  li  ne  fc  pear  dw%  nofl  t>Itis«  queediecrii^teii'a 
Keo,  que  pour  les  Ctercs«S6qali6rs»  qui  ontdet 
biens  en  propre^  fc  non  pas  poUr  les  Regulars » 
qui  ne  poiT^dent  rien  qu'en  commiin.  Car  plus 
les  biens  ftpt  ^omnduns ,  8c  pluis-doit  ootavoir  de 
^n^e  Ie8<j<m(erv0r.  Saint  Beubtt  le  'ComiiiaaV 
de  dans  &  R%rd,^  avalit  iui  S.  Auguilin.  •  Ci»- 
f$$M4  enimt'di  ftuffiriutim  ifi,  '^m9diiouii  mmatH 
'qui^  fuAfknfi  fit  imeUigitur »  quilt  ^dmnmnU^fro^ 
friis »  nbn  frtifrm  ^Unmuniktfrtinuftfnifi  (^^iot 
quanto  magh  rem  eommttnemyquim  pniffia 'ue*' 
fira  cufMurms ,  tant$  vos  anifms  ffefittre  nev- 
titis. 

Et  de  plus 9  aiant  imontf^dttn^  Wpropofitioii 
.precedcfltp>  que  c'eft  une  cifainte  juft&»  no&jfeu- 
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Icment )  fi  I'on  eft  en  danger  pounfa  propre  pcr- 
fimno , '  mais  encore ,  sMl  y  em  a  pour  les  proches; 
chac^ih  peut  juser  par  foi-mdme ,  combienjes  pa- 
rens de^  ificte&iftiques  ieroient  vus  ^e  mauvais 
Gsii^>  &.  a  oombiei^  depertet^  de  perils  ihfe* 
rokiucxppfo.  Maisce  quiirhporte  bten  davanta- 
ge  »:touslesibooi!ine^  en  pardculier  fontobligez , 
non  reuiementpatiine  loiecrite,  naais  par  une  loi 
naturelle,  gravee  dins  leurs  coeuf  s  >  ^e.pre^rer 
le  bien  de  ja  Patrie  a  Tintereft  de:  l^ur  6mniie  &  ^e 
knrs  parens*  Or ,'  fi:  I'bn  interrompoit  I'isxepctce 
de  kReligipn ,  ilTerokfbrt  i  crakidrc^  que ia  d^ 
votioor  neie'perdift  enti^ceniient,t  qu^i^ioiefo  glifl 
fit  desopioforw  tuHiveHetiSe  pernic^uieB^  6c  qu'ea«^ 
fia^cela  Af^ndltrjB  daos  le&  eQ>ric5  foibles  quel- 
fufienvier^b'^han^er  de  Religion. 

Tott  bon  Religietix  doit  avoir  cefie  crainte.  i. 
Pairceqiie  le  Chapitre^  >i/m«^ii/<r,  hut  il  y  a 
IM,  liQB  9  dans  tttij  temstqu'ilry  aypit  peb.d'iiere- 
uisi»  Sc.encQre ^CcHentellefi (rest^IoigQeesdejibiisi 
dit  txptiskmi^i^  gueks^Intea-ditsiadifciietsaag^ 
mentent  lindevotion  du  Peuple,  engcndrent  8c 
s<iukip1jeot)e«>bere(le9i^  prectpuicnt^  ames  dins 
uneinfiniite  de  daggers.'  Biffrefttt  inAevotio  fofiM 
//,  pulbilant  hAf^eAf  C^  mfrtita  fmcidoi  aruma^ 
rum  $nfurgunfi'i.taT(:t  que  tous  tes  Do6^eurs  a* 
ypiieq^i,  qui$  ,cef  I|&ter4its»  qtt^9«f  jwftcs  qu'ik 
Ibjoat »  fbut  toqjaursit^eB-p?R  del^ieo  &  bcaiicoup 
■iOmal.  Paftiguliir<?merit SQti^^Jn^i^tfi. xi.q. J» 
wsi.  cofiiidiSraBt,,  .querinterdit,aet4trouve,  pout 
^onierver  Tauiorit^  Ec^lefiaftiqqe  i^  ^oni^ne.  qa'tl 
.enariye  ^out  le  cpatl'^ire*  puliqucu  ne  ier(  qu'sl 
Tafoiblir^  &  4  debaoder  le  Peuple  de  Pobeifiatt: 
^e  9  par  le  dommage  qu'il  eu  rego\t*  Et  pour  cela  % 
autrefois,  Platercmne  duroit  jamais  plus  de  troif 
jours, .D'oiiH  con^i^,  .que l'onQele.d^ii6it point 
•midoier,  que  .pi9Ui;  de«  qiufts.lrcviveflantet^ 
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Sc  ftolement  pour  autant  de  tepis,  que  pouroit. 
dur^^  la  devotion  du  Pcuple  tans  fc  rcfrwdir. 
hflaisctf^xii  eft  encore  deplus  grande  importance  ,' 
Iv  conjoni^ure  du  terns  prefent,  auque[  le  Norn 
vatoiiquc  eft  borne  dans  un  petit  nombre  de  Pro-' 
yinces,  &  que^fVille  &  I'Et^tde  Venifefetrou- 
vcnt  rempHs  qe  tant  de  iqrtes  dc  nations,  de- 
Qiande  abibiument ,  que  les  Eclciiaftiqucs  du  Pais 
confiderent  bien  le  grand  prejudice,  que  cet  In- 
terdit  p9rre  au  fervice  deDieu  ,  ic,a  la  Foi-Ca- 
toliqup^^&  parponiequeat,  aiant  utieiijuftecrain-; 
ie,  its.fp  doivej:^t  croixe  juilement  difpenfe^  dele 
gj^^r.;    ;.,.    f*     ,.".   '    .  ^  .^^      / 

r       PROPOSLTION  VIIL      1 

TjC  fouvoir  ^  que  le  P ape  a  de  commander 
'i/aiixy.  (^hrfttem  ,  ne  s^etend  fOf  _  k  idute 
w:  f9^tk  de(fiiatmesy:€^  de .  pioiens  , ,  p^^is 
\  'tfi^reftreim^a  ce'^qtd  concen^e  fiulomem 
'■  Vutilitide  PEetife^  &al^  LbiDi^ 
,.   Viiu  p^our  Ja  regie. 

E  u  X ,  qui  donnent  au  Pape  un  pouvbir  ab- 

fqlu  en  toijjtes  chofcs;,  fe  fon^ent  feulc- 

.  bent,  fur  ce  quMl  eft  Ic  Vicaire  dc  Jesus- 

Chris't  V  &  coniWeid  6n  a  toutp  )a  puif- 

i^n^ct,  p^r  confequcnt  ufl^puiflance  geherale  & 
ans  borhes ,  c^mj:he  celle  de  Jesus-Ch  kist. 

II  he  faUt  point  nli^tre  en  queftioh  fa  qualite  de 
Vicairc ,  mais  nous  ttiontieTovLi' cl'airemcnt,  qu'il 
rcft^4vc9  uii  pouvoir  liihite.  ^.  Parce  que  Jesus- 
Christ  ne  lui  a  pas  cotnmuhique  fa  puiflance  com- 
pfeBieu ,  niais  comme  hbnime.  La  premiere ,  s*c- 
ji;ehd  gencralc^^nt  a  toiites  chofcs,  6c-  la  fccorf- 
',^s  eft  'rcrtrdnte  ^aii  Rbiauuic  dcs  Cieux  ,^   ^ 
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c*cft  en  ce  feni,  ou'fl  dit/quc  fon  Roiaumen'eft 
pas  en  ce  Monde  5  Reinum  meum  non  eft  de  hoc 
mundoy  (Join.  18.)  &  Qu'il  declare  a  cdui,  qui 
le'  prioit  tfobliger' fon  frere  i  pattagcr  avec  lui 
lebiehdefaMaifon,  qu'iltfcftpasfon  Juge.  ^w 
me  eenftituit  judicem  am  divij^\,jn  'fuper  wsf 
(Lucse  i  t.  y  Ccft  encore  poui*'  cela  qu'il  fe  cacha 
lotfque  Ton  voulut  le  fajre  Roi.  ye/us ,  cumco* 
gnovijfity  quia  vtnturl  ejjent ^  nt  facer ent eumB^ 
ghny^fkgti  mmontem  ipfe  filus,  (  Joan. )  6.  Et  ex- 
pHqujrht  I'ttcriduetlcfepqiiranceV  il  dita  iofiPcit; 
^if  itdf^'iUfoiefltitem ommscatnis y  ut  otiincfiei 
dedifiiei »  det  f/s  vitam  Aternam,  ( Joan. )  1 7.afini 
dit-il ,  que  toute  la  puiflance ,  que  tu  as  donne  a  ton 
fils  fu;itoutes  leisrCi'&atui^s«  ferve  aleurdonnerla 
vie  ^ternelle.  Voiia  done  Ic  pouvoir  que  JE$n^ 
CHRIST  a  exei^e  >  mais  qu'il  n*a pas  commuaiqoe 
tout  entier  au  Ptpe  j  puifque ,  felon  ropioion  com- 
mime  Ats  Tdblogiens  i  Jesus-Chr  ifeir  pouvoit  re 
fh^^tr^  les^ecfi^s ,  ftnslefeeoiirs  dcs  Sacreoiens;!// 
0Htfim!fif^ffyy  ifuiitflhtt^hwiiinis  hahet  fpfefiatem 
in^tfrra^imutendf^eccata,  (Matth.9.^  Et  neafl- 
inomsaufcntiraent  de  bus  les  DoSeur5»  cc  pou- 
voir n'a  point  ete  donnd  aux  Papes,  non-plus  que 
cclui,  que  Jesus-Chr  1ST  avoit  de  fairedesPrtees, 
fans  fe  lervlr  du  Sacrement  de  l*Ordf e.  Outre  cclaj 
JtsiiJ^-Cft R  1ST 'poU^pit' fDuitu^f  des'S'acremcnsi  ce 
due  le  pipe  n^^ycutpis ;  'lion  bas  rfi^ftie  yricn  cban- 
g6f  dansJatormc.. 

t^  IWb/i^te  de  T^bs:trHk^     knpey  mais  ily 
icoup,  quT-dueiit 
eit  pien  moiqdr 

yicar'tus  ftene  fotefl'ifte  Tbh  fumeretur.  in  t  err  is  >  /?- 

ne  dvAio  foffet  ^rhnla  vohi  vice  Dei  relax  are  -^  fi  A 

fuoniamnon  pUne^  fijMit^  "D^^^^^^^i^^f  .>  J^^  ^' 
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mitdt^f  fcilicet  tUpafemdas  oves^  (g'  sd  cUuihus 
Ktgni  Coclorum  utendum  ad  ddificationtm ,  tdto 
mnfotfft  ad  libitum  vota  relaxare  t  fid  mumtum 
Adifcationi  confonat ,  commutare  vel  dijf en/are  >  rez 
laxare  fiquiUim  ad  libit nm  vots,  pertinet  ad  cla^ 
ves  excelltntiA  ipfius  Chrifti  >  qui  claudit  >  c^  ne- 
ma  aperit,  Ccft-a-dirc,  Si  le  Vicairc  dc  Dicu  a- 
voit  la  pleine  puiiTance  dc  Dieu  >  il  poaroit  ians 
doute  diipenfer,  en  la  place  de  Dicu*  de  toutei 
ibrte  de  Vceux;  mais  comme  il  n'a  qu'une  puip 
fance  bornee,  laqueile  il  nc  peut  eroploier  >  que 
poor  paitre  les  Brebis  de  Jesus-Chhist  >  &  qu*il 
ne  manic  les  Clefs  du  Roiaume  des  Cieaz>  que 
pour  edifier  ;  audi  ne  peut-ils  pas  relicher  les 
Vceux,  corome  bon  lui  femble,  mais  feulement 
ftutant  qu'il  ed  neceiTaire  pouC  I'edification*  va 
que  ce  pouvoir  n*apartient  qu*aux  Clefs  de  }bsus^ 
Christ  m^me>  qui  ferme,  8c  apres  qui  perlbn^ 
ne  ne  Auroic  ouvfir.  L'on  peut  voir  Jaques  Almain, 
2»  poteflate  Ecclef»  &  Na?arre  fut  le  Chapitre» 
N&vit.  dejud,  not.  3.  num,  I)o^  Outfe  que  Jesus- 
Christ  n'a  donne  au  Pape  c^te  partie  de  fa  pttif* 
Tance,  que  pour  en  ufer  a  l^avancemeat  du  wlut 
des  ames.  SurquoiS.  Paul>  i.  Cor.  x«  dit>  Nb» 
$nim  pojjumus  aiiquld  centra  vtrltatem  \  ftd  pro 
^eritate.  Car  nous  ne  pouvons  riea  au  prqudi!- 
ce  de  la  verite.  mais  feulement  pour  la  d^Kole 
de  la  verite.  £t  Rom,  14.'  ^ua  pacts  funt  J9C^ 
iemur»  fji^  qtut adifietttknis  funt  tnvicemycvfiodiMi^ 
mus'y  Gardens >  dit-il»  lapaixentrenooe,  Aetoat 
de  qui  rejgarde  i'ddiAcation  des  ame«  £m.  Cor^ 
10.  &  X3»  D$  fbt^ftattf  tuflra ,  Mmn  dedh  mkh 
Dominus  in  adifieathmm  ;  nm  tni  dtfiruBt^twth 
C^te  puiilance ,  dit*il ,  que  le  Seigneur  nou^  a  don*- 
nee  pour  edifier  ,  Sc  non  pas  pour  detruire.  S^ 
Paul  apelle  edification  tout  ce  qui  ya  a  i*acroifI<*- 
ntent  de  Thonneur  du  Cult6*Divin  \,  comme  a4 
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eontraircy  deftrudHoiiy  tout  ce  qui  le  diminue.  In 
gnto  omnis  A^tficatio  conftru^fa  crefcit  m  templum 
jAn^um  in  Domino  ,    tn  quo  (ff  vos  ca^dtficamini 
in  habit aculum   Dei  in  Sftritu  SanBo,     Ephcf.  2, 
Gomme  Pon  bitit  le  Temple  materiel ,  pour  y 
hofiorer  Dieu  corporellement ,  de  mdme  Ton  in- 
flruit  Tame  avec  la  do&rine  Sclebon^xemple,  & 
quetque  fois  audi  avec  la  corre^ion  ,  ann  que 
Dieu  7  ibit  hcmore.     Cefl-pourquoi  S.  Paul  apel- 
le  \cs  Ap6tres  les  Miniflres  de  Jesus-Christ,  & 
Jes  di/pehiateurs  des  mifleres  de  Dieu.  Sk  nos  exs- 
fiimef'homo  y  ut  Miniflros  Chriftiy  ^  difpenfato- 
res  mffteriorum  Deh  i.  Cor^  4.  Et  les  Do6teurs  U- 
miteut'  encore  la  puifTance  Eclefianique  a  la  Loi- 
Evangelique ,  comme  il  fe  Voit  par  la  deHnition , 
qu'ilreh  donnent.    £/l  foteftas ,  dit  Gcrfbn,  /i 
Chrifto  *^fofiolis(s^  dsfdpulis*  ^  fuccefforibus  eorum 
legttims  i  Juperna/uralher  tradita  ad  adificationem 
fkCckfia.  milfP^th  >  Jkundum  leges  Evangelicjis  9 
pf!9:ccnficut^ne  felicitatis  aterna*     Ceft  une  puii- 
Aoce  ,  dit-il,  que  Jesus^Christ  adonnee  furna- 
4))ig^km<nt  a  ies  Apotres  >  a  fes  Diiciples »  Sc 
ja  iSuriflegitiq^ies  fu{;ce/7eurs  i^ur  VediBc&tion  de 
ilEgli^iMyitante,  yc'eft-^-dire,  pour  s'en  fcrvir 
iuivant  k$  loix  dc  TEvangile  a  Vaquidtion  de  la 
^le  eternelie.    £t  Navarre  dit  >  quec'eftunepuii- 
&ncaiiiilituee  immediatecpeijijt  ic  llirnaturellement 
•ear  jesos-GHRi^T' »  pour  gou^verner  les  Fideles  fe- 
im  U  JbiOiirBy«9geliqu^  r{£u&<  les  qhofes  fur-natu- 
w\if^>i  .Qomme  ^i|(fi;diifls  Ies;?n^turdle«jpar  ra- 
pon  .«i|*  fi^v^i^ps*  I  Efi  f6iePas  a,  Chrifio  infii* 
im^  mmtdmi^Ji'ffrnfHit^^itn  aigufnman44H 
/idtlel  fffuniif^m.  i^fgem  gfliongelicam  infypernatur 
falibus  y  (s*  qnatenfts  ad.  ilia  apusff  >  e/iam  in»«- 
turalibut. 

D'ou  il  faut  conclure  »  que  Tufage  de  la  puif- 
An^e  du  Pape  eft  legitixne ,  quand  eUe  eft  cmploide 
•n.j  J    ^  pour 
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pdl|r<^tc  fill  J  iStfii^valit  ies  r^esi  que  J'E^us-* 
GrfRiST  aprefcritcs:  cbmracJiucotttl'iire,  deft 


yr.:y^'^/ 


C/rJ?  encgriQ^  ^tim  chofe  indicife  C?^-  doUteu^ 
^  dans  I  Eglife, ,  fi  lapttiffancedn  Fapc  efi 
;'faj^^-  aux  Sactez.  Canons  ^  Cr]  Ouit-'B^t^ 
X^creil  'd€s^)^(^nrAl€K^^erM  [QMbienJielr^ 
^^  Wj?  lUpm^.atjfifiii'ey  ^  pip^riemeyi  c^ 

F  "  A  diction  de  c^tequeftibfi  depend  de  fa- 
mv  I  jvoif  4  €tk  q\ii  i^fide  la  fpuvemine  puiflancie 
LM/Bcli^(knique»'  ou  da^sltff^pc,  oudansl^Et 
eHfei^ttjlcOnmle  f  (duilvrepr^leme^  L'atiede 
Faatrd  ^inidn  ac^s'P^rttflftiB.'  L^s  iGon<32te$idl6  Gbft^ 
Aance  £^  de  Bile  ic^c  d^ermin^  la  fup^iorittS  da 
Concile  J  Et  leTape  Ldoft  X.  d^s  le  Concile  de  La-^ 
trauv  atribufe"  ce'tof/iijpAiofitc  au  SiJiivcraiii-Pbmi- 
fe.  Bntre  les  Roiautnes  Chretiens » les  unstieonent 
pour  ies  Gonciles »  &  Ires  dutres  pcnir  \ek  Papes.  Le 
u^rdibat^Bellarmiih  *>id  LittA'x.drntidi  Conc.Caf^ 
1^4  dit^.^ec^  ic^te  qtie(tionrienibIbcii^ii^  ^i^iddcidai^ 

fabins^il  «bmme  k{prefiriier»erdi^rfniine^aEi!pbf!tt^ 
yeiHen^k«h^ei  idtque ikmrtelbcoitdVqAitladliScr-2 
&«}|{prfA^Qiit ;:  l^«tt  en  dimte  i^  '^fi^e^eil^  Om^ 

mi  lesOttoliquesv  "Et  quMmvis fifttairuC^ncHiih'Bii-^ 

fx;fdkvimtiuik¥UY^mkH^€mMfi^  Ttrnt/mptft^Jj^ 
h9c  dijSStMfi^'U46ot&iiki3ifikanafif^ 
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84.  expliquantj>ourquoi  dans  la  dennuion  de  la 
puUTaace  Ecleivifl^Que «  il  Q!a  p^  dit  ^ ,  fra^ita , 
itiaifff  iiyfiWriii  parlc^en^cirS  rermtsV''^  Mii  cfofte' 
rpt  definire^  cuiilldfHmtfrincipAlittra^Chfifiocol' 
hitMt  anEcelefhsotif  aifvero^ffi  tetro,  quod  nm 
(^  dl^Hum  fsan  in  frdjfimtit ,  frofm  iltam  ma- 

xm/md^e^ftiam  R^ni^afarifm  (^  ^r^f^f^V^^^' 
jllt'fnim  tmenf  Feiro  ^  /u^cejfou^ui  da/am  ejfe 

fitfeH9¥em:  U  MrV^  c^ikt^^^rJ^'Hdhdt^fl  to- 
tarn  datam  eJfe  toH  EccUfiA,  licnex^rcend^ffnt*^ 
untim  y  Atata  ideo  in  tUiqmtJtUtem  cafibus  Concl' 
lijHm  ^S^  }np(^  -P^^Mn*  li  10%  fi^oit » .  dit  fl» 
^^termiaer,;^  qui  Jesus^Chr^t  a  dqntrfprinfei- 

£^$4^<f»lif0|r«(t6  de9  'Rom W^  -jSc  id^  Gliai^leiAs 
4?  iP^irt." )  ^C^  J!eyfr  ptcmiortfAlTttiif lit,/  4ii*^Ub  a  etd 

j^fir  confcquent ,  Jc  Pape  eft  au  deffus  du  Con- 
cite.  . r:I^$  fecQiid«'>  de? i'a? iid^toacU  eft Gcrfon , 
iQtttieaneni «  qiiVcJle  a  itt  doWe  a  Itoute  l*E^i. 
fi?^ '  Itoiq^elle^kiixfMcripar  ufi  (ed 
iifrdi  m<mK.tmil^MatMjcii9t:)leG(mcil«eftpar 
dfflbt  1$:  PafNe^rr  Sli^aiaiifeiliaciDiit^'Je!  fUUBbEe  dM 

tentism y  necrursif^ AeademiAm  iilamfMififnfim 
f4fi ,  Mtf(mfrm0opim0i0jfiimiMrrJ»^^^  c'eft?i- 
^e  y  que J'«u^  ae  ^nnttpaai  ftwui  dr tcnir  l'opi« 

vAf0iaiA5.  ^  ;j  Jon 
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Jean  Mariana  Jefuite  efl  du  m£me  avis  dans  fon 
livre  ,  Dt  Reg.  W.  i.  c  8.  aprouve.par  fa  Com- 
pagnie ,  8c  puis  mis  au  jour  par  Tautorite  du  Roi 
d*E^agne. 

PROPOSITION  x; 

L^  Obetjfance  ,  que  le  Chretien  dvit  au 
commandement  du  Pape^  n^ejt  pas  ahfo^* 
l$tii.  Car  dans  les  chofes  ,  qui  font  con^ 
tre  la  Loide  Dieuy  cefi  pfcheTy  quedc 
lui  obetK 

£*TE  Propofition  etant  tres .  ^vidcnte  clle 
n*a  pas  be/bin  de  preuve.  Mais  pour  en  coh- 
^  firmer  la  v^rite ,  nous  raporterons  ce  que  dit 
S.  Pierre  A£k,f.  Obedire  oportetDeofndgisquamh^* 
minibus,  il  faut  obelr  a  Dieu  plut^t  qu'aux  hommes; 
&  la  reprimanded  que  }EsusrCH}iist  fit  aux  Fari- 
fiens ,  ^u'are  ^  vos  tranfgredimini  manjstum  Dii 
propter  TraditUnem  v^rnm  f  Pourquoi  tranlgref^ 
fez-vouslecommandement  de  Dieu,  pourgarder 
vdtre  Tradition.  Et  c'eft  des  cpmmandemens  des 
Superieurs  9  faits  au  prejudice  desComnundf  meas 
de  Dieu »  qu*il  faiit  entendre  la  Profetie  d'lftie^ 
Frufira  colunf$m%  doc^ntes^dbotrinus^hmaniorum^ 

/l^mandaf({h$mmum* 

\  Saint  Tpm^sj.  ^  qu^fi^  .96wuir<.  f.  trattc  cct€ 
mati^re,  comme  auffilesCanomftes  furlesChapir 
trp9\  ySiDommuliu  ^nfinffirij$d{tmus^tl^^  J^i 


;  «      .    .  .  .  •>     ^ 
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L^ohetjfance  due  an  Pape  ne  s^etend  pas  a 
toutfs  les  chofis^  qui,  ne  font  pas  contr Ai- 
res a  la  Loi  de  Dku  ,    Pn^is  Phowm 
,    ell  encore  lihre  ,    O^  fans  obligation  i^o- 
\    heir  en  plujieurs  chpfes  ^    qui  font  bon- 


^^l. 
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rk  Aks  le.Chap,f7.  duD^ateroaotnc.  LV 
^  beiflaDce  diie  aq  Grand- Prdti^ett  refbeinte 
#  aux  feules  chafes  contenues  dans  la  Loide 
■Died.  F4iies'^uACHmque  dixerins  ^  decunint  n 
■jtfxfM  legftneJHs,  Tu  feras  tout  ce  que  Ton  redira 
1  &  enfeignera  ibivant  la  Loi  da  Seigneur.  Nous  ne 
^raportons  id.  oe  paflage^  c^e  pourmontrer  a  ceuZf 
^qui  hil^guent'po&r  ufiepreuve  <ie robeiflancedae 
iniEape^  t^*i\  ne  prouvtried  qu*imeob^i(Iance  r^- 
UiiUvea  ia  Loi. 

'  sinai  Toimi  i>.ft.qr«i*e/S?.  ioi»  art,  yiHare  ^  que 
'dans Je6  mouvetnene  mt^Heurs  de  I'ame ,  le  Chreti- 
en A'Cft  point obfg<fd'dbeYr  a  aiicune  PoiflanceHu- 
anaine',  ni  dans  Iti^  chotes ,  qui  cpncernent  la  nato- 
j^dn  corps-  •  SicumlUm  4a  %  qrtd  a  J  naturdm  corfO' 

folum  Deo,  quiaomnes  homiwfi'ti4*Hr4  Cunt  f  am  % 
furain'kk,  JpiJ^'^rfineHtaitot^msfufieMationm^ 

jCaj^titt  wV^«#/?.^88*<M:if.  ii.  dit  >  que  les  Chre- 
tiens ne  font  pas  abfolumentfujet^auPape^urle 
tempore! ,  comme  Its  Reiigieux  a  leursSuperieuis. 
PapA  Chriftiani  quoad  bona  temforalia  >  e^  fuoad 
optrationes  perfonales  ,  non  fubjiciuntur  a^Jolute  9 
Jiiut  fieltgiojt  ^r'^afi/  /uU  ,  Et  un  pcu  apr^s. 
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Nam  patet  innumefos  effe  obligatHnis  >  niut  non 
fukfimt  TapA  ad  nutum  >  ut  patet  in  contraSU 
bus  inter,  hominem  &  hamhtem  ,  c^  nrnho  minksi 
infer  hominem  (^Deum,  Ajotttaat ,  qu'ils  nedati 
£bnt  fujets ,  due  pour  le  fpirituel  >  &  pour  ce  qur 
concerne  reaificatioa  de  rEglife.  dare  patet\ 
quod  Chrifiimtt  non  f$mt  Taps  fukditi  aifolut^ 
quoad  omnia  >  fid  limitate  epioad  fpiritualia  in  a-* 
dificationem  corporis  Chrifti ,  (j^  ea  qua  ordinantur 
ad  hoc.  Navarre,  In  ManuaU  cap,  i^.  num.  38f* 
aifiire,  que  le  Pape.ne^oiiroit  ouU^emfiH;oblig«r 
un  homme  de  ooiifi^eiE  >  une  feconde  foisjfs  p^-^ 
chez,  qi^ilauroitl)iehcoQfetfe2&lapremi^zift»  qn^^ 
quecefut  une  bonnradion  deles  confefidreilcim 
re«  Paleitniun  ,  Cap^  Cum  olim  de  Cier»  oonjug^ 
aflure ,  que  le  Pape  ne pouroit  juftemeat  coarniftn* 
der  la  continence  i  de  <»rtaines  per&nnes ,  & 
neanmoins  c'eft  une  bonne  0BUvre;>  que  de,^ 
garder.  Silve(lre»  Ver^o  3  0^e^»#m  ,  dk^iquA 
Tobeiilance  eft  limitce  felon  le  degre  de  la  fuperip^ 
nt6s  8c  que*  par  exemplc,  itfautobdir/daPapd 
dans  les  chofes,  ^ui  japardennent  aai^ty&que 
nous  avons  promiies  enxeceyantle.QatiSine.  Q-r 
bedientia  Umitatur  ficundum  gradum  fuperiorita^ 
us,  Superioribui  fpiritualibus  >  puta  Papa ,  obi^ 
diendum  eft  in  fpiritualibus  perHnentibHs  ad  falu' 
tem ,  quafpopondimus  in  baptiJmo,Ce  que  Saint  To« 
mas  avoit  dit  auparavant ,  /» i.  dift.  44.  quaft.  2. 
£c  c'eft  avec  raifon  ^  vuque  le  Pape  n'a  point 
d'autorite  fur  ceux»  qui  ne  font  pas  encore  en- 
trez  dans  l^E^ife»  ou  parce  qu'ilsfont  Infideles  > 
on  qu'ilsne  font  pas  encore  batifez.  Ceft-pour- 
qnoi  S.  Paul  dit ,  ^uid  mihi  de  his  ,  qui  forts 
funt  judicare  f '  Qu'ai  je  i  voir  fur  ceux  >  qui 
font  dekors  ?  Le  Pape  aquert  done  c^te  puif- 
&nce  4  parce  que  rhomme  lui  devient  fujet 
par  le  Bat^me  1  mais  de  maniere  qu'il  n'efl  o- 
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bilge  ,  qu^^  ce  qu'il  a  pronais  en  le  recevant. 
Etifi  I'on.trouvc  quelqucpaffagcdcquelqucPd- 
rc i  qui  ported  que  neus:  fonwncaobligez  d'obeir 
au: Pspe  en:  toutescfaoi^s ,•  celaiedoh  toujoiK-s en* 
teijuire  de  ce  qui '  e^'  renferme  dans  ks  homes  de 
f»  puiflancc.    Car  feint  Paul  5^  CoIoflT.  y  comman- 
de  aux  enfons  d'obc'ir  en  tout  A  lews  peres**^ 
meres  i  8c  aux  Serviteor^  d*oh€it  de  m^me  a  leurs 
Maltres  i  *  &  neanmoins  cela  ne  s*et)tend  ,  que 
d'une  obei'ilance  mefureo  8c  proportion  nee  a  h 
puiflance  ■  pateraell«  ^  U  -  herile^    AtnH  la  Glofe , 
Csp.aU  atiresdetimfi  tr^;  dit;  qu*]]  ne  faut  pas 
6^Six  auSuperieilr,  flee  qu'tlcommanden*eft  pas 
dtAkChzxge  »  ou  s*il  fetcoTnpedansfbnconaman- 
dement  ,  quoique  la'chbfe  qu'il  otdonne  foit  de 
£1  jurifiiidion.    Pr^latOj  fi nm per t'met ado ffic turn 
fiium  q$Md  ffAcifit  9  non  efi  ahediendum.    Si  verb 
prtinet  ad  ^fficium^  obrdimdum  efty  finon  dtcifi^ 
tur  in  ff  Actual  S.  Bei'nard  dans  ion  Liarrei!^<?'Pr4e- 
effto  fSf  diffenfz  traitant  fort  au  long  de  Pobeff^ 
ia^tce,  la  redreinti^  larisglefiiirivantlaqneUel-on 
ft  promis  d'ob^i'rv    Cet  endrbit  vaetitt  d^^tre  vu 

6c  confid^e  ferieufirfnent. 

f  Filii  obedite  patentibus  pet  omnia*  hoccnim  pUcU 

turn  eft  Domin*. 
^  Obedite  pet  onj^nU  dominis  caxnalibus* 


<  r 


J    ■    . 
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^Lt  CktiMn  ite  doit pHmhbeir  Mi  comman-^ 

'   dement  dti  Skpirteur  (rjdnpks  mfnilii  du 

P^/^^)  qn^ajpres ^avo^r  fxamw^  ,  s'il  eft 

corrvenabU  ^  le^timc  ,    O*  d^ohligation 

Et  quiconqtte  obeit  dveudement  ,  fans 

1^   avpirfdii  set  exametty  p^^he., 

^l^prop<o4ijionpreccdciwc.     V  , 

^  Celui  qui  Dbei' t  au  Pape  contre  le  precep t<]| 
divin  3  peche :  il  ne  lui  efl  doncpa,s  permis  ix>h€iT  ^ 
qu'jl  n'ait  exaiDin^  auparavantle  cqoimandeinent 
da  Pap^ ,  en Ic  eo^§6T%atf^vfic  Ips CopuQ^n^eoiens 
dej)ieu,  ^qu'lLa'ait vur  s'ili^leur^  point cq^ 

Par^lkment,  peripune  nc  doitobe^l'  ^  Pape, 
qut^4il  69  p^ut  nattrei^u  fcandalc*  c6mnl|e|lp^« 
I'avons  montr^  cl-deflusf  niquand  rexecii^ipn  de 
fon  commandement  doit  touraer  ala  cicfini^ion» 
&  non  pasi  l*edification  de  TEgliie.  U  faut  donc> 
que  chacun  coniide:re  ce  qu'il  peut  ariver  de  i*o* 
finance  qu'on  }ui  deniande,  ^reg^^fSjs'iine 
s*4nwimv^foin%dpGmM€^:M^&^  I'pnfic^Pff; 
^pmm^  vfnlr  i'l-€Xf<:u|ion,  que  1^  n^^tSf^u^ 
i^vai^:«uel%ueiiQu)»ii0eprob^le,  qu^ilneii^ut 

dlmimHioi^  au  Culte-Dlm  ^ ,  Et  ee  ^jr  faii» 
^of t  au  P^pc  de  croire,  que  dan^  tou$  Ica^om- 
mand^mens  il  n'euft  pas<  c^eyiie  r  nop  feulemen^ 
d'etcufer  9  maia  in^inp  de  {o)if r  le  Chretien « 
quit  110  Jtes  aura  MS  ex^crttfz,  pwi3Hlt3(»«*<f  4« 
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confirme  par  la  Dccretalc  d'Al^xandrei  HI.  qui, 

de  Ravenne ,  que  lors  que  le  Pape  commande  quel- 

i:aifo|j  va|aWe  ,  jotu't^wolil  n^wt  ,p^f.  Ccft 
dohp'JtouJQurs  iTntcnuori  du  Pajfe'd  cxcuftrceux, 
qd  tie^  lui  bbe'iHfe^t  j^^fHdtiB  ctaW^^jaftes 
8g  niifi>niiaUe&i:&  (le.  fu^et ^^it^  'Ji^iaiit  que^V 
be'jirv  examiner  s*il  n*y  a  poipt  q^clqi|e  caufe 
l^gitrm'fc  pour  ne  le'pas  faire:  Autrement  il  ne 


tres  raconte  ,  qiiiPfe^Patfl  'pi-lfellihrfAirtfl^  Beroe, 
Ics  plus  confi(f<f^d Wa^'iie  SWortfi^  ^,  biueflkMent 
ateririvement  touterfcii  parbles ,' 6c  lel^coitferoient 
ch^uti'jour  avec  lW»Siiirlte;Eiii'lfdre  ;  pouf  ^voir, 
fi  ^es  ttfofts  ^icrit  ^^fiWiffic  c^t  Apm^ .  te  leor 

amtid'tet  fcttftantes  Str/pturas  ^  fi  hoc  itafe-'hAhi* 
tint.  l>e  ^ubf  ih  rbnll6S(»^iAf  i'^Mt^r^^aS^ , 
InomMhco ,'' di^i5.P«il  iVT!i*sfl5%.)fofc| #iyAUii^flie 
eft  ftd  imm\  mpm^fi^''^^'^ '  -'  ■'■'f^ont  urovrl 

Si  ya  <ft^  un  chbft^i^  <ie*  louatige  dflgfx?imii\^ 
les  Ecriftiresi,  pbtir  v(Mr>  ^fi  S.  PauVpi*d!^HH'v#' 
rite,  il  iTe'feat)as  lAolflS  IditaWe  de^faftfe  aiijdur- 
d'huikiftame  chofet,  ^^da^oll^,  ^fifViH tft^^bl jgg 
a^fi^  ^  cb  qi]69fcPjq^^5M&fiil«;^'ol|i;fi)r^dfl^f 

Dle^f,  ^aiiit  ¥iat^  ^d^Va^'Wej^ii^Pterrd^  06 
^e  qui!  i)^^  (b  c^fommfA-^nMr^ike^^ii^lk 
▼erite  <le4^jd^deP(9ak(t.4ii>  Bietf  l£iir;tnta^; 


ten' 
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tendre  par-U  y  qu'il  etoit  >  ^orome  le  Fcftedet 
hommes  »  oblige  de  rendre  compte  de  fes  ac- 
tions ,  fuivant  ce  mot  dc  I'Ecriturc  ,  Par^tired^ 
dere  r^tionem  omni  fofcenti  vos  dt  ea  >  c[Ud  in  vo- 
bis  eft  i  fide,     iPctr.  3. 

II  eft  cercain  ,  que  le  Pape  peut  manquer  dans 
^s  Jugemens  particuliers  »  bien  m^me  qu'il  ule 
auparavant  de  toutes  Its  precautions  requifes,  Sc 
qu'il  y  aporte  de  bonnes  intentions.  £t  plufieurs 
Papes  en  e'fet  $*y  font  trompez  ,  ainfi  que  les  hii^ 
toires  en  fourniflent  mille  exempJes.  Pourquoi 
done  les  Fideles  ne  devront-ils  pas  prendre  gar- 
de ,  s'il  n'y  a  point  d'erreur  dans  ion  commande- 
ment. 

£t  que  Ton  ne  s'imagine  point ,  que  cefoit 
pdtre  penfeede  determiner  precifement  >  s'il  faut 
unlongou  un  court  examen  ;  car  cela  depend  de 
importance  de  la  matiere.  Quelquefois  lecom- 
mandement  fera  ii  clair ,  gue  I'on  pourai  recon- 
noitre en  un  moment  ^obligation  qu'il  iropofev 
Une  autjre  fois  la  chofe  meritera  rej^anoeo  d'un 
jour  i  &  a  telle  Autre  afaire  >  nn  mpis  n'y  fufira 
pas.  C'eft  a  la  prudence  Chretienne  de  regler 
cela ;  &  c'cft  pour  ce  fujet ,  que  Ton  affigne  d'ordi- 
naire  un  certain  terns »  afin  que  Poa  ait  la  commodi- 
te  d'y  penfer  >  &  de  connolcre  fbn  obligation :  au-lieu 
que  s'il  f aloit  obeir  aveuglement  j  il  ier oit  inutile  de 
donner  du  terns. 

La  feconde  partie  de  ndtre  pjropoiition  s'enfuit 
evidemment  de  la  premiere.  Car  quiconque  ex- 
ecute, ,un  coi^^anciement  9  fans  y  ayok  fait  au« 
paravant  la  reflexion  neceHaire  ,  s'expofe  a  faire 
une  chofe  »  qui  efl  contre  la  I|Oi  deDieu*  &d'ou. 
il  peut  ariver  du  fcandale.  Or  c'efl  un  p^che ,  que 
de  s'expofer  au  danger  de  pecher  ,  coinme  Ten- 
/eigne  rEclefiaflique  (chap.  3,)  ^i  amat  pe^ 
riculum  perHfif  in  illo.     Cajetan  , ,  In  Summa. 


mf 
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Navarre  ,  In  Manuah  ,  cap.  14..  mrm.  17  &  Gcr- 
fbn  ,  In  Results  Moral,  donnent-cela  pour  une  re- 
gie geii6rale^  Et  perfonne  ne  s*cn'peat  excufcr, 
en  dHant',  quHl  nc  fait -pas  ccteri^gles  patceque 
c*eft  un  pf eceptc  de  droit-naturcl  j  (}ue^hacun  eft 
oblige  dc  favoir ;  comnie  fe  protive  tres-bien  le  Doc- 
teur  Navawc  fur  le  Chapitjre ,  Si  qutt ,  de  fmnit,  dift, 
7.  num.  8). 

Cete  propolition  ed  la  pure  do^lrine  du  Cardi- 
n^I  Tolet,  qui  daos  fon  Ii?re  de  rinftru<%on  des 
piastres.    £1^.5;  cap*  4*  pirtant  de /a  re/idence  . 
dcs  Evcqtfes;,  s'expliqtio  en  ces  termes.    Cum 

1*dfa  $mp^nit'alk[U»d^iieg0HHm  Spi/iopo.t  quod  re- 
quirit  ad  timfus  abfentiam  ,  abcjji  pot  eft »  S^dat- 
imd^t  qHod'tioitft^ipit^Sedienna  tantumi  fedde- 
kita  9  qi^ia  cum  abfq^e  cau/a  rathnaiili  aliquid 
pracipitur  ,  mn  dehmus  obediri,  Quand  ,  dit- 
il ,  le  Pape  chaise  un  Evj§que  de  quelque  afai- 
re  ,  qui  denfiande  ibn  ^abibnce  pour  un  terns* 
il  peut  s'abfbnteri  >ldis  ce  n*tfft  pa«  aflez^  que 
d'obe^r,  il  faut  V?  que  ce  ibit  Une  bbeifiance 
due.  Oar  fi  Pod  nods  comf^iiilde  quelque  cho- 
fbqui  n'eft  pas  rtf/orinaWe  »  ^otfs'ne  ^evons^as 
obdi'r.  ' 

Et  i^ne  faut  point  dire  ,  que  faifartt  quelque^ 
^hofe  contre  la  Loi  deDieu  pour  obe'irau  Pape, 
maisfansle  favoir,  Ton  eft  excufe.  Car  h'gno- 
ranee  n'excufe point,  fiellen'eftini^fnciUe.  com- 
^e  l*afei!^n«  S.  ToWds  ;  tons  lei  Teol^^ensi.'ac 
tous  les  tHanonifteis.  Or  il  n'y  point  dlgborance 
mvincible  ert  cj^lui  V  (jui  n^a  pas^  fait  lonfbuvoir, 
pour  coiinoltre  la  vente,  Et  il  n*y  a  ricndeplas 
aife,  que  dc  hiirfe  cetexameti  ,-ciijicuit  frfoif  fii  capa- 
citi^,      '  "  ■...-...■.■ 

L'on  eft  done  oblige  dele  hifefAt^fcinent,  on 
s'expofe  au  danger  de  p^cbcr. 
£t  que  foa  ne  dt£b  point  i  qu'll  fantifupofer « 

'^^  que 


Loi 
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[U^  nul  commandement  du  Pape  n'eft  contre  h 
joi  4c  Dku.  Parce  ^e  comme  il  eft  vrai  >  <^u'il 
le  fautiupk)fer  ain(i ,  pour  ne  dire  pas  tcfih^aircf- 
ment  ]e  contraire  >  au(Ii  ne  doit-on  pas  fupofeK 
^Q*il  faille  l*executer  aveuglement.  l4r  ^xemple , 
Pon  doit  avoir  bonne  opinion  de  tout  le  monde, 
pour  ne  ^ire  point  de  jugement  temeraire  ,  mais 
ton  n*eft  pas  oblig^  pour  ccia  >  de  confier  incon- 
fidifrScricnt  fes  ai^res  ^toutlemoiidei  autremcnt 
i^aritCTa  ce  ^ue  dit  S.  Ptiil,  1  Cor,  14.  ^i  ignorat^ 
i^^fakiiut  i  fur-totit  fi  Tbn  cohfidcre  ,  que  Ifc 
Pape  eft  homme «  &  que  par  eonfequeht  if  n'eft 
pas  imp6cable.  Car  comme  ditSatnt  Paul,  Hebr.  j. 
mmsVimtffex  ex  hommiLus  ajjumpttt*  pro  bifmi^ 
nihu^  xHifiUHitur  ht  his  ^  qn^Jiiind  (id  Deum  9  tH 
ifffrst  dona  ^facrificia  pro  peccatisy  quiconJolere 
'fojjtt  his  qui  ignorant  ^  errant ,  quoniam  ^  ipfi 
tircumdatus  efl  infirmitate,  Ce  qui  -Te  voit  encore 
<par  la  reprifnaade  ,  qnt  Ndtre^Seigheikr  fit  a  S. 
^Tieite ,  Matti  1^  ydd&  ieth  fofi  me'^dtanas, 
quiaJcMlkU4ff^  <is  iniki  9  (j^^  H^  fiifis  quit 
^Btpyunt.  Retire-toi  Satan  »  odf*  tiimeftSi 
fcandalej  &  tu  n'as  point  defentimentdescho- 
fts  de"©Seu/ 

Que  fi  Ton  dit  >  que  pour  Ibrs  il  n'avoit  pas 

encorib  regu  le  Saint-Efprit ,  nous  favons  bien , 

t^ue  Ic)  Papes  oht  Ic  Saint-EfpHc ,  pro  tempdre^ 

'c'cft  ii-dire;  qdand-  il' jy^cnt  ex  Cathed'ra  ,    de 

<  petir  qil^I$  jbt  manqudnt  dui's  bt  d^den  desxiho* 

'  fcs  de-¥ol ,  ic  de^ellfci^'i  qdi  i^g^idc^Vles  rtau#s 

ett  g^heriin  ihats'iioiti^s-to'BJbtirs ;  ctottomenbtis 

fap^d  S.  Paiil »  ;^uf  dit ,  qti^5.  Pii*^c  ncmar- 

dwitjj^s  felon  la  verity  de  PE^ahgiFe  i  ,^oJ  non 

reSte  ambitlartt  ad  veritatem  Evangelii  >    (  Galat; 

1.)  quoique  ce  fut  apres  la^  dclccnte  du  Saint- 

Efprit.     Outre .  cela  ,  nt)us  *  voions " tres-fou vent 

rlcs  revpcatfcfe  ;  dilet  Its  Papcs^  foat  dcs  ordoij- 
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ii^nce^  &  dc^lpix  <ie  le^^s  Predece^ur^  ,  comme 

,#n  le^ir  dpsuve  ^qAiiel^cift  m^illpii^^dy is.    ^t  idans  Ici 

prefts  ,de  rCf oquer  Icof s  S^t^^ces  ,  ii  ipn  jcuf 
moiiitre  ,  i^'ils -qfit  p^ch4: jcpfitfc  la  ^ilke; 
ce  qui  ferok  ^Aip^rBu  »    >!iW^  etoi^Qt   in^illi- 

Au  rede  ,  i j  ( Oje  fa*jt  point  cfoire  n6trc  propo- 

iitioQau<:uneiQ<efit  copiraire  a  .cetcpp^oa  <K>qimu- 

fje-;,  3que:,t*pa;?v^  qu^  .  rjnt«i^i«urj,>etw  ea  doute 

Vil  f  ft  ^b^e  4J[?ol3^'w^fc«^rfiy^eriqi^     dwt  plm6t 

.panchcr  ,dii^c6tc  dr  robci%i)C?s^r    Ctr  nq\k$  ne 

.p^lpq^Sjjp^f  de  sqfux ,;  qui.  Ipnt  ep  dout^,  pour 

J^*y;afrQii:(pa|.f?f\QWL^  ]^^{6^'y  f^^^  kk^n  dciceugc.,  qui 

aj^^s.  avfMr  fai^  u^  ^xaoi^n  fti(iftiit  reftent  encore 

danirle^0Ut^,  a^cauie  de^^l'iQiiertitude  dejaehoft 

en  elle-m^me  ^.  ^  npn  p^f ii^u^^^d^  Ifa^voif fbien  exa- 

jnainflj.  jfep*cftd^C)ffU){-<^wepar)f«fei«?|?Qd|<urs^ 

,qui  did^tV  qii^ns  ^?'rio^ti,il  fmpkii([^^pm  pap 

4o^autr4??,iqj^in4jbn;^rfflu^(?,  tW^^pPW-n'ygVjpir 

;p#^ feipp Pf n<J^^   •,  ii^jsc":    ;o;-57ho.q     .'i;;{;A^(Di 

•  Innocent  IV.  pnrlant  deTon  dtfiren^MVH  k^mft- 
rtur'Fedfrjc  tl.  ri\Qfrq^M  rh^Herf^S^ent^e  centre 
ce  2rinc9y  J^lje  trouvfrquil  V^tm  ^f^nfiy^ytf^ 
,^Jl^pAjr9rfarUjH^9fmB^de^S^}*  &'dt}  Pf^inciSy 
t&^t  Qjioiftficridif fttfl* i^ ajifmocontraf^df W^om 
,fsikmKq^o4  poa  qrfi4fi\i^tr  'P^atl^cjag.ccwr^cre, 
raf;J{i  flatiuBr  deUtt|n:>7<^^^  dfofretiipfe , 

¥e|  quc^l,  0fi9  e^p^ntjr^ji^mizmji^^^  Pf - 
rati  erafnus.7ocare;^g]es «  rxa3lat(^$pniv;ip^» 
tarn  EccIefiaftiGosquimicculares^a^^iqaeri;^  tu^^ 

.  locum ,  ubipet^ ,,  yel  pc;r  f^^W  nuntiosconve- 
i^irent  i  erat^^e  p^^rs^taf^clc^^fde^cot^io  Cqnfrilii 

.fi^fati«fac«5^,fi.5;^l^ja5t^ 

.5je<ttentiam,ii  quanor  contra  iplummjufte  tuliuct* 
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A  quod  nous  ajoutons  ^  qae  bien  que  le  Chre- 
tien  foit  obKge  .d'obeir  dans  oes  iortes  decasdou- 
teux  »  il  ne  s'enfuit.  pas  pour  eela  ,  qu'il  foit  p€i«- 
mis  au  Superieur  de.  commander  ,  vuque  c'ell 
griev);nieR£  pechcr* :  que-  de  cdcnmaftdei*  a  foit 
Sujdt  une  choic  ;:  a  qt^i^lf'on  efben  doiitc  ,  -quil 
£>it  oblige  d^obeir.  Hadncn  VI.  traite  cdte  ma« 
tiere  ,  J^ol.  i .  £t  c'cft  une  de  ies  conclulions  9 
qu'il  n'apartient  pas  au  Pape  de  commander ,  dans 
le  doute  de  la  juftice.  de  ion  commandementf 
daucant  que  cela  eft  cqatre  la  Loi-naturelle.  Non 
per  tine  t ,  dit-jl  ^  «d  potefistem  Cathedrd  trseifi' 
re  ,  ut  el  sktiduttur  fiantt  duhio  ,  qpta.  eft  ycmtrs 
ltgem.natyti9iem»  il  d'aillears  >  h  un  Cbretien 
favoit  ,  que  fon  Superieur  doute  lui-m^me  de 
Tohligation  de  fdn  commandemenc  ,  il  ne  feroit 
nullcmcnt  tenu  d'y  obeir.  Mais^il  eft  oblige  d'o- 
beir  ,  lorfqub  fon  doute  eft  invincible  ,  &  qu'il 
ne  fait  pas » que  fon  3up^rieur  eft  audi  dans  le  m|mc 
doute.  •-  '  ^ 

PROP  OS  IT  I  ON  XIII. 

Ceneftpdsaff^z.^  pour  excufer  le  Chretien^ 
que  le  Pape  ajfure  ,  que  fon  commande"^ 
ment  eft  jnfie  ,  il  faut  encore,  l^ ex  ami* 
ner  ,  cb"  enjmer  fuivant  Ies  regies  don-» 
neesci'dejfus. 

GE't  b  prbpofitidn  s'enftrfit  delaprec^dente. 
C^r  u  It  Pape  peut  fiillir  dans  fon  com* 
mandement ,  il  peut  bien  fe  tromper 
aufti  en  !e  croiant  jufte.  Et  comme  celui  •la'pecheyqui 
s'e^rpofe  au  danger  de  pecher  >  fiiute  d'dxaminer  C\  le 
commandement  eft  jufte ,  il  s'expofe  pardllementar 
pecher  >  s'il  a'examine  pas  encore  ropinioni  qua 
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le  Pape  a  de  la  juftice  4e  Ton  commaQiiement. 
Cete  raifon  eft  conBrmee  pai  la  Gloie  »>  Cap,  ad 
at^es  ,  de  temf.  orA  Si  prAfipitur^ut^dommmeJi 
l/i:  malum  ,  nonfaciat  contrn  £mfcimuam  ,  Itctt 
jnftunfvideatur  PrdUto.  £t  par  Silveiire  »  yerhd. 
oied.  f.  lequel  die  expreiTement ,  qu'il  ne  hnt 
poiot  obeir  au  Pape  ,  U  ce  qu'ii  ordonhe  a  quei« 
que  aparence  de  peche>  m^meveaiel ,  quoi  qu'ii 
croie  ne  rien  commander  que  de  jufte.  Ufrnm 
fap4tfit  in  omnibus  obtdiendum  ah  Beelefiaftieis% 
nyjfondetur  i{UQdn»ii\  fritm ,  fi  pr4ueftum  fafit pec- 
catum  ^  &  intellip  etiamdeveniali  ^  etianifiVafd 
creiat  mandattMijufiMm ,  ^  tammfubiito  confiat 
illud  in/e  continerepecaium.  Hadrten  VI.  enfeigoe 
lamSmechoie,  ^uoUz.art.i*  - 

PROPOSITION  XIV. 

Celui ,  qui  apres  avoir  examine  le  com^ 
mandement ,  ne  fe  trotive  fas  capable 
de  juger  j  s%l  ep-  con  forme-  our  cohtraire 
k  la  Loi  de  Dieu  ^  ni  f%  Vixecutionrien 
caufera  point  de  fcandale  ;  eft  oblige  de 
prendre  confeil  de  gens  favans  ^  de  Bonne 
confcience  9  O^  zJIctl  pQur  thonnewr  du 
Saint^Siege'jApofiolique. 

DAKdescasdooteux,  la  bosBeconfcieiice 
doit  prendre  le  parti  feur  9c ixctnt  de  dai^- 
ger.  La  raifon  nous  lemontref&les  Saint! 
Peres  nous  le  commandent  ainfi.  Mais  (|uand  le 
doute  efi  de  cete  nature ,  que  de  tous  les  deux  c^t6f 
ilyadudangcr,  ilfout  alors Aire  tout fonpofliUe 

pourconnpitrclaveditc.  n 1.     . 

Dans 
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'  Dans  le  cas  »  qae  porte  n6tre  propofition  ,  il 
n*y  a  point  de  parti  feur.  Car  fi  Ton  ne  fait  pas 
ce  qui  eft  ordonne  ,  i\  eft  a  craindre  de  tomber 
dans  le  peche  de  derdbeiflance  i  &c  li  on  le  fait, 
iL  y  a  danger  ,  que  Ton  n'ofenfe  Dieu.  De  forte 
que  Phomme  s'expofera  toujours  a  faillir  parune 
ignorance  criminelle  ,  tant  qu*il  n'aura  pas  cher. 
che  tousles  moienspoiTiblespour  connoitrela  treri- 
ite,  &  ce  qu'il  eft  oblig^  defaire.  Orleconfeileft 
un  de  ees  moienspour  ceux ,  qui  par  eux^m^mes  ne 
peuvent  pas  favoir  ce  qui  eftdelaLoi  de  Dieu.  Us 
ibnt  doac  obligez  d'y  rccourir  »  comme  ledit  $• 
Gregoire,  D//2/»<5f .  84*  Mp,  Pervenit^  ^fuodferfr 
nequit  attmdere  i  ab  alio  Jiiltem  poffit  addtfcere.  .  £t 
la  Glofe  iur  le  chapitre  ,  Ftrvemt.  Ex  lege  tunc 
non  prodeft  ignoran/ia  ,  cum  potuit  addifctre  ,  njel 
perje  9  vel  par  al/um,  Sur  quoi  Ton  peut  voir 
encore  ce  que  dit  Navarre  Manual,  cap,  13.  num, 
46.  &  fur  le  Chapitre,  Si  quis  autem  de  Van,  dif^ 
tinct,  6  num»^o,  &feq.  ou  il  traitec^tematiere^. 
tend ,  &  dit »  qu'il  excuie  cejui,.  qui  u'aiant  pasaA 
fez  de  capacite  >  pour  choiiir  la  meilieure  opinir^ 
on ,  s'en  raporte  de  bonne-fox  a  quelque  p/srfbnne 
deplete £cde  (avoir. .  Z^xcufamus  item  iUumy  (ce 
font  fes  paroles)  qui  cum  non  (it  eA  eruditione ^ 
ut  per  fe  opinionum  fundamenta  librare  valeat^ 
tamen  bona  fide  ac  ferio  virum  aHquefn-eruditionh 
ac  ptetatis  famd  clarum  cenfulit,  Apres  quoi  i( 
alegue plufieurs  temoignages  de  DoiSteurs,.  qu'il. 
n'eft  pas  befbin  de  raporter  ici.  Mais  Cerfon 
dans  ion  Traitd  de  la  validate  d^  TBii^coniaiunica- ; 
tion  ,  Cenfideration  tnziems  »  dit  expreifenEient, 
Que  Pon  n'encourt  point  I'excpmmnnication  > 
quand  quelque  habile  Jurifconfulte »  ouTeolo- 
gien  ,  allure,  qu'il  ne  croit  pas  en  confcience, 
qu'une  Sentence  de  cete  nature  foit  a  craindre ». 
niaexecuter,  pour?tt  que  Ton  prenne  garde  si  ne 

foitit 
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point  donncr  de  ftandale  a  ccs  efprits  (imp1es'& 
timorez  ,  qui  croicnt ,  que  \t  Papc  eft  un  Dicu> 
qui  a  du  pouvoir  ati  Cicl  6c  en  Terre.  Excommw 
nicatio  ,  dit-il ,  vtl  irregularitAi  non  incurntur  i 
dum  in  prxmijjis  cafibus  dicit  aliquis  Juriftarumt 
vel  Theologus  ,  juxta  confcientiam  fuam ,  qud 
hujufmod$  fententu  non  funt  timendd,  vel  teneth 
d^i  Et  hoc  trdftrtim  ,  fi  obfervetur  information 
fiu  cautela  deiita ,  ne  feqaatur  fran  datum  fufillorum^ 
quf  dftimant  PafMmejJtunum  Deum  ,  qui  potef- 
fatem  habet  in  Coelo  ^  in  Terra,  Verumtamen 
exptUenJa  efi  talium  ftultitia  »  per  informatioms , 
qui  fi  noltnt  acquiejrere  ytpfi  jam  funt  judicandi  de 
Jcandalo  non  date,  fed  aetefU,  Et  Navarre,  Caf. 
Cum  contmgat  y  de  Biefc  fern.  i.  num.  30.  ditf 
que  celui ,  qui  a  fait  quelquechofepar  I'avis  d'ua 
Dodeur  connu  pour  homme-de-bien  &  defavoir, 
eft  excufe  »  quoique  la  chofe  ne  futpas  jufte,  ou 
fat  cpntre  Pufagc  ^ui  unius  DoBor/s  ^  ce  font 
fcs  termcs  >  eruditione  ac  animi  fiet ate  Celebris 
MU^oritate  dnSlus  [ecerif  altquid '»  excufatur  ,  fti- 
amfifortl  $d  noneffetj^ft»fm  ,  (^  alii  contra  ufum 
tenerent, 

De  tout  cc  que  nous  vcnons  dc  dire  i\  hut  con- 
dure  ,  que  la  Ser^ni(Gme  R^publique  de  Venife 
o  eu  ratfon  d'examiner  les  deux  commandemens 
du  Pape  du  10.  Decembre  5  Tun  de  revoquerles 
deux  ioix  ,  par  lefqueUes  il  eft  dd^endu  de  batir 
de  nouvelles  Eglifes  dans  foVi  Etat ,  &  d'a/iener 
les  bierts   ft^culiers    aux  €cle(iaftfqiies  ,    fans   (a 
pefmiflion  5  fadtre  de  rem^trc  entre'le  mains 
de  fbn  Nonce'  dckix  Ecldiaftiques   empn'ibniiez 
pour  des  crimes  enorthes  j   &  que  le  Senat  as- 
lant vu  9  que  ces  deux  commandemens  ,  non 
feuiement  etoient  faits  pour  descbofes ,  apfquel- 
los  le  pouvoir  du'Papene  s'etendpasj  maisiencore 
^toicat  contraircs  i  ia  loidcMcui  il  a  juge,  qu'il 


ft'y  devoitipqint  €itbeir>  aififiqu'iira&it^emeadxa 
a:j5aSaintet^.,  av^(^touilcrcfpc<i»  quilMicttdiL 

i.II  s'enfuit  .ent:;orc  f  q^c  Je$  PrclaJts  dc  cct  Etat 
(onx  i  i^l^tigf  ^,  foils  .peiQc .  Sde  ,ppc^^  »  d'exafniaer 
cou^  ^  ppnifnand^n^nSy  qiie  le  Pape  leur  fait« 
.oa  Jcur  iera  a  I'avcnir,  ppur  yoir  s'ils  font  con- 
iormcs-4  UjtoiidjE.  Pfeu,  &  s'il  n'e^  peut  ariver 
^c  fciA^d^c,^.  9Mx4;w^  ,n^iih  i&^s'a  y^M  aqucfc 
Wqr\:a,fy4«fidrfti,ilsi4s^^^  ^'^r*  ^ajfoo?  •  S^ 

«ct  exain^>»  ♦  :iiui<ctiti^c.daijigntplu^^j«d,  qu'il 
f?9L^t  it0 jGhpfp  d^^f  j^iM^  im|of ^jkSipc  ^  i^^chcry^fit; 
Ktper&nnenedpif  dif^i  qtt*iia.vefiteil,Gpi^|ioif; 
ique  ks  fai/oQSid9jaIl4pybiiqi)cfopt:b9fine.s,  xnaif 
^u*il  nc  lui  aparti^nt  pas  de  par)er  contrc  k  comf 
;maiid«mptU -Jpwcc  que  c^te  oJjcttfe  v^  coptreja 
•decijSpi^  du  Ch«pit];e«>  Si  ifw^wfo  v,aleg^?  ^f^liiifr 
.fi<j.  c  11  ll«\fe«|;  i^^t  .di^^^^Qr\-,pl^f,i.,q^f  l^q^n^ 
vcut  poi^tix^mweri^ jufUqiEi  .d^  cp^p^agd^pippt 


•vciiglcy.     CtPCffynt^iC^  duces  c^{^up9^,,.^  ^.^  u% 

/'  cfjofesL  qui  paTehfpauw^       Me^0^ 


f. 


#  on  nc  la  aonvpim  T-fce.voir^execuwr'y 
(^fauf  tere^edduatiSam'ySiege^^  Jt^iir 

A  cowwan4qmnt.(egitiM.,^,^lie  #ec^  p^i^t. 
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Be  quiconque  ne  p^che  poiat  ntortellemeot)  M 
m^mc  qu'il  j  eutde  la  contuoHice,  nc  fauroitH 
trc  cxcommunic,  vuqttc  Jes6$.Chri8t  intouant 
FexcomiminJication,  lious  enieigiie  la  manicredcj 
I'ca  Icrvir.  Sfjfeccaberit  in  ti'frater  r«u/i  "^ 
(5f  cwrifi  eum  inter  ft  Cd*  iffum  filum  »  <5P' 
Matth.  i8i  1^  £iint  ?i\x\  ,  ilous  en  donoe  les^ 
em^e^;  $iy/^i  fWr  frat^rWmiHatur  mttt  t>«»  ? 
f^nifc'af&i^  >  '^tti^  avarui'9  hut  idoiis  iervmi^  t^ 
imtkdicufi  aulSMi^t^h  ^ut  ydpak  ^  ^cumej'f'^ 
di  iec^Mm  fumeire.t:  Cor.  5r^  Et  il'tf*^ifl*' 
rejccd^Mtulbica^eiiVqu^  ^i^r 'M '  deftrafiioi^^ 
la  t\A^V^hi  ikiMmfik'  oAt^h^ut  J^iriw  f^ 
fit.  ibidl  Or  il  feit  ledtnliftibre^CTit  dcs  ccuvitt 
de  W<\mt ,  Gdkit.  ^ .  Maniffefia  ftmi  mutem  •p^* 
tMrnii^i  quAiuHt  fdhUcati^^  iffffudkhia ,  Aunv«» 
idohf^iim^ridtus  y  vin^cia  iy^miaM  »  ^^' 
§iM^i  0timUi$9nes  t 'hik  >  rixk^i  difftnlhnfs^y^ 

iltt^;,'^qac^c^U3t,  qiiico^tt^^cat  tc«foitW<ieF 
dite^ Ifokit  exizhis  ^  m^^^gmke^  4es  Cieiu,  ^ 
tslia  agtmi,  regiiu^  iUk'^npn  ^nfifueff/ur.  ^  ^^ 
roit  done  opntve^  Wntfinlioii  dc  yz&s-Cbri^^  & 
de  S.  Paul.d'eicoAimxiiiicVquclqtt'atk  pour  dcs 

•gmtim^u  ivauctlP  comjmaTnidemeiit  le^tlmt 
Et  3^e  ic/trbuvera  pa^'  un  TeoliBgieii ^  trf  ^ 
C^niOeV  i^kfi  ilevaeim^  poiltiTc^eat  ceteopi- 

Jjo«tf^\a^.cela,:gu;uf>vj^^  fl'«» 

pas  un  Jvigementi  commc  Ic  dit^S.  Toinas,  i.  *« 
"^M^i?/?;  ^o.'di*/.  4.  ni  unc  $en^dliceiiijufteuoe5di* 
-ttlice  /  eomine  raiiure  Gaj^tan^a  m^tne  endroit ; 

nication;  ainft  que  renieign^i^t  Hadrien,  j^'/iv' 
%.  Cal^tan.  fr^cSF.  16.  JU  J^itimtntm^    6c  ^'otOi 

-^^.'Sfi.  %%.  imJ^y\v^rt.  %y  wt&  ^t  ath' 
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juftedans  le  tribuntl  de  k  Con(bteace,  ette  n'j 
tient  point  lieu  de  Senteoee }  mais  fi  elle  xXk  cqw 
core  injufte  dans  le  For  exterieur ,  ou  Civil >  elb 
n'y  eft  point  non-plu6  ni  Sentence,  ni  Excom- 
munication. £t  cda  fe  confirme  par  S^  Toma^ 
%.  1.  qudft,  6j.  ttrt'  I.  La  Sentence  eft'  one  loi 
particuliere,  mais  la  loi  injufte  n'eft  pas  un^  loii 
c*eft  une  tirannie.  La  Sentence  injufte  n'eft  done 
pas  one  Sentence.  .Ainfi,  rl  eft  aiie  dd  rqH)a4^ 
i  cet  Afortfine  -eommun  ,  Seniaitia  ^fiw$f  »s.Gri< 
fioe  jufia\  five'  injufia  tsmenda,  ^u^l.  faut  >  ^U^igoiiC. 
cete  Sentence  du  Pafteur  fbit  veritablement  Sen^^^ 
tence,  ce  qa'elle  n'eft  poiot»  qi^^Qd  ellecontient 
dcs  erreurs,  6c  par  consequent  n'eft  nullement  i 
craindre.  Car  autrement »  comme  le  dit  Gerioa 
dans  (on  Traite  de  VExcommunication,  Confid^<- 
ration  7.  ft  les  Superieurs  pouvoient  bbliger  Icurs 
inferieurs  a  obeir  st  leurs  Sentences,  quoi  qu'in- 
juftes  8c  erronces,  ils  les  reduiroientbientdt  4  une 
miferable  fervitu^e*  Ajoutant,  que  ceferoitune 
patience  d'afne,  &  une  crainte  de  lievre  des'eni^ 
barafter  de  ces  Sentences,  quand  dies  /bnt  injur 
ftes.  Alioquin  Tr^iati »  ce  ibnt  ies  paroles ,  pofm 
Jtnt  inducere  tjfuaUmcum^ue  vellent  fuper  aim  fer-^ 
vttutem  •  fi  fuis  Sententtis  iniauts  (j^  erroneh  fem" 
fer  ejfet  Qbediendum^  Et  ita  pdtet .,  quod  ^  hoc 
enwmine  dt^um  y  SentenM  Prdlatip  vel  Judicis 
efiam  injufia  fmenda  efi  >  *•  indiget  glofpk*  ^Ih' 


fit  dm  Smperiemr  tfi  s  ersmdre ,  etmmt  /  om  crsint  mnt  puif^ 
faute  tirsHuiiimti  msts  4^m€f4Mr  fe/«,  te  m*tp  fsi  s  diru 
fuil  UfsilU  exicMttr,  Quia,  dtt^il^  looge  aliud  eft  di« 
ceic-  Hubd  iestentia.aliqua  (ic  timenda,  &>  qubd  fit 
teneoda:  qnia  tTrannica  ioiqaitas  ettjm  timexi  ^otcft* 
fed  aon  teneo  debet ,  immb  conremai* 


.31/:' 
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Le  fuft  OilMfi  t  dH\  qmt  Ptn  mi  ^^  nuUemtni  /I  mi- 
tff.wfc^  d'tifie  S€^fttKi,piffiiPe ,  iUmiavt  ^u'4U  n^^syt 
fprfyum^,  mi  drpsntDkm ,  $a  dtigsmlV E^lijt^  si  injufta  eft 
Seiitcnti* ,  tanto  coiace  eain  non 'debet ,  quanto  apnd 
Peum,9t  ejus  Ecclefiam  fieminemv  grataie  clebet  ini- 
qaa  Sbntcfitin^Ica  etgo  6c  et  fe  aon  abfolifi  <Mi4eiet« 
q«i  £Bimllaftenus  peclpidt  obligatQin.  1 1.,  qusfc^  i.  Cap. 

ifrinnpi  eft  l^ertegalher  verunk.^  fi^dicitur t'mmU i 
pmiiiteftfupntndMtnecrtfeiiendai  immhJuca/k/iati 
<ttUm€p^afii^irm  fAtnmia ,  (s*  tiimrlefwinus  <^ 

.  n  ya  4iverfcas, 'oil  rtixcdmrnunlctitiobeftnul- 
tc.  La  Gioiev  Caf  prAfent) ,  de  Sent  Bxcomm.  ca 
rapO^te  4ouze ,  que  Navarre  reduit  a  fix ,  /»  M^- 
nuafi  Cap.  17.  num,  4.  ^ngeU  Excom,^*  num,  19. 
^n  raporte  quinze.  Le  n6tre  &  trouve  compris 
dans  le  d^nombrement,qu'en  font  tou^  ces  Auteurs. 
L'on  peut  voir  Dominique  Soto,  Jth  4.  diff,  22. 
^udfi.  I.  A/'^  3.  ou  il  montre  ia  nullite  de  TEx- 
communication  folmi^ie  contre  qtielqu'un  >  pour 
avoir  fait  ulic  bpiiae  oeurrc,  ou  n'avoir  pas  rou- 
!b  condcfccndrc  a  dcis  diofes  ilUcites.  Mais  Gcr- 
Ibn  dans  le  m6me  Traite  de  VExcommunicadon , 
raportant  les  cas  de  fa  nullite  ,  marques  par  le 
I'ape  Innocent  III.  dit  exprefT^meat ,  Que  £  ie 
Pape  excomihunie  un  Prince »  pour  nelui  avoir  pas 

Jroulii  donner  une  Viliequ'il  veut  avoir;  ou  bito 
cs  Sujets  de  ce  Prince,  'a-caufe>  qu'ils  obferveat 
^s  ^dits  Scfesprdonnance^j  Pexcpmmunication 
icft  nulle.  Alter,., cafus  e/?»  iii-U^'fifintentiet  in 
frsjud/cium  ju/£  libertstisy  utfi  vtieux  ufurp^rt 
Civitatem  lunius  Vrincifhy  feratSenfentiamexcom- 
fnunicationis  in  nolentes  earn  (ihi  tttultrt :  (g*  itk  de 
multis  fitntlilnu  y  ut  fi  excommtenicafevelit  sUoSi 
qiii  fuo  Regs  >  f^  ji^s  ediStls  rdf/o^Alikiu  ohdhtnt. 
Apres  les  timoighzgpsdksdo&iutSt  il  Aeiaat 

pas 
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Secundum  Cathohcam,  Cap,  Cefifii  haher^.  Cap,  Xe^ 
ffterarfum:  Q^.  g^i4  ohe^i  Cuf.  Qt^modo,  Cap^ 
UMpfane  n.  qU^tft,  ^.  Cap^  ,Si  fuu  24.  cfUdft..-^ 
Qap,  M^ft.\z^r\q*^itfti.  r..  Et  fiqu€;lqu'ttniic  pcuti 
pa's  les  lire  tous ,-  il  verra  du  moins.  Ic  premier  & 
Jes  deux  derniers,  ou  il  luifcraaife  de  s'inftrui- 
Tt  a  fond. 

Pour  ce  qui  eli  de  la  conduke,  quedoiventre- 
nir  ceux ,  centre  qui  de  telles  cenCures  ,  ( c*eft-a- 
dirc  injuftes-^  ont  ete  fujmincics',  Pierre  de  fai 
Palue  nous  I'chieigBe,  th  4.  D/fi;  iS.  qujtj^.  i. 
difant,  qu-ils  doivent  pubier  les  raiibns  ,  pour- 
auoi  ik  Senteoce  eft  nullc»  8c  en.  apdler^  pan  ou 
fc  lev«  le  fcandale  des  eiprits  iimjples.  Qui^nul' 
Itier  exeommunciatUs'y  di t-il,  publfce  fxcommuntcM' 
itti  defiufictatur  ,  it  a  ex  adverfo  fffe  pubiicet  caw 
fdmt  ijuare  Shttentia  non  'Miet.t  /u^^  i^f^tittio' 
fum  \vel  aliam  juftam  cAufam^\  Quafi^d  aniflius 
non  eftfckndalum  fu/tlUrumy  *-Jj^d  Pharifaorumi 
Vnde  ccntemnendum^  V  ^  ^ 

^  La  mteie  do€fcrine  eft  iilhrio  pat  AAteteihy  Na- 
y^xCt  C^,QMm  cintingat\  rimv  i«  &  Gabriel* 
Jif  4.  18.  P//?.  18.  quaft.  2. 


ff^  fmnt  p§int  ft  m€ir§  l»  feint  de  Umrs  fin^lh  , ;  fti  de  temp 
fBsmdaUi  ^M efi mm fesfidsleFiA^enWmMlieiiM^^  im'iUfel 
dtnntni  k^tmrnmhrntt*,  '^  d49i$  ilt  ft^r  rehhtpiHeti^X" 
pdiepda'  eft  taKniir(  ^ofiUor^m  >  ftnltlui^  prr  iiifor- 
mationes  id«neas ;  ^i^  Q^  opUAClicqiiiercAea  ipii  J99K 
font  judicandi  de  fcandak^  jQGflda*o,  fci^acccpjo,  hqc 
eft,  dc  fcindalo  Pharifaeotum  8e  ex  maUiiaj  non  pu> 
inoxumi  5ce«fimplicitatc,  rcl  igndrantial 


N 


r    ^s, 


414  HlSTOlKE  DtJ  GoilV£RNBMBNT 

11  n'eil  pas  beibin  de  iaii e  mention  particaliere 
de  rioterdit  >  vii  qu*!!  eft  foiid^  fur  I'Excomma- 
nication.  *  De  (b^te  que  ii  celle  ci  eft  nuUe,  I'au- 
tre  eft  pareillement,  nuh  Silveftre  le  dit  ainfi) 
Vtrbo  Inferd.  i.  num.  a.  £t  fi  Interdit  etoit  leulf 
il  ieroit  nul  poor  Its  tntoeBcaufes,  querExcom- 
snanicadon  eft  nttlle»  l^^iofre  In  ManuaU »  Of* 
Tij.  num*  187.' 


OPOSITION  XVI. 


%a  Sentekce'injujte  tir  mile  (^bienquefro* 

Mncee  parte  Pope  mime  )  eftun  ahus  it 

1  Jyi'fuiffancey  C^  meme  une  z/iolence  toM* 

Ufure^'  a  laquelle  il  efi  fermis  &  ne^ 

'    cepUre  a  celuiy  qui  rCa  point  de  SupC' 

mur^  ^m  lepuijfe  defendre^  de  s^opa* 

'fir  de  taute)  les  forces  ,  que  Dieu  ItU  4 

"-   dbnniesj  chdtidni  les  ixecuteurs  de  cite 

,  ,£emerice^  ftuf[pif4mffoins  U  reverence, 

.  \  que  r oh  doit  au  Saint^Siege  Apojtolique. 

C'EsT  une  chc^eii  naturelle,  que  de  refr 
fter  a  la  violence,  8c  de  repouiler  rinjureptf 
larfbrce«  due cdvli'apas  beftin  d'dtrepitm- 
''  :  Ve,  Ikuf  rejpBc^iotf  ,  ^ne  demanae  cc 
piflag^  d^^t^rf^hu'e,  quiditde tepdre  PautrejouSi 
apres^  avoir  regiitita  fouflet » •&  dc  donoer  encore 
n6tre  m«hteau  1^  celni ,  qiit  v^ut  avoir  notre  ro- 
be; Si  tfiAs  firettgerii  te  in  rndxiiism  dixtermn* 
pre;bi  ei  CS'  alteram  y^fi  ^lust  valuer  it  tecum  ju- 
dicio  contendere^  (S'toUere tibi tunicam ,  dtmitfd 

4i 
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^e  cum  Uh  CS'  ^^'^  ^^^t  Matth.  f.  Saint  Auguftin 
Enchtr.  Ca^  78.  &  dans  rexpofition  de  ce  texte 
dix,  que  ce  precepce  ne  fe  doit  point  ex(f  cuter  par 
le fait,  maisfeulement dans lecoeur^  parune  pre- 
paratiofl  d'efprit  d  iuporter  patiemmcnt  toutefor- 
te.de  violences.    Ce  qui  n'emp^cbc pK^t>  qi^ 
rhomnie  ne  doive  y  aporter  tou&  les  iremi^df s  >  ^ue 
Dieu  kii  a  donnez«    Et  ce  pere  taporte  Texeinple 
dls  Saint  Paul,  qui  aiant  r^^u  tin  louflet  par  Tor- 
dre.du  Grand  Pr6tre Ananias,  nc  preienta  point 
l*aatre  joue,  mais  au  contraire  Et  Ja  refittenCe 
qu*ib  put,  en  le.mena9ant  des  Jugemens  de  Dieu^ 
Percutief>tt'I>msi^fariet.dealh^!.  A€t,  Apod 4  %^ 
.    Qiie  la -Sentence  snjufte  eft  uatpure  vioksiai» 
<}*elfU'£defiai^qoe »  qui  iioua.  ie  dit  expiiefienlesk. 
■i^\fi$cis\-fet  tuiff  ;jludiiiiutnimfuum.  cafu  lo.  fit 
Wie«  A^  ^tskrCMiitrnt  legesihuquaf^.  ^^fcribenus 
injufiyiaijmfferunt  >  utaff^kner9ht.in.judki» ffUf 
f9rtit  (S*  vim  facertfff  caupt  humilium  fopdhmti. 
<vp\  10*  Kal  homiQe-prive  nepeutcrendncer  au 
'df>6it  de  fe  d^fendrcV  ieqne]  eft  natur^^i  ci^cojie 
tiioins  un  Etat  £C'  une  Ripubliqu^  »  comoie  k 
ttf6Htfefc>rt'bidnrNkvarrjt,  Caf>^  JSfovit.  de  Judk. 
*Stoti;  ^  "nhm.  1 1 9v  Mais  parce  que  cete  raifpn  ell 
•g^n^rale  >  (joblqu'iuic  pcmroit  dire  ,  q^'il  nev  fy^t 
pas  fe  fervir  de  tpls  remedes  centre  un^Puiil^* 
<^(bpr6me>cdiilme-la  Papale.  Voions  doocks  Doe- 
teurs  >^ui  e^ignent  poikirement  f  iiop  feoie- 
<ii$efit  que  I'on.peut,  in^s  eseorer^i^  I'on  ddit 
i^opder  au  Sbu^drain  Pbntife,  ql^a  il  abuiede 
•ft;'^^0a^c^.^%ild«  Hir  Itf-ChdipitFe,  Olim  ^  deref^ 
vn///Vi^dit  qu^ai  ce  caf^V'i^fi^  hMfdht  dbif&au 
7a|NtfV  ec^^^^fime^^eU'i^  pitAAm  remtr^k^cleg 

'^  Geribtfj^Ji^^%fi/^-Jlf0fifMtt/)  ttitnhr  dt  Tt-A- 
'€tfUsJ^ecaUgi\  dit,  qu'il  eft  permis  de  f epouil^r 
^forc^  pavlaffercc)  6c  de  r^/ifter  i  quelque  puiiTan- 
^  84"  « 
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cc  qiite  cc  foit ,  ftifl-cc  Ic Pape  ih^me.^   furtnatur 

ra/ivfm  vi  reftlhre  licet ,  fie  tfuod  iiHfeHtvu  alt- 

fuis  a  ijtuiainnfHt  ferfina ,  cujuJmmqW  dfgn^ath , 

efMtn'^kfii^s'»'ui4fa&t'y  (^  noHl^ens  jurtjremf* 

iitinH,^fish/ib(tmjw^^^  ^  /eaot- 

yM9n  tijUMHidlfei^  t^jiurU ,  fciiu^t  €fuamum  reqmri- 

^UY  ^^Ji^th^'Pintm  ilium  adfuitutamentum  ah 

ike  t'/«'//^ik  vDans-  fbn  Livre^e.  auferikilitau 

PMpgfp  Cmj/ilyii^iildity  qu&^t  anpPape  vouloit  fe 

ierv^de  fa  dtgnire ,  comme  d'oa  iiiftiument*  pour 

'^letrtoequelque  partiedel'£gli(e  >  foit(^sietcini> 

4M>rel;  ou  dans  :le  fpiritoel  ri^^c^SI  a'y  eutpoint 

><|'aut>e|'6m(^dk,  qoe^e  fe  fou$c^  de  ion  obeti^ 

cfince^pbur  un:t0ins  ii'4)a^u^iie&ice^e  P^iie  ou 

.«Hi3@JOife>leiyc6tPp^unf(tt^^  tUicisak\jha^£lchh- 

:srk.  '^Su^P'fit  Mtimtitr  dM4t, jfi^v  ^MlemJi^mr 

•^um  <^nverf€P^vflitinmfifmtimtttmL  ne^tis  :^ 

'dtfif%»3iomt\iUicuju4  fartit  Etclifik  iti  tiinfwa^ 

MXi^wel  JfirtAuMtUf  »  tacfBttAf  Jkjfkimf  rffne- 

utium  ^aUud ,  >  nififiAducendofe  alt  •beHUnfi^  fmlii 

if9fiftmtii{smtntrs^  i^feifs^l  dha^tis*.  (g'hHSd 

^emfuTt )  vet  qu$ufyuc  Sccltfia  >:  W<  CincdHum  M* 

imb^tti  i^i.i4b*  a^tptefq^jtbrnftm^chofe. 

^mHp^iis-jtuplifm  ^  i^mt  j^fi^  dtf^ogii  %  i(hut  vim  vi 
^§(hi4fi:y.t$^Ud^.Hkiltff9  in-Bi^f^fn  fuiftraber$ 
.  fjf^/fif/^waj, -;Et  .pjasjfais  i  iUajoute;;:  Lictrit^ 

^l»^fim^4s^p^^tmf^a4'aH§l{gmifii^  nfH  fumtffi^ 

de  Siint  Pwrrc  la  reMencc.  &y{4|^||it:a^ 

_^om^upi9^ioI^^^.J0}^(te5).dli4^  s^vft:iks$)r- 

a^pf  >tcmpore|les  ^^h  Loi'Qatare^je  fiou^  didaot  de 

.«cpp#€flcs|iy»rc5»i«c  d'aiyc|v«rW.,<WtC8  d'cx- 

^>  .Li,  conv* 
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comfliiinkattons  ne  devant  s^apdler,  ni  droit*  ni 
juftice  >  mais  force  &  violence.  ContemttufCU^ 
!oium^  (ccibntfc^^termesj  etrsm  non /emftrint 
wenitur  apuelillaiyqupn&h4m  aon^iedimtjentsm. 
tits-  ex€ommtmlea$imis  fromulg4tisp9itTAp^  »  vH 
fuos  ;  fed  efiam  nan  eft  jtUicundOr  tjft  AptdMht^ 
qfif  per  potfftatemfecuUrem  adverjhs  falet^K^ttn/su 
Sententiat  tutti  ft  frocurant  5  Lex  enimn^Hriih 
diciatt  utpojjitvisvirefflli.  Cenftafdutpmi  fmd 
tales  excommumeationes  mn  debent-  dicrius  ,  feif 
vis  ^  v'telenfia,  contra  quam  fm  hubetiHer^  vel 
home » ytl  animMs ,  fifuerL  ,  Get  Aufeciui^  traitftce- 
te  maticre  en^plafieurs  autres  eadroits:»  :CQmaie 
dans  le  lAVtC'De'vitafpirsttMUammd^  i^^.^,j^ 
inTrilogo djtSAsfmiktti ,  '  :  ;  »  .  -  ;  a 
^xhtSiityVerbo  P<»f ^14.  alifgujiiit  BiffrftdckPa- 
lue»  montre,  qa'«npltilieuisj<!hol9«^nil}dflfttece6 
Aire,  non  feutepient de i>*obe'it  [nts^aJE^i^r^Bafttf 
de  lui  reiifler*  pour  ^viter  de  gf ana  maiui>  Caj^ 
tanOpuic^'i.Pe  PmftatfBapddiCintihCMf*^' 
Sota  >  In^d^  1 5-  qti£ft\^i^t^  i^  Vi(;tona4r  ioi  f <4 
fef»  de  poteft.  ^p€(Sf  ^^^^  Kaposi,  zu  'ibhfs  dufflftlfi 
me avis/  An t^iite  de  (Gordoui^  i  <  X.  4;  ^iv4^  tOidifi^^ 
4»  en  parlcencea  tenner,  U^r  -PlfpM  p9S  efts  ft  abut  ii^ 
tun  Epsfeopi  r'tfiftev^pojjkntf^&fihocnonfiifficiti 
pojfunt  imploraj^ ,  •  Principtt  Setnlares ,  ut  eorupt^a^ 

*  Uorttate  ^potentia  refiftjuntvi^armh  j  nonfer  vh 
dmjurifdi^ioms  hi  Petfmi  t  fid  jure  defmfimh  i  ^ 
dompr^endmiti($',pii»im\e.«ec»foreJi  mmdatortm^ 

Qve  Miniftros^  liffira, ^Neqfie:SxfOfw»Hm^th %.a^ 

MiU  cinfi4t4  k  :Papainfi^a  qukqtMmj^^^tf^e  <«s. 

nenda^  nequ^tifnenda  i^quiafi^^t^j^ndMum  ejtis,  itM 
^ipfa  Sentmfitjam^nt>fprujmfifta  exp^^fo  f^/^y&i 
ipff'f0^(f-^f^i^9  "n^quoMn^O'.f  nequq  timend^  eft. 
C'e&-^*dirf  >  :que  les  Eviques  peav^nt  reijfter  au  Par 
pr ,  Ipufcpi'il  abufe  .4f  ^n  ppuvoir  1  &  en  tout 
ea»  ynpioi-i^  i!^j»tpr^#  d^a  Princei  Sdculiers  » 

S  *5  '  ^ovx 
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pourhiiopofer  la  force  de  leurtarmes  ,  Sc  panir 
Its  ^x^cateurs  dc  les  miniftrcA  de  fes  commande- 
fiiieniiiijaftes,  Le  Cardinal  Tor(|aeiiiada,  Leg.i. 
^•iodreftatt(fidecetavis.  Etle  Cardinal  Bdlar- 
kniii|£f^.S»^R0m«  Pwif.cap.t^  ^en  explique  en 
cestemics.  Sicut  licet  refifttre  Tmtifici  invadenti 
icorfus  f  ita  licet  refiftere  invftdent  i  tmimas ,  vel  tur- 
kdntiKemf*  d*  multomaghy  fi  EccUfiam  deflruere 
hiteremri  licet t  inquar^t  ei refiftere,  nonfaciende 
SauodjHbetf  fir  imped/endo  ne  exequatur  voluntatem 
juam,'  C^eA'i'dire  y  quecommei|eft  pcrmisder^- 
iiAer  «u  Pape  ,  qui  ataque  lecorps,  il  ne  Tcft^is 

*.^        -  J«l _, -^l_^ »  _,' «•!.  II 


__ , ipdchant  ,qu'il  ne  put  ^^cateribn  dcflcio. 

Fdni&DedinSi  Cap.  Siquando  de  Re/crip,  trai- 
tbnc^ddtemati^ederefifters  comme  auui  Sod' 
lhur$ciilDr>  Caip.  HulUy  de  Sent,  Exeomm,  Cor- 
A'iiittmof i  Cenfilioio.  Navarre,  Qn'j^.Cumcoih 
tifigat  '>>«mt  1 »  Ptufi^r^  de  ces  Dodeurs  parlent  de 
la  r^dftence  ,que  lesEcleiiaftiques  doivantfaireaox 
citomandeftnens,  ^anx  cenlures  injufbsdu  Pape» 
ft^^phiifi^ttrs  abufi  qu'il  commet  dansia  difpenfattoa 
definens  Ed^fiailiques.  A  plus  ibctc  laiibn,  (et 
St^cvji^i's  9  particulierement  les  Pripces,\e  peuveat » 
dele  doivent  6dre  >  quand  il  s'agit  de  quelc^ue  inte* 
jreft'tmporel.  Car  s'il  «(l  permis  de  Im  reiider 
ibnftles  choies  ip^itaelles  dc  EclefiafHques »  kf« 

Stttfles  Dieu  lui  d  commi Afi ,  qaaod  il  abnfe 
efbi^  pdavoif^  il  le  ^ra  encore  davantagedans 
led  diofes  tempordtes,  que  Dieu  ne  lui  a  point 
d«nii^e$  i  manier:  £t  fi  les  Ecl^fiaftiqQes ,  qui 
hii  font  plus  fujets  >  peuyent  ]uir^(i(ler>  combien 
plus  tesS^culieri  &  les  Princes  ?  Et  fi  pluficurs 
de  cw  Dodeurs  tiednent,  que  les  EcHfiafliques 
pet] vent  juflemeht  apeller  les  Princes  k  lenr  le- 
cours  pour  i*^(ifter  attPape>  lesprincea  nelinront 

\   ■  ill 


Ss  t>a$  etlcone  phis  en  droit  ie\t  (aire »  quand  il  s'a* 
gtradekat  proprejiirirdi^ofi,  £cdeladefeniede 
J'autorkd  ^  ique  DkulcHr a  donnee ,  comme aafli de 
h  Rjdijgiont  I  de  la  fie ,:  de  Phonneur  &^des  Uens  de 
Jeurs.&je^  f^  Gela  eft  dit  expreftement  dans  trds 

gum  Caft  ..^dminifir Aborts*    Et  1  d.  gw^/}*  7.  C^^. 

;  A^e  l€$  princes.  €ont  ]espn>tedeursnatarel8de 
la  vraie Religion  de  leuisSojets,  cela  fe  voit parplu- 
^eursl^tres  deSaint  LeonPape*  i  PEmpereur  Mar- 
tten  >  Sc  de  S^«  Gr^goire  &  Maurice  8c  par  toutes  cel« 
Jesides  fept  premiers  Conciles  Generaux  aux  Empe* 
zeurs>  qiiiregnoientalors. 
.  Et  cete  do^ne  n'eft  point  contrasreicelle  qui 
dit,  quelePapen'aipointde  Jnge>  8c  n'eft  £ijet<i 
aucune  pui&ncQ.  Car  il-y^a  erahde  diferestce  de 
punir  quelqu'tin  par  une  Jurii^idtion  ^  que  Pon  a 
iurluii  8ca'empedierourepoiifler  defaito  lea  it^ 
jures^  qu'il  vent  faire  i  autrui,  de  facta  ^  comn)e 
Jlousl'eafeignencQntfun,  Torquemada^SiBdlar;: 
aa&i».attxendroitscite9sci-defiii8»  "T 


P  R  O  P  OS  I  T  I  ON    VI L 

Ce  h* eft  pas  un  fechi  feulement  pour  le  Ju^ 
'  gt^  \  efue  de  ptpmncer  unc  ScH fence  injiifte 

; .  ^nij^^'^^'l-meemer  y]  qm»iei& 
I    efl  m'dmif^i^em  tWev-^^  ^^^^s   1  c   :.- .    f 

r^  Est  .uoje.<;fi#:lu(^.d9,tf>ij^tJe,;mqi|^  qUil 
^  qmconque  p.4rticipe.  .^.^¥  ^'ia<^ttW »  ^fi 

Binoi^T<tmfriatrrtrtii5di regimen,  led  maxime  aid^^Cv^  ^ 
lilt^««lidiumcffccol1ataai.  Leo.  i.  ad\mv>  \.^c,tv. 


^ 


'  ip    HlSTOlRE   DU  GoUVEkNEMENT 

Hgc^n  ou  d*autre ,  commet  un  p^ch6.     Ce  qui  fait 
•dire^  S.  Paul,  apiresavoir  racont^plufieurs fortes 
jde  p^chez  >  que  noa  feulement  ceux »  qui  lesibot  i 
MUMiseacoTe  ceuz » 'qui  y  xonHstittDX^  cnxsourent  la 
cdaanatidnitemelie.  NoufiBmiiMT^ em  factum,  fed 
-^  ipd  cenfmfumt  facipitthMf.  Kom.  i.  Ez^cuter 
.i^ne  <$pxitencev  c^eft  y  paiticiptfi^  d'une  mam^re  biea 
.eflentielle.    Car  il  y  a  des  gens>  qui  patticipenti 
tiin  'p^che:  Gommi^  v  iaxii  tv^nmoins  y  contribuer 
j-ien  ;  d'efv(^'f ,    comme  ceux  ,    qi^i   loiient  une 
miUvaife  a^on  ,  cm  qui  en    tirent  qudqoe  J- 
-4ptiitage.  i   Quelques   autres    y    ont    fi  grani 
•part^l que  ^tas^suic  Pefetne^^en  ^tt^vfotirpoiot. 
L^execution  de  laSenteffceeiia^uiie  panic ficoa- 
ifiderabJe  ,-  que  ^Ansrojla  la  Sentence  nc  fauroita- 
^cdn&xierntifr&per&dlion.  -Et^ipar  coni^qucflf* 
le  Mkifh-e,  ^i^cxecute  une  Sentence  injufie,  oe 
.pechie  pas  reufemeat  9  mair  a  encore  laplusgrandf 
-ptigi^lau  peche.    Surquoi  la  Sagefie   Divioe  dit) 
:gsipilefi  (MiniflreS:  reifemblerit  .'au  Juge  i  6t  que 
^lfiflQi;e  ,:  qui  a^e.  le<  ;meaionger^  nfanni  «i- 
pres  de  fa  periQime,  quci  des  niebteur&'&  des 
impies.    Secundum  Judicem  popuHt  //^  ^  J^au* 

aactum  »  cmna  Min/jiros  haMit  imfi9s.    Pro* 

-^  viK^^^'^^^^cw^'dc  I'lnterdita'cft  pas  fculcmintcc- 
,  <}yi  en  portela  Scmence  &  li  fignifie,  mais 
:<jr(^  chique  £cI4fiaftlqtic ,  qui  r^bfo ve«  £t  ii 
It4faf«d  d'cf  Gds&muiiioatiouli^s'^^cate  iNtsiea< 


de  la  Se^^ee  pi'btSdD^  jpontreluL 
rlD'oii  il  s'cnfuic,  qu^iii  Interditctantnul,  tons 

rwccfflmudFcationetant  nuffei  tons  ccux-la  p^- 
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ohent  p.  qui  s'abftieniieiit de  U  commuiiion  de  leurs 
OMifrere&imiifteineiitczGominiiniez ,  2c  kurrefii- 
lent  its  dboies  r^  qu'ils^  ae  pouroient  lewr  refufer  ju- 
fiement ,  ^  n'74Uiint  pomtd'tf  lccoiiim«aiCfttioii. 

Cetecondofiott^ftf M>Uir«e  ptelecDodiur  Kjt* 
^nstttCafiCum^mtmgtif;  Rm*  Hufh^t  9.  'ou  il  dky 
que  c'eft  fiure  Jnjurtii.une:  pirfifnne  excoioithu* 
oiee,  qt]i^ret;eiid  ^  que  foiT  «x6dAlli»t<iic^Ubh^  eft 
fiuUe,  que  de  l*ei^tcar-ft  de  ^'^igffter  d'^Ke,  i^r>- 
toutquund  cetdoag]^iiientkip<)^0prejudice//if- 
juriamfMCit  \  dit-ii  >  ^u#  excefHmkn$c4tum  ^  frkten^ 
dtntemfuam  excdmmumcatiwem  ^uUatn ,'  >x^/ii/  m 

JnnocimtumCy  onrneiMUpjf^VoMxQtitlenufftiiS. 
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Le  Prince  9  (or^irc  qf{ieff^fiiUffif^{eiiffe^ef^^ 

fasvoHlu  rectv^irtiji  Ajnmandememml 

^14  SuferiwrTSf  jp^an  a^ec  les 

forces  ,K  ijue  DieU  lui  adon^reei  ,  empi^ 

cher  Pobfervatim  de  cet  Interdit  y  Cr  fi 

mMntenir  d^ns  ta  pojfej^ion  Cr  Nxerpicc 

.-  4erf4   RfiligiQn-CataliqHe. ; :  e^  pidt^ 

.   rint'en^^ne  Itifii^nt  pas  f    s*tl\  dD6it 

une  connoi^ancevirobm  i .  ^ue  le  Cuhjc^ 

.   on  y .  iu  ^hHI\  in .  dut  artver  du  fcand^:^ 

■■■  le.  ■  ■<   ■-'  '  ■'"  -     ■  ■   '  '  ^ 

.  1.  ,      ,    . .      .-  :;       :r.^j>  v.-    .  -    •  -' •    ■■ 

S  7  ^^ 
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LA Lcn-naturelle  pi^rtnist  a  tdut  luSmme en 
particulierdc  defendre  fon  honhelir »  contre 
ceux ,  qui  vcui^t  le  lux  6tcr.  Mais  une  per- 
foAne  publiqii|3,fie>psut>  fims  peieher^  inanqwri 
i:^  defeafe . ,  )pav«e  qiio  la^onte  de  Piiy are  regae 
rejal|t/ur  fofnic  la  C^°MiQaute  ,  ainil  que  moo- 
trcnr|Csg43tan<, >.  ar:^«#)?. .7S'  *''<^  ^v  Soro,  iirX. 

ae^eneralei^cat  to^at  les  Teoiogi«^^s  ^  lesiCaoom- 
ftes,  &IesSuiniiiiA0s: 

Or  ce  ieroi(  ua  grand  deshotineurA  uaPn'flce, 
apres  avoir  rififte  a  ao.  commaitdeaietit  nu] ,  poor 
conrerv^r  la  ;1ibetfce  &t  la  ibinrocaiiiete  ^^  xpt  Dieu 
toi  a  dbimec,  dcpcf metre  rexccutioo  tfun  Inter, 
^itfiilmine,  pour  n'avoir  pas  obe'i  a  ceaMDman* 
dements  ce  qui  feroit  un  aveu  d'avoir  manque  en 
n'obdiilant  pas ,  &  le  ^roit  p^er  cjiez  le&autres 
Princeis  pour   un  liomme  peu  prudent  &  pcu 
religieux.    Deshonneur,  qui  retomberoit  fur  fcs 
Sujets  &  fur  fon  £tit,  &  portcroir  grand  dom- 
adage  i  ibx^  go|ivenieiBttit;  l^varre.  Of.  Cum 
cpntin^at,  Bem.^*  >M^p«^a«^.  2^.  con&ille  i  an 
particulier*  centre  qui  on.  avoit  fu^xDtoe  des  cea- 
foLKSi  ierquelles  11  avoit  mohtre  dans  Mxct  difpu- 
tetptrblique  6tre  nuU^y  de  ne  s'kbftcntr  enau- 
cune  fa^n  des  chofeis  divines  >  aon  feolement 
de  celies  ,  qui  font  d'obUgacion  ,  mass  encore 
des  devbtions  volontaires  ,  qui  <  fe  font  en  pu- 
blic >  aHn  que  per&nne  ne  le  tinfl  poui^excom- 
imimei  Ajoutal^t^  ^oe  d*eii  li^r  amfi^  ce  n'eft 
point  ix^inquer  dct  i:e^Q^  pour  ^es  voeofiffes  i 
qu*au  contraire  c'eftpn,  porter  on tres grand anx 
dehfurts  ie«timfs ,'  que  df  fe  fetufcr  a  ccIlcs, 
quribnt  faSScs  flcinjuiles,  ne  voulant  par  adorer 
u|i  faux;  Dieu  pout  un  vedtabte  i  i  ni  confeAer  con« 
tre  fa  propre  confcience ,  &avecfcandale  du  pro- 
chain,  d'a^oii  commisunpedie*  Q&iiconqueiira 
.   r  ^  ?  cet 


■^ 
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cet  endroit »  ne  fbufcrira  pas  feulement  aux  bonnes 
raiibnsqu*ilal^epourlecas,  dontiitraite,  mais 
reccmnoitra  encore ,  qu'elles  fbrvent'pour  le  n6tre9 
euil  s'agitdeslnteretsd'an Prince  &  d^iin  *  Senat 
tres-pieux  >  &  tres-prudent « daatan t  pk^  que  le  pe» 
ril  &  le  fcandale  en  feroient  infiniment  plus  grans; 
Ajoutezaceladeuxraiions,  qui  font  la  preuve  en- 
tiere  de  n6tre  propofition. 

La  premiere  eil ,  qu'une  Ville ,  ufi  Roiaume » 
ou  un  Peuple*  en  recevant  la  Religion  Chretien-^ 
ne,  re^iten  m^me  terns  un  droit »  ou  un  privi- 
lege, en  vertu  duquel  leCulte-Divin^leminifld* 
re  des  Sacremens.ledoiventexercer  dans  toute  l'^> 
tendue  de  fa  Jurifdidtipn^  fie  c^efi  comme un  pa^ 
Sc  un  contrad  ,  qui  fefait  entrc  Diea  fi&le  Peo^ 
ple>  par]e(]ueil'on  devient  le  Peuple  de  Dieu,  dc 
rautrele  Dieu  du  Peuple>ainfi  que  le  dit  Moife  Deu^ 
teronome ,  chap.  1 6,  Dominum  elegifti  b^die  »  ut  fit 
ttbi  Deus  ^  Bominus  elegit  te  hodie  >  utfis  eifofulus 
feculiaris,  EtCap.ip.  Uitranfedt  infoedere  DomU 
ni  tut ,  c$*  in  jure-jurando ,  quod  b^dit  Doimnus  Deut 
tuusfercutit  tecum »  utfujcitettefibi  in  Pofulumg 
&  iffe  fit  Deus  tuuf. 

^  Trs'Taph  dam  fit  etnfidirMtitm  fmr  VlnterdH  •hfirn^ 
qmt  Ctft  kmel^fieintrsire  » Is  d$3rine  detPhti »  &detan^ 
tgtn*7t$l^Unt ,  ^dtfrtntneer  det  SmttncH  d'txetmmuni" 
istitmemtre  mn  Sinat^  ««  ewOrt  mu  CtmmMnauti,  11  cite 
S^Jing^^t  i»i  i^U  p^nieimfitmpi€',  jacriliie  &  fitptr-^ 
$e ,  iUxewmuunicstmt ,  quifi  fnlmint  cintre  une  Cwmmtttw 
ii ,  fitsnd  rnhnt  tUefirtitman^kptmtntetimiMtU  ',  &^e»f$» 
ffiUe  sum  fsftturt  di  ttentrir  k  Vim  fmt  lufrUres  &  iet^gd' 
9tijplment,  ir  de  tiehtrd^rsmmirctft  nmltitudekfmdiniT 
f«r  U  dtmeem  &  pw  U  eksriti  «  c^  ^tmvte  dit  S  Paul , 
Galat*  6.  In  fpiritu  leuitati).  Le  Tapt  Innocent  IK  Ifl 
Cap.  Komana  de  Sent.  £>:cotnm.  in  6,  parte  en  ees  termer. 
In  vmvexfitatem ,  vel  Collegium  piofeui  Scntemtam  ex* 
cpmmuflicatiQois  peiituspsohibeie» 
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CedaeDieajkacosd^iuaGouyeriiemeot,  c*d 
d'dire  aan-Etat)  paruaecoav«iit.ion  fi  folennellc 
n»  peut  point  lui  dtie  6te  fans  fujct.  £t  quand  I 
en  €ft  priyc  >  dffm^;  U  Loi  diyine^naturcUele  net 
en  droitjde4efeadffe  &Reljgioa  »-Sc-de  la  maiateaii 
par  la  force ;  cQ&lfe<  la  force  •qui  la  lui  veiit6ter, 
al^exemple  des  Macabeesr- i.Af^r^A^;  3.  Noz/fl/- 
nshimus  proMmmahusno(iris  C^  Ugibus  nsftris:  b 
puis  encore »  Pu^pfimfUfropoptt^lo  nojho  (jnfatf^a 
Wfftris. 

Lok  fc€onde raiiba  e& »  qu'en  receiraii t  la ile^oa 
Ciiretieaile  »  il  s*eft  paile  comme  un  cooxnti^tf 
raatorit6-dinne  entre  lePeupIefidele  &  \ti  Mim- 
ftre^derEgltfe » parUq^el  ceuxci  fe  font  diligezde 
prccherlaparoledeDieiaauPeuple,  .fie  deluiadmi- 
niftreeles  Sacremens- &  I'Ofice-Dmn  i  &lePeuple 
en  contr^dchange  s'eft  engagd  de  leur  fouroir  la 
noufiture  «eceilaire.  -  Saint  Paul  en  parle  eu  ces 
termes*  i.Gor.^.'  ^ismlitMt  fuis  ftipindfism- 
qtutm  9  imsfhmtfi^  vintam,  &  dt  fruBu  ejus  non 
9dit\  quis  f0fi:hgr$gemw  &.  de  lai^e^repj  aon  mAn- 
ducat  f  Numquid  J^j^undUm  hominemh£c  dUof  An 
c5«  Lex  b»c  non  dicit  /  Scriptum  efi.  emm^  in  Lege 
Mpifi  :  non  allii^his  os  bovi  triwrmrf,  "  Com- 
me le  Soldat  re^ pit  la  paie  de  fbn  Prince  >  aufli  eft-il 
oblige  i  leieruir  a  la  Guerre..  Le  Pafleur  paid  fon 
Troupeau,  Seen  r^compenfeil  en  revolt  lelattj  & 
Ton  peut  emp6cher  le  boeuf  de  manger  le  grain  qa'H 
nefoulepas/  ii 

SidoncleMiniQrederAiitel;  apres  avoir Yerri/e 
Peuple»  a  droit  d*^xiger  fon  falairc  y  &  peut  cm- 
ploierlesarmesfpiricuelles  contre  ccux,  qui  le  lui 
r^fufent :  De  mdme  quand  k  Penple  a  f  ourni  ce^a'il 
doit dutemj)orel^,il peut femkintenir  par  la  force 
dans  la  pofTeffion  du  fpirittiel ,  que  I'on  vcut  iui  6tcr 
auec  violence. 
U  ne  feroit  pas  fort  Jionn£te*  que  les  EcIefiaiU' 

qaci 
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quel  akfit  noQ  ieulement  le  n^ceflkire  >  que  J'£- 
langile  leur  affignepour  adminiilrer  les  chofes  di- 
vines auFeuple,  mais  encore  cent  iPoisflus,  pour 
kinoinsj  ills  vouluilent  prdfentement  jpiiir  de  CQ 
^ttiJeur  f  iti  acor4^  pai^  le.  amtrat'^^  ikas  con- 
trihuft!  jQcppfoqueincnt  cc  qu*ujs  doiyfpt  dc  leujf 

f9Tt^vuf:^.>'.^  .:.  .,...:.*,  .;  ::.-  ;   .:.  -V^    ^  .:. 

Etiiquelqu'undity  que  resEclefiaiHqu^sveulent 
iicik  aU^ndonner tout ',  &  s'en.aler  i  On  lui rep|ique« 
ra»  queJecontratpaire  entre  eox  &  lePeupIe,  eft 
une  ohligation  reciproque  &  perpetuelle ,  &  non  pas 
une  choie  mandide  par  le  Peuple,  ni  qqi  foit  ^  la  dii^ 
ptofition  des  Edeiiai^iques.       . ,.  ■   "  i 

. .  Ex  comme  le  Papenem^nqperoitpas^ereprarn* 
dre,  &  lysine  ieroit  en  droit  de  reclamcrcontrele 
Prmc^  ,  qui  lea  voudroit  congcdier,  parce  que>. 
^diroit-il » les  biens  donnez  aDx.^cIeJRaiUques  font 
irrevocables  ^  &  par  confequent  leurs;  perfonne&no 
£e  peuvent  cong^ddier:  deinSme>  quandilsveulent 
ierecirer,  le  Prince  a  droit  de  leur  dire,  JeneveuK 
fascfue  'Vous  parfiez  ,  parce  ^ue  vous  m  Jwsi 
wdi/lin/Mement  votrefirvue  tfam  lej  ciicfes  Mvi'j 

.  Mais  pour  confirmer  davantagetoutceque  hbui 
Tenons  de  dire,  il  ne  nous  refle  plus  qu'aprouver  la 
proportion  fuivante.  .. 

PROPOSITION  XIX. 


J  \ 


pifrtepastoHteladifcrctionr^H^ii  frnvAsmsi 

f  A  Preuve  en  eft  eyidente^    Car  ni  racritufc- 
Sainte, ni  aucim  des  anciens  Pere$,  ne,  font  meuK 
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tion  dc  I'Intcrdit ,  foit  pour  Ic  nom^,  ou  pour 
la  fignifi cation.  II  ne  s'cn  voierien  non-plus  dans 
les  colteaions  dcs Canons  deBorcard,  d*Iycs,  ni 
de  Graticn  ,  qui  a '^crit  cnvii'on  Tan ii >o.  Mais 
il  a  coramcfi^6  d'etre  t:ohnu  un  pen  apt* esi  Et c*cft 
Alexandre  III.  qui  en  a  parW  le  premier  dans  ies  !>€• 
qr^tales ,  en  uneietre  ecrite  aux  Ev^ues  d*  Anglcter* 
re,  environ  fan  ii7<>*\     :    »'       *  ,  *{ 

/  £t  fi  quelquSitt  S'i^aginotir  qme-  It  O&pftre 
WfdT.i-j,  ^u^ft.  4.  A  pouroitentenare  dei'IiitM'dit* 
il  reconnoitra  entierctnertt  par  fcu-nMe' ,  qu'iJ 
lie  (c  pcutnullement  interpreter  de  Tlnterdit  \o> 
ql ,  dont  nous  parlons  j  Sc'lecondement ,  ^e 
ce  i&nt  deux^chofes.bien^iifere^bes,  Odhttienenmte' 
eipi ,  & »  noh interejp^ divin'tK  'Mali ce&ir >  quiibnt 
teri^zdansI'Hiftoire,fittrontfai^8d6utes<|u&MCom- 
feBotiifiacfc  (excommUhi^  par  S.  Abguftin^  dcmcura 
toUjours  4  Cirtage.  Be  forte  ^\£€ne^tn  peut  ti- 
fer  de-la  aucune  condu/ibn  de  rantkjuite  de  t'lnter- 
d^it  local .  qui  comprei^  les  Innocens.  '- 

Lorfque  I'on  commen^a  i  metreles  Lieuren  Iii- 
tirdit;  I'dxrt'Cicdde  tbutesJescho/es  divines ftit  d^- 
fendu^  exceptdle  Battoc  dcs  ^nt^s^ScUpdniteaf 
fcc^de  des  moriboirds; !  Alexandre  l^.Caf,  Jiion  eft  no- 
it/;  deipon/.amotij^. 

Vers  Tan  1 100.  La  Predication  ^leSacrenatentde 
Confirmation  furent  concedez  par  Innocent  III. 
Cdft.RefponfbrdeSiHtiE^eomvt* 

Vers  Tan  it^^o.Gregoire  IX.  permit  decelebrer 
nne  MeCc-baiTe  tou^^slcs  fen^aines«pour  coi^iacrcr 
le  Via^i^e  des  inonbonds  pei^itens ,  itiais  ^  pcirti^s 
fermees ,  &  fabs  fi>nntr  Itif  ^lod^VftM/.  AyMrW- 
mus.deSittt  £^ff»u'-'    .  (> \  •.  i»  ^  ••:*.>;■.:.:.•--  ■  ■•  >•  • 

Vcr«  Pan  ii4>.,^noc^t  IV.  igordaJle^SiiCre- 
ment  dc  la  penitence  aux  Croifez  f  8t  »ix%trao- 
ger^  'y  8c  la  liberte  aux  EcdefiaJHques  dec^letwef 
FOficc-Divin  deux  ideux,  otttxt>i«itrdtf,  4»l« 

bade. 
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bafle.    Cap,    ^uod  f  in  text,  di  Ptsn.f^Kem. 

Vers  Tan  1300.  Boniface  VII.  acorda  Tu^gedu 
Sacrement  de  penitence  «  non  feulement  aux 
maladesy  mais  encore  a  ceux ,  qui  etoient  en 
parfaite  fanttf  i  €c  outre  cela  la  p^rmidion  de  cd- 
kbrer  tous  les  jours  i*Ofice  Divin  ^  voix  bafTe^ 
portes  fermees »  &:  fans  ibnner  les  ctbcheis:  ex* 
cepte  les  fttes  de  Noel ,  de  Pdque  de  la  Pen- 
tec6te,  &  de  I'AffbiDption  de  la  Vicrgc,  que 
Ton  pouvQit  ceJ^brer  publiquement.  Cap.  Alms 
Mater  »  de  Sent  ^Excomm-  in  $• 

Mais  il  eft  boo  de  dir^  maintenant  quel  i  iti 
le  fruit  des^  Iiiterdits.  Le  Chapitre  ,  Alma  Ma" 
teTf  nousenieigne,  qu'ils  ne  fervent  qu'aaugmen- 
ter  la  licence  du  Peuple,  qu'afaire  na7tredesher6- 
fies ,  8c  d  faire  perdre  les  ames.  Ex  d'^riBiwm 
huiufmodiftatutorum  excrefcit  indevotiopopnli  ypnl" 
luiant  harefes  ,  <^  infinita  peficula  animarum  in- 
furgum ,  ae  Ecclefiist  fine  culpa  ear  urn  ,  debit  m 
clf/equiafuStrahtmturUEtinExtrrragimtlCsLV.Vt^i' 

vide,  Tollunturmortttis  ,  feu  minuuntttr  Jufira' 
pa  J  &  frsfirtim  pm^  ^U^iiantMM,  frquentem  hof- 
tia  falutaris  \  Adole/centet  &  parvuUt  farticl' 
f antes  rariks  Sactdmenta  ,  minks  infiammantttr 
^  folidantur  in  Jide  \  fiddium  tepefcif  devotio^ 
harefes  jpuUulant »  c$f>  multiplicantur  pericula  ani' 
marum. 

£t  la  Glofe  fur  le  Chap.  Alma  Mater  ^  dit,  que 
I'on  a  vu  apres  de  longs  Interdits  dtz  hommesde 
|o.  &  40.  ans  ,  qui  n'avoient  jamais  entendu  la 
MelTe  »  fe  moquer  des  Prd^res  ,  qui  la  cel^bro- 
lent.  Mais  voions  encore  ce  qu'en  dit  le  celebre 
Dodeur  Dominique  Soto  >  In  4.  dif.  zi.  quAfi. 
3.  art.  I.  Immo  JnterdiBumy  qtMnrvis  ex  una 
parte  ad  terrorem  excommunicatorumconducaf*  ^^ 
altera  tamen  in  ptrieulum  divinicultmvergit  9  Jfl- 
tiJpmkmtfifueritprolixHm.  Nam  tunc t  wo»i«i««*v 
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Mulus  difttttHiine  freqaentOHdi  Divjnm  Officii, 
sffeBtwf  eorum  (^  fefjfumperdit^  vn^um  etitm^ 
Clericusfffyremifioffitj^  (^  igngn/hr  Mdeademdiv*- 
miceMrfMdMi  qud^uiiqMf  rdfwi* ,  ji^  DivmaRili- 
gio  d^rtn^enturnfatkuf,  »  (ji^fofulHsfoLetm  moriiiui 
fiivefcen.^  Qcita- dire  en  fabftance ,  qued'uncdtc 
rinterdit  xjpnne  dCr^  terr^ur  aux  Excommuoiezj 
jn<M(q^ed,*uii,autr!e>^r^niinelc  CulteDivin;  'fur* 
tout  s*il  durrlodgtcms  y  vd  que  le  Peaple  peed  Pha- 
bicude  &  le  gout  des  chafes  diving  ,  #c  que  le  Cle^ 
gefe  reliche  de  Ton  devoir. 

Ceil  done  pourTemtddier  a  ce«  delbrdrex,  que 
depuis un certain temfvles  Princes  ontprislacea* 
tiupe  d'enopdclier  rcyeaitipn  des  Interdits  •  pu- 
bliez  pour  descaufes  non  legitioies v  comme  laR^- 
publique  vient  defatre.  Nous  pourions  ennpor- 
tfir  quaAtite  d'exem^les.  niais  comme  i}  yen  a  be- 
.  aucoup  >  ^ui  font  arivez  paroii  }e  bruit  des  irmes » 
^nous  en  alegueroQs  feuiemeat  quclques-uos  vusen 
■plcjnepaix. 

,  En  I'aii  1468.  PaulI{.ai«itinterditlavifledeKe« 
^^t^^  le  Paciemisnt  de  pari«  ordoana  par  ub  Arefidu 
jt>.  dcD^ceinJ^e ,  leqiiel  eft  dan*  iev^i^ircy,  oae 
leSecvice-DivinVyferoit  i  Tordinaicc,  Uqv^Voo 
y contraindroit  les  Eclefiaftiques^  - 

£n  Tan  1488 .  Innocent  VlII»  araut  interdit  les  nl- 
les  de  Gand  &  de  Bruges  « le  Parlement  declara  rin- 
terdit abufif 9  &  <;oramanda ique]*on y  continuitle 
3er?icenDivin  comme  le  niconte,  Chopin9U.iJi/.4. 

Ccft 


1 


^  Fri.Mt  4MHt  fit  C§npdersti§Ht  4k,  g^  U'ffhetif 
itroitemnt  t^^gi  defkir  UfHpirJiititn-,  &  dt  e0nftrytr<im' 
J9Mnl'ixtreictdtta^ritskUKttigUn,  de  femr  mm'tl  u'grh^h 

MnetdeM^,  &fiaF$mmisk4mdiimi%  dmfrmilHiU'gi'm 


Ceft  encore  une  chofe  connue  de  tout  le  monde , 
que  IcKoide  Fi^ceFjBh)C-k-?cl.fc  fc/^itdg  m^o^p 
reiaede,  qjie  la  Il^puUfque  eI^ploit^^Our^^^£i^i 
quand  ibn  Roiaane  fat  intetdit  pit  B6Yiifyci  Vti. 
comme  audi  Loisis  XII.  quand  ii  le  futparlulesll. 
A  quoi  nour  a/ontenons  •  X^S^  Loiiis  Rtchecmie, 
Provincial  modeme  de  la  Campagnte  de  Jeiiis » dans 
fon  Apolugie  adreflee  au  Roi  de  France  loueextre- 
mement  I'ai^on  de  Louis  XII.  Cc  la  propofe  a  uniter 
a  tons  leSiRoii:  Et  jl'^i^nire,  que  le« ^ranigois ^'^ 
manqueroient  pas  >  fi  jamais  il  prenoit  envie  au  Pa- 
pe  de  metre  encore  le  Roiaume  en  Interdit. 

Nous  avoDs  done  proUve  maintefiant  tqut  '<^ 
c^ue  nous  nous  /bmmes.  propofez  au  commence- 
meat  de  ce  Traite  »  ce  qui!  nous  eut  dte  encore 
plus  aife  de  faire  par  Tautorit^desanciens  Peres  de 
1  '£glife  :  Mais  comme  il  femble  >  q  ue  les  Dodleurs 
Scolaftiquespaft'lentplusclaireniei^f ,  de^  poured 
la,  que  nous  avpns  mieux  ai^e  nous^feivip'de 
Tautorit^  des  Modernes.  Au  rede  ,  bjen  q|ie  la 
.do6trine  contenue  dans  lios  Propofi tion$  ait  et^  fui- 
vie  de  tout  terns  dans  T^glife;  nous  lafouinerons 
neanmofnsaujugementde  tete  SainteM^re>  qui 
nefauroitfaiiUr.'^  .      >    . 

SEN- 

■  ^^jfrkVktU.dansfa  C^nfiderstiont fur tlnitfdU ,  thjeru 
trttUgn^  que  Ufmt-Chrift  m's  fas  donni  femltmenttmcCl^^ 
^•isiemHkSaint'Bitrrtr',  l^mne  de.pniflknu  &  de  jttrifdU:, 
Uen^  ^-I'sntre  de  feieme  &defsieff: }  j««  /  uHefsns  I  autre  nt 
fsntoitf Mite  fen  ifet  de  Iter  ni  de  diher ,  v«  f  «e  lefns^  Ckrift  m\b 
fetnt  denki  Ufnifpauee  ,  fans  la  eennf^anet',  maitl'trntdr 
VatUrttnfemhle  >  peuragsrfurement* 

^aoiT.is  Excommunicationis  gladius»  dit  UConciUdi 
Trente ,  ncr^us  fit  Ecclcfiafticx  Difciplinsc ,  fie  ad  conti- 
nendosin  officio  pop ^losyaIde  faluc^risa  fobrie  tamen  , 
mapiii^tte  cumciccuini^e^tone  exetcendus  eft ;  cum  ex* 
peiienda  doceat ,  Otemeic.  am  4evibu$  cir  rebus  inca- 
xiatnr ,  magis  c'ORtcmni  ^ato  foiimdici  «  &  v^^^vi^tak 
pottof  paxecc  qaim  fUotcQ. 
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SENTIMENT 

D'ON     TE'OLOGIEN 

^  V   R    L  E     BR    E  F 

\    d" Excommunication  pullie  par  Ic  Foot 
'     Paul  K  Contre  Us  f^enitiens. 


>i. 


bilS  me  demanded  ,  Monjiettr ,  fih 
Censures  queN.S.  P.  le  Pi^e  Pad 
V.  a  publieei  cojitre  la  Repumique  it 
Venife  ,  font  invalides  iff  nulles  ,  commt  k 
forte  la  Protejlation  du  Sinat  ^  SsfJI/t/wfMj^ 
les  en  ijet  ,  i/ous  fouvet,  en  ^owjiiewcc  Qontir 
nmr  de  dire  la  Meffe  ,  d*admimftrer  lesSacrt 
mens  ,  ^  de  cilebrer  rOfice^Divin  ,  comm 
vous  faijiex,  avant  la  publication  de  ces  CeH' 
fures. 

Pour  ripondre  nitement  ^  par  ordre  i 
V05  demandes  ^  je  comprendrai  tout  ceoMp 
feut  dire  fur  CQte  rmatihe  en  huit  PropojxUotSy 
fuivant  Pufage  des  TMogiens  '^  la  doSrint 
defquelles  ,  comme  ehign^e  de  toute  JoirU 
d'int&eft  ^  de  flaterie  ,  fera  fandie  > 
VZcriture'Sainte  ,  fur  rautoriti  des  San^ 
Pitts.  ^    ^    i^i.  an^Tw  v  D<k<3eurs    Cat^l 


attes  J  £s?  e^  fur  la  n^eritimime  »  dong 
(a force e^invincible.,  rSiji^ienqu'tlnyauraper^ 
jxmnc  Je  hm.fyps^^  qui  ^J^w^im  ^,  vouloir 
trahirfinp'ofre.jMgMment  j :  oje  jamais  y  contrtr 

dire.    :    •   .     :  -f;  / 


•(  1  ^        ;  !  .- 


PROPOSITION  I. 

L,a  pHijfance  ,  ]que  les  Princes  Secfiliers 
4fnt  y  cr  memele  P^e »  commt  Prince 
temporel  de  piufieurs  Etats  ,   hw  a  iti 

' '  donnie  ikimediatement  de  JDieu ,  fans 
OHcme  exception* 

Our. cnt^ndirc  bienrc^te  propofiticm  »  il 
hilt  obferver  ,;  qjue  ie  Domaiae  &IaServi- 
uide  ,i.c*«(l  i  dire ,  k  CotoinandementBc 
l-obeiilaac^  du  Su)et:»  ont  ^tejatroduks  #ifMV»;^ 
-genttMnh  ,!  i^nnqfuatre  mameres  »  qui  ibnt  l*£j[e(>- 
dcHi  ,  la  Succellioia  •  ia Bonatioa  ,  & le Droitde 
Ja  Guerre  >  De  forte  que  tous  les  Princes,  qui  oat 
jamai&et^ ,  ou  qui  ibntaujourd'luii  aifis  fiir le  Tr6- 
•nffi  enivertu  du  quelqa'un  de  ces  quatre  droits, 
ibnt  teitus  four  juiks<  &  legitimes  Seigneurs  de 
leurs^Etatsj'  EtiCe  font  ces  Princes  $  qui  ont  de 
Diea  Jfmitorite  ode  commaadcr  de  ^irede^joix, 
^  metre  defliinpo£tiQjQ§,de  juges  &c  de  ch^tierleurs 
St^cjEiii^&QijDuileiexiceptiQn. 

Cdtedo!6lrine'  n'efl  pas  de  moi ,  mais  de  S.  Paul , 
'dans  bti  EpStre  aux  Roaiain8>  Chap«  ij.  :OupIu« 
tot  du  Saint-£fpriG<,  qAii  a  parle  par  la  i>ouche» 
^  ecrit  avcic.la  plume  decet  Ap6tre  ,  en  cester- 
jncs  i  <k»nss  rniima  Pott^atHHS  fublimioribHsfu^ 
dka  Rt  \  p^n^ft.tnim  foHftm\»  njfi  k  Dep^  Saiat 
cj|eanCiad{cdbmetcxpUquaiitcet  eadrQitdit.%  o^ 
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f  Apotrc  mon^  piria;  qud  Jcfiis  Chrift  n't  point 
<tabfifcs  Ibix^  pour  rcnverftr  !a  police  desEtats i 
mm  pour  la  t>erf«^iomierrr  Ic  qae  ce  ii*eft  pas 
feidement'Mx  S^cul^^iSy  ^^A^fcfiT^  le  com- 
mandeaient  d'obe'ir  .aux  Pumances^ »  'mais  ^co< 
re  aux  Moines  &  aux  Pr^tres.  J^aeit  hoc  ^fofio- 
/«/,dit-il,«/  o/iiHdat  qhrjfiilim  bg^sfitoj  nan  ad  hoc  in- 
duxijfe,  ut  pclitiaseverfat  yjed  utlful  metius  ihfiitutt, 
Pjiefidetis  ,    quod  ijia  on^nibus   imferentur  (^  Mo* 

Id^nddftMmin  imth  deUanmt ,    Ommsgnvrnfo- 

^^fUibus  ffibj^ifmofibjisjukditlit  pt  j    'etiamji  Af»!' 

$oln4  fit  }  ettamft  Evamdiflc  j  etiamfi  Profhet»i 

five  tandem  qui/quis  pierif,     Neque  tamenpietth 

tern  fubvertit  ifta  fubjeBto^,     Aid Ji  dans.rAncieo- 

ne  Loi ,  bieti  que  les  Levites  euflent  un  Soave- 

Irain l^cmtif^;  iqdi  ^6cdit  > Aarba  v  tnf aomctfus^^iins 

■les  <^ofes  tempdreiles  ,    &  dans  ies  J^gcmeos 

t:i?its\  lis  dtoient  fojets  aMoltfeleurPhncetem- 

porel ,  ebmnve  le'-proQve  ttes-bicnCbvarranas, 

VraU.  qtuft  caf.  ^t.mm^  5.  Et  danslaPrimidTe- 

Egliie,  il  n'y  avoit  point- do  diftindiondc  Tribtt- 

ml,  I'Bmpereup  Judinien  aiani  et^/cp/vmxerY 

qui  a  la  pHere  de  TBv^que  de  Conftantiiiople  a- 

'Corda  auxEijefiaftiques/  depouvoir  toejogevpir 

Jeurs  Prelats  darns  les  a^ire«  Ciriles  y  if [9  tMmn 

not$  impedito  ,  mais  fani  ^rqiuHce  de  fbn^drok* 

ferefer\rant  encore  &'dfesOiid«rs,  lejugemc&t 

^bsjgk3l)tffiaftiques  dans  les  Caa&s  critniadilef*  com- 

me  il  fe  yoic  evidemment  dans  la  ConfiitutioaS). 

(de  ^et  Empereur.    Et  il  ne  s*enfuit  pasdecespa* 

^^It^'de  I'Bmporcyf  Conftantin-le-Grand  ,  ditd 

en  faveiir  des  Eclefiailiques ,  au  raport  de  GrancQ  1 

In  €af,  fktti¥am\  ii^cnufi:  u  f^os  d  nemmejuS' 

xari  pofefih  ,   quh  ad  Dei  judkietm  refefvMnoii 

3tte\e8^\^C\^U\ue6foient  exemts  de^  Jurifdidic^ 
u  PriiiceS)^c^\Rt  >  ^aMXasxx.  9S»^-^Ftuiceiie  psri> 
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de  la  forte,  que  pourmontrerlerefpe£^qu*ilpor- 
toft  a  rEglife*  &  Tafedlioii,  qu*il  avoit  pour  les 
Ecle/iadiques,  inais  non-pas  qu'il  criit  ce  qu'il  ds* 
ibitj  vu  mSme  que  fi  fes  paroles  etoient  vraies* 
Ics  Ecleiiailiques  ne  pouroient  pas  non  plus  ^re 
jugez  par  leurs  EvSques>  puifqu'ildit,  ^dDeiju* 
dtctum  refervaminiy  c*cft  a  Dieu  ftul  de  vous  ju- 
ger;  ce  qui  (eroit  une  tres-erande  erreur.  Tous 
U^  Eclefiafb'ques  &  les  Secmiers  font  doncfujetf  i 
de  jure  dhmo ,  au  Prince  Temporel^  Onrnis  ani^ 
ma  foteftattbut  JuSlimiorihtu  fubdita  fit.  Et  en 
Yoici  la  raiion.  Car  comme  perfbnne  nepeut  ja- 
mais £tre  ^xemt  de  Pob^iflancc  qu'il  doit  a  Dieu: 
de  mdme,  peribnne  ne  fauroit  s'exemter  de  To* 
beilTance  due  a  fon  Prince  y  parce  >  que  comme  dit 
I'Apotre,  Omnis  poteftas  eft  a  Deo  y  Toute  pui£> 
iance  yient  de  Dieu.  Ceft  pour  cela  que  le  Profe- 
te  Roi  apelle  les  Rois  Seles  Princes  Seculiers  de« 
Dieuz  9  Detti  Petit  m  Synagoga  Deorum  >  in  fnedi§ 
autem  Veos  dijuikat*    Parce  que,  comme  Texpli* 

?[ue  le  Roi  Jofafat  Paralifom,  lib,  2.  caf.  i^.  les 
uges  Sdculiers  n'ocupent  pas  le  Tribunal  dt$  hom- 
ines ^  mais  de  Dieu  ,  if  on  homhtumy  fed  Dei  JW^ 
dicta  iexercent.  }esus-Christ  parlant  des  Princei 
Seculiers,  Joan*  xo.  leur  confirme  le  nom  Sc  le 
titre  de  Dieu.  Nonne  fcriftum  eft  in  lege  vefira: 
Ego  dixit  Dii  eftis\  fi  illos  dixit  Deos»  ad  quot 
fermo  dei  foBus  effy  (s'c*  comme  I'obferve  tres- 
bien  le  Cardinal  Bellarmin,  Cap.  3.  lih,  deLaicis. 
Qui  foteftati  refiftit ,  continue  rApAtre,  Vei  ordi- 
nationi  repfiii ,  Quiconque  r^fide  ^  la  Puiilance  (  S^ 
culiere  (  refiile  k  I'Ordmance  divine«  Voik  Tair- 
torite  y  qiie  les  Princes  Seculiers  ont  de  faire  des 
loix.  comme  bon  leur  femble,  en  toute  ibrtede 
matieres,  dcparconfeauentd'yobliger  touteforte 
de  perfbnnes,  conformement  a  ce  que  Dieu  dit  dans 
\t%  Provierbes  de  Salomon,  Per  me Kega regnant y 
Tm$  Jl  T  -  ^ 
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CJ»  leium  Conditores  juffa  decemunt  y  Prov.  1. 1 
Ccft  en  vcrtu  de  cc droit,  queles  Tres-Chrcticns  I 
Empereurs ,  Juftinicn  &  Teodofe ,  ont  fait  pluficurs 
loix  concernant  Ics  pcrfonnes,  lesbicns,  &  la  dif- 
cipline  Eclefiaftiques ,  (bus  les  titres  De  Epifcopu 
^Clerfcis.  VeSacro-Sanifis  Ecclefis  ^  CS'cIn  CoL 
JL'ApAtrc  commandc,  que  Ton  obeiin:  ponctirellc 
itient  a  ces  loix,  &  que ron  n'7 aporte  pointdcre- 
fiftcncej  difant,  que  ceux  qui  y  en  font,pechcnt  mof 
tenement ,  &  cncourent  la  dannarion  eterncllc. 
Qusautem  repfiunU  ifpdaipnauonem  acquirunt.  Ou- 
tre cela>  TApAtrc  ordonne  a  tous  Jes  Sujets  dc 
pjuer  Ic  tribut,  parce  que  qui  le  paic  au  Prince. 
Tc  paic  k  Dieu,  Cut  veBigaly  veSfigai^  cut  tnh- 
tuntf  triffutum  i  funt  en/m  minifir$  Dei  ad  trthn- 
to.  Le  Dodteur-Angelique  expliquant  cc  paflage 
dit,  que  fi  les  Eclefiaftiques  iont  exemis  du  tri- 
but ,  cetc  ^zemtion  n'cft  point  dejure  divino ,  com- 
sue  quelqucs-uns  fe  I'imaginent  i  mais  ex  frivtU' 
gio  Vrmctfum.  ( II  parle  dcs  Princes  ScculicrsJ 
Enfin  je  conclus  avec  Saint  Pfiul  pour  Pautorite 


/4i»/M/Vf//,  laquelle  les  Ev^ques  &  les  autresju- 

§es^  Eclefiaftiques  n*aiant  point  reciic  de  Diea> 
s  lie  faiiroient  ordonner  d'autres  peiiies  contrc 
Ics  Clercs  atrcints  de  crimes  ,  que  la  d^radatios 
fle  rcHrdre  Clerical  >  apres  quoi  iU  font  obliga 
de  Ic'S  livrcr  au  9ras-Sepulxer  poor  ics  punir  de 
inort.      V    ^.  ,        ,.  ^, 

Mais  ann  que  Von  ^Q  s'iniagine  point;  que  ce 
Ibnt  des  conifeils  >  8c  noh  pas  des jpreceptes ,  VA- 
pdtrc  dit<xprefrement^^i^neceff&MtiJubdU$  efii- 
te,  nonfolum  prtfttri^fimi  fid  i^iam  Prof  ter  cm- 
jc$enttam.  De  forte  que  fiu]Kant  la  doQriiie  de  ce 
grand  Maitre*  aousiS|mmcsbH%esdiooi^ 
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d'obeir  au  Prince  temporcl,  dans  toutes  les  cho- 
fes,  que  nous  avons  fpecffiecs  ci-deffus. 

PROPOSITION  II. 

■.-'-■  * 

'  .  *        .-  '^  '  ' '  •        . 

Bien  que'  Jeffis-Chrift  natrc  Sauvmr ,  en 
qualiti  de  Fils  de  Dieu  egal  afinPere^ 
filt  le  Roides  Rois^  €r  le  Seigneur  ah^ 
folu  des  Seigneurs^  il  n* a  jamais  exerci 
en  ce  monde  l*autorite  de  Prince  tempo'* 
rely  ni  avam  fa  mort^  ni  apres  fa glo" 
rieufe  riftirreSlion, 

IL  n*a  point  eu  de  Roiaume  temporel,  ain- 
(i  qu*il  le  dit  i  Pilate ,  Joan.  1 8.  Kegnurn  meum 
non  eft  de  hoc  mundo*  monRoiaume  n^eflpas 
en  ce  monde  'y  c'eft-a  dire ,  mon  Roiautne  n'eft 
pas  tempore),  Ceft  pour  cela  >  qu*i]  s*enfait  6c 
le  cacha ,  Ibrfque  le  Peup!e ,  qu'il  avoit  miracu- 
leufement  ralTafi^avec  cinq  pains  &  deux  poiflbn5« 
le  voulut  faire  Roi ,  ^ufugtt^  ne  ^aperent  ^  faef" 
rent  ipfum  Re^em,  Joan.  6. 

II  ne  voulut  jam^s^juger  perfonne ,  Sc  quoi  qu'a- 
ne  fois  il  tut  inftamment  ^ri^  par  un  homme  de 
vouloir  ordonner  a  fon  frere»  departager  aveclui 
laiucceflion  paternelle»  Magi  fiery  dicjratri  meo  ^ 
ut  dividat  mecum  bAredifatem  i  il  lui  r^pondit, 
i^is  me  conftituit  Judicem  aut  dhifirem  fufer  vos  \ 
Qui  eft-ce  qui  m'aconftituepour  votie  Juge?  Luc« 
I.  Bien  davantage*  11  reconnutPJlatepourfbnJa* 
gCy  ea  qualite  de  Mihiftre  de  C6far,  cemme  le 
remarque  S.  Tonrias  in  Ef,  ad  Rom,  Kon  haherif 
in  mefoteftatemf  tiifi  t$ht  data  e(fet  dejuftts  Ta 
n'aurois  point  de  pouvoir  fur  moi »  s*il  ne  t'avoit 
^t^  donne  d'enhaut. 

Eafin  il  commanday  que  Pen  paiirle^ribut  «a. 


I 


1 
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Prince  temporel ,  de(l-a-dire,  a  Cefar  ,  Rjedditt^ 
qusfuntCdJkrUt  Cdfsru 

Qaelques-uns  r6{)iiqaent  9  qu'il  eft  bien  vni) 
^ne  Jeias-Chrift  pluiie  tribiit  i  C^iar  ^,  &  poqr 
oi ,  6c  poor  S.  Pierre ,  inaifi  en  declarant  pooi- 
tant ,  Qu*il  B^  dtok. pomt  obtige^  ^umquidfilu 
dehnajolvtf9  trii>i^ttmf  Qooi  ^I^s  enfansdoiveot 
lis  p^er  le  tribut?  Par  o& ,  4irent.Us»  jl  mpncrai 
qu'il  ,^toit  Prince  temporel ,  Sc  par  cooi^ueot 
ixemt  da  tribut. 

L'oa  r^poad  a  cela.t  que  ctnx  da  Pai'sj  qui  tu 
ienttment  de  qaelques  Dodieurs  ,  .etoiept  apeUez 
du  nom  d*eafans ,  n'avoient  nulle  obligation  de 
paierce  tribut i  &queparo6ii(eqaefit»}erut'Oinfl 
Jkf'Vieire etant  fpi|fl  deu;p  d» Piui  ,4ls  n'etoient 
point  oblige^  ^up  ^rilHit :  Ou  $  pour  mieuz  diit, 
JefiiS'^hrm  voulut  faire  entendre  ,  que  fa  quafiee 
deFilsdeDieulerendoit  exemt  de  paler  le  tnbttt 
Mais  comme  c^te  raifbn  n'^coit  pas  de  la  por- 
tie  dcB  CoUe^eurs .  da  Prince  ,  lefquels  igao- 
/oieat  un  G,  grand  miftere>  il  levpulur  bien  pa- 
ler* afin  de  n^  point  fcandalUcr  ces  Ofideni 
n9fiMndalix,entur.  Par.pi^  Ikn  ir€»> ,  combiea  k 
Sauveor  du  Monde  ju^ea  qu'il  imponoit  de  ae 
point  icandalifer  4es  MiniAres  de  Cd(ar ,  en  leu 
aleguant  ueezemtipn,  quiv^ritaUeoientetoitin- 
^  conteftable »  m^  qu'Us  avoient  4e la p^ine  acorn* 
prendre. 

Que]ques«autres  ,  pour  contredire  notrepivpO' 
£tu>a»  al^ent,  que  Jefus-Cb^  phaib  do.Teni' 
pie  iceux  qui  jTendoient^fiqbetPJuuit.  ^MaisiI^^^ 
ceja  cooan^e  Prpfete  ,  &  p;^iu|'zele  •  x^u'il  zvokl 
ppur  la  Maiibn.^q  fbn  P^-e.  r  A  H^o\  PEvan  ''' 
S*Jean  aplique  COS  paroles  dePayid./  ZUus^ 
$iu  eomedit  me,  ?f9lm.68.  ^ 

II  jeuid'autresencore,  quidifint*  queje/b 
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drdonna  aux  deux  Difciples  qu'il  envoia  pour  lu^ 
amener  I'afhe ,  de  rdpondre  accux*  qui  ^ur  de- 
mandcroicht  cc  qu'ils  eh  vouloicnt  fairc  j  ^i« 
Domino  necejfarius  eft,  Marci  ii.  parce  que  le 
Seigneur  en  a  befoiQ)  c'ett  a-dire'y  leSeigQeurde' 
toutlc  Monde.  Mais  Too  nepeut  tirer  aucunc  con- 
clusion de  cete  at^on  pour  la  Principaute  tempo- 
relle  de  Jefus-Chrift  ,  vu  que  cela  fere  fculement 
amontrer  rextrdmepauvretedu  Seigneur  du  Ciel 
&  ((e  j^  Terre  >  ]>uifqu'il  avoit  be/bin  d*cmprun« 
ter  Tafqe  d'aatrai  ,  commel'expliquentlesDoc- 
tcurs.  Gar  s'll  efit  voulu  fe  f^prvir  de  I'aiftorite  de 
Prince,  il  n*eut  pis alegu^  cete  favfon ,- ,^iV» Do- 
niino  necejfarius  eft-,  maisbien*  ^uMDominusitu 
ffdcifif ,  parce  qud  le  Seigneurle  comtnande  ainfi. 
-  £nfin,  plufieurs  autres  diiest»  queJefus-Chrifl 
exerga  Tautorite  de  Prince  temporel  ie  jour,  ^u'il 
fk  fon  entre'e  publique  a  JeruTafefli.  Surquoil'E- 
vang^jiile^legiae.ia  Profetiey^  Ecce  Rex  tftu/veniA 
tijhi , m^fuetu^ >  fedetisfuf^r afinam»_  ^/nftrful* 
iHrnfiiium  afin^» 

.  Mais  ii  i^on  veut  bien  coafidtfrer  o^tea^^ion, 
ronreconnokrabiea-t6r,  que  )efus-Chrift  ,  ouoi 
qii'ii  fut  le  Roi  ^leMeffiepromisauxJuifs,  pieQ 
loin  d'exercer  ia  puiifaoce  de  Prince  temporel ,  fit 
^u  contraire  connoitre  a  tout  le  Peuple  de J^uftr 
lem  %  par  line  entrde  ii  iimple  6c  .fi  pauvrp: »  que 
ion  Rdaume  n'etoit  ^as  temporei »  ainfi^u'il  le 
dit  enfuite  a  Pilate j  mais  un  ft.oiaume  fpintuel^ 
eternel.  Carau-lieuqueles  Princes  temporels  en* 
trent  dans  leurs  villes  avec  pompe  &;  magnificen- 
€e»  il  entra  dans  JeruAlem  en  fi  pauvre  equipa* 
ifi»  Sedemfnftr  dfimm&fiMm»filiHm.afin4. 


•i 
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PROPOSITION   III. 

Jefus^Chrifi  rCaiant  jamais  ix&rci  Vautariti 
de  Prince  temporel ,  il  rij  a  pas  de  vrai' 
femhlance  a  dircy  qu'il  a  laijfe  cite  au- 
.  torite  d  Saint  Pierre  &k  fes  Suceejfeurs , 
(]m  font  fes  Flcaires  \  viique  le  V'icaire 
vc  petit  pas  etre  plus  q\ie  celui  qvUlre- 
prefente^^  ei^'  dont  il  item  la  place. 

DOMINIQUE  Soto  Ub,  4.  Senten^.  trai- 
tant  cete  matiere,  8c  le  Cardinal  Bellar- 
QiiB  De  au6loritate  ^ftp^t  difent)  qa'iis 
s*etonnentdelahardie(Ie  de  quclquesCa- 
honiftes  >  qui  fans  aucane  raifon  >  Sc  fans  aporter 
aucune  automedaNottveauTeAaiiient>  aflbreatj 
que  le  Pape  eft  dominus  totius  orbis  direiie  intern* 
foralikus  i  DoStritie  non  feu  lenient  roaJ-fbndee, 
maif  encore  icandaleufe.  Je  faibfco,  que  gueiques- 
uns  >  outre  I'autori t^  des  Canons ,  qui  foat  des  loix- 
humaines  de  blen  moindretorce,  quelesdinnes» 
Gkent  S.Totpas  d*Aquin,  pe^  ngimine  Trincifumt 
eaf.  La»<^  i<9.  ouilditv  qiieiePapeeft  dominus  f- 
itus  orbis  in  temftraUhur^fiirituaUbus.    Mais  cc 
tivren'eApointdeS.TomaS)  comme  leprouFcle 
Oirdinal  Bellarmin  dabs  ion  Livre  Lu  potefiatf  P^ 
f^V   Osx  Vhxkttat  de  cet  ouvnige  Ith.  3^  caf*  10. 
faic  mention  de  la  fiicceifion  de  l*£ihperear  Adol* 
fe  a  Riaoul ,  ou  Rodolfe  ^  en  Tan  1 29  x.  &  de  la  fuc- 
ceffion  d'Albert  d  Adolfe,  en  Tan  1199.  £t  S.To- 
mas  ^toit  mort  dis  Tan  ii74' 

Us  citent  encore  un  autre  pafTage  de  Saint  To- 
xnas/(t»i«Sent«(liilu«^>^^-Q>xvldlt t  que lePapea 

le 
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le  ph»  haat  degre  de  Pune  &  de  I'autre  puifTan- 
ce,  c'efta-dire  de  la  ipintuelle  &  de  la  tcmporel- 
le.  EJfe  in  Summo  Pontijice  apUem  ufriufyue  pote* 
ftatis  >  temporalis  (§'  Jpiritualis,  Mais  en  lifant 
le  texte,  il  eft  aife  de  voir,  que  S.  Tomas  a  ete 
de  contraire  opinion.  Car  aiant  dit>  que  dans  les 
chofes  temporelles,  on  doit  pluiot  obeir  au  Prin- 
ce temporcl ,  qu'au  Prince  fpiritucl  5  &  qu*au  con- 
traire, dans  les  chofes  purement  fpirituelles ,  il 
vaut  mieux  obeir  au  Prince  ipirituel,  qu*au  tem- 
pore! j  il  conclut  diiant ,  fi  ce  h*cli  le  Pape,  qui 
aiant  l*une  &  Taurre  Jurifdiiaion'dans  les  Provin- 
ces ,  qui  lui  font  fujetes ,  doit  ^tre  obci  egalemcnt, 
ch  Tune  &  Tautre  maniere. 

Pour  afoiblir  la  force  de  notre  proportion  > 
quelques-uns  nous  difent,  que  le  Pape  Alexandre 
V'l.  partagea  les  Indes  entre  les  Rois  d'Efpagne 
&  de  Portugal ,  parce  qu'il  en  etoit  le  legitime  Sei- 
gneur temporel  en  qualite  de  Vicaire  de  Jefus- 
Chriftj  &  que  par  le  mcmc  droit,  le  Pape  L^on 
IH.  avoit  dpnne  PEmpire  d'Ocddent  a  Charle- 
niagne.  Mais  ils  fc  trompcnt  fort.  Car  Alexan- 
dre ne  fit  pas  cete  divifion  dts  Indes,  comme 
Seigneur  de  ces  Provinces;  mais  feulement com- 
me Jugc  &  Arbitre  elu  par  ces  deux  Rois  pour 
terminer  les  diferends ,  qu'ils  avoient  enlembltf 
pour  la  navigation  dc$  Mers ,  ainii  que  les  Hiflo- 
ri^ns  de  ce  tems-la  nous  Paprenaent. 

Pour  ce  qui  regarde  Leon  HI.  il  eil  vrai  >  que 
ce  Pape  aiant  etc  chalTe  par  le  pcuple  Remain  , 
&  depuis,  aiant  ete  rdtabli  dans  ton  Siege  paf  ^ 
Charlemagne,  fit  enibrte,  que  le  Peuple  le  pro- 
clama  Empereur,  comme  leracOnte  pfatine.  Ac- 
tion >  tjue  quelques  Hifloriens  atribuent  au  peu- 
I>le  Remain  >  t]ui  volant,  difent-ils,  quel'Empire 
ctoit  mal  gouverne  par  les  Grecs ,  elift  en  vcrtu  de 
ion  ancien  droit,  un  autre  Empereur.    D*autres 

T4^  ^ 
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dHent,  tant6t,  que  Charles,  s'etant  rendu  maltre 
dc  TEtat,  acheta  le  ritre  d'Empereur  de  Tlmpera- 
trice  Irene  &  puis  dcNiceforci  tantot,  qu'Irene 
&  Ni'cefore,  fe  contenterent  de  cete  divifion.  Quoi 
qu'il  en  fbit>  il  eft  certain,  que  ce  Pape,  quia-  i 
voit  ^te  chafFd  de  Rome,  &  qui  ne  pofledoitrieni  1 
ne  donna  point  i'empire  d'Occideat  a  Charles, 

3ui  Tavoit  deja  aquis  par  le  droit  de  la  guerre.  £t 
n'eft  pas  mdme  certain ,  s'il  lui  ea  donna  fea- 
lement  ie  titre.  Au  refte,  ilfaut  repondre,  taot 
a  cete  objediion,  qu'^  toutes  les  autres,  que  i'on 
peut  faire  contre  n6tre  proportion ,  que  le  Papc 
n'aiant  regu  aucun  pouvoir  de  Jefus-Chriil ,  in  tcfn- 
foralihusy  comme  nous  I'avons  dit,  8c  le  diroos. 
plus  clairement  dans  la  propofition  fuivante>  s'il 
a  ncanmoinsexerc^unfemblable pouvoir,  il  hut, 
qu'il  I'ait  fait ,  ou  du  confentementdesinterefles, 
ou  bien ,  prrce  qu'il  a  quelque  puiOance  tempo* 
relle,  en  quelqu'une  des  quatre  fortes  aleguces 
ci-defTus.  Mais  Pon ne  peut  pas  inferer  de-la,  que 
}e{us-Chrift  lui  ait  jamais  donne  ce  pouvoir*  di" 
reBi  in  temporAltBus,  O u t re  que  bien  des  gens  font 
dt$  chofes,  que  I'on  ieroit  fort  emp^che  dctxovL' 
vcr  en  vertu  de  quoi  ils  Its  font. 

PROPOSITION  IV. 

VoHtorite  ,  que  Jefus-Chrifi  a  promifi  i 
:.  S.  Pierre^  fous  la  met  afore  aes  Clefs, 
'    efi  furement  fpirituelle. 

E  te  donnerai,  dk  le  Sauveur,  les  Clefs  du 
Roiaume  des  Qeux ,  Ttbt  dnko  ciaxies  repts  Cd- 
lorum ,  il  ne  dit  pas  regni  Terrarum.  £t  la  ratiba 
noui  eutci^xit  ctc^editfHimne  de  rj^life. 
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mn  eripit  mortalia  >  qui  regnM  dat  cdtleflia.  Gar  la 
m^niere  de  gouverner  les  Koiaumcs  tcmporcls  a** 
Yoit  ece  etablie  dez  le  commencement  du  mon- 
de>  par  Dieu  9^  qui  en  eft  le  Monarque  univeriel. 
De  forte  que  }ffi\is  Chrift  ne  fonda  point  la  Mo- 
narchie  temporelle ,  mais  ieulement  ia  ipiritucl- 
le  ,  comme  il  fe  voit ,  Joan,  ct^p,  lo.  ou  aiant 
dit  9  que  tout  pouvoir  lui  a  eie  donne  au  Ciel 
&  en  la  Terre  >  Data  efi  mihi  cmnis  po/efias  in 
CaIo  (j^  in  Terra,  il  le  doane  neanmoins  avecli- 
miration  &  rcftri<aion  a  S.  Pierre  &  aux  Ap6rre5. 
infufflavif  in  eos ,  0»  Jtxit :  AccipiteSpiritum  Sanc^ 
tHm-y  quorum  remiferitis  pfccata  y  remittuntur  eis  ^ 
^  quorum  retinuetttis ,  rettntafum,  D'ou  il  s'en- 
fuit  evidemment>  que  Tautorire  duPape  edtoute 
ipirituelle ,  £c-  s'etend  (eulement  furies  ames  &  fur 
la  remi(Bon  des  p$>chez  >  fuivant  les  paroles  dc 
roraifon ,  que  rEglifeailrefle  a  S.  Pierre  ,  <^i  Bta^ 
to  Petro  potejiatem  animas  iiganJi ,  atqut  folvendi 
ttaJtdifti.  Voila  done  uappuvoirltmitd-,  commr 
;e  Tai  dit. 

Pour  celui  de  rcxcommunication  donn^aumd- 
me  ApAtre,  il  til  conditionne.  Sipeccaverit  in  te 
fratir  tuus„»,  fi  Bcclefiamnon  audiertt  ,  fiitibi  fi*^ 
cut  Etbrticus  (^  pubiicaniu.  Matrh.  18.  )cfu8- 
Chrift  donne  en  cet  endroitraatoritcd'excommu- 
nier,  maisfupoftflepcch^,  8c  I'obflination  (ju  p<f- 
cheur. 

pROPOsmoN  v; 

£ien  quequdques-uns  croient  ^  cjuel'ImmH^ 
mie  EcUpafiique  eff^e^  droit  diviuj  /'o- 
finion  contraire ,  quftient ,  qu^elle  efi'feu  • 
lament  dc  droit  hnmain  |   eft  meilUure^ 
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Ccquc      ^  p/^j  conforme  k  VEcriture^Saime  ^  anx 

Paul  /         ,      -^  IT' 

cat  pas       5  *S»  Pf  rf i ,  Cr  ohx  htftotres. 

it,  dit 

^InT  ^^  ^  ^  »  ^^''^  ^^  ^^.^  nous  avons  dit  dans  la 
sCon-  ■         premiere  propofition,  que  Ics  Pr^trcs  dsns 
l^ra-     ^n-^  PAnciennc  Loi  etoient  fujets  au  Prince  f^cu- 
ons,  fi  licrj  &  Texemple ,  que  nous  airons  de  Salortion, 
^^^^'  quiprivaAbiatar  du  Souverain  Sflcerdoce,  J.Kf/. 
cm  pas  ^*/*«  2.  au  terns  de  la  Primitive  EgliCe  ^  julqucs  a 
\€  fon    PEmpereur  Juftinien ;  il  ne  (e  voit  pas  un  feul  privi- 
igcldi   Itge  d'exemrionacorde  aux  Ecleiiaftiques.  5.  P^ul 
Clinic     repondit  a  FeftttS  ,  qui  ie  vouloic  juger  ,  qu'il  en 
i?aaa*-  apcHoitaCefar,  ♦  par  qui  il  devoit  etrc  juge.  ^^ 
ntquc  tribunal  CAfaris  fto  ,  ibi  meoportef  JHMcari....  Ca- 
eft  un  farem  apelUy  A61.  Apofl. if.  EtpourlaifTerunein- 
=«l>e       finite  d'autres  exemples .  ilfufit  de  voir  la  vie  de 
l^^^^^j    rErapercur    Otoo  I.  *  Prince   tres-Catoh'que, 

slui , 

ui  n'a  pasTautoiit^  legitime  dejuget.  Car  de  dire  ,  commcfait 
BModeine,  que  S,  Paul  en  apellal  Cefai  &  non  pas  ii  S.  Picr- 
;,  feulement  pouine  pas  paroitic  lidicule  ni  fou  aux  aHiftaiiSi 
eftfaiieinjuieSklaconltance  de  ce  grand  Apdtie  }  comra^  li  la 
rainte  depafierpour  foue&t  ^r^  capable  de  rempecher  de  dire  la 
fiit6  Quand  ce  meme  Feftus  hii  dit  devant  Ic  Koi  Agcippa , 
ail  x6/oit  £c  qu*il  extravagnoit »  infanu  Fttnle^  KGt-  26*  \\\€- 
liqua  fans  complaifance ,  Je  neieve point »  mais  jedisla  Wx'ite. 
ItHsnfdnio,  infuit,  fid  nritatis  &  fitrietatis  'Hrba  h^mtr.  CedL 
in  Apotie  favoitbien  ,  que  JefUft-.Chrift  ,  qu*il  prechotc  ,  pt- 
>iflbit  une  folie  aux  Gen  tils  Sc  aux  Juifs  ,  Hts  fr^edicsmm  Je* 
m  Chriftum  tmcifioium,  Bttr4u  tjuidem  feand^lum  »  ecntikuM  smtem 
nltitiam  I.  Cor.  x.  £t  cependanc,  ii  ne  laiflbit  pat  deleprecher 
m/ours. 

'^  Oth9  Mojgnms  Imp,  OeeUtntu  a  Jtdnne  Tspa  XJI.  c»r§n4tus  tft 
9n0  962.  fid  €§  Romsd^refi ,  Jisnnes  ok  9th9n€  defUiens  ,  Add' 
rttim  Beren^arii  filium  Rpmsm  eitoca^it.  Contra  qnos  Otk»  rmrfia 
m  extreitm  ,  fit^atis  amMns  ,  C«mentmm  Efi/b§pormm  R^ms  tilt' 
'0«<  ,  in  qnt  Jtanni  Ptmiifitstus  ahrtigatwr  ,  stque  fmffi^iu  ^  £<§ 
tn§  Cbrifii  963.  Pctav,  Ration,  Temp.  part.  1.  lib.  8. 
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ou  ilielit ,  que  de  fon  autorite  propre  il  depofa  le 
.  Pape  Jean  XII.  parce  que  c*etoit  un  tres-xnechaat 
homme. 

Mais  fi  rimmunite  EcldfiaAique  eft  de  droit  di- 
vin ,  pourquoi  le  Pape  Hadrien  I.  veut-il ,  Que  Char- 
lemagne ait  I'autorit^  d'elire  les  Papes  ?  Cap,  HaJria- 
nus,  Ce  que  fit  pareillement  L^on  VIII.  cnfaveur 
ci'Otonl.  commeilfevoit,  Dift.^i  Can.inSyno- 
do. 

Cete  dodrine  ,  nonfeulementedde  Saint  Paul, 
ainfi  que  je  J'ai  prouve  dans  la  premiere  propor- 
tion >   mais  encore  de  Saint  Jean  Chriic>flome> 
de  Saint  Tomas  9  de  Dominique  Soto  ,  Dift,  25. 
lib,  4.  Sent*  de  Covarruvias ,  excellent  Canonifle, 
Caf,  31.  Pr4^,  ,^uAft.  qui  cite  enfaveur  de  fba 
opinion  le  Pape  Innocent  III.  Alciat  ]eFerrarois> 
Medina,  &*plufieurs  autres.    Pour  Soto  &  Co- 
varruvias ,  Pon  doit  hire  grand  cas  de  leur  ien- 
timent  dans  cdte  matiere  »   va  qu*ilsontecrittous 
deux  apres  le  Concile  de  Trente.    Etleurd^mon- 
flration  eft  tres-eficace  >   parce-qu'ontre  letdmoi- 
gnage  afirmatif  de  Saint  Paul,  de  Saint  Jean-Chri- 
loftome  ,  &  de  Saint  Tomas  *  8crufagedeIaPri- 
mitive-EsIiie ,  ils  aportent  encore  deux  argumens 
n^gatifs  de  tres-^rand  poids ,  qui  font  %  Si  les  Clercs 
&  les  biens  Eccleftaftiques  font  exemts  de  la  Puiilin- 
cefeculidrepar  droit divin>  oufe  trouve  ce  droit? 
dans  quel  Eyangile,  dans  quelle  letreApoflolique* 
dans  quel  endroit  <fai  Nouveau  ou  du  Vieux  Tefta- 
ment?  L'autre  argument  eft  >  que  nul  Prince  {ecu- 
lier  Chretien ,  qui  a  pour  objet  le  repos  Sc  le  bon  gou. 
y crnement  de  ion  Etat ,  ne  fe  met  en  peine  des  pre- 
tentions des  Edefiaftiques  >  mais  les  laiiTe  joiiir  des 
excintions>  quebonluifemble,  &leuremp£chela 
jpuiftancpde  celles^  qu'il  ne  trouve  pas  a-propos 
qu*iltaient. 

Et  quoi  qi(e  quelques-nns  fbus  le  udm  de  lou 

T  6  V\x-. 
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la  Doflrinedelapremierepropofition,  il  fauten 
tendre  par  la  le  privilege  du  Prince  ,  ou  la  Coutu* 
me  ,  que  le  Prince  a  bien  vouhidiffimulerj  ou  en- 
fin  le  Canon  re^u,  lequel  n'efl  point  par  defTus  le 
droit  divin.  De  forte,  que  le  Prince  Seculiertiant 
de  droit  di?in  unpouvoirabrolufurtousfesSujccs, 
je  ne  consols  pas ,  comment  cete  puiilance  iur 
pieutetrcoudiminuee,  ou6t^epar  Ic  Canon,  qui 
cd  un  droit  humain  j  dtant  une  regie  commuae 
parmi  jes  Juri/con/iiltes  •  que  dans  la  concurrrn* 
ce  de  deuY  droits  ;  le  moindre  doit  ceder  a  I'au' 
tre  ,  ^6tiejcum({i4e  concurrunt  duo  jHrt$  i  m'mus 
debet  cederemajori* 

PROPOSITION    vi; 

Le  Prince  de  F'emfcy  comme  Seigneur  legi^ 

time  €r  namrel  defon  Etat  ,   okilrfA 

,  jamais  recomu  d" autre fuperieur  que  Dieu  j 

ipour  le  temporelj  ne  peche  nullemem  en 

fitifant  des  loix  touchant  lex  hhfjs  EcU-" 

•  fiaftiques  ,  qui  font  dansfon  Domaine^ 
m  en  pHniJfttm  les  Cle^cs  pour  des  crimes 

.  enofmes  i,  nien  empechant  que  les  biens 
Je'culieirs  ne  paffent   emre  leurs   mains. 

'['  Cdr\  H  a  ce  pouvoir  immediatement  de 

■  I>feu,;,il  en  eft  en  pofftjfionde terns im- 
mem  or  able  i-  O*  il  ne  s'en  efi  jamais  de^- 
poiiilU^  niparaucun privilege  acordeoHX 
EcleJtali^Hes  ;  ni par  aucun  Canon  re^ 
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LAraifoa  de  cela  eft  >  parce  que  celui,  qui 
nevioie  aucuneloi,  nep^che  point,  enco- 
re moins  »  celui  qui  obferve  la  loi.  Ce 
n'eft  point  non-plus  un  peche,  que  de  defendrele 
fien ,  & I'on  n'eft  point  oUige  de  fui vre  I'opinion  de 
ceux ,  qui  tiennent  ,  que  Texemtion  Eclefiafti- 
que  eft  de  droit  divin  i  car  tout  Chretien  a  la  li- 
berty de  tenir  Topioion  qu'il  lui  plait  >  pourvu 
qu'elle  foit  Catdique.  U  n'y  a  jpas  mSme  de  pe- 
che a  fuivre  Topinion  raifonnable  d'un  Dofieur 
particulier »  contrele  torrent  de  la  multitude*  coro- 
le  prouve  tres-bien  Navarre  dans  fes  Preludes.  A 
plus  forte  raiibn ,  ce  nc  fera  point  un  pech^  de  fui  vre 
la  do6^rine  de  Saint  Paul ,  &  de  tant  de  cdebres  Doc- 
teurs,  citez  dans  la  premiere  &lacinquiemepro- 
pofition.  £c  pour  dire  franchement  la  verite*  jjs 
nepuisexcufcrceuz,  qui  tiennent*  quelTmmuni- 
te  Ecldftaftique  eft  de  droit  divin «  ces  gens-la  me 
paroiftant  parler  fans  fondement  >  &  fans  juge- 
ment  ,6c  outre  celafelaifteralcr  tropouvertementi 
la  flatcrie. 

PROPOSITION  VII. 

La  Scriniffime  Seignewrie  de  Venice  n'aianr 
foint  peche  ,.  en  faifant  les  Ordonnan- 
ces  Jpecifiees  dans  la  jpropofition  prece^ 
dente  ,  la  Sentence  d^excommunication 
puhliee  contre  elle  par  le  Pape  Paul.  F. 
ejl  ntdle  ,  non  feulen$eut  de  droit  pofitif^. 
mats  encore  de  droit  divm, 

P"  Ll  E eft  nullede droit  pofitiF,  parce  que  le  Pa- 
pc  n*a  pas  obfervd  rordrc  •  prcfcrit  par  Ic 
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Canon  de  Sentent'm  Excommunicationtf i  in  6.  com- 
roe  le  dit  le  Manifcftej  (c'eft-a-dire  la  Protefia- 
tion)  Et  de  droit  divin,  parce  que  rautorite d'ex- 
conamunicr  eft  'conditioneilc  ,  St  peccatierit  in  tt 
f rater  tuus.  Si  bicn  qu*ii  n*y  a  point  d'cxcommu- 
nication ,   ou  il  n*y  a  poitit  de  peche  ,   6c  que  la 
Sentence  fulraitiec  centre  ceux  i  <{m  n'enont  point 
fait,  eftnuUe,  ex  defrBu  materia.  Queperfonnc 
ne  (bit  done  fi  fimplc,  que  de  s*imaginer ,  qucla 
Serdniflime  Republique  peche ,  pour  nc  pas  vouloir 
obeir  au  Pape,  &pour^tre  tfop  ferme  dansiare- 
folution,  quoique  d'ailleurs  clle  n'ait  pointpecfie 
en  defendant  fon  droit.     Car  ce  n'eft  ni'obftinati- 
on  ,  ni  defobcKflance,  que  de  diicndrt  one  bon- 
ne &  jufte  Caufc  j  &  ce  n'cft  point  p^cher  ,  que 
de  ne  point  obeir  en  des  chofes,  que  Ton  n*a  pas 
raifon  de  nous  commander. 

PRa 

*  Tra-Vaoh  dans  fes  CmGdhations  dit ,  ^ue  U  Pdfe  w 
fommumqua  rien  de  cete  afaireaux  Cardimux »  (J»  n'avoit 
pritleur  avis ,  que  par  forme ,  &  lorfqu'il  tCetoit  plus  terns 


que 

Brefs  du  lO.  Decembre  tenoient  lieu  d'tme  citation  ,  Von  rir 
pondra  ,  que  I'un  de  ces  Brefs  declarant  nulles  les  loix  dont 
il'  etoit  queftim ,  (^  ceux  ,  qui  les  avoient  faites  ,  excom- 
ntuniezy  ce  n' etoit  plus  une citation faite  au  Senate  foUrdi- 
fe  fes  raifons ,  mais  une  conddnnatiou  >  a^ant  que  de  les  Mveir 
entendues.  Outre  que  Von  ne  pent  pas  dire  ^  quele  terme  dt 
2  4 .  jours  afjigne  par  le  Monitoire  foit  une  citation ,  puif![He  iti 
T)ecrets  du  Senat  y  font  decUrrez  nuls,  non  fas  apt  is  /fiif 
j^Mrsy  mats  le  jour  mime  dc  la  publication. 


\ 
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JPR  OP  OS  IT  ION  viir. 

Jl  eft  bien  vrai  ,    que  S,    Gregoire  dit  r- 
que  U  Sememe  du  Juge  ,    oh  du  Pa- 
peur  5  jufte  ou  injufie  ,   eft    toujours  k 
craindre  :   Mais  celanefaitrien  knotre 

PA  R  c  E  qu'il  y  a  grande  diference  cntrc  une 
Sentences  quied  injufte;  &  une  qui  eft  nulle , 
comme  le  montrent  Navarre,  Di  Cenfuris 
"Eccltfii, ,  Qaf^  27,  &  Dominique  Soto ,  4.  Smt,  diftn 
12.  diiant ,  que  la  Sentence  injufte  fe  doit  aprehen- 
der,  mais  que  celie  qui  eflnulle,  ne  fe  doit  point 
obferver.  Ainfi,  lescenfurespubliees  par  le  Pape 
Paul  V.  etantnulles,  8c  fans  fondement ,  commc  . 
nous  venons  de\e  prouder  >  nous  fommes4'avis , 
que  vous  ne  J^sobferviez  pointy  &  que  vous  faf- 
hez  \es  fon6lions  acoutumees  de  v6tre  miniftere. 
Gar  blen  que  Navarre  rakonnant  dc  U  nullite  de 
rexcommunication,  dife  ,  que  la  Sentence  nulle 
(du  Juge  Eclefiaftique )  oblige  Pexcommuni^  a  la 
garder  jufc^ues  a  ce  que  le  peuple  en  connoiife  la 
nullit^  >  afin  ^  fie  point  faire  de  fcandale  .*  Sen^ 
•fentia  invalida^  fiu  nulla  %  nihil  aliud  oftratur  in 
foro  ifiteri$ri ,  Jive  exteriors !  quam  quod  ohligat  ex- 
communieatum  ad  fervandum  eOm^  quoad  fopulus 
pbi  perfuadeat  'velferfuader edit  eat  caufas  nuUtta- 
tis,  propter  fiandalum.  Loco  cit.  Cete  doftrine 
fait  pour  nous,  vuque  la  caufe  dela  nuIiitedePIn- 
terdit  de  Vcnife  eficennuede  tout  le  Peuple  j  ou 
du  mbinsle  doit  6tre  par  la  proteft&^tion  ,  que 
U  Se'nat  a  faite  contre  le  Monitoirei  De  forte 
que  non  feulement  iln'y  a  point  de  fc^^^A^  '^ 
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craindre  ,  qu'au  contrairc  Ics  Peuples  ont  ete  fcan- 
dali&i  de4a  refoluiic^i  V  qiiedecertains^ReS^ux 
ont  prife  ,  ou  par  igaorance  ,  ou  parpadion  >  dt 
Ifartix  dc  la  viHc  >  -p lutot  que  dc  condnucr  d'y 
celcbrcr  TOfice-divin,  cbmrtie  fl  Iciir  etoit  or- 
d6nne  par  le  Prince  i   dautant  que  cdrReligieux 
fe  font  fait  une  loi  de  leur  caprice  ,    iffi  fibifut- 
runt  Ux  ,  n'aiant.pi(Hnt  youlu  fuivre  Texemplcde 
PEglife  Catedraie ,   dcs   Paroifles  ,   &  de  toates 
les  plus  anciennes  Religions  de  la  viUe.    Apres 
quoiPon  peut  judement  leur  dire  ces  paroles  de 
Icfus-Chriit ,   Expediret,    ui  fitffenderemfif  woU 
afinurU  jn  fella  eorunp ,   ut '  nonfiandaliaifrent  pi- 
fUlos  iftos^:  Outre  qu*il  ell  de  juH  namtA ,  c'cft- 
a-dire  de  droit  dWin  ,   de  defeadFje  la  liberie  de 
Xbn  Prince  nature] ,  comme  de  celui ,  qui  main* 
tient  la  tranquiilf  te  publique  %  &  la  Religion  riulieu 
1^  Its  Sentences  £c]eiiMK)ues  font  uuleoientde 
^fok  pogtif^r^i  eft  un  dr^pit^  .q^^i  4oit  ceJcr 
sbTautre  , ,  fur-tout « .  qi2an4  la  HuUite  de  ces  Sea- 
tetic^s .  eft:  n^hanifef^*    Aifit&  % ;  f:t\xfAk£e  tronipe&t 
blen  ,   qui  s'imaginent ,  que*  dans  cete  afaire  il 
s'agit  de  la  F<»l « .  puU^i^Q'ii  a*y  aft-queAion  >  que 
dts  naoeurs.    £t  s'il  ie  trouve  quelque  cViofie  dans 
Ja  Sainte-Ecriture  toudhant  c^te  mati^re  (qui  en 
fcroit  alors  une  de  foi)  c'eft  l/opinion  d©  la  Scrc- 
oiffime  Seigneurie ,  bquelic  ^  ;eAfeig9e,e  expref- 
^ment  par  S,  Paul.    Vog^  ntavez  doiic  qu*a  cond- 
nuer  de  ceJebrcr,  &  de  &ir^  tpu^  $^^.qM£  yousfaiiiez 
ayantia  publication  des c«nAires  du  Papcs  afind'e- 
witer  le  fcandale  >  que  vous  donaeriearenvoa^ 
feparant  fan>  fujet  <ic  v6tre  Chef ,    c'cft-idircdc 
r^tre  Prince  naturel  &  legitime  >   dans  une  con- 
tfoyerfe  de)(irifdi6lfOn.    Outr&que  Pen  n'cft  point 
oblige  d'obferver  unc  Sentence  nulle  ,   ^  doBt| 
k,s  jiulUtei  fojtt  raanifcftes.    Sent^mis  nMs/m\ 
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]£tpourceteraiibnjeconcIus.  que  tous  ceux,  qui 
n'entendront  pas  la  Mefle  tousles  jours  dcsF^test 
p^chcront  mortcllcmcnt,  vu  qu'ils  n'aurvnt  point 
de  caufe  legitime ,  pour  o'y  pas  aler ,  la  Sentence  e- 
tant  nulle.^  &  d'^leurs  ce  divin  facdficefefaifant 
partouty  noli  agnojcere  timoremt  ubi  timer  nonefi^ 
noli  treffidare  y  ubi  non  eft  fimor*  Ne  craignez  point > 
oil  il  n'y  a  rien  a  craindre  3  ni  ne  tremblez  point ,  ou 
11  n'y  i  point  de  fujet.  Faites  en  ibrte ,  que  Ton  ne 
difepas  de  vouss  qui  avez  toujours  ete  tres-fidele  a 
ydtreJPrince,  &dla  S^reniiTime  Republique,  Filii 
rnatris^  mea  pugnaverum  contra  me  i  Et  K)uvenez- 
vous  du  conamandenoient  de  P^6tre>  Omnis  unimn 
f9teftatib^usfHbditafit,.,Nec^tatifHbditi  eftote*  non 
folum  propter  tram  ^  fedetiam  propter  confcientiam  ^ 
Rom.  i^.Quandje  vous  fais  cete  exhortation  ^  ce 
n'eft  point  >  que  je  doute  en  nulle  facon  de  v6tre 
conftance^  carjefuis  tr^s-affure,  que  vous  ctes  preft, 
comme  tous  vos Concitoiens  >  de  facrifier  v6tre  vie 
pour  le  fervicc  de  votre  trince.  Mais  je  pretens  feu- 
ien^ent  vous^  confirraer  par  ma  reponfe  dansropi- 
nion,  que  vous  avez  de  la  juftice  de  4  Caufe,  &  de  les 
.O/donnances-  ^ 

Snfin  fj'ai  a  vous  dire,  que  ii  le  Senat  a  commande 
fous  peine  de  la  vie  a  tous  lesReligieuxde  tenir  leurs 
Eglifcs  ouvertes,  &  defairele  Service- Divin,  *  com- 
me auparavant ,  ce  n'a  point  ete  par  une  crainte  qu  'il 
ait  eue  J  que  ceux  9  qui  fuivent  la  bonne  dodbine,  &  - 
qui  ont  lc$  fentimens  qu'ils  doivent ,  ne  ceilaifent 
.de  c^Iebrpr  &  de  faire  touteslesfon^onsacoutu- 
,m(fes(leleur,miaift^rc  i  mais  afiaqueperibnneoe 

♦  FxVPaolodlt,  qne  le  Senat  fit cecommandement 
luz  Roligieax  Tout  peine  dc  la  vie ,  fur  I'inftance  qa'ils  en 
fiieot  eux-ffiSmes  •  pooi  avoir  un  pretcxtehonn8ce  de  ne 
pasgardeirinterdit ,  &  de  s*en  excafer  aapxesdu?i^  ^ 
Hitf:  di^naterdit .  Liv,  2.  r  x- 
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i'cft^miitparuncvamccrainte,  dans  unc  villc , 
^illfa  toujours  etc  tres-Catoliquc ,  &  qui  taitprofcf- 

"';.!^n  dc  I'fitre  aujourd^hui  plus  ijue  jamais.  Outre 
que  Pintcrruption  du  Service-divin  &  dcs  exerciccs 
ordinaires  de  piete  pouvant  caufer  beaucoup  de 

.     .  maux ,  c'etoit  au  Prince  ii*j  pourvoir  autant  qu'il  lui 

;     etoft'poflible. 

'   \' tfc pourois aporterbcaucoup d'autres autoritez co 
ma  favcur.mais  jc  leslaifTe  pour  n'dtre  pas  ennuieuz, 
dautantplus  quej'eipere  metre  bicnt6t  aujourunli- 
vre  latin  de  fautorice  du  Prince  Seculier,  ouje  traite 
tresamplement c^te matiere.  Cependant \rous pou- 
Vcz  recourir  au  celebre  Dofteur  Navarre  >  qui  cofl- 
lirmc  tout  ce  que  j'ai  dit ,  &  particulierement,  /» 
cap.  Nov'it de  Judiciis i  Notab.^.in  ManuaU*  ca\* 
%j.  deCen/uris,    Et  pour  ne  vous  point  ecartcr, 
vous  n'avez  qu'a  vous  tenir  ferme  dans  cete  doftri- 
ne ,  Que  les  EcMfiaftiques  ne  joUiflfent  point  de  Icurs 
immunitez  &  exemtions,  jure  divine  i  mais  qu*ils 
Ics  tiennent  exfrivihgio  Vrincipum ,  de  la  puregra- 
ce  &  hveur  des  Princes ,  qui  font  toujours  en  droit 
deretra6ler,  diminuer,  ouaugmenterces  privile- 
ges 8c  cxcmtf  on  s,  comme  bon  laxv  Hmmhl^,  lorC" 
qu'il  y  va  de  I'intereft  &  de  Ta vantage deleur  Etati 
ainfi  que  fait  le  Pape  pour  les  Indulgences,  &  poor 
toutes  les  autrps  graces  fpirituelles,  lefquellesila* 
corde,  revoquby  augmente,  oudiminue*  felon  6 
volontd.  Et  comme  ctfte  dodrincn'cftpoiiitlami- 
cnne,  mais  purement  telle  d^B  Saints  Peres,  & dcs 
Do^eursCatoliques,  je  n'ajouterai  rien  davaotage 
ici  pour  la  connrmer.    Dicu  vous  envoie  touteli 
confolatjoni  quevousdefirezt 
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